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PREFACE 


ON  a tant  écrit  fur  les  Ordres  ôc  fur  les  Reli- 
gions Militaires,  que  mon  travail  paraîtra 
d’abord  artez  inutile,  puilqu’il  eft  difficile  de  rien 
ajouter  fur  un  fujet  qui  parte  pour  épuifé.  J’efpere 
pourtant  que  cet  Ouvrage  aura  quelque  air  de  nou- 
veauté , non  fait  attention  au  deffein  que  je  me 
fuis  propofé,  6c  à la  maniéré  dont  j'ai  tâché  de 
l’executer. 


Je  partage  ce  Traité  en  deux  Livres. . Dans  le 
premier  je  parle  de  la  Chevalerie  en  general , ôc 
dans  le  fécond  de  ce  qui  la  concerne  en  parti- 
culier. 

Dans  la  première  Differtation  je  donne,  avant 
toutes  chofes,une  notion  exa&edela  Chevalerie, 
dont  je  veux  traiter.  Apres  avoir  montré  qu’elle 
eft  bien  differente  de  la  Chevalerie  de  Race  j qu’el- 
le n’a  rien  de  commun  avec  les  titres  de  Banneret, 
de  Bachelier , de  Comte , de  Marquis , de  Duc , 6c 
autres  femblables , 6c  qu’on  ne  doit  pas  la  confon- 
dre avec  la  récompenfe  Militaire , j’établis  fept 
fortes , ou  fept  efpeces  de  Chevalerie  ; fçavoir,  la 
Romaine,  la  Militaire,  l’Honoraire,  la  Sociale  , 
l’Ecclefiaftique,  la  Reguliere  6c  celle  des  Dames. 

J’examine  dans  la  U.  Differtation  l’Origine  de 
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la  Chevalerie;  je  fais  voir  la  méprife  de  ceux  qui 
ont  crû  en  trouver  la  (burce  peu  de  temps  après  le 
Déluge , ou  qui  prétendent  que  les  peuples  du 
Nord, ou  les  anciens  Germains, ont  eu  l’honneur 
de  lui  avoir  donné  naiffarfce  ; & je  conclus  que  cet- 
te gloire  efl:  due  aux  Romains. 

Après  avoir  traité  de  la  Chevalerie  en  general , 
j’examine  fes  differentes  efpeces  en  particulier.  La 
première,  qui  eft  la  Romaine,  fait  le  fujet  de  la 
III.  Differtation.  C’eft-li  où  je  montre  qu’il  y a 
eu  parmi  les  Romains  plufieurs  Ordres  de  Cheva- 
liers , & je  tâche  de  démêler  les  uns  d’avec  les  au- 
tres : Enfuite  je  rapporte  les  Loix  &c  les  Cérémonies 
établies  pour  leur  réception  ; les  privilèges  que 
leur  donnoit  cette  haute  Dignité  , &:  les  peines 
qu’on  impofoit  à ceux  qui  s’étoient  rendus  indi- 
gnes de  la  Chevalerie. 

Je  renferme  dans  la  Differtation  IV.ce  qui  con- 
cerne la  Chevalerie  Militaire  : Sçavoir , Ion  origi- 
ne, fa  différence  des  Ordres  Militaires,  les  occa- 
hons  dans  lefquelles  on  la  conferoit,  & les  Céré- 
monies qui  étoient  en  ufage  quand  on  faifoit  des 
Chevaliers  dans  les  armées  , avant  & après  les 
combats,  aux  partages  dangereux  des  ponts  & des 
rivières  , au  nege  des  Villes  , & même  dans  les 
Mines. 

p 

La  Chevalerie  Honoraire  étant  la  plus  commu- 
ne & la  plus  confiderable  de  toutes  les  Milices 
Seculieres,  elle  fait  le  fujet  des  Differtations  V. 
VI.  & VII.  Je  fais  voir  dans  la  première  qu’il  y 
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a deux  fortes  de  Chevalerie  Honoraire  , l’une 
eft  Chrétienne,  & l’autre  Civile  ou  Politique; 
qu’on  n’en  trouve  aucun  vertige  avant  le' IV.  lie- 
cle , ôe  qu’il  eft  très-vraifemblable  que  le  choix 
fait  par  Conftantin  de  cinquante  de  fes  Gardes 
pour  porter  ie  Labarum,  eft  f origine  &le  modèle 
de  toutes  les  efpeces  de  Chevalerie  Honoraire. 
Ce  fentiment  n’étant  pas  univcrfellement  approu- 
vé , je  tâche  de  l’établir  par  le  témoignage  des 
Auteurs , & par  des  conjeftures,  &:  je  réponds , ce 
me  femble  aflez  folidement  à ce  qu’on  y oppofe 
de  plus  fort. 

Dans  la  DilTertation  V I.  j’entre  dans  un  plus 
grand  détail  de  la  Chevalerie  de  Conftantin.  J’exa- 
mine fes  progrès  fous  plufieurs  Empereurs  d’O- 
rient,  & Ion  déclin  vers  le  temps  de  la  décadence 
de  l’Empire  des  Grecs.  Je  fais  voir  que  cette  Mi- 
lice reçut  un  nouveau  luftre  fur  la  fin  du  XII. 
fiecle,  par  les  foins  fk  la  libéralité  d Ifaac  l’Ange, 
de  Michel  Paleologue , de  Cantacuzcne,  & de  quel- 
ques autres  Empereurs  de  Conftantinople  ; qu’el- 
le paflat  en  Italie  après  la  derniere  ruine  de  cette 
Capitale  de  l’Empire  d’Orient  ; enfin  que  la  qua- 
Jite  de  Grand-Maître  de  cet  Ordre  a efté  trans- 
férée au  Séréniffime  Duc  de  Parme  fur  la  fin  dû 
dernier  fiecle. 

Je  traite  encore  de  la  Chevalerie  Honoraire, 
te  Chrétienne,  & Civile  dans  la  VII.  Diftèrta- 
tion , & je  montre  qu’il  y a eu  des  Ordres  Mi- 
litaires de  l’une  & de  l’autre,  avant  & après  la 
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Guerre  fainte  > qu’elle  a été  conférée  dans  les 
derniers  fiecles  à des  Doéteurs  en  Théologie  &c 
en  Loix,  à des  Architcdtes,  à des  Peintres,  à des 
Poctes,  à des  Médecins,  & meme  à des  perfon- 
ncs  iflûcs  de  la  lie  du  peuple,  quand  elles  fe  font 
rendues  recommandables  par  de  grandes  aétions. 
Je  n’ai  pas  oublié  les  Chevaliers  d'honneur  des 
Papes , des  Rois , des  Reines  , des  Ricombrcs 
d'Êfpagne , & des  Soudans  d’Egypte,  & les  Chc- 
valiers.du  Guet,  ni  la  Chevalerie  Bourgeoife. 

Les  Chevaleries  Sociale,  Ecclefiaftique , Re» 
guliere , Se  celle  des  Dames  , font  le  fujet  des 
quatre  dernicres  Diflértations  de  ce  premier  Li- 
vre. Il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  Table  fui- 
vante , & on  y trouvera  ce  qui  concerne  toutes  ces 
Chevaleries. 

Dans  le  fécond  Livre , qui  contient  fept  Dif- 
fertations,  je  parle  de  plulieurs  chofes  qui  font 
infeparables  de  la  Chevalerie , qui  en  font  tout 
l’cflenttel  & l’ornement , ou  qui  la  deshonorent , 
Toit  parmi  les  Infidèles,  ou  parmi  les  Chrétiens. 
J’examine  donc  les  conditions  qui  font  neceflai- 
res  pour  recevoir  l’honneur  de  la  Chevalerie  , 
ces  conditions  ne  font  autres  que  la  noblefTe  & 
l’agrément  du  Souverain  ; les  Cérémonies  que 
l’on  obferve  en  la  donnant  ; les  marques  d’hon- 
neur qui  diftinguent  les  Chevaliers  des  autres 
Nobles  j les  occafions  dans-lefquelles  on  confe- 
roit  cette  haute  dignité  ; ôc  les  obligations  d’un 
véritable  Chevalier  , foit  qu’on  le  conbdere  en 
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lui-mcme,  ou  par  rapport  aux  Statuts  de  l’Ordre, 
où  il  a été  reçu.  Enhn  après  avoir  rapporté  les 

{>rivileges  attachez  à la  Chevalerie , je  parle  de 
a Renonciation  volontaire  à la  Chevalerie  ; de 
la  dégradation  des  Chevaliers  , des  fautes  qui 
méritent  cette  peine;  des  Cérémonies  que  l’on 
obfervoit  autrefois,  ôc  de  celles  qui  font  en  ufage 
dans  ces  derniers  temps,  quand  on  ôte  l’habit  à 
un  Chevalier. 

On  peut  être  convaincu , par  ce  petit  détail 
que  je  viens  de  faire,  que  cet  Ouvrage  eft  d’un 
caraétere  bien  different  de  ceux  qui  traitent  or- 
dinairement des  Religions  & des  Ordres  Mili- 
taires. Il  eft  vrai  que  je  fais  mention  de  plus  de 
quatre-vingt  fortes  de  Milices  Regulieres  ou  Sé- 
culières , Chrétiennes  & Civiles  ; mais  je  n’en 
traite  qu’en  paffant , ôc  je  n’ai  inféré  dans  ce  Li- 
vre tous  ces  Ordres  de  Chevalerie,  que  poux  fer- 
vir  d’exemples  ôc  de  preuves , afin  d’établir  ce 

3ue  j’avance.  J’en  dis  cependant  aftez  pour  en 
onner  une  idée  jufte  ôc  exaéte.  Car  je  marque, 
quand  on  le  peut  fçavoir,  l’Auteur,  l’année  ôc  le 
motif  de  leur  inftitution.  Je  fais  la  defcription 
du  Collier  ôc  de  la  Croix  des  Chevaliers  de  cha- 
cun de  ces  Ordres,  ôc  je  rapporte  prefque  tou- 
jours quelque  fait  Hiftorique  des  j^lus  remarqua- 
bles, quand  il  s’en  trouve.  C’eft  a ces  articles  où 
fe  réduit  cette  foule  d’Ouvrages , où  l’on  a re- 
cueilli ce  qui  concerne  les  Religions  6c  les  Or- 
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dres  Militaires.  Si  mon  defl'ein  par  cet  endroit, 
qui  lui  eft  accidentel , convient  avec  celui  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Chevalerie , il  en  eft 
aufli  très-different  dans  ce  qui  en  fait  l'efTentiel 
Ôc  la  maniéré  de  traiter  ce  fujet. 
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autres  Charges  Je  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Mal- 
te. ^ 1 x4o. 

Réponfes  à quelques  Obje fiions  quon  propojè fur  l’éta- 
blijfement  de  la  Religion  de  Saintjean  de  Jeru fa* 
lem.  : x4J. 

5.  II.  L’Ordre  des  Chevaliers  du  Temple.  i47* 

5-  III.  De' l’Ordre  des  Chevaliers  du  Saint  Sepul- 

chre.  - x4J). 

$.  IV.  De  f Ordre  de  Saint  Lazare  & de  Notre-Dame 

du  Mont-Carmel.  ijt. 

5.  V.  L’Ordre  de  Livonie , dit  autrement  Porte-Glai- 
ves. Xyj. 

5.  VI.  De  l'Ordre  Teutonique.  zp. 

§.  VII.  De  l’Ordre  de  Montjoye.  zco. 

Art.  VI.  DesOrdres  deChevalerie  Reguliere , qui  font 
des  vaux  avec  quelque  limitation. 

§.  I.  L’Ordre  de  Saint  Jacques  de  lEpée  en  Efpagne 
en  Portugal.  ' xC\. 

5.  II.  L’Ordre  de  Calatrava.  ' Z64. 

§.  III.  L’Ordre  de  Saint  Julien  du  Poirier  & Jjllcan- 
tara.  Ibid. 

$.  IV.  L'Ordre  d A vis.  ' zty 
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DISSERTATION  XI. 

De  la  Qhevalerie  des  Dames.  166. 

Art.  I.  Les  Dames  ont  été  honorées  de  la  qualité  de  Che- 
valieres en  plufteurs  occaftons.  167. 

Art.  II.  Les  femmes  ont' conféré  la  Chevalerie  aux  Grands 
Seigneurs,  aux  Princes , <ÿ*  même  à des  Têtes  couron- 
nées.•  ig9. 

Art.  III.  Ordres  de  Chevalerie  érige^pour  recompenfer 
les  grandes  allions  des  femmes.  171. 

Art.  IV.  Dames  qui  ont  inflitué  des  Ordres  de  Chevalerie 
Honoraire  pour  les  perfonnes  de  leur  Jexe.  174. 

§.  I.  L'Ordre  de  la  Cordeliere  ejl  fondé  par  Anne  de  Bre- 
tagne. Ibid. 

$.11.  Ordre  des  Dames  de  la  Croix  à tienne,  & de  celui 
de  l’Amarante  en  Suede.  X76. 

Art.  V.  Ordres  de  Chevalerie  Reguliere  fonder  pour  les 
Dames.  . 179. 

§.  I.  De  l'établipement  des  Dames  Chevalières  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  dejerujàlem.  Ibid. 

§■  II.  L'Ordre  des  Dames  Chevalieres  de  Saint  Jean  de 
JeruJalem  s’établit  en  EJpagne  (3  en  (Loutres  en- 
droits. • i8r. 

5.  III.  Ceremonies  qui  s ob fervent  quand  on  reçoit  les  Da- 
mes Chevalieres  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  dejerujâ- 
lem.  Z84. 

$.  IV.  Des  Religieufès  Chevalieres  de  Saint  Jacques  de 
t Epée  en  EJpagne , <3*  de  quelques  autres.  z8tf, 
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‘Dijfer tâtions  Hiftoriques  Critiques 

fur  la  Chevalerie. . 


LIVRE  SECOND. 

De  plufteurs  chofès  qui  regardent  la  Chevalerie  en 
particulier. 

DISSERTATION  I. 

Des  conditions  neceffaires  pour  recevoir  t honneur 
de  la  Chevalerie. 


Art.  I.  Il  fallait  être  Ecuyer  anciennement  pour  afp irer 
à l'honneur  de  la  Chevalerie. 

De  l Origine  des  firmes  (T  des  Fondions 

des  Ecuyers.  190. 

Art.  II.  La  nobleffe  efl  neceffaire  pour  être  Cheva- 
lier. îÿf. 

Art.  III.  Cette  réglé  nef  pas  fans  exception.  300. 

Art.  IV.  Tous  les  Ordres  Militaires  n'exigent  pas  un 
même  degré  de  noblefe.  301. 

Art.  V.  De  la  nobleffe  qu'on  exige  pour  être  reçu  dans 
l'Ordre  de  Saint  Jean  dejerufalem,  & des  preuves  qu'on 
fait  dans  chaque  Langue.  314. 

sirbre  de  Confanguinite.  ’ 313. 

Art.  VI.  La  nobleffe  neceffaire  pour  recevoir  le  Collier 
d'un  Ordre  Militaire  , doit  être  établie  fut  de  bons 
titres.  3 z.  j. 
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Art.  VII.  La  noblefe  prouvée  par  des  titres  authentiques 
ne fufjlt  pas  pour  être  (fhtvalier.  317. 

Art.  VlII.  Il  ny  a que  le  Souverain, ou  ceux  à qui  ii 
accorde  ce  privilège  , qui  puijjent  conférer  la  Cheva- 
lerie. 33 1. 

DISSERTATION  II. 

Des  Ceremonies  olfèrvées  en  donnant  la  Chevale- 
rie. 334. 

Art.  I.  Suivant  le  temps  (ST  les  Nations,  les  Ceremonies 
de  la  Chevalerie  ont  varié.  335. 

Art.  II.  De  la  pgnifi cation  myfterieufe  des  Ceremonies  de 
laChevalerie.  34I. 

Art.  III.  Des  Ceremonies  de  la  Chevalerie  en  particulier, 
qui  ont  été  en  ujage  dans  le  Xll.pecle , le  XIII.  le 
X IV.  O'  les  Juivans. 

§.  I.  De  la  maniéré  que  l’on  donnoit  la  (Jhev  alerte  dans 
le  XII.  ftecle.  341?. 

§.  II.  De  ce  qui  Je  ptatiquoitdans  leXIII.pecle , quand 
on  conferoit laChevalerie.  347. 

$.  III.  Comment  onfaijoitles  ( Chevaliers  dans  le  XIV. 
pede.  3 457* 

§.  IV.  (Jeremonies  qui  s oh  fervent  a prefent  quand  on  ar- 
me les  Chevaliers.  . 351. 

5.  V.  Ceremonies  que  ton  obfervoit  quand  on  donnoit  la 
Chevalerie,  qui  font  rapportées  dans  le  Roman  de  Gi- 
rard de  Vienne  M.  S.  par  Bertrand  le  Clerc.  353. 

Art.  IV.  Dans  laquelle  de  ces  Ceremonies  confere-t-on  la 
qualité  de  Chevalier  f 355. 
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DISSERTATION  III. 

Du  ferment  de  fidelité , & des  marques  de  la  Chevalerie . 
qui font  deux  conditions  injeparavles  de  cette  dignité.  359. 

Art.  I.  Du  ferment  des  Gens  de  Guerre  parmi  les  Payent. 

2.60. 

Art.  II.  De  la  maniéré  dont  jttroient  les  Payent  du 
Jèrment  de  fidelité  établi  parmi  les  Chrétiens.  164. 

§.  I.  Sernens  de  fidelité  parmi  les  Payent.  Ibid. 

§.  II.  Serment  de  fidelité  parmi  les  Chrétiens.  367. 

Art.  III.  Des  Vœux&  des  Serment  des  Religions  & 
des  Ordres  M ilitaires.  370. 

5.  I.  Formules  des  Vaux  que  l'on  fait  dans  les  Religions 
AI  ilitaires.  Ibid. 

II.  Scimens  qu  on  fait  dans  les  Ordres  M ilitaires.  371. 

$.  III.  Serment  des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Ef- 
prit.  373. 

Art.  IV.  Marques  de  la  Chevalerie  A nciennt  & Mo- 
derne. 377. 

$.  I.  Marques  de  laChevalerie parmi  lesPayens.  Ibid. 
II.  Des  marques  de  la  Chevalerie  parmi  les  Chré- 
tiens. 380. 

D I S SERTATION^I  V. 

Delà  Chevalerie parraport  aux perfonnes  qui  la  reçoivent , 
<ST  au  temps  auquel  on  la  conféré. 

Art.  I.  Si  on  peut  prendre  deux  Ordres  de  Chevalerie 
enfemble.  383. 

5.  \..Vjage  de  la  France  fur  ce  fujet.  . 384. 
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S-  II.  Comment  on  peut  être  aggregé  dans  deux  Religions 
Militaires.  385. 

III.  Ces  Réglés  peuvent  avoir  quelque  exception.  387. 

Art.  II.  Comment  le  Sujet  dl un  Roi  ou  d'un  Prince  peut 
prendre  le: Collier  dun  Souverain  étranger. 

§■  I.  On  ne  peut  pas  prendre  le  Collier  d’un  Souverain 
étranger fans  le  confentement  de  fon  Prince.  389. 

§■  II.  Les  Rois  (S'  les  Princes  font  affranchis  de  ces 
Loix.  391. 

Art.  III.  Des  occaftons  dans  de  J quelles  on  conferoit  la 

Chevalerie. 

§•  I.  Au  couronnement  des  Rois.  393. 

§■  II.  Aux  joyeujes  Entrées  CT  aux  Fêtes  folemnelles.  394. 

§•  III.  Aux  Noces,  aux  Baptêmes  aux  Traites?  de 
Paix.  Ibid. 

$.  IV.  A la  naiffance  des  Dauphins  de  Francg , CT  à la 
mort  des  parens  en  Italie.  395. 

5.  V .On  a conféré  la  Chevalerie  dans  deux  occafions  bien 

remarquables.  397. 

DISSERTATION  V. 

Des  obligations  des  Chevaliers. 

Art.  I.  Des  obligations  qui  font  propres  à un  véritable 
Chevalier.  399. 

Art.  II.  Dis  obligations  dun  Chevalier  en  qualité  de 
Chrétien.  403. 

Art.  III.  Des  devoirs  des  Chevaliers  par  rapport  à leurs 
Statuts  particuliers.  405. 

5.I.  Obligations  des  Chevaliers  des  Ordres  de  France.- 406. 
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§.  II.  Obligations  de  quelques  autres  Ordres  Militai- 
res. 408. 

DISSERTATION  VI. 

Des  privilèges  de  la  Chevalerie.  411. 

Art.  I.  Des  privilèges  en  general  de  la  Chevalerie.  411. 

$.  I.  La  Chevalerie  donne  une  cfpece  de  prééminence.  Ibid. 

§.  II.  On  donnait  aux  Chevaliers  le  titre  de  Mon- 
feur.  ~~  415. 

§.  III.  Les  Chevaliers  pouvoient  porter  des  dorures , le 
vair  & l'hermine.  415. 

§.  IV.  Leurs  chevaux  étoient  couverts  de  grandes  bouf- 
fis. 41 6. 

§.  V.  Ils  pouvoient  porter  des  éperons  CT*  avoir  un 
Jceau.  Ibid. 

§.  VI.  Ils  pouvoient  exiger  des  aides  d'argent  dans  quel- 
ques occafions.  417. 

§.  VII.  On  leur  donnait  une  finance  pro  pallio.  Ibid. 

§.  VIII.  Des  penflons.  418. 

§.  IX.  Ils fortoient  de  minorité.  419. 

$.  X.  Autres  privilèges  des  Chevaliers.  410. 

Art.  II.  Privilèges  des  Ordres  Militaires  de  ce  Royau- 
me. - 411. 

Art.  III.  Si  cejl  un  privilège  Je  la  Chevalerie  ef  anno- 
blir.  414. 

DISSERTATION  VII. 

De  la  dégradation  des  Chevaliers , & de  la  renonciation 
[ à la  Chevalerie. 

Art.  I.  Des  fautes  qui  mentent  qu'on  dégrade  les  Che- 
valiers. . 417. 
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ART.  II.  Comment  on  dégradoit  autrefois  les  Chevaliers, 

& des  Ceremonies  qui  ont  été  en  ujage  dans  ces  derniers 
temps.  4J1*  * 

$.  I.  Dégradation  parmi  les  Romains.  Ibid. . 

$.11.  Sous  nos  Rois  de  la  première  Race  che%  les  In- 
diens. 43 

$.111.  Ceremonies  de  la  dégradation  dans  l'Ordre  de  Mal- 
te. 433- 

$.  IV.  Comment  elle  fe  faijôit  en  France.  434. 

$.  V.  Alaniere  de  dégrader  les  Chevaliers  en  Angle- 
terre. 435* 

Art.  III.  Vn  Chevalier  condamné  à mort  pourfes  cri- 
mes doit  être  dégradé  avant  et être  conduit  au  fa- 
pi  ice.  43^* 

Art.  IV.  De  la  renonciation  a la  Chevalerie.  438. 

A éditions  CT  Correélions  qu’on  a crû  devoir  faire  dans  ce 
V'olume  durant  le  temps  de  l’impreffion.  441. 

Autres  Ordres  de  Chevalerie  établis  pour  les  Dames.  45t. 
Explication  des  Armes  & des  Colliers  des  Ordres  CT  des 
Religions  Militaires  qui  font  ici  graves  455. 

Table  Alphabétique , Chronologique  CT  Hijlorique  des 
Ordres  CT  des  Religions  Militaires  dont  il  tft  fait 
mention  dans  cet  Ouvrage.  4^?* 

Mémoires  pour  Jèrvir  d’éclaircijfement  à l'HiJhire  de  la 
fhevalerie  de  Confit  in. 
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APPROBATION 

DE  Monsieur.  l’A  bii'  B a r.  e*  , Bofleur 
en  Théologie , Grand  Sacrifie  & Chanoine  de  lEglsfe 
de  Bordeaux, 

J’AY  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  de!  Differtatitnt 
Hijtoriquet  & Critiques  fur  U Chevalerie  Ancienne  & Moderne  , 
Reguliere  & Séculière , avec  des  Notes,  & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  en 
doive  empêcher  l’impreflion.  A Bordeaux  le  premier  Janvier 171.;. 

L’Abbc  B A RE’. 


FACULTAS  REVERENDI  ADMODUM 

Patris  Generalis. 

Fr.  Hyacinthus  a Sancta  Catharina, 

Prxpofitus  Generalis  Fratrum  Carmelitarum  Difcalccatorum, 
Congrégation is  Saniït  Elire , Ordinis  Beatifi/ma  Virginis 
Maria  de  Monte  Carmelo  , & ejufdem  Santti  Montis 
Prior. 

LIcentiam  impertimur,  Reverendo  Patri  Fratri  Honorato  a 
San.cta  Maria  , Sacerdoti  Profeflo,  Provinci*  noftr*  Aqui- 
taniac , quantum  ad  nos  attinet,  ut  Typis  mandate  poflit , Librum 
ab  ipfo  compofitum  ; cui  titulus  eft  : Differtations  Hiftoriques  & Cri- 
tiques fur  la  Chevalerie  Ancienne  & Moderne , Reguliere  & Secutiere  , 
avec  des  Notes  ; poftquam  à duobus  ex  noftris  Theologis , quibus 
id  Commifimus , recognitus  & approbatus  fuefit.  In  quorum  fidem 
præfenres  dedimüs , propria  manu  ac  Sectetatii  noftri  fubfcriptas* 
& figillo  Officii  noftri  munitas.  Datum  Charentoni  in  Couvents 
Noftro  Beatiflimx  Virginis  Mari*  de  Monte  Carmelo,  hâc  die  a. 
Jûlii  1714. 

F.  HIAC1NTHUS  A SANCTA  CATHARINA, 
Prxpofîtus  Generalis. 

F.  PAÜLUS  ANT.ONIUS  A SANCTA  ANNA 
-Secrctarius. 

Locus  ( | ) figilli. 
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APPROBATION. 

J’ A Y lû  le  Livre  qui  a pour  titre  : Dijfertationt  Hiftoriquet  & Cri* 
tiqua  fur  U Cbevu'.erie  Ancienne  & Moderne  , Séculière  & Régu- 
lière, avec  des  Notes , compofé  par  le  R.  P.  Honoke’  de  Sainte 
M AM  a.  Carme  Dcchaufle.  Les  excellens  Ouvrages  qu'il  a déjà 
donnez  au  Public  font  efperer  que  celui-ci  en  fera  favorablement 
reçû.  La  matière  en  eft  curieufe  ; la  maniéré  de  la  traiter  toute  nou- 
velle, de  li  Critique  très  - raifonnablc.  Cela  m'engage  à donner 
d’autant  plus  volontiers  mon  Approbation  à cet  Ecrit , que  je  n’y 
trouve  rien  de  contraire  à la  foi  & aux  bonnes  moeurs.  Donné  à 
Bordeaux  dans  nôtre  Convent  de  Saint  LoUis  des  Carmes  Dé- 
chaulIêzjCe  u.  Mars  1715, 

FR,  ANDRE'  DE  SAINT  MARTIAL. 


AUTRE  APPROBATION. 

LES  Vijfertaùons  Uifloriques& Critiques  fur  U Chevdlerie  ancienne 
& moderne , Réguliers  CT  Seculiere , uvec  des  Notes  , compoféet 
par  le  R.  P.  Honoke'  de  Sainte  Marie  , ne  contiennent  rien 
d'oppofé  à la  foi  ou  aux  bonnes  mœurs.  On  y remarque  par  tout 
le  bon  goût , la  droiture  du  fens,  & toute  l'érudition  dont  la  ma- 
tière eft  capable  Sans  donner  dans  des  fables  ou  dans  des  opinions 
mal-fondées  , l'Auteur  découvre  avec  beaucoup  de  netteté  l'origi- 
ne de  la  Chevalerie,  & en  quoi  elle  cft  differente  de  tous  les  titres 
d'honneur.  Il  marque  les  conditions  qui  font  necelTaires  pour  re- 
cevoir cette  haute  Dignité,  les  Cérémonies  que  l'on  obfcrve  en  U 
conférant  , les  privilèges  qui  lui  font  attachez,  & tout  ce  qui  re- 
garde la  Chevalerie  ,’foit  Reguliere  ou  Seculiere.  Il  y a bien  de 
l apparence  que  cet  Ouvrage  ne  fera  pas  moins  favorablement  reçû 
du  Public,  que  les  autres  qu’il  lui  a dé|a  donnez.C’eft  le  témoignage 
que  fai  crû  en  devoir  rendre  apres  l’avoir  lû  6c  examiné  par  Ordre 
de  nôtre  Révérend  Pere  General.  Donné  à Bordeaux  dans  nôtre 
Convent  des  Carmes  Déchaulfez,  ce  jo.  Mars  jyij. 

F.  MARTIAL  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE, 

PRIVILEGE 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Navarre  : A 
nos  amcz  Sc  fcaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemens,  Maiftre  desRcquelles  ordinaire  de  nôtre  Hôtel , Grand 
Confeil , Prcvoll  de  Paris  , Bailhfs , Sôncchaux  , leurs  Lieurenans 
Civils , 5e  autres  nos  J ufticiers  qu'il  appartiendra  , S a itr  t.  Nôtre 
bien. aine  le  R.  P.  Honore’  ot  Sainte  Marie  , Religieux  Carme 
Déchaullé,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  foubaiccroit  faire  im- 
primer Un  Ouvrage  , qui  a pour  titre:  Dijprtarioni  Hifloriques  & 
Critiques  fur  la  Chevalerie  Ancienne  & Moderne  , Reguliere  & Sccu. 
liere  , avec  des  Notes  : s’il  Nous  plaifoit  Iuy  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  neceflàires , Nous  avons  permis  6c  permettons  par 
ces  Prelcr.  tes  audit  P.  Honore’ de  Sainte  Marie  de  faireimpri- 
mer  ledit  Livre  en  telle  forme , marge,  caraélercs,  conjointement  ou 
feparément  , te  autant'de  fois  que  bon  lUy  femblera  , 6c  de  le  fai- 
lle vendre  &:  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pendant  le  temps  de 
dixannees  confccutives , à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Pre- 
fentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité  5c  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreffion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcïllànce , 5c  à tous  Libraires , 
Imprimeurs  5c  autres  , d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre , faire 
vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  cy-deifus  énoncé,  en  tout 
ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits,  fans  la  permifïïon  exprefle 
& par  écrit  dudit  Expoiant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  , à 

fieine  de  confifcation  defes  Exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cens 
ivres  d’amende  contre  chacun  des  contrevcnans,  dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expo, 
fant , 5c  de  tous  dépens , dommages  5 c interdis , à la  charge  que  ces 
Prefentes  feront  enregiilrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  5c  Imprimeurs  de  Paris  , 5c  ce  dans  trois 
mois  de  1j  datte  d’icelles  ; que  l'imprdïïon  dudit  Livre  fera  faite 
dans  nôtre  Royaume  , ôc  non  ailleurs,  en  bon  papier , 5c  en  beaux 
caraéteres  conformement  aux  Reglcmcnsde  la  Librairie,  5c  qu'a- 
vant que  del’cxpofer  en  vente , il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du 
Louvre  , 6c  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  5c  féal  Chevalier , 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Voilîn  , Commandeur  de  nos  Or- 
dres : le  tout  à peine  de  nullité  des  Trefentes  ; du  contenu  defquel- 
les  vous  mandons  5c  enjoignons  de  fane  jouir  l’Expoiant  ou  les 
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ayans  caufes  pleinement  &r  paifiblement , fan*  fouffrir  qu’il  leur  Toit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  : Voulons  que  la  copie  defdi. 
ces  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Livre , foit  tenue  pour  dûément  lignifiée , & qu'aux  copies  collation, 
nées  par  l'un  de  nos  amez  Si  féaux  Confeillers  & Secrétaires , foy 
foit  ajoûtée  comme  à l’original  : Commandons  au  premier  nôtre 
Huiflier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aâes 
requis  & neceilaires  , fans  demander  autre  permiflion  , Si  nonob- 
fiant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , & Lettres  à ce  con- 
traires: Car  tel  est  nôtre  rLAtsiR.  Donné  à Paris  le  Septième 

]our  du  mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  1716.  Si  de  nôtre  Régné 
e premier.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  FOU  QJJ  E T. 

Le  R.  P.  Honore’  de  Sainte  Marie  a cédé  le  prefent  Privi- 
lège à M.  Pierre-François  G 1 f f a rt  , Marchand  Libraire  à 
Paris  & Graveur  fuivant  l’accord  fait  enu’eux. 

Et  ledit  Sieur  G 1 F f a rt  a cède  la  moitié  du  prefent  Privilège 
att  Sieur  Jean-François  Moreau,  Libraire  à Paris  , 
fuivant  les  conventions  entt’eux  faites. 

Regiflri fur  le  Régi ftre  N°.  4 de  la  Communauté'  des  Libraire  s & Im- 
primeurs de  Paris  , pag.  5 1.  ».  64.  conformément  aux  Reglement  , Cf 
110tarm1.cn!  à l’strreft  du  Confeil  du  ij.  jioujl  1703.  A Paris  le  10. 
Septembre  171 6.  DEL  AULNE,  Syndic. 
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DISSERTATIONS 

HISTORIQUES  ET  CRITIQUES. 

SUR 

LA  CHEVALERIE- 

livre  premier. 

De  l’Origine  (S?  du  progrès  des  Ordres 
des  Religions  Militaires. 


Ce  qu’on 
entend  ici 
par  Che- 
valerie. 
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i Dijjertations  Hijloriques  & Critiq  ues 

pour  des  raifons  de  bien-féance , foitpour  recompenfer  le 
mérité  de  ceux  qui  fc  font  diftinguez , ou  par  leurs  rares 
talens  6c  leurs  grandes  qualitcz , ou  par  leurs  vertus  mili- 
taires , 6c  qui  ont  rendu  des  fervices  confidcrablcs  à la  Re- 
ligion ou  à l’Etat. 

Cette  dignité  donne  à celui  qui  en  eft  honoré  des  pri- 
vilèges 6c  des  droits  que  n’ont  pas  même  les  Nobles  6c  les 
Gentils-hommes  titrez  ; 6c  le  degré  de  gloire  auquel  éleve 
la  Chevalerie  , a fouvent  fait  louhaiter  aux  grands  Sei- 
gneurs 6c  aux  têtes  couronnées  d’ajouter  le  titre  de  Che- 
valier à celui  de  Comte , de  Marquis , de  Duc , de  Prince , 
de  Roi , d’Empcreur. 

LaChc-  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Chevalerie  avec  le  titre 
nalerie  eft  d’ancienne  noblelfe  militaire  , ou  de  Chevalerie  de  race, 
d'e  l'an-  & de  fiefs , ( a)  par  l’équivoque  du  terme  miles  ,{b)  qui 
cienne No-  convient  , 6c  qui  cil  employé  dans  les  Auteurs  pour  l’un 
bleflc.  pour  l’autre  titre.  L’Empereur  Frédéric  avoir  très-bien 

diftingué  ces  deux  efpeces  de  Chevalerie,  lorfqu’il  fit  une 
Ordonnance  à Naples  l’an  1131.  qui  défendoit  que  per- 
fonne  nefe  prefentat  pour  recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie 
qu’il  ne  fut  de  race  militaire  ou  d’ancienne  Chevalerie  : 
Ad  militarem  honorem  mllus  accédai  , qui  non  fit  de  généré 
il  y a militum.  L’une  de  ces  Chevaleries  eft , genus  militum , race 
dc'cncvi-  de  Chevalerie  i l’autre  militaris  honor,  l’honneur  de  la  Che- 
lerie  : l une  valcric.  Charles  1 1.  démêle  encore  très-bien  ces  deux  for* 

de  race , & 
l’aucre  ac- 

quife.  («)  Tous  ceux  qui  tenoient  des  fiefs 

Soient  cenfezChevalietSjparce  qu'ils 
fervoient  en  armes  & à cheval.  Mi- 
lititpeptrit  feuda,  die  Cujas  ,lib.  4.  de 
fend.  lit.  1.  in  comment. 

(S)  On  a appelle  en  France  Cheva- 
lier celui  qui  par  les  Latins  eft  nom- 
mé Milei , qussfi  unm  ex  mille  > c’eft 
Texpreflion  de  S-  Ifidore.  Eucropius 
parlant  de  Komulus , remarque  qu'il 
choifit  plufieurs  combatans , mille  pn- 
gnatores  elegit  quoi  i numéro  mililes  ap- 
. pelUvit.  Anciennement  l'homme  de 
cheval  ou  Chevalier  étoit  appellé  Mi- 
le: à la  différence  de  celui  qui  combat- 


toit  a pied.  Ainti  ce  mot  Miles  ligni- 
fie également  un  Cavalier  & un  Che- 
valier. La  différence  ne  s'en  peut  faire 

J|ue  par  la  qualité  des  fiefs  ou  des  per- 
onnes.  Car  l'antiquité  ne  nous  donne 
point  d'autre  terme  que  celui  de  Mi- 
les. Ce  mot  figni fie  encore  Chevalier 
de  race  , & Chevalier  d'éleéhon. 
Quelques  Auteurs  les  diftinguenr,  en 
donnant  le  nom  d'Equites  à ceux  qui 
avoient  l'Ordre deChcvalerie,  & ce- 
lui de  Milites  aux  nobles  de  race  mi- 
litaire, d'ancienne  Chevalerie , ou  de 
noblelfe  titrée. 
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tes  de  Chevalerie , lorfquc  dans  fon  Ordonnance  de  1 194. 
il  dit , nullus  poffic  accipere  militare  angulum,  nifi  ex  parte  pa- 
rtis faltemfit  miles.  Il  le  fuppofe  déjà  Chevalier,  quand  il 
dit  ; Nifi  fie  miles  > & il  parle  d’une  autre  Chevalerie, quand 
il  ajoute , pojjit  accipere  militare  cinytlum. 

Il  faut  donc  diltinguer  entre  Chevalerie  & Ordre  de 
Chevalerie.  La  première  eft  naturelle , &.  fuit  la  naiffanec  > 
l’autre  eft  acquifc  Sc  dépend  de  la  volonté  d’autrui.  Dc-là 
vient  que  quand  on  dit  que  nul  ne  naît  Chevalier,  cela  ligni- 
fie que  perfonne  n’a  par  les  droits  de  la  naiffanec , J’hon- 
neurde  la  Chevalerie , la  Ceinture  ou  le  Baudrier  de  Che- 
valerie. C’eft  pour  cela  que  les  Princes  n’ont  jamais  pirlé 
de  la  Chevalerie  acquifc  qu’avec  des  termes  de  diftinclion  j 
la  nommant , tantôt  nouvelle  Chevalerie , tantôt  Chevale- 
rie d’honneur,  tantôt  Ordre  de  Chevalerie. 

Suivant  l’idée  que  nous  avons  donnée  de  la  Chevalerie 
acquife , on  peut  rcconnoître  qu’il  y en  a de  fept  fortes.  La 
Romaine, la  Militaire,  l’Honoraire,  la  Sociale,  l’Ecclefiafti- 
que , la  Régulière  , & celle  des  femmes. 

La  Chevalerie  Romaine  a ècé  tres-eelebre.  C’eft  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  Chevaleries , & le  modèle  de  tous  les 
Ordres  militaires.  Elle  n’a  pas  été  également  floriffiiite 
dans  tous  les  temps:  Le  mélange  de  plufieurs  fujets  indi- 
gnes avec  les  véritables  Chevaliers  Romains  a fouvent  ob- 
lcurci  l’éclat  de  cet  illuftre  corps.  1 1 y a plufieurs  fieclcs  que 
cette  Chevalerie  eft  éteinte  , & il  n’en  rcfteplus  rien  que 
dans  les  Livres. 

Il  y a une  autre  forte  de  Chevalerie  qui  n’cft  peut-être 
gueres  moins  ancienne  que  la  Romaine.  C'cft  une  marque 
d’honneur  qui  s’acquiert  par  de  hauts  faits  d’armes.  Elle 
a été  établie  pour  relever  le  courage , & pour  recompenfer  le 
mérité  des  gens  de  guerre.  On  la  conferoit  ordinairement 
avant  ou  après  de  grands  combats.  C’eft  pourquoi  Char- 
lemagne * étant  fur  le  point  de  conquérir  la  Hongrie  , 
fit  Chevalier  Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  8c.  Kit  ceignit  le 
baudrier  & l’épée  à Ratilbonne  5 & Blaifc  de  Montluc  fut 
créé  Chevalier  par  le  Comte  d’Enguicn  après  la  bataille  de 
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4 Dijsertations  Htfloriques  C?*  Critiques 
Ccrifoles , où  Montluc  avoir  donné  de  grandes  preuves  de 
fon  courage , 8c  fait  de  très-belles  actions. 

La  Chevalerie  Honoraire  eft  celle  que  les  Empereurs, 
les  Rois  8c  les  Princes  confèrent  aux  autres  Souverains  qui 
font  dans  le  meme  rang,  (a)  Us  communiquent  auffi  cette 
excellente  qualité  aux  premières  perfonnes  de  leur  Cour, 
à leurs  favoris , aux  Officiers  de  l’Etat  ou  de  leur  maifon , 
aux  grands  Seigneurs , aux  nobles.  Cette  Chevalerie  eft 
fouventda  recompenfedu  mérité,  des  grandes  actions,  8c 
des  fervices  qu’on  a rendus  à l’Eglife  ou  au  Prince.  Enfin 
on  conféré  l’honneur  de  cette  célébré  milice  à ceux  qui  fe  • 

font  diftinguez  par  leur  fçavoir,  ou  qui  ont  excellé  dans 
les  beaux  Arts.  On  peut  encore  placer  parmi  les  Chevaliers 
Honoraires  ceux  qui  font  annoblis  8c  en  même  temps  faits 
Chevaliers  par  le  Souverain  *. 

On  appelle  Chevalerie  Sociale,  celle  qui  eft  fondée  pour 
exercer  certaines  fonctions  qu’on  ne  pourroit  pas  faire  fan» 
la  qualité  de  Chevalier.  Cette  Chevalerie  ètoit  fur  tout  en 
ufage  dans  les  factions , les  mafearades , les  joutes , les  tour- 
nois , pour  être  admis  à la  table  des  Rois , 5c  autres  fcmbla- 
blcsdolemnicez. 

Quoique  l’Etat  Ecclefiaftique  foit  une  efpecc  de  milice 
toute  fpirituelle , il  n’exclud  pas  neanmoins  l’honneur  de  la 
Chevalerie.  Combien  voyons-nous  de  grands  Prélats  ag- 
gregez  à des  Ordres  militaires  ? On  en  a vu  autrefois  qui 
croyoicnt  être  en  droit  de  conférer  cette  haute  dignité , ou 
qui  étoient  obligez  de  la  prendre  à caufe  des  hefs  qu’ils 
pofledoient.  Enfin  fi  pour  être  véritablement  Chevalier , 
il  étoit  ncccflaire  de  combattre  dans  les  armées,  nous  ver- 
rons dans  la  fuite  , que  l’Hiftoire  nous  en  fournit  plufieurs 
exemples. 

On  entend  par  Chevalerie  Reguliere  les  Ordres  Mili- 

(*)  L’an  içi«  apres  la  mort  de  Phi-  I à Ferdinand  Infant  d’Efpaene,  à Fre- 
lippcs  Archi  Duc  d'Autriche,  fon  fils  I deric  Prince  Palatin  du  Rhim,  & à 
Charles  étant  a Bruxelles,  donna  l’Or-  ' Jean  Marquis  de  Brandebourg.  En 
dre  de  la  Toilon  d'Or  a François  j.  j 1517.  le  RoiFrançois  I.  envoya  l’Or- 
Roi  de  France,  à Loiiis  Roi  dcHon-  1 dre  de  S.  Michel  à Henri  VÎI1.  Roi 
gue , a Emmanuel  Roi  de  Portugal,  ] d'Angleterre. 
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ta ires , (./)  où  l’on  fait  profelfion  de  fuivre  une  réglé  approu- 
vée  de  l’Eglife  j de  prendre  un  certain  habit  > de  porter 
les  armes  contre  les  infidèles  » de  favorifer  les  Pèlerins  al- 
lans  aux  lieux  faints , 6c  de  fervir  aux  Hôpitaux  de  l’Or- 
dre où  l’on  cft  reçu. 

Quoique  les  femmes  ne  foient  pas  deftinées  pour  la  guerre, 
elles  ne  font  pas  privées  de  l’honneur  de  la  Chevalerie.  Sou- 
vent elles  ont  acquis  le  glorieux  titre  de  Chevalieres  par 
les  avantages  de  leur  naifi'ance , ou  elles  l’ont  mérité  par 
des  allions  héroïques  , ou  elles  l’ont  reçu  entrant  dans  des 
Ordres  de  Chevalerie  établis  pour  les  perfonnes  de  leur 
fexe. 

Après  ce  partage  de  la  Chevalerie , en  Chevalerie  Ro- 
maine , Militaire, Honoraire,  Sociale , Ecclefiaftiquc , Ré- 
gulière , S c celle  qui  convient  aux  femmes , on  fera  con- 
vaincu que  nous  ne  mettons  pas  au  rang  des  véritables  Che- 
valiers , les  Chevaliers  du  Cygne  , du  Lion,  du  Soleil , 6c 
les  autres  qu’on  appelloit  les  Chevaliers  errans.  Ils  alloienr, 
dit-on  , par  le  monde  chercher  à acquérir  de  la  gloire , &c 
pour  foùtenir  les  interets  des  Dames  contre  ceux  qui  les 
offençoient.  Ils  ne  fe  trouvent  plus  que  dans  nos  vieux  Ro- 
mans. 

On  rapporte  des  chofes  mcrveilleufes  de  ces  Chevaliers 
errans,  aans  le  Roman  du  Prophète  Merlin.  Ilellfurpre- 
nant  que  pluficurs  Auteurs  Anglois , pour  donner  plus  de 
poids  aux  fables  de  ce  prétendu  Propriété  , lui  attribuent 
tant  de  miracles  j & que  Jean  Lcflxus,  Evêque  de  Rofle, 
ait  dit  ferieufement  en  fon  Hiftoirc  d’Ecofle  : Berlmusva. 
tes  ex  nobili  fœtnina  ab  incubo  fufeeptus. 

Nous  ne  mettons  pas  non  plusparmi  les  véritables  Cheva- 
liers ceux  de  l’Ordre  delà  Table  ronde,  inititué  par  Artus 


(»)  Entre  les  Ordres  de  Chevalerie 
Régulière , il  y en  a quelques-  uns  qui 
ont  etc  militaires  feulement , dont 
lesprjncipalcs  fonctions  écoient  de 
défendre  la  Rtligion  Chrétienne  con-  j 
tre  la  fureur  des  barbares  & des  infi-  I 
deies.  Quelques  autres  n'étoicnt  J 


qu'Hofpitalicrs,  qui  fc  devoiioient  à 
pratiquer  l'hofpitalité  envers  lesl’ele- 
rins,  ou  au  foul.tgementdcs  malades 
& des  lépreux.  Eniin  il  y a eu  des  Or- 
dres de  Chevalerie  Kegulitrcqui  unt 
été  tout  a la  fuis  Militaires  & il  dpi- 
talicrs. 

A iij 
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Roi  des  Bretons  vers  l’an  445.  Les  Chevaliers  de  cet  In- 
lVitut , s’il  en  faut  croire  fon  Hiifoire  fabuleufe , s’affem- 
bloient  une  fois  tous  les  ans,  8c  étant  aflis  à une  table  ron- 
de , ils  mangeoient  8c  buvoient  en  la  compagnie  de  ce  chi- 
mérique Roi  Artus.  Chacun  de  ces  redoutables  Chevaliers 
racontoit  les  beaux  exploits  qu’il  avoit  faits  pourfoûtenir  la 
noblcfle  & l’honneur  des  Dames. 


ARTICLE  II. 

Les  titres  de  B annerct,  de  Bachelier , d' Ecuyer,  deDamoi- 
feau  , de  Valet  (ST  de  Captai  Jont  très-differens  de 
F honneur  de  la  Chevalerie. 

LEs  Rois  & les  Souverains , pour  récompenfer  le  mé- 
rite de  leurs  Sujets  , & les  fcrvices  qu’ils  avoient  ren- 
dus à l’Etat , établirent  des  Charges  honorables,  fous  les 
beaux  titres  de  Duc , de  Marouis , de  Comte , de  Vicom- 
te, de  Baron, de  Châtelain,  de  Banneret.de  Bachelier, 
&:  autres  femblables.  Plufieurs  Ecrivains  ont  parlé  de  ces 
marques  d'honneur  8c  de  ces  dignitez.  Elles  ont  fouvenc 
changé  en  France , en  Allemagne,  en  Efpa^ne,  parmi  les 
Grecs,  & chez  les  Romains  ; 6c  elles  ontete  très-differen- 
tes félon  les  tems , les  lieux , 8c  la  volonté  des  Souverains. 

• Ce  feroit  m'écarter  de  mon  deffein  , que  d’entreprendre 

d’expliquer  toutes  ces  chofes  en  détail.  Ainfi  je  n’en  par- 
lerai qu’en  peu  de  mots  , 8c  autant  qu’il  fera  neccffaire , 
pour  démêler  tous  ces  degrez  de  nobleffc  & ces  titres 
d’honneur  , d’avec  la  Chevalerie  qui  fait  le  fujet  de  ce 
Traité. 

Du  titre  Le  mérité  8c  les  vertus  militaires  étant  le  fondement 
de  vikt.  jg  ]a  Chevalerie , 8c  la  récompenfe  des  grandes  aétions,  il 
cft  fur  que  les  Chevaliers  font  bien  differens  de  ces  jeu- 
nes guerriers , à qui  l’on  donnoit  autrefois  le  titre  de  Va- 


* 
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let.  (a J Ces  Valecs  n’étoicnc  que  des  apprentifs  dans  le 
métier  des  armes.  Ils  étoient  fous  la  difcipline  des  grands 
Capitaines  , obéïfloienc  aux  Officiers  d’une  longue  expé- 
rience dans  l’art  de  la  guerre , & alloientpar  tout  où  le  Che- 
valier leur  Maître  les  cnvoyoit.  On  donnoit  le  nom  de'V a- 
let  aux  jeunes  Seigneurs  qui  n’avoient  pas  encore  reçu 
l’honneur  de  la  Chevalerie , mais  qui  y afpiroient.  Comme 
on  peut  en  juger  par  ces  termes  de  l’Ordonnance  que  fit 
Charles  II.  Roi  de  Naples  l’an  1198.  Si  Vdlletus  voluc- 
rit  honorent  mihtarem  affumere , liceat  ftbi  robas  quas  facere 
voluerit  fro  militia  tantum  emere.  Pro  quocumquè  valore 
voluerit. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  voir  que  les  qualitez  de 
Bachelier,  fi)  c’eft-à-dire,  en  abrégeant  le  mot , Bas  Che-  Bachelier. 
v aller,  d’Ecuyer , d’Ecuycr  Damoileau , ou  Damoifel , {e)t  Damoi- 
& de  Captai,  {d)  c’eft-à-dirc , Capitaine,  font  beaucoup 
inferieures  à celle  de  Chevalier.  On  ne  les  doit  regarder 
que  comme  des  degrez  pour  parvenir  à la  gloire  de  la  Che- 
valerie. 


(4)  Ce  titre  de  Valet  a été  autre- 
fois fi  coniïderablc , que  Louis  Roi  de 
Navarre , Philippe»  Corme  de  Poitou , 
& Charles enfans  du  Roi  Philippe»  le 
Bel , Se  quelques  autres  Princes  font 
ualifiez  Valets  dans  un  compte  datté 
e la  Pentecôte  1313.  George  deVille- 
Hardoüin  eftime  tant  cet  ancien  titre 
de  Valet , qu’il  appelle  le  Prince  Ale- 
xis , fils  d’Ifaac  Empereur  de  Grece . 
Je  Valet  de  ConAinrinople.  H: fl.  dt 
Canfiantus.  Le  nom  de  Valet  demeura 
enfin  aux  Tranchans  du  Roi,  depuis 
appeliez  Ecuyers  Tranchans. 

(ij  Le  Bachelier  étoit  celui  qui 
n'ayant  pas  allez  de  bien  ni  de  vaffaux 
pour  les  mener  à la  guerre  à fes  dé- 
pens , marchoit  fous  l’Etcndart  des 
Bannercts.  11  avoit  neanmoins  une 
enfeignequi  finilToit  en  pointe,  avec 
laquelle  il  conduifoit  fes  vaflaux. 

(r)  Damoileau  * ou  Damoifel , en 
Latin  DtnUtl  us , s'entend  d’un  petit 
Seigneur  à la  différence  d'un  plus 


grand , ou  d’un  plus  âgé.  Ancienne- 
ment on  donnoit  en  France  ce  nom 
aux  fils  des  Rois  & à ceux  des  grands 
Seigneurs.  Le  titre  de  Damoùcau  a 
été  célébré  dans  la  Maifon  de  Sar- 
bruch  , 8c  dans  quelques  autres  qui 
onc  pofiedé  la  Principauté  de  Com- 
mcrci  fous  la  qualité  de  Damoileaux. 
L’Auteur  des  titres  d’honneur  de  Ca- 
talogne , dit  : Los  D fa*  aqucls  que 
ire  (en  armais  CovtUrs , fine  fan  fils  y 
drfstndcsss  dels  Cavaliers  armais. 

( i ) La  Tète,  ou  Cap  de  Bufchs  ett 
une  petite  Principauté . fous  le  titre 
de  Captal.it.  Il  y 3 eu  des  Seigneurs 
nommez  Captalats  de  Bufchs  de  la 
Maifon  de  Foix  & de  Candale.  On 
trouve  un  Captai  de  Bufchs, qui  tient 
le  cinquième  rang  parmi  les  Cheva- 
liers de  la  Jarretière , qui  furent  crée* 
par  Edouard  III.  Roi  d Angleterre 
en 13SO. 
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Banneret.  Le  titre  de  Banneret  {a)  a plus  de  rapport  avec  la  Che- 
valerie. Les  anciennes  Chartres  qui  parlent  des  Banne- 
rets  j ajoutent  prefquc  toujours  la  qualité  de  Chevalier  à 
celui  de  Banneret.  Ces  Seigneurs  avoient  fouvent  le  titre 
de  Chevalier,  on  les  appelloit  alors  Chevaliers  Bannercts. 
1 1 y avoit  aulli  des  Ecuyers  Bannercts  qui  poilcdoienc  des 
fiers  avec  le  droit  de  Bannière. 

Quoique  ces  Ecuyers  Bannerets  enflent  fous  leur  Ban- 
nière des  Chevaliers  , & même  qu’ils  commandafl'ent  aux 
Bannerets  Chevaliers , aux  Chevaliers , & aux  Bacheliers , 
quand  le  commandement  leur  étoit  donné  par  le  Roi  : ce- 
pendant fi  ces  Ecuyers  n’avoient  pas  reçu  l’honneur  de  la 
Chevalerie  > ils  n’oloient  s’en  attribuer  le  titre , ni  prendre 
la  quajité  de  Meflirt , de  Monfeiyieur  8c  de  Monfieur,  non 
plus  que  les  Amples  Ecuyers.  Ils  portoient  les  Eperons 
blancs , au  lieu  des  éperons  dorez  qui  étoient  refervez  aux 
fèuls  Chevaliers. 

Il  faut  donc  diftingucr  le  Ample  Banneret,  le  Bache- 
lier , 8c  l’Ecuyer  Banneret , du  Chevalier , en  ce  que  le  ti- 
tre de  ceux-la  étoit  héréditaire  , 8c  pafloit  à leurs  defeen- 
dans  : au  lieu  que  le  Chevalier  ne  tenoit  l’honneur  de  la 
Chevalerie  que  de  fon  épée , 8c  ne  de  voit  cette  noble  qua- 
lité qu’à  fa  vertu , l’ayant  acquife  aux  dépens  de  fon  fan  g , 
en  fe  Agnalant  dans  les  armées. 

Origine  Moniteur  de  Brieiix  a fait  imprimer  à Caën  une  petite 
rets^mnC"  P'ece  en  vers  François  , compoféc  par  unMoine.il  y a 
plus  de  400.  ans,  touchant  l’Ordre  &:  l’origine  des  Ban- 
nerets de  Bretagne  , 8c  leur  diftinction  des  Chevaliers  : 


(*)  Le  titre  de  Banneret,  dont  la 
Bannière  étoit  quarrée , l'c  donnoie  à 
la  haute  nobldlc , & aux  Gentilshom- 
mes de  nom  & d'armes,  qui  avoient 
autant  de  Gentilshommes  , qu'il  en 
falloir  pour  faire  une  Compagnie  de 
Gendarmes  entretenus  à fa  table, & 
foudoyez  à les  dépens.  Il  y en  a qui 
difeut  que  le  Banneret  devoir  avoir 
cinquante  lances , oucrc  les  gens  de 
Traits,  les  Archers  & les  Arbalétriers,  1 


I Ravoir  if.  pour  combattre , & pareil 
! nombre  pour  le  garder  avec  la  Ban- 
’ niere  LesBanucrcts  aulfi-bien que  les 
Bacheliers  commencèrent  à être  dans 
l’oubli  fous  Charles  Vil.  Les  Rois  onc 
ôié  aux  Sngiieurs  la  liberté  de  faire 
la  guerre  de  leur  propre  autorité  ; 
parce  que  c’cft  un  des  droits  de  la  Sou- 
veraineté. On  dit  que  ces  Bannerets 
viennent  de  Bretagne. 

elle 


0 


Digitized  by  Google 


9 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  I. 

elle  commence  par  ces  vers  Gaulois. 

Banneret  efi  mon!  grand  honor, 

Tant  à Roi,  Prince  que Signor, 

Et  la  fondacion  première 

Vint  d' Alexandre  & fa  Bannière , 

Quand  la  Perfe  alloit  conquérant , 

Et  toute  t Afe  querant. 

L'Ordre  de  Banneret  efl plus  que  Chevalier, 
Comme  après  Chevalier  accor  fuit  Bachelier, 
Puis  après  Bachelier , Ecuyer  de  maniéré , 
Qu'âpres  le  Duc  ou  Roi , e(l  toujours  la  Bannière. 


ARTICLE  III. 

La  Chevalerie  ri  a rien  de  commun  avec  la  qualité  de 
Duc,  de  Marquis , de  Comte,  de  Vicomte,  de  Baron , 
de  Châtelain. 

IL  y a des  A utenrs  qui  rapportent  à l’Empereur  Adrien 
la  première  Inftitution  des  Ducs  & des  Comtes  j mais 
U femble  que  le  nom  de  Duc  eft  beaucoup  plus  ancien. 
Dupleix  dans  le  chapitre  5.  du  livre  5.  des  Mémoires  des 
Gaules  , dit  que  dès  le  terns  d’Augufte,  les  Empereurs 
avoient  une  forte  garnifon  à Mavence  fous  un  Gouver- 
neur , lequel  y commandoit  fous  lAitre  de  Duc.  Du  Ti!- 
lct  dans  fon  Recueil  des  Rois  de  France  , reconnoît  après 
Tacite  qu’il  y avoir  des  Ducs  parmi  les  anciens  Germains. 
Cefar  parlant  de  ce  qui  fe  pafla  devant  la  Ville  d’A- 
lexia,  s’explique  ainfi  : Hojle 3 terga  venunt  fugientiius  équi- 
tés occnrrunt , fit  magna  cardes  -,  Seau  h us  Dux  (j-  Prtnceps  Le- 
movicum  occiditur.  De  bcllo  Gallico , lib.  7. 

Les  Ducs  avoient  autrefois  le  gouvernement  des  Tro- 

is 
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10  Dijjertatiom  Hiftoriques  & Critiques 
vinces , la  principale  adminiftration  de  la  juftice , 8c  le  com- 
mandement des  armées.  De-Ià  vient  qu'on  les  nommoic 
Duces,  c’eft-à-dire,  Conducteurs  ou  Capitaines.  Quoique 
dans  la  fuite  le  titre  de  Duc  demeura  aux  Lieutenans  des 
Empereurs , & des  Ccfars  qui  commandoient  les  grandes 
armées  , cependant  cette  qualité  n’a  pas  été  moins  consi- 
dérable que  la  Royauté  dans  quelques  Etats. 

Les  Ecrivains  font  mention  de  plufieurs  fortes  de  Ducs. 
Les  uns  ont  été  premièrement  Rois  , les  autres  ont  été 
égaux  aux  Rois  ; d’autres  qui  joüiflent  des  droits  de  la 
Royauté.  Tels  ont  été  les  Princes  de  Soüabe,  8c  d’autres 
en  Allemagne  8c  en  Italie.  Il  y a eu  des  Ducs  , comme 
les  Souverains  du  pais  d’ Athènes,  de  Bourgogne,  de  Ba- 
vière , de  Loraine  , qui  ont  autrefois  porté  tantôt  le  titre 
de  Rois  , & tantôt  celui  de  Ducs  avec  pareille  autorité. 
Enfin  il  y en  a plufieurs  qui  font  prefentement  de  grands 
Rois , qui  ont  porté  durant  plufieurs  fiecles  la  qualité  de 
Duc , comme  les  Rois  de  Pologne , de  Hongrie  , 8c  de 
Boheme. 

Les  Comtes  furent  d’abord  choifis  pour  fervir  de  Con- 
feliers  aux  Empereurs , 8c  pour  les  accompagner  par  tout , 
c’cft  pourquoi  on  les  appella  Comités,  Compagnons.  Il  y en 
a qui  prétendent  que  les  Ducs  avoient  avec  eux  des  Com- 
tes qui  s'appelaient  Comités , comme  qui  diroit  accompa- 

irnans , parce  qu’ils  étoient  donnez  aux  Ducs  pour  être 
eurs  A joints  à rendre  la  juftice.  En  l’abfencedcs  Ducs, 
les  Comtes  avoient  fouvent  l’autorité  de  commander  les 
troupes , 8c  de  gouverner  les  Provinces  où  ils  étoient  éta- 
blis. La  juftice  eroit  anciennement  rendue  par  les  Vicom- 
tes en  l’abfence  des  Cftntes. 

Il  y a eu  des  Comtes  Palatins  de  France , ou  Comtesdu 
Palais.  C’cft  un  vieux  titre  qu’on  donnoit  autrefois  à ceux 
qui  avoient  quelque  charge  ou  emploi  de  dignité  au  Pa- 
lais des  anciens  Rois  de  France  , qui  ne  s’acaucroit  que 

[>ar  de  longs  fer  vices,  ou  par  quelque  aétion  d’éclat.  On 
es  confideroit  alors  > comme  on  fit  enfuite  les  Maires  du 
Palais.  Dans  la  fuite  , les  Palatins  de  France  furent  des 
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Commiffaires  qui  alloienc  adminiftrer  la  juftice  dans  les 
Provinces , au  nom  6c  par  l'autorité  du  Roi.  Le  Palatin 
décidoit  fouverainemcnt  les  affaires.  Il  a eu  auffi  des  Vi- 
comtes de  Palais.  Les  Palatins  ne  font  plus  connus  en  Fran- 
ce , comme  ils  le  font  encore  en  Hongrie  , en  Pologne , 

6c  en  quelques  autres  endroits. 

La  fonction  de  Marquis , dont  l’inftitution  eft  moins  an-  Maquis 
cienne  que  celle  des  Ducs  6c  des  Comtes , étoit  d’être  Gou-  ^ üiôns” 
verneurs  des  Frontières  que  l'on  appelloit  Marches  , d’où 
vient  que  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement  portoienc 
le  nom  de  Marchis  ,6c  depuis  Marquis  (<*). 

La  qualicé  de  Baron , qui  eft  très-ancienne  en  France , Des  Bi- 
fe  donnoit  aux  Seigneurs  les  plusdiftinguez  après  les  Prin-  ro™  & 
ces,  les  Ducs  6c  les  Comtes.  Les  Châtelains  etoient  les  an- 
ciens  Capitaines  des  places  fortes , moindres  que  les  gran- 
des Villes  où  étoit  la  demeure  des  Comtes.  Aujourd’hui 
c’eft  un  titre  de  Seigneurie , avec  juftice , ou  un  nom  d'offi- 
ce.  Pour  ce  qui  eft  de  ces  dignitez , elles  gardent  cet  or- 
dre à prefent:  Le  Duc  va  le  premier,  le  Marquis  fuit  le 
Duc , le  Comte  fuit  le  Marquis,  puis  le  Vicomte , le  Baron 
enfin  8c  le  Châtelain  ( i ). 

Quoique  tous  ces  titres  foient  très-éclatans,  ils  fonc  ce-  Tous  ces 
pendant  bien  difFercns  de  l’honneur  de  la  Chevalerie.  Dans 
l’origine  ces  qualitez  de  Duc , de  Marquis , de  Comte , de  h cheva- 
Landgrave,  6c  les  autres  n’étoient  que  des  titres  d’Office  lcric- 


(»)  M.  de  Marca  a fait  un  Traité  de 
Mirct  Hifpanict.  Dans  la  Chronique 
de  Reginon , l'Anjou  eft  appelle  M*r- 
thia , parce  qu’il  eft  lur  les  Marches 
de  Bretagne.  Les  Comtes  d'Anjou  de 
ce  cems-là  font  aulli  appeliez  Mar- 
quis de  France, comme  les  Comtes 
de  Barceloone  Marquis  d'Efpagne , 
les  Comtes  deTouloule,  Marquis  de 
Gothic,&  les  Comtes  de  Forçai  - 
quier , Marquis  de  Provence.  Mau- 
g m*  }.  e dit.  fli  I71Î.  lom.  4 p*[.  <7°- 
Les  Alkmans  nomment  les  Marquis 
Markgrave  , c'eft  àdirc  , Comtes 
des  Frontières. 


(h)  Les  Edits  de  Charles  IX.  & de 
Henri  Ht.  portent,  que  la  terre  d'un 
Duché  dou  valoir  huit  mille  ccus  de 
rente.  Que  le  Matquilat  doit  être 
compofé  de  trois  Baronics  8c  de  (ix 
Chatelenies.  Le  Comté,  de  deux  Ba- 
ronies  & de  trois  Chatelenies  , ou 
d'une  Baronie  & de  frx  Chatelenies. 
La  Baronie  de  trois  Chatelenies  in- 
corporées cnfemble . & la  Chitelenie 
doit  avoir  haute,  moyenne  81  balle 
juftice , & autres  droits  honorifiques 
& prééminences. 

Bij 
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Si  de  Gouvernement.  Ces  Charges  ne  fe  donnoient  que 
pour  un  temps , Si  toûjours  avec  la  referve  de  démettre 
ceux  qui  les  poffedoient  quand  il  plairoit  au  Souverain. 
Mais  la  Chevalerie  a toujours  été , comme  elle  eft  encore 
à prefent , un  titre  d’honneur  qui  ne  fe  perd  qu’avec  la 
vie.  C’elt  un  caraftere  imprime  dans  la  perfonne  de  celui 
qui  le  reçoit  qui  ne  peut  être  effacé  que  par  la  mort,  ou 
par  quelque  grand  crime.  Elle  eft  une  qualité  pcrfonnelle 
qui  ne  paffe  pas  aux  delcendans  du  Chevalier. 

Ce  qui  fait  une  autre  différence  bien  remarquable  en- 
tre la  Chevalerie  8c  les  autres qualitez  dont  nous  parlons  ; 
c’eft  que  dans  la  fuite  des  tems  les  Ducs , les  Marquis , 
les  Comtes  s’établirent  dans  la  poffclTïon  des  dignitez  dont 
on  les  avoit  honoré.  Ils  ne  retinrent  pas  feulement  les  ti- 
tres qu’ils  avoient  auparavant  j mais  auflî  ils  attachèrent 
depuis  à ces  titres  de  dignité , la  propriété  des  Provinces 
8c  des  Villes  dont  ils  n’avoient  auparavant  que  l’admini- 
ftration.  Enfin  ces  Charges  devinrent  héréditaires  par  la 

Îuiffance  Si  par  le  crédit  de  ceux  qui  en  ioiiiffoient , ou 
urent  données  à perpétuité  dans  leurs  familles  par  les  Sei- 
gneurs Séculiers  ou  Ecclefiaftiques , à la  charge  de  les  te- 
nir à foi  Si  hommage  du  Souverain , 8c  de  défendre  le 
pais. 

Mais  le  fils  d’un  Chevalier  ne  naît  pas  Chevalier,  cec 
honneur  n’eft  pas  héréditaire , il  dépend  uniquement  delà 
grâce  du  Prince.  La  Chevalerie  n’eft  pas  attachée  à la 
naiffance , elle  fuppofe  le  mérité  perfonnel.  C’eft  une  di- 
gnité accidentelle  établie  fur  la  vertu  du  Chevalier , 8c  non 

fias  fur  la  nobleffe  de  fes  ancêtres  (<*).  C'eft  pourquoi  dans 
'Ordre  du  Saint-Efprit , Si  dans  celui  de  la  Toifon  d’Or , 
les  heritiers  du  Chevalier  font  obligez,  fuivant  les  Statuts 
de  ces  Ordres , de  rendre  le  collier  du  Chevalier  défunt  j ce 
qui  ne  fe  feroit  pas , fi  la  Chevalerie  étoit  héréditaire. 

(a)  Nim»  rqua  itafiitur  , ftd  fit  frr  ! pttiiai  perftmath  tfl  non  tranfitsrid  ad 
bairnttn  ad  hoc piltfljttm.  iqutfiru  di-  banda.  Theodor.  Hsopinglit. 
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ARTICLE  IV. 

La  Chevalerie  ajoute  quelque  degré  de  gloire  à la 
dignité  de  Prince  , de  Souverain , de  Roi  , 
d"  Empereur. 

ÎL  faut  que  l’honneur  de  la  Chevalerie  foit  bien  e'cla. 
tant  ,pmfque  les  Princes  & les  têtes  couronnées  fe  font 
c une  gloire  particulière  d’ajouter  le  titre  de  Chevalier 
à toutes  les  éminences  qualitcz  qui  accompagnent  leur 
rang  & leur  naiflance.  La  Chronique  de  Flandres  rap- 
porte que  Philippes-Augufte  Roi  de  France, étant  à Com- 
piegne , donna  la  Chevalerie  à Louis  fon  fils  aîné , depuis 
Roi  VJ II.  du  nom, l’an  1138.  Saint  Louis  créa  Cheva- 
lier Robert  de  France  fon  frere. 

S’il  falloir  ajouter  d’autres  exemples , je  dirois  que  Fré- 
déric Barbe- Rou fie  Empereur  des  Romains  , créa  dans 
Mayence  Frédéric  & Henri  fes  deux  fils  Chevaliers  -,  & 
que  Philippes  Archi-Duc , depuis  Roi  d’Efpagne,  fut  mis 
au  rang  des  Chevaliers  par  Maximilien  fon  perc.  Les  Rois 
d'Angleterre  n’ont  pas  négligé  cette  éminente  dignité.  Af- 
tur  Prince  de  Galles,  & Henri  Duc  d’York,  depuis  Roi 
d’Angleterre  , reçurent  la  Chevalerie  de  Henri  leur  pe- 
\ re.  On  trouve  aufli  que  Amé  VII.  Comte  de  Sa- 

voyc,dit  le  Rouge,  l’an  1384.  fut  clevé  à la  dignité  de 
Chevalier  par  Guillaume  de  Grandfon  Seigneur  de  Saince 
Croix. 

C’eft  ainfi  que  les  Empereurs , les  Rois  & les  Souverains 
ont  voulu  être  honorez  de  la  Chevalerie.  Ils  font  pcrftia- 
dez  qu’ils  ne  naiflent  point  Chevaliers , & que  fi  la  noblcflc 
du  fan  g les  éleve  fur  le  trône  , elle  ne  leur  communique 
pas  la  Chevalerie.  Ils  defeendent  donc  volontiers  de  leur 
trône  pour  être  faits  Chevaliers , préférant  la  Chevale- 
rie, qui  cft  la  recompcnfc  de  la  vertu  , à tous  les  avan- 

B iij 
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€t«.C franc.  tJges  de  la  nai(Tancc  8c  de  la  fortune.  ( a ) 
nb.  i.  Goi-  Quelques  Ecrivains  * remarquent  qu’ autrefois  les  Prin- 
ces , hls  des  Rois , n’étoient  point  jugez  dignes  de  la  Royau- 
tap.  1 9.  te' , qu’ils  n’euffent  été  faits  Chevaliers.  Dinteritis  * fur  l’an 

Ilfjiinit  1147.  rapporte  que  les  Rois  recevoient  la  Chevalerie  avanc 
vaiîer^our  clu'^s  priüenc  poffellion  de  leur  Royaume.  C’elf  dans  cette 
eue  Roi.  vue  que  Charles  VII.  fut  fait  Chevalier  à fon  facre.l’an 
* Dimer-  1429.  par  Jean  I.  Duc  d’Alençon  j Que  Guillaume  Com- 
hb  *.  cp.  tc  Hollande,  defigné  Roi  des  Romains,  reçut  la  Che- 
4‘  valerie  des  mains  du  Roi  de  Boheme  étant  à Cologne;  8c 

qu’Eric  Roi  de  Sucde  , à l’exemple  de  fes  prédecefleurs , 
voulut  être  honoré  du  titre  de  Chcvalic*  en  recevant  la 
Couronne. 

Cette  cérémonie  s’obferve  en  France  s & Henri  III.  en 
a fait  une  Loi , puifqu’il  ordonne  dans  l’article  quatrième 
des  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint  Elprit,  que  le  lendemain 
du  (acre  de  nos  Rois, ils  receveront  l’habit  8c  le  collier  de  cec 
Ordre  des  mains  du  meme  Prélat  qui  les  aura  couronnez. 
Il  femblequcpar  cet  ufage,  les  Rois  8c  les  Souverains  ont 
voulu  faire  connoître  qu’ils  étoient  perfuadez  qu’ils  ne  pou- 
voient  dignement  porter  le  Diadème  fans  être  honorezde 
la  Chevalerie. 

Peut-on  défavoiier  après  cela  que  la  dignité  de  Cheva- 
lier ne  renferme  quelque  gloire  qui  la  dil  lingue  des  ticres 
pompeux  de  Comte, de  Marquis.de  Duc,  8c  meme  de 
Souverain , de  Roi  Sc  d’Empereur  ? Si  ce  glorieux  titre  n’a- 
joutoit  quelque  nouvel  éclat  à toutes  ces  hautes  qualitez , 
ou  qu’il  fut  confondu  avec  elles  ; pourquoi  cft-ce  que  les 
Comtes , les  Marquis , les  Ducs  8c  les  têtes  couronnées  vou- 
draient joindre  l'honneur  de  la  Chevalerie  à celui  de  la 
noblefle  de  leur  fang  , aux  grands  titres  qu’ils  reçoivent  dès 
le  berceau  , 8c  même  l’ajouter  à la  gloire  de  leurs  feeptres 
5c  de  leurs  couronnes  ï 11  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur 

*■ 

(a)  Imfrra for/s  & Efgts  km  detti-  bilir.  cap.  8.  Un  digxiras , Equcrtris  , 
gitantur  militum  romtn  b-  titulum  (il/i  ferfonath  habita  un  ad  fl  ivi  tranfuoria  , 
* jlitmtre  y cum  utlcroi  milita  ctm/tnli-  cliamft  ex  itgia  tU  fit  ad.it  ruts  y»  o/apia. 

tous  affeUtmi , Tiraqucl  tract,  de  no-  ilenat.  Chopin  de  Domin.  cap.  *>. 
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les  chapitres  des  Ordres  de  Saint  Michel , du  Saint-Ef- 
prit , de  la  Toifon  d’Or  & de  la  Jarretière  , pour  y trou- 
ver des  exemples  de  Souverains , de  Rois , SC  d’Empcrcurs , 
qui  n’ont  pas  cru  déshonorer  leur  pourpre , en  prenant  le 
collier  des  Ordres  militaires. 


ARTICLE  V. 


La  Chevalerie  efi  differente  de  la  recompenfe  militaire 
qu'on  donnoit  che%  les  Romains  CT  che%  les  autres 
Nations. 


QUoique  le  titre  de  Chevalier  foit  conféré  par  les  Rois 
& par  les  Princes  en  vue  du  mérité , & pour  récom- 
peniér  la  generofité  de  ceux  qui  ont  fait  des  ad  ions  héroï- 
ques, ou  qui  ont  rendu  de  grands  fcrviccs  à l’Etac  : ce-  Rccom- 
pendant  il  ne  faut  pas  confondre  la  Chevalerie  avec  ce 
qu’on  appelle  recompenfe  militaire.-  Murrns  nùlitare.  Les 
Generaux  d’armée,  les  Officiers , &c  les  (impies  Soldats  mê- 
mes recevoient  cette  recompenfe  militaire , qui  confiltoic 
en  des  honneurs  & des  bien- faits  proportionnez  à leur  con- 
dition , à leur  mérité , aux  fcrviccs  qu’ils  avoient  rendus , 

& aux  dangers  où  ils  s’étoient  expofez. 

Le  Triomphe,  (a)  cérémonie  inftituée  parles  Romains  Triomphe, 
pour  honorer  les  Generaux  d’armée , qui  avoient  rempor- 
té quelque  grande  vidoire , eft  une  forte  de  recompenfe , 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  la  Chevalerie.  Les  Chcva- 


( a)  On  celebroit  deux  fortes  de 
Triomphe i le  grand,  qui  s'appelait 
fimplement  Triomphe;  & le  petit, qui 
fe  nommoit  Oxatttn , parce  qu'étant 
arrivé  au  Capitole  on  immoloit  une 
brebis , dite  en  Latin  Omis.  Las  Ro- 
mains accordoicnc  ce  Triomphe  au 
General  d'armée,  lorfque  la  viétoirc 
n’étoic  pas  confiderable , on  que  la 


guerre  n’avoitpas  été  déclarée  félon 
les  Loix-  On  les  dillinguoitauili  en 
Triomphes,  de  Terre,  & enTiiom- 
phes  Navals, félon  que  les  batailles 
sétoient  données  fur  terre  ou  fur 
mer.  Denys  d'HalicarnalTe,  Hifl.  Ro- 
man. lib.  \.cop.  6.  Rofinus, :qinr. 
Roman,  lib.  10.  cap.  xp.  Dcmpfter  in  pa- 
ralip. 
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eap.  1».  no. 
fa.  Auti 
q‘it-  nom. 
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liers  même  ne  pouvoicnc  afpirer  à la  gloire  du  T riomphe , 
on  ne  l'accordoit  qu’à  un  Dictateur , à un  Conful , ou  à 
un  Fréteur. 

Ce  fut  par  un  privilège  particulier , que  Pompée  n’étant 
encore  que  Chevalier , & âgé  feulement  de  1 6.  ans,  eut 
l’honneur  du  Triomphe  l’an  673.  de  Rome , ce  qui  n’étoit 
jamais  arrivé  à perfonne  avant  lui  : & que  L.  Cornélius 
Lentulus , Proconful , obtint  l’Ovation  Pan  533-  de  Ro- 
me. 

Il  y avoit  encore  d’autres  recompcnfcs , qu’on  appelloit, 
don  a , muntra  , décora  militaria , * que  l’on  accordoit  aux 
principaux  Officiers  des  armées  viétorieufes,  qui  s’étoient 
diftinguez  par  leur  courage  8t  par  leur  valeur.  Ces  re- 
compenles  etoient  les  charges  de  T riluin , de  Centurion  , 
de  Decurion,de  Préfet, &mcmede  Conful  (a)  ; mais  toutes 
ces  dignitez  étoient  bien  differentes  de  celle  de  Chevalier. 
Car  quoique  l’on  prît  fouvent  des  Sénateurs  , des  Magis- 
trats , des  Prefidens , & autres  perfonnes  pour  gouverner 
les  Provinces,  de  l’Ordre  des  Chevaliers,  neanmoins  en 
recevant  ces  charges  ils  perdoient  le  titre  de  Chevalier. 
Dc-là  vient  que  Sejan  ayant  été  honoré  par  l’Empereur 
Tibere  de  la  dignité  de  Prêteur,  après  avoir  été  aggregé 
au  Sénat  ,fut  effacé  du  nombre  des  Chevaliers. 

La  vertu  2c  le  mérite  des  autres  Officiers  d’un  rang  in- 
ferieur , 2c  même  des  fimplcs  Soldats  étoient  fouvent  re- 
cotnpenfez  par  les  ftatuës  ( b ) qu’on  leur  érigeoit , par  les 
couronnes,  (c)  des  colliers,  (d)  des  Braflelets,  des  coupes 


I a ) Quoique  M.uius  fut  d’une 
lui  (Tance  Toit  obfcure  , il  mérita  par 
les  vertus  militaires  d’etre  él.vc  fix 
fois  a la  dignité  de  Conlul.  P/utartb 
in  « jus  vit  à 

(Jf)  Les  ftutucs  devinrent  Ci  com 
munis  dans  Rome,  qu'un  ancien  dit 
ail.  / in  ut  niculcmenc  qu'il  y avoit  dan> 
Rtt/e.c  uh  piuple  de  toatbti  (S  de  bï07.\i , 
qui  traitât  prcfcuc  It  Hoir,  b e du  Cnn  en  s 
Lis  principales  Üarucs  dont  il  ill  fait 
mention,  tonc  les  Cofofîatcs,  qui  ctok ut 
d‘unc  grandeur  extraordinaire  j les 


Curules  , qui  étoient  pofcis  fur  des 
durs  à deux  nu  a quatre  chevaux; 
Jcs  Equefbts.  donc  lis  femmes  mêmes 
pouvoicnc  être  honorées  , pu noue 
t hifioire  nous  apprend  qu'on  en  cri- 
gsa  une  a Clclie  Dame  Ronuine  : 
ti  fin  les  lia  tu  es  en  pied. 

• <)  Il  y a eu  pluficur*  fortes  de  cou* 
tonnes  dont  les  anciens  le  font  lervjs, 
nuis  il  ne  s’agit  ici  que  d-.s  couronnes 
militaires  » qui  étoient  une  m.rqu.  de 
vi&oirc  , & que  l'on  donnoïc  aux  Ge-. 
ikuux  d'armée,  aux  Capitaines,  ou 

d’or  , 
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d’or,  des  étendarts,  de  l’argent , des  pendons , des  terres , 
& autres  fcmblables  prefens  (e)  qu’on  leurfailoit. 

Les  Chevaliers  n’etoient  pas  exclus  de  quelques-unes  de 
ces  recompenles  militaires,  lorfqu’ils  s’en  étoient  rendus 
dignes-,  mais  elles  n’avoient  rien  de  commun  avec  l’hon- 
neur de  la  Chevalerie.  Toutes  ces  recompcnfcs  étoient  paf- 
fâgeres  pour  la  plupart , ou  ne  donnoient  aucun  rang  à 
celui  qui  les  recevoir  : au  lieu  que  la  Chevalerie  étant  at- 
tachée à la  perfonne,  ne  fe  perdoit  ordinairement  qu’avec 
la  vie.  Les  Chevaliers  portoient  une  marque  qui  les  diftin- 
guoit  i ce  qui  ne  convient  pas  à la  recompenfe  militaire. 
Enfin  pour  être  Chevalier,  il  falloir  joindre  la  vertu  8c  le 
mérité  aux  richefles  8c  à la  naiflance  ; ce  qui  n’étoit  pas 
neceflaire  pour  être  honoré  de  la  recompenfe  accordée  aux 
gens  de  guerre. 


aux  Soldats.  Agellius  ,lib.  s.  de  nofl. 
•nids , dit  que  ces  couronnes  étoient 
très-differentes.  Pline  remarque  que 
la  couronne  oblidionale  étoit  la  plus 

fjloricufe  de  toutes  les  couronnes  mi- 
liaires. Corons  qurdem  nulle  fuit  gra- 
minée nobiitor  in  ms  'J  fine  fofuli  ter- 
rarum  principes  ,pr*mii/que {tari*.  Gem- 
mât* êr  aun a , p’a/lares , Murales,  Rof- 
tral*  , Csvic*  , Triomphales  , pafl  banc 
futre.  Caseras  Imper attres  dedeie , fois 
Graminca , ab  univerfo  txtreitu  fttva- 
tofervatori  décréta  efi.  Plin-  Hift.  natur. 
lib.  11.  cap.  ). 

(d)  On  dit  qu'Augulle  Cefardon-  | 
noir  plus  volontiers  de  ces  fortes  de 
chofes  pour  recompenfe  . que  des 
couronnes.  Dana  militari*  ahquanto  fa- 
eilius , pbalcrls  & torques  , & quidquid 
•lire  argente  que  confiai  et , quamyallares, 
ac  Murales  cei onas , que  honore  p r scellè- 
rent débat.  Sucton.in  cjus  vita  cap. 

*f.  ... 

(e)  Il  n’y  a peut-être  jamais  eu 


parmi  lcsRomains,ou  autre  nation, 
un  homme  de  guerre  qui  ait  reqts  u 
fouvent , ni  tant  de  differentes  re<  om- 
penles  militaires , que  Licmius  Denta- 
tns , s’il  en  faut  juger  par  une  Epita-  » 
phe  gravée  dans  une  pierre  ancienne, 
où  il  y a ces  paroles.  C E N T I E S. 
VICIES.  PRÆLIATUS.  OCTIES. 
EX.  PROVOCATIONE.  VICTOR. 
QUADRAG1NTA.  OyiNQUE.  CU 
CATRICIBOS.  ADVERSO.  COR- 
PORE.  INSIGNIS.  NULLUM.  IN 
TERGO.  IDEM.  SPOLIA.  CEPIT. 
XXXIV.  DONATUS.  HASTIS.  PU- 
RIS.  I1XX.  PHALERIS.  XXV.  TOR- 
QJJ1BUS.  IU.  ET  LXX.  CLX.  CO- 
RONIS.  XXXV.  CIV1C1S.  XI». 
AUREIS.  VIII.  MURALIBOS.  III. 
OBSIDION  ALI.  I.FISCO.  jtRIS.  X. 
CAPTIV1S.  XX.  IMPERATORI- 
BUS.  V».  1PS1US.  MAXIME.  OPE- 
RA.TRIUMPH  ANTES.  SECUTOS. 
Bemp/ler  cap.  a 9.  fautif  cm,  in  Antiquit. 
Rom.  hb.  io.  Roftni. 
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DISSERTATION  II. 


De  F Origine  Je  la  Chevalerie. 

Trois  o- X Es  fentimens  font  partagez  fur  ce  fujet.  Il  y a des 
Rrioine  JLj  Ecrivains  qui  prétendent  que  la  Chevalerie  eft  auffi 
de  la  Chc-  ancienne  que  l’ufage  des  armes  dans  la  guerre.  Les  autres 
wlcrie.  ]a  font  venir  du  pais  du  Nord  ; ils  attribuent  cette  noble 
inftitution  à ces  barbares , qui  ruinèrent  les  plus  belles  Pro- 
vinces de  l’Empire  Romain.  D’autres  enfin  donnent  l’hon- 
neur de  récabliflement  de  cette  augufte  dignité  aux  Ro- 
mains. La  première  de  ces  opinions  a un  air  fabuleux  oui 
la  rend  fufpeétc.  La  fécondé  eft  établie  fur  de  trcs-foibles 
fondemens.  La  dernière  paroît  la  plus  vrai-femblable.  C’cft 
ce  qu'il  faut  examiner  dans  cet  article. 


ARTICLE  I. 

La  Chevalerie»  4 pas  commencé  peu  après  le  Déluge. 

NE  pourroit-on  pas  joindre  b plupart  des  Ecrivains 
qui  nous  ont  donne  l’Hiftoire  des  Ordres  militaires 
aux  Faifeurs  de  Généalogies  ? Ceux-ci  ont  foüillé  dam  b 

(dus  obfcure  antiquité , Se  même  dans  les  Romans  & dans 
es  fables , pour  y trouver  des  preuves , fondées  allez  fou- 
vent  fur  des  refiemblances  chimériques  de  noms , de  di- 
gnitez , de  rivières  , de  montagnes , de  païs  ou  de  ville  , 
afin  de  relever  b NoblelTe,  Sc  faire  remonter  aux  ficelés 
les  plus  reculez , l’ancienneté  des  familles  dont  ils  ont  en- 
trepris la  Généalogie.  Ceux-là  ont  crû  trouver  des  Che- 
valiers dans  toutes  les  Hiftoires,  où  il  eft  fait  mention  de 
genereux  Soldats,  ou  de  vaillans  Capitaines,  & ont  tâché 
de  pcrftiader  au  public , que  les  Ordres  militaires  ont  pris 
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naiflance  avec  les  exercices  de  la  guerre.  N’avançons 
rien  (ans  preuve.  • 

Un  Ecrivain  qui  a fait  l’Hiftoircdcs  Ordres  de  Chcva-  Humant» 
lerie , parle  ainfi.  » C’elt  un  lentiment  allez  commun  par-  *«  kÎij- 
mi  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  de  Chevalerie , « gions  ou 
que  cette  éclatante  dignité  eft  prcfque  auiïi  ancienne  que  - n,1‘ 

le  monde,  puifqu’ellc  tire  fon  origine  des  guerres , dont  « KÔuen 
on  voit  de  fi  fanglantes  traces  dés  fa  naiflance.  « * «<»*• 

On  fera  fans  doute  furpris  qu’un  Ecrivain  François,  * Pirfue. 
dans  un  temps  où  la  critique  s’eft  fi  fort  épurée , ait  ofé 
avancer  que  la  Chevalerie  n’eft  gueres  moins  ancienne  auiïi  an- 
que  le  Déluge,  & que  cette  opinion  foit  aflez  commune.  <,u* 
On  fçait  bien  que  quelques  Italiens  peu  exacts  ont  fuivi  v e LaC' 
ce  fentiment  j mais  on  eft  perfuadé  que  peu  d’Auteurs  de 
nôtre  nation  favorifent  l’opinion  de  M.  Hermant. 

Ceux  * qui  s’étoient  le  plus  fignalcz  dans  les  combats , « * ilidtm. 
continue-t-il , furent  enrichis  des  dépoiiilles  de  leurs  en-  «< 
nemis.  On  leur  donna  une  partie  des  terres  qu’ils  avoient  <• 
aidé  à conquérir  fur  eux , & en  les  honorant  de  quelques  « 
marques  extérieures  qui  les  diftinguoient  de  l’etat  po-  « 
pulaire  j on  les  excitoit  en  même  tems  par  ces  recompen-  « 

(es  à foûtenir  la  gloire  de  leur  patrie  par  leur  infigne  va-  « 
leur  & leurs  héroïques  a étions.  « 

Voilà  les  Chevaliers  bien  multipliez  dés  le  tems  de  Nem-  Ordres  de 
brot , de  Ninus , de  Zoraftre , & de  Semiramis  j & les  Or- 
dres  de  Chevalerie  répandus  dés  ce  tems  chez  les  A (IV-  df  Ncm- 
riens,  les  Baétriens,  les  Medes , lesPcrfes,  les  Egyptiens,  k'01, 
les  Lybicns , les  Ethiopiens,  &c.  puifquc  ccs  peuples  fe  fi- 
rent la  guerre , & s’enrichirent  en  divers  tems  des  dépoiiil- 
les de  leurs  ennemis. 

On  fçait  bien  que  de  tout  tems  les  gens  de  guerre , qui 
s’étoient  fignalcz  par  de  grandes  aétions , furent  diftin- 
guez  de  l’état  populaire  par  leurs  richeflés,  par  leurs  char- 
ges , ou  par  leur  naiflance  : mais  on  apprendrait  volontiers 
de  M.  Hermant , quelle  etoit  la  marque  extérieure  de  ccs 
braves  guerriers , qui  les  diftinguoit  du  peuple,  de  la  No- 
bleflc,  des  Soldats,  ou  des  Officiers  qui  n’a  voient  pas  reçû 
l’honneur  de  la  Chevalerie.  C ij 
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Mais  afin  qu’on  ne  difc  pas  que  je  veux  impofer  à cet 
• Htrman:  Ecrivain  , il  faut  qu’il  s’explique  luWnème.  » Ces  braves 
li  rfiM.  guerriers,dit-il , * diftinguez  ainfi  du  commun  du  peuple , 
-compofcrent  des  Compagnies  8c  des  Socictez  militaires, 
» dont  les  prérogatives  peuvent  être  comparées  aux  digni- 
» tcz  de  la  Chevalerie  Chrécienne , fi  même  on  ne  peut 
» pas  dire  qu’elle  en  ait  emprunté  les  utages  8c  les  céremo- 
« nies.  Le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons  de  cette 
-éminente  dignité,  cft  rapporté  dans  le  41.  chapitre  de 
Pharaon  - la  Gencfe , 8:  dans  le  4.  chapitre  du  z.  livre  de  Jofeph, 
r'C  "de  ^cs  antiquitez  Judaïques,  où  nous  voyons  de  quelle 
ir^d'un"'  » manière  Pharaon  éleva  Joleph  à l’Ordre  de  la  Chevale- 
Ordrc  de  „ rie , ou  plutôt  l’établit  comme  le  Grand  Maître  de  l'Ordre 
chevale-  _ qu’jl  avoir  inïlitué  dans  fçs  Etats. 

On  ne  peut  rien  avancer  de  plus  formel  pour  établir  un 
Ordre  de  Chevalerie.  On  trouve  dans  ce  palTage  des  Corn- 
pagnies  8c  des  Socictez  militaires , par  lefquelles  on  ne  fçau- 
roit  entendre  des  Compagnies  ordinaires  de  gens  de  guer- 
re. On  fait  mention  des  privilèges  de  ces  Chevaliers.  On 
leur  attribue  des  ufages  8c  des  cérémonies,  que  les  Ordres 
de  Chevaleries  Chrétiennes  ont  fuivies  dans  les  ficelés  fui- 
vans.  L’Inflituteur  d’un  de  ces  Ordres  de  Chevalerie  efl: 
clairement  énoncé  , auffi-bien  que  le  Grand  Maître  i on 
met  Daniel  8c  Zorobabel,  fils  de  Salathicl,  de  la  maifon 
des  Rois  de  Juda,  parmi  les  Chevaliers.  Si  M.  Hermant 
n’avoit  pas  avancé  tout  cela  fans  preuves,  8c  qu’il  eut  mar- 

3ué  les  riches  Commanderies  que  Pharaon  aurait  dû  fbn- 
erpourrccompenfer  ces  nobles  Chevaliers,  nous  n’aurions 

fiû  nous  difpenfcr  de  reconnoître  que  les  Ordres  de  Cheva- 
erie  étoient  célébrés  dés  le  tems  des  Patriarches. 

Onavan-  Je  dis  qu’il  avance  tout  cela  fans  preuves.  En  effet, les 
ci  tout  cela  perfonnes  qui  ont  du  goût  8c  du  dilcernement , ne  fe  per- 
lanj  preu-  fua(jeront  pas  aifcmcnt , que  les  paflages  tirez  de  la  Ge- 
nefc,'  des  antiquitez  de  Jofeph,  du  chap.  5.  de  Daniel , 8c 
des  chap.  3.  8c  4.  du  livre  3.  d’Efdras,  citez  par  cet  Au- 
teur i que  ces  palPages , dis-je  , puiflent  convaincre  que 
Pharaon  ait  fondé  un  Ordre  ae  Chevalerie  > que  le  Patriar- 
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che  Jofeph  , apres  en  avoir  été  fait  Chevalier  , fut  honoré 
de  la  dignité  de  Grand-Maître  > & que  Daniel  & Zoroba- 
bel  ont  été  aggregez  parmi  les  Chevaliers  de  cet  Ordre. 

L’Abbé  juftiuiani , * dont  M.  Hcrmant  femble  avoir 
fuivi  le  fyftême  , après  avoir  fixé  l’inftitution  de  la  Cheva- 
lerie fous  Pharaon  , & avoir  cflayé  de  la  prouver  par  les 
paflages  que  nous  venons  de  citer}  ajoute  que  cet  Ordre  mine.  Tom. 
pafla  a Moyfc  Si  à Jofué.  Laurent  Bejerlinck , * met  parmi  t- 

Sentiment 
des  autres 
Auteurs  fur 
i'tnftuu- 
tion  de  la 
Chevale- 
rie. 

* Laurent 
tejerl.  in 
Tlieatrt  vi- 
tu  t u ni  ver- 
bo  equitet 
tom.  3. 

* Franc. 
S/mfc-jitt 
délia  ai  igine 
dcCavalteri , 


ces  Chevaliers,  David  & les  Machabécs.  François  San- 
fovin  fait  Dieu  même  auteur  delà  Chevalerie,  dans  la  per- 
fonnede  MoyfeSidc  Jofué,  8idc  leurs  fuccefleurs.  Perche 
effendo  il  gradoCavaheraeo  P rtnapiato  du  Die  ne  lia  per  [on. 1 di 
Moyfe , e foi  difetfo  in  Giofue , & fuoi  fucccfiori  , & indi  per 
longa  f crie  di  fecoli pervcnutonelf Imperadori  di  Roma , il  cui 
proprio  e peculi.tr  dono'c  il  créât  Cavalieri , fu  da  Confiant  ino 
perlàccidcnte  del  predetto  mitacolo  aggiunta  la  croce  all'antic- 
htfiîmo  ordine  de  [la  Cavalleria , e confervato  fino  a tempi  nof- 
tri  dàlt imperadori  di  Confiantinopoli  fuoi  [uccejfori. 

Je  ne  veux  pas  examiner  ici , fi  M.  Hermant  tire  des  con- 
fequcnccs  bien  juftes  defes  principes.  Après  avoir  dit  que 
ces  braves  Guerriers  étoient  diftinguez  du  commun  du 
peuple  par  quelque  marque  extérieure  , Si  qu’ils  pouvoient 
être  comparez  à ceux  de  la  Chevalerie  Chrétienne}  il  ajoute 
que  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons  de  cette  émi- 
nente dignité  eft  rapporté  dans  la  Gcnefe  , où  nous  voyons 
que  Pharaon  éleva  Jofeph  à l’ordre  de  la  Chevalerie,  Se 
que  la  même  chofe  fc  pratiqua  à l’égard  du  Prophète  Da- 
niel. On  ne  voit  pas  bien  la  juftefle  de  ce  raifonnement,  1 
moins  qu’il  ne  fa  lie  voir  que  le  Patriarche  Jofeph , & le 
Prophète  Daniel , s’étoient  diftinguez  par  des  adions  hé- 
roïques , & par  des  vertus  militaires. 

On  accorde  à M. Hermant, que  le  Collier  d’orque  Pha- 
raon donna  à Jofeph, & celui  dont  Baltazar  honora  le  Pro- 
pheteDaniel, peuvent  convaincre  del’antiquitè  dcsColliers, 
& prouver  qu’ils  étoient  dès  ce  tcms-là  en  ufage  pour  ho- 
norer ceux  qui  s’étoient  diftinguez  par  quelque  chofe  de 
remarquable.  Mais  on  ne  fçauroit  luy  accorder  que  cet 

C iij 
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ufage  des  Colliers  foit  une  preuve  que  la  Chevalerie  fut 
alors  inftiiuee , 8c  que  le  Collier  en  fut  la  marque.  D’ail- 
leurs ce  ligne  extérieur  étoit  équivoque , & pouvoir  déligner 
également  la  Noblefle , la  prudence , 8c  la  vertu  militaire  , 
même  (clon  M.  Hermant,puifqu’il  dit  qu’on  donnoit an- 
ciennement des  Colliers  aux  enfans,  aux  hommes  fages,& 
aux  gens  Je  guerre. 

On  fcaitencore  que  de  tout  teins  les  Colliers  ont  fait  une 

fiartie  des  rccompenfes  militaires  , & qu’ils  écoient  parmi 
es  Affyriens , les  Egyptiens , les  Mcdcs  8c  les  Perles  le  fym- 
bole  delà  liberté  8c  delà  Noblefle.  Dans  ces  derniers  fie- 
cles  mêmes,  le  Collier  cilla  marque  delà  plus  célébré  Che- 
valerie. Cependant  on  ne  fçauroit  foutenir  , que  les  Col- 
liers vers  le  tems  des  Patriarches , fuflent  le  Ivmbole  des 
Chevaliers , autrement  il  faudroit  dire  que  tous  les  peu- 
ples qui  portoient  le  Collier  d’or,  & fur  tout  les  anciens 
Gaulois  etoient  Chevaliers , puifque  le  Collier  faifoit  un  des 
ornemens  de  ces  barbares,  comme  le  rapportent  V irgile , {a) 
8c  Diodorc  de  Sicile.  ( b ) 

Avant  de  finir  cet  Article , je  dirai  que  ccs  Auteurs  nous 
auraient  fait  un  grand  plaifir,  de  nous  apprendre  quelle 
etoit  cette  forte  de  Chevalerie  qu’ils  attribuent  au  Patriar- 
che Jofeph,  à Moyfe,  à Jofué,  à Daniel,  8c  aux  autres 
Peuples  de  ces  tems- là.  Ce  n’eii  pas  la  Chevalerie  Réguliè- 
re , elle  étoit  inconnue  avant  les  Croifades.  Ccn’cft  pas  non 
plus  la  Chevalerie  fociale  8c  honoraire  i elles  n’ont  pris 
naiflance  l’une  8c  l’autre  qu’aprés  la  naiflance  de-  J.  C. 
Enfin  la  Chevalerie  dont  parle  M.Hermant,faifant com- 
me un  corps , ayant  une  marque  de  diflinftion , 8c  recon- 
noiffant  un  Grand-Maître  , ne  peut  pas  être  la  Chevalerie 
que  nous  avons  nommée  Militaire t qui  exclut  toutes  ces 
cliofcs. 

( ‘ ) Aurea  Catfaries  ollij  , atque 
aurea  veftis. 

Virgaûs  lucent  fagulis  ; tum  laûca 
colla. 


Atiro  inneâuntur.t7ifi/.L;è.8  JÇ.nciA. 

( t ) Circa  coillim  (cvques  gc(l.uie. 
c*  folido  auto.  Dhtfar.  Siutl.  aniinuit. 
Lit.  6. 


Digitized  by.  Google 


Jur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflere.  II.  13 


ARTICLE  II. 

Les  Peuples  du  Nord,  ou  les  anciens  Germains , ne  Jont 
pas  les  Injlituteurs  de  la  Chevalerie. 


Eux  qui  attribuent  Pétabliflement  de  la  Chevalerie 
S aux  anciens  Germains , ( a ) fc  fondent  fur  un  ufage 
obfervé  de  tout  tems  parmi  les  peuples  du  Nord , duquel  par- 
le T acite,en  ces  termes.  « C’étoit  la  coûtume  que  perlonne  “ 
ne  pouvoir  prendre  les  Armes,  jufqu’à  ce  qu’on  l’eût  jugé  “ 
capable  de  les  porter  j enfuitc  le  peuple  étant  a(Tcmblé,un  <c 
Prince,  ou  lepere,ouquelqu’autre  plrent,donnoit  l’Ecu  “ 
& la  Lance  ( b ) au  jeune  homme.  Ces  armes  ctoicnt  à ** 
fon  égard  ce  que  la  Robbe  Civile  e'toit  aux  Romains,  & “ 
c’étoit  là  le  premier  dégré  d’honneur  que  l’on  conferoit  “ 
à la  jeunefle.  Avant  cela  elle  n’écoit  regardée  que  comme  “ 
faifantune  partie  de  fa  maifon  } mais  après  cette  ceremo-  “ 
nie  , elle  étoit  confiderée  comme  membre  de  la  Repu-  “ 
blique.  „ ( c ) 

Voila , dit-on , la  maniéré  dont  les  anciens  Allcmans  <e 
confacroient  à la  Guerre  , en  prenant  les  premières  armes 


U)  Germain  vitnt  de  Grr,nom  d'un 
Fleuve  de  la  Turinge,&dc  Man  hom. 
meicnforte  que  les  Germains  dans 
leur  origine,  n’ecoient  que  les  Ton- 
ares  , appeliez  depuis  Turingiens,  qui 
habitoient  les  rivages  du  Fleuve  de 
6 tr.  L'étimologie  d'Alleman , ne  fi- 
gnifioit  dans  fon  origine  qu’un  habi-  . 
tant  du  Fleuve  Mmon , aujourd’tiuy  1 
jlltmM  , qui  coule  entre  la  Suabe,  la  I 
Franconie  , & la  Biviere.  C’ell  le  l'en-  1 
liment  de  M Chrétien  luncker  dans 
la  fécond:  Rime  de  fon  Introduction 
à la  Géographie. 

(h)  Framta  .lignifie arme  offenfive 
S:  dcffenlivc,  laquelle  atteint  de  loin. 
Rari  gUdtit  tut  majorions  Unit U mun  - 


tur  , halat  vel  ipforum  vocabulo  frameat 
gerant  anenfio  & brevi  ftrro  , fed  ita 
teri  tid  ufum  babili , «r  eodem  ttta  , 
prout  ratio  pofeit  ,~tl  cminus , vel  tomi  - 
nu  pognent.’ Tacic.de  rnorib.Gerin.F»». 
mea  rfteladins  ex  utraqne  parte  acului  , 
quant  vuigo  fpatbam  lotant , ip[a  Rom- 
pbaa.  ibid.  Lib.  18.  cap. S. 

( c ) Arma  fumtrt  von  ante  Cliquant 
mont,  quant  CivitdS (vffeliurum  proba- 
verie.  Tumin  ipfoConutio  ,vtl  Printi- 
pua  ahquit , vel  pater,  vel  propinqunt 
Ctuto  frameaque  juvenem  ornant.  Hac 
apud  illot  topa  , hic  primai  juvenu  ho- 
noi , ante  hoc  donne  parsvidcimr , mon 
Rcipub'.ict.  Cornel. . Tacit.  de  morib. 
Germai),  cap.  s. 


Com- 
ment on 
donnoit  les 
armes  aux 
jeunes 
gens. 
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avec  certaines  Ceremonies , ce  qu’ils  regardoient  comme 
une  chofe  très  glorieufe.  Ces  peuples  étant  répandus  dans 
l’Empire  Romain , cette  inftitution  s'y  établit  prelque  par 
tout , £c  fut  confidcrée  comme  une  grande  dignité  , ayant 
enfuite  pouffé  leurs  Conquêtes , julqu’à  fe  rendre  Maîtres 
d’une  partie  de  l’Italie,  on  ajouta  à leurs  Cérémonies  quel- 
ques-unes de  celles  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  Romains. 
Cérémonies  qui  ont  été  très  - differentes  fuivant  le  tems  Sc 
les  lieux. 

De  ce  raifonnement  fondé  fur  le  paflage  de  Tacite , on 
prétend  conclure  que  cet  Hiftoricn  veut  indiquer  les  Céré- 
monies que  l’on  obfcrvoit  parmi  les  anciens  Germains,  en 
conférant  la  Chevalerie,  ou  la  dignité  militaire;&  que  cette 
marque  d’honneur  étoit  inconnue  chez  les  Romains , avant 
le  tems  de  Conllantin,  & quelle  a pafle  du  Nord  dans  l’Em- 
pire Romain. 

trois  2*  P°ur  bien  démêler  cette  queftion  , il  faut  fc  fouvenir 
pVrmi  i*s  avant  toutes  chofes,  que  Jules  Ccfar  * traitant  de  la  Guerre 
Gaulois,  des  Gaules , remarque  que  les  Gaulois  [ ce  qu’on  doit  auflï 
* entendre  des  peuples  du  Nord , fuivant  Tacite  * ] divifoient 
Lib°.6.‘II“9  leur  Nation  entrois  états.  Le  premier  étoit  ccluy  de  laNo- 
• TMit.de  blefTe , ou  des  C he  val  iers  qui  portoient  les  Armes,  & s’ad- 
mtrib.Oer-  donnoicnt  à la  Guerre.  Les  Druides,  ou  les  Prêtres  dcfli. 
>.  nez  aux  facri£ccs  t & aux  affaires  importantes  du  Pais  , 
faifoient  le  fécond  Ordre.  Le  commun  du  peuple  étoit 
dans  le  dernier. 

La  Nobleffe  ou  la  Chevalerie  , qui  faifoit  le  premier  Or- 
dre, n’etoirpas  une  dignité  qui  fc  conférât  avec  certaines 
Ceremonies.  La  naiflance la  donnoit  : ,,  La  Nobleffe  & les 
» Tl(jllis  „ mérités  du  pcrc  , dit  T acite , * font  élever  à b dignité  de 
iM.  „ Prince  les  enfans  , quoiqu’ils  fuient  encore  jeunes  : & 
on  ne  croit  pas  qu’on  trouve  aucun  ancien  Auteur  , qui 
dife  que  ces  peuples  ayent  eu  d’autres  Chevaliers  que  les 
Nobles,  ou  qui  en  ait  fait  deux  Ordresdifferens  : le  premier 
commun  à la  NoblcfTe , & qui  fuivoit  la  naifTance  > & le 
fécond  qui  s’obtenoit  par  privilège  , ou  par  élection, comme 
un  titre  a’honneur  fondé  lur  le  mérite, & ajouté  au  premier. 

„ Il 


DjgitizecLby.  G.oogfc 
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vray  qu’un  Ecrivain  (a  ) reconnoît  que  la  Cheva- 
lerie étoit en  grande  confidcration  pannices  peuples  Barba- 
res, & fur  tout  celle  au'on  attribuoit  aux  Bataves  -,  d'où  LesB.ici. 
vient  que  Plutarque  (6)  les  appelle  les  plus  exccllens  Cheva- 

liersdcsAïïcrmns-.InterGennanos  optimosejfe  milites.Nczn-  m'z.  * ' 

moins  ces  Chevaliers  Bataves  n’etoient  pas  diftinguez  des 
autres  Germains , par  quelque  titre  d’honneur  ajouté  à cc- 
luy  de  leur  naiflancc.ou  pour  avoir  rcceu  la  dignité  mili- 
taire avec  cérémonie  j mais  à caufe  que  les  Bataves  étoient 
d’un  naturel  plus  guerrier  que  les  autres  Allemans;  ( c)  ou 
peut-être  parce  qu'ils  eftoient  les  plus  confiderés  parmi  ceux 
ac  la  première  Noblcfle , qui  a été  inégalé  parmi  tous  les 
peuples. 

Tacite  n’a  donc  voulu  parler  dans  cet  endroit , que  des  Tacite  ne 
cérémonies  avec  lefqucllcs  on  donnoit  parmi  ces  peuples  les  , 

premières  Armes  à la  jeunefle  j ( d)  & l’on  ne  fçauroic  en-  valenc. 
tendre  le  pairagedecctHiftoricn  de  la  Chevalerie, ou  de  ce 
qu’on  appelle  Dignité  Militaire , qui  ajoute  a la  NobldTeun 
honneur Sc  une dilbinâ ion  particulière.  Autrement  il  fau- 

( a ) Alcxand.  ab  Alexandra  Génial, 
dierum  Lib.  ».  cap.  xj. 

( b ) Plutar.  in  Otbeue. 

( C ) Omnium  harum  grntium , dit  Elie 
Schedius.rfe  Dis  Germains  , cap.  i.  par- 
lant des  peuples  du  Nord,  d'Allema- 
gne & des  Gaules,  vit  rate  pracipni  Ba- 
tavi.lh  furent  appeliez  les  frères  8c  les 
amis  de  l'Empire  Romain,  à caufe  de 
leurs  vertus  militaires.  Tcflis  inter  en- 
teras lapis  cttjtifdam  mferiptio , quam  Gt- 
Tardai  Smoma^iis  in  ^ntiqniiasibiss 
Bclpcis  adducit. 

GENS  BATAVORUM 
FRATRES  ET  AMICI 
ROMANI  IMPER1I. 

Un  autre  Auteur  rapporte  cette  Inf- 
eription  : - 

FORTUNÆ  AUG.  SAC. 

PRO  S ALUTE  ITU  AC 
REDITU  DD.  N N. 

M.  AUR.  A N TON  1 N I PII 
AUG.  ET.  P.  SEPTIMII. 

D 


GETÆ  NOBILISS.  CÆS. 

CIV.  B ATA  VJ. 

FRATRES  ET  ANflCI.  P.  R. 

V.  S.  L.  M. 

( d ) L'an  171t.  en  creufant 
dans  le  Choeur  de  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris , on  découvrit  plu- 
lîeurs  pierres  , dont  quelques  - unes 
étoient  ornées  des  bas  reliefs.  Dans  le 
premier  Autel , il  y a plulteurs  per- 
fonnes , dont  il  y en  a trois  fans  barbe. 
M.  Baudelot  qui  a donné  l'explication 
de  ces  bas  reliefs , croit  que  ce  font  les 
Enfans  des  Marchands  qui  érigerenc 
l’Autel  du  eems  de  l'Empereur  Ty- 
bere.  Ces  enfans  font  armez  , pour 
marquer  que  parmi  les  Gaulois  on 
cmancipoit  lajeuncflé  par  le  don  d'un 
Bouclier  & d’une  lance;  & l'on  pre- 
noit  le  tems  des  Atlemblées  pour  clttc 
Cérémonie , qui  répond  allez,  dit  ee 
favant  homme , a la  coutume  d'armer' 
les  jeunes  Chevaliers , qui  fut  en  ufa- 
gedans  les  fieclcsluivan». 


/ 
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droit  avouer  que  tous  ceux  qui  portoient  les  armes  pari&ces 

Barbares , ou  au  moins  tous  lcsNobles  auraient  été  Cheva- 


liers des  leur  jeunette , en  même  tems  qu’ils  fe  feroicnt  en- 
gagez dans  la  milice  ; &.  même  avant  d’avoir  fait  aucune 
action  de  celles  qui  élcvent  à l’honneur  de  la  Chevalerie. 
Cette  éclatante  dignité  n’aufoit  donc  pas  efté  une  marque 
de  la  vertu  militaire  , ni  une  recompenfc  des  aétions  hé- 


roïques. 

C’eft  laraifon  pour  laquelle  Julie  Lipfe,  dans  uneNotte 
qu’il  a faite  fur  ce  paflagc  de  T acite , appelle  cette  céré- 
monie de  donner  les  premières  Armes  à ces  jeunes  Alle- 
mand, non  pas  une  inftitution  de  Chevalerie , mais  un  vef- 
tige  delà  maniéré  ancienne  de  créer  les  Chevaliers,  ou  de 
• frp.UfP^  conférer  la  Dignité  Militaire  : Vejhgium  vêtus  creandi equi- 
b:J“i'ôcm  tes  aut  milites.  * 

Tdciti.  Quand  on  voudrait  donner  à cette  folcmnité  de  prendre 
les  premières  armes , le  titre  de  dignité  ou  de  Chevalerie 
Militaire , on  ne  pourrait  pas  foûtenir  que  cela  fut  propre  à 
ces  Peuples  du  Nord , & inconnu  aux  Romains.  Et  même  il 
faudrait  avouer  que  tous  les  Soldats  de  la  Republique  Ro- 
maine, qui  n’étoient  pas  étrangers,  rccevoient  cette  forte 
• de  dignité , ou  de  Chevalerie  militaire,  en  prenant  les  Ar- 
mes. Il  faut  pourtant  remarquer  qu’il  n'y  a voit  que  les  vé- 
ritables Citoyens  Romains , qu’on  appelloit , Optimojure  Ci- 
ves , qui  félon  l’ancien  droit  Romain , fuffent  capables  de 
fuffrages,  d’Honncurs,  &dela  Milice.  Iln’étoit  pas  permis 
d’enroller  parmi  les  Légions  Romaines,  les  Affranchis, quoi- 
qu’ils fuflent  Citoyens  Romains, linon  en  cas  d’extrême  né- 
ceflîte. 


Comment  La  folemnité  avec  laquelle  on  cnrolloit  les  nouveaux  Sol- 

jolt lesSoU  ^ats  ff‘oma’ns  > elloitplus  augufte , £c  fe  faifoit  avec  des 
dats  ko-  cérémonies  beaucoup  plus  éclatantes , que  celles  dont  on 
nums.  ufoit  parmi  les  anciens  Allemans.  Ceux  - cy  dans  une  Af- 
fembléc  publique  rccevoient  lebouclicr  & la  lance , ou  de  la 
maindu  Prince,  ou  de  celle  de  leur  pere , ou  de  quelqu’un 
de  leurs  proches  j & voilà  tout  ce  qu’en  dit  Tacite.  Au  lieu 
que  les  Romains  obfervoient  un  grand  nombre  de  cércmo- 
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nies, qui  ont  bien  plus  de  rapport  à la  manière  dont  a fait  les 
Chevaliers  dans  ces  derniers  fieclcs.Voicy  les  principales. 

i°.  LeMagiftratmarquoitle  jour  auquel  fe  dévoient  z(- 
femblerccux  qu’on  vouloitenroller  dandaMilice.(«cU  .On 
leurfaifoit  faire  le  ferment  de  fidelité , comme  le  rapporte 
Polybe , (b)  & ils  n’étoient  proprement  Soldats,  qu’aprés 
avoir  fait  ce  ferment.  Tyroncs quique  antequam  Sacramento 
frob.iti Jînt, milites  non  funt.  ( c)  y\  On  leur  donnoit  le  Bau- 
drier & l’Epée.  4 >.  Il  falloir  eftre  enregiltré  i car  quoiqu’ils 
fuflent  entretenus  aux  dépens  du  public  apres  leur  élection, 
ils  ne  pouvoient  pas  porter  légitimement  la  qualité  de  Sol- 
dats avant  l’enregiftrement.  y.  Ceux  qui  s’enrolloicnt  dé- 
voient être  ingénus.  ( d ) 

Peut-on  douter  que  ces  Cérémonies  qui  étoient  en  ufa- 
ge  , quand  on  donnoit  les  premières  Armes  aux  jeunes  Ro- 
mains , ne  fulTeiit  plus  auguftes  , & n’euflent  beaucoup 
plus  de  rapporc  avec  ce  qui  s’obferve,  quand  on  honnorc 
quelqu’un  de  la  Dignité  Militaire  , ou  de  la  Chevalerie  , 

Îue  celles  qui  fe  pratiquoient  parmi  les  peuples  barbares  , 
ont  Tacite  fait  mention.  Cependant  perfonne  ne  s’eft  en- 
core avifé  de  foùtenir  , que  les  Romains  faifoient  autant 
de  Chevaliers , qu’ils  cnrolloient  de  jeunes  Soldats  dans  la 
Milice. 


Cér;mo- 
nies  obfer- 
vécs  pour 
ent  oiler  un 
Soldât  Ro- 
main. 


',*  Ml  y avoit  trois  fortes  de  Milices, ! 
dont  la  première  eftoic  la  principale  ; I 
on  l'appellolt  Sacrnmentum  forum  qui 
finguluri  juraient  pro  Republie*  fetffe  fai-  I 
lurot  ; net  difcedebtnt,  **/i  confettis  fiipen-  ' 
dns.  On  nommoic  la  leconde , Conjur*- 
tiorsem , fi  effet  tumulnu , id  tfi  bellum 
Inlicum  vel  Gtiliam , que  ttmpore,qui* 
fingulct  tvocore  non  vatabot , qui  fuirai 
duflurut  exeicitum,  ib*i  td  Capinlium , & 
tr  txindt  profèrent  duo  vexill * , unum  u i- 
Jeune , quo  peiitts  tvoctbut  , uheruiei  cee- 
ru'eum.quo  équités  , dicebat  : qui  vu  It  f*l- 
i sam  Rempublicam.me  fequ*tur,&  qui  con- 
veniffent  fimul  jurabant  . unde  duebutur 
ift*  militia  tonjuratio.  On  donnoit  à la 
troifiéme  le  nom  de  Evocutionem , cum 
td  diverfis  loin  drverfi , propter  cegindm, 


msttebantur  exereitus.  Silvius  ad  *.  Æ- 
neid.Roflin.Antiq  Rom.Lib  to.cap.j. 

( b ) rohbiui.  Lit.  6. 

( c ) Ifidorus  Hipulens.  Lib.  <•  cap.  J. 
( d ) L Ingénu  étoit  né  d'une  race 
libre  , laquelle:  n’avoic  jamais  cité 
réduite  en  fervitude.  Le  nom  de  Li- 
bertin fe  donnoit  à tous  ceux  qui 
étoient  drfcmdus  d'un  Affranchi  > ou 
d'unLibert.Uans  les  derniers  rems  de  la 
République,  Libertut  8c  Libertinut  ftgni- 
fioient  Affranchi  : l'Affranchi  , à l'é- 
gard du  Patron  . s'appclloit  Libertut  ; 
& Libertinut  * l'égard  des  autres.  Les 
Affranchis  furent  enfuite  remis  au  mê- 
me état  que  les  anciens  Libertins  , 
Sc  leurs  enfans  remis  en  ccluy  des  In- 
génus. 

Dij 
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Les  Ro- 
mains pre- 
noient  la 
Robbe  Vi- 
rile à 17. 
ans. 


Tacite  a 
voulu  par- 
ler des  E- 
cuyers. 
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Une  preuve  convainquante  que  Tacite  n’a  pas  voulu 
parler  de  la  Dignité  Militaire,  c’cfl:  qu’il  dit  que  les  Armes 
qu’on  donnoita  ces  jeunes  Allemans , étoient  à leur  égard 
ce  que  la  Robbe  Virile  étoit  aux  enfans  des  Romains.  Il 
compare  donc  la  Ceremonie  que  les  anciens  Germains,  pra- 
tiquoient  en  donnant  à leurs  enfans  la  Lance  8c  le  Bou- 
clier , avec  celle  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Romains , pour 
prendre  la  Robbe  Virile  : H<cc  apud  illos  Toga  , hic  pnmus 
juventœ  honos  : ante  hoc  domus  pars  videntur  , mox  Reipu- 
hlica,  ( a ) dont  ils  nefe  révéraient  qu’àdix-fept  ans , (b  ) 
qui  écoit  l’âge  qu’ils  dévoient  avoir  , pour  qu’il  leur  fut 
permis  d’entrer  dans  la  Milice.  A infi  comme  ce  nouvel  ha- 
bit les  métrait  en  état  de  s’engager  pour  la  Guerre  3 de  même 
la  Cérémonie  où  l’ondonnoit  l’Ecti  & la  Lance  aux  jeunes 
Allemans , fignifioit  qu’ils  étoient  déflors  deftinez  pour  les 
Armes. 

Mais  quand  Tacite  auroit  marqué  par  cet  ufage  , quel- 
que honncurparticulier, ou  quelque  Dignité  Militaire,  qui 
ne  fût  pas  commune  à tous  ceux  qui  prenoient  les  Armes 
contre  ces  Barbares  3 il  eft  évident  qu’il  n’a  pas  prétendu 
parler  delà  Chevalerie.  lia  peut-être  voulu  indiquer  que 
ces  jeunes  gens  étoient  faits  Ecuyers. 

Cette  remarque  cil  fondée  fur  deux  conjectures.  La  pre- 
mière , que  la  Lance  & le  Bouclier  que  l'on  donnoit  à ces 
jeunes  hommes  , ont  toujours  été  les  Armes  propres  aux 
Ecuyers , comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans  la  fuite. 
La  féconde  eft,  que  félon  l’ancien  ufage , qui  s’obferve  en- 
core aujourd’huv , il  falloir  être  Ecuyer , avant  que  de  rece- 
voir l’honneur  de  la  Chevalerie. 

Or  quand  on  accorderoit , que  T acite  a fait  mention 


( 3 ) Tacitus  ubi  fupra. 

(b)  Les  enfans  porc  oient  la  Robbe 
puérile  & le  Collier  jut'qu’a  17.  ans  , 
qu'ils  prenoient  Ki  Robbe  Virile , Put 
texti  auiem  pucri  ,qni  pt  eiex/a  adhuc  & 
Bu  la  utebantur.  qimd  fitbatufque  ad  an 
nuhi  17.  quo  tempo»  e toga m vie  item  fume  - 
haut , d/pojiia  puent/.  Gcliius  Lib.  1. 
Noct.  atucar.  Cicéron,  Pline.  Lu  JPrc- 


texte  étoit  une  Robbe  blinebc  bordée 
de  pourpre.  Denys  d H ilicarnartl-  , 
Lib.  4.  raf  porte  les  Cérémonie  s qu’on 
obfcTYoit  , quand  on  prenoit  cette 
Robbe.!®.  Dcnauum  in  mit  m jurent  H- 
tii  defo  1 haut . 1 *.  Induebant  T)  > ont  s nsi* 
rili  Topa  Dns  pnftnitbus,  hoc  e fiente  al - 
tare.  3*.  Commcndabani  Patres  Tjroutg 
tftos  i films  fuosfidcï  Senaiotum . 
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dans  ce  pall'age , de  cette  Dignité  Militaire  , qui  convient 
à ceux  que  les  Grecs  , les  Romains  , les  Gaulois  8c  les 
anciens  Germains  , ont  appelle  Ecuyers  » les  Peuples  du 
Nord  ne  feroient  pas  les  premiers  qui  auroient  eu  des  F 
Ecuyers.  Us  font  trés-anciens  dans  le  monde.  L’Hiftoire  cuytrslbnt 
Sainte  parle  des  Ecuyers  d’Abimelech,  de  Saiil  8c  de  Jo-  fort  an- 
nathas  ; 8c  l’Hiftoire  Profane , de  ceux  d’Hector , d’Achille  clcns' 

& de  Diomède. 

11  falloir  même  que  les  Ecuyers  fuflent  célébrés  parmi 
ces  Peuples  Barbares.  Car  ayant  remarqué  durant  l'Em- 
pire des  Romains , que  ceux  qui  éroient  du  nombre  des 
Ecuyers  8c  des  Gentils  , ( a ) paflbient  pour  les  plus  vail- 
lans  5 ils  donnèrent  auflices  noms  illuftres  aux  plus  braves 
de  leurs  Armées.  Quoique  ce  nom  fut  peut-être  nouveau 
parmi  les  Gaulois , 8c  parmi  les  anciens  Allcmans , la  chofe 
neanmoins  lignifiée  par  ce  nom  d’ Ecuyer , étoit  très -an- 
cienne parmi  ces  peuples.  • 

Ainfi  , ou  Tacite  ne  veut  pas  parler  des  Cérémonies  mi- 
fes  en  ufage  par  les  peuples  du  Nord  , pour  conférer  la 
Dignité  Militaire  -,  ou  s’il  en  a fait  mention  , elle  n’a  pas 
été  ignorée  chez  les  Romains  , 8c  on  ne  pourra  pas  dire 
que  la  Chevalerie  a paffé  des  Allemans  aux  Romains. 


(t)  Cluyqui  efloit  né  dans  une 
famille  libre  &' ingénue  de  toute  an- 
cienneté .s'appellent  Gentilhomme  ou 
Gatilis.  Ctceton  met  parmi  les  Gen- 
tils,ceux  qui  tirent  leur  origine. des 
Ingénus  , & dont  les  Prédecefleurs 
n'ont  point  été  en  lervituoe.  In  Topy 
(is  ad  Tutti  ium-  On  a donné  pluficurs 
autres  lignifications  à ce  mot 


comme  pour  mirquer  ceux  qui  11’obéif-  ' " 
(oient  pas  au  peuple  Romain , les  peu- 
ples Idolâtres  , les  Payeras  mais  Geu- 
lilu  , veut  dire  aulli  un  homme  de 
guerre , qui  trft  vaillant  & penereux. 
C'cll  en  ce  fera  qu’Ammicn  Marcellin 
en  parle  fouveut  dans  le  Livre  t?.  de 
fon  Hritoirc.  u . ■ . 
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Li  plù- 
parc  des 
pciii'le»  ont 
eu  desChe- 
valias. 


j!  y avoir 
trois  Or- 
dres dans 
U Républi- 
que Ro- 
maine. 


ARTICLE  III. 

Les  Romains  ont  la  gloire  d" avoir  donné  la  naijjance  à 
# la  Chevalerie. 

IL  n’y  a prefqttc  point  de  peuples  ( a ) qui  n’ayent  eu  des 
Chevaliers. Ceux  deChalcis  (b)  eltimoient  tant  l’argent, 
qu’ils  donnoient  le  nom  de  Chevaliers  aux  perfonnes  riches. 
L’Ordre  des  Chevaliers  elloit  eftimé,  comme  une  dignité 
très- ancienne  , par  les  Habitans  de  Crcte  ou  de  Candie. 
L’honneur  de  la  Chevalerie  a été  trés-celebre  parmi  les 
Grecs , 8c  parmi  les  Germains  , qu’on  appelloit  Bataves. 
On  rendoit  à Capouc  de  grands  honneurs  aux  Cheva- 
liers. Les  Romains  leur  donnèrent  cette  Ville , pour  recom- 
penfer  leur  fidelité.  La  Chevalerie  étoit  célébré  parmi  les 
Habitans  deCadis.  On  dit  que  dans  un  feul  dénombrement 
que  l’on  donna  au  Cenfeur,ilfe  trouva  400.  Chevaliers.  Il 
y avoit  à Padouc  un  pareil  nombre  de  Chevaliers.  Mais 
tous  ces  Peuples  font  redevables  aux  Romains  de  l’honneur 
de  la  Chevalerie , puifqu’ils  en  ont  formé  la  première  idée, 
& qu’ils  en  ont  donné  le  modelé  aux  autres  Nations.llsfont 
les  premiers  qui  ont  conféré  le  titre  de  Chevalier  à ceux 
dont  ils  ont  voulu  honorer  le  mérite  , 8c  rccompenfer  les 
vertus  Militaires.  Au  moins  on  ne  peut  pas  douter  qu’ils 
ne  foient.les  premiers  qui  ont  donné  le  titre  de  Chevalier 
avec  éclat , 8c  avec  de  grandes  Cérémonies , qui  ont  fervi 
de  modèle  dans  les  fiecles  fuivans. 

On  ne  dillingua  d’abord  dans  la  Republique  naiflante 
des  Romains,  que  deux  Ordres.  Les  Sénateurs  faifoientlc 
premier:  8c  le  Peuple,  le  fécond.  Enfuite  le  Fondateur  de 
cette  Capitale  du  monde , pour  montrer  la  grandeur  de  fon 
Empire  naiflant,  choifit  parmi  fes  Soldats,  trois  cens  des 

(a)  a’ ex  and.  ab  Aïc.xand/o  gemal . I ( b ) Ccft  aujourcPhuy  Ncgreponc. 
dierum.  Lib.  i-  cap.  19.  I 


Digitized  by-Gaoglc 


Jur  ls  Chevalerie.  Liv.  I.  Differt.  II.  ji 
plus  braves  & des  plus  vaillans  , pour  être  auprès  de  fa 
perfonne  , & luy  fervir  de  Gardes  Ceux-cy  firent  l’Ordre 
des  Chevaliers,  (a)  qui  cenoientle  fécond  rang  entre  les 
Sénateurs  ôc  les  Plébéiens.  Ils  furent  nommez  Qaltres,  ou  à 
caufe  de  leur  vigilance  dans  la  garde  du  Roi,  & dans  la 
confervation  de  la  République  ; ou  parce  que  le  premier 
Préfet  de  ces  Chevaliers , s'appelait  Fabius  Celer. 

T arquin  le  fuperbe , augmenta  les  Chevaliers  jufqu’au  br  Lt\n°m' 
nombre  de  fix  cens.  Après  que  ce  Roi , à caufe  de  fes  vio-  chevaliers 
lenccs,  & de fon  orgueil  infupportable,  eut  été  chafle  de  ^nt^au“" 
Rome  , Junius  Brutus  choifit  trois  cens  Chevaliers  pour  n'cnt  ' 
reparer  le  Sénat  prcfqu’entierement  détruit  , qui  eurent 
place  parmi  les  Sénateurs. 

Dans  la  fuite , ( b ) Caïus  frere  de  Tibere  , & quelque 
tems  après  Lucius  Drufus  Tribun  du  Peuple,  confondirent 
en  quelque  maniéré  l’Ordre  des  Sénateurs  avec  celuy  des 
Chevaliers.  Il  y eut  dans  la  fuite  plufieurs  changemens 
dans  l’Ordre  des  Chevaliers.  On  tes  divifa  en  plufieurs 
clafles  , & on  leur  donna  divers  noms.  Les  plus  illuilrcs  fu- 
rent ceux  qu’on  appelloit,  Petræ  , Fabiani , Auyefii.  Ces 
derniers  furent  inftituez  par  l’Empereur  Néron. 

Il  eft  vray  qu’en  divers  tems, l’Ordre  des  Chevaliers 
déchut  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendenr.  On  accordoit  dans  la  (ui- 
trop  facilement  l’honneur  de  la  Chevalerie , & le  privilège 
déporter  l'Anneau  d’orà  des  perfonnesde  toutes  fortesd’é- 
.rats  : (c  Jcc  qui  obligea  plufieurs  Empereurs  de  rétablir  cet 
Ordre,  & de  le  rendre  plus  augufte  par  d’excellens  Regle- 
mens  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 


{ a ) Mania  Kami  triplex  £quitaiu,rtebe, 
Senatu.  Anlon.  de  terri,  ni  Adyll.  4. 
U le  dubi  t pointa  fat)  tbufque,  Eqa  r tique  le - 
gendum.  Marc.  lib.  ta.  Eplg.  }• 
f b J A/txand.  ab  Alexandra  génial, 
diervm.  Lib  1.  taf.  19, 

( r)  Il  n'en  faut  point  d'autre  preu- 
ve que  ce  qui  arriva  en  J}8.  de  la  fon 
dation  de  Rome  .qucTerentius  Varro 
étant  Conlul  > do.  11a  Bataille  à Anni- 
bah  Cette  journée  mémorable  dans 
lHilloirc  eft  celle  de  Cannes , où  Paul 


Emile  perdit  la  vie  avec  quarante  mil- 
le hommes , entre  lcfqucls  elloit  toute 
la  fleur  de  la  Noblcfl&,& des  Cheva- 
liers de  Rome  : fiai  equeftrii  ardinie. 
Audi  Annibal  envoya  à Carthage  trois 
boifleaux  1 emplis  d’anneaux  de  Che- 
valiers tuez  dans  cette  Bataille.  Com- 
me dans  ce  tems  on  accordoit  l’An- 
neau d'or  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes , il  y a bien  de  l'apparence . que 
tous  les  Anneaux  recueillis  par  Anui- 
bal,  n’écoicDt  pas  des  Chevaliers. 
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A près  cela  , on  peut  être  aifément  convaincu  que  la 
Chevalerie  a été  célébré  parmi  les  Romains , qu’ils  luy  ont 
donné  la  naifl'ance  ; 8c  qu’on  n’en  avoit  point  oui  parler 
chez  les  autres  Nations , avant  quelle  fut  établie  dans  cette 
fameufe  Monarchie. 


DISSERTATION  lit. 
*De  la  Chevalerie  Romaine. 


Divers 
Ordres  de 
Chevalerie 
chez  les 
Romains. 

Cheva- 
liers créez 
par  Romu- 
lus. 


Cheva- 

liersHono- 

raircs. 


ARTICLE  I. 

De  plufîeun  fortes  de  Chevaleries , che%  les  Romains. 

CE  n’eft  pas  allez  d’avoir  montré  en  general , l’ori- 
gine 8c  l’établiflement  de  la  Chevalerie  Romaine  5 il 
faut  examiner  en  particulier , quel  efl  ce  titre  d’honneur , 8c 
fi  on  peut  véritablement  l'attribuer  à tous  ceux  qui  ont  por- 
té la  qualité  de  Chevaliers  parmi  les  Romains. 

Pour  bien  déveloper  cette  matière  , il  me  femble  qu’on 
doit  reconnoître  qu’il  y a eu  divers  Ordresde  Chevalerie  , 
depuis  le  temps  de  Romulus  , jufques  vers  le  quatrième 
fieclc  du  Chriftianifmc.  On  doit  mettre  dans  le  premier 
rang  les  Chevaliers,  qui  furent  d’abord  créez  par  le  Fon- 
dateur de  la  Capitale  du  monde , 8c  ceux  que  T arquin  ajou- 
ta. Les  uns  8c  les  autres  furent  également  tirez  du  peuple  , 
pour  être  auprès  de  ces  Souverains , 8c  veiller  à la  garde  de 
leurs  perfonnes. 

Les  Chevaliers  appeliez  Honoraires , peuvent  être  placez 
dans  le  fécond  Ordre.  Ces  Chevaliers  Honoraires  croient 
des  perfonnes , qui  n’ayant  pas  le  moyen , ou  l'ingénuité  rc- 
quile  , pour  trouver  place  parmi  les  vrais  Chevaliers  ; ils 

obtenoient 
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obtenoienc  de  l’Empereur  le  droit  d’Anncaux  d’or  , qui 
e'toit  l’ornement  8c  la  marque  publique  des  Chevaliers. 

Les  Chevaliers  de  Lettres,  raifoient  peut-être  une  troi-  licrf  jCT1" 
fiéme  clafle.  11  y avoir  en  effet  de  ces  fortes  de  Cheva-  Lettres^ 
liers,  comme  il  fe  voit  dans  j’ancien  Droit  Romain , ( a ) 
où  il  eft  écrit , qu’il  y avoir  fous  les  Empereurs  , des  Com- 
tes & des  Chevaliers  qui  manioient  les  Armes , & des  Com- 
tes 6c  des  Chevaliers  qui  faifoientprofeflîon  de  Lettres. 

Le  quatrième  Ordre  de  Chevaliers,  renferme  ceux  qui  ch"VJ- 
éroient  forcis  de  la  lie  du  Peuple, ou  qui  avoient  achepté  cette  bai'r!-  n.uf! 
dignité , comme  le  remarque  Arnobc  : ( b ) Pecunia  dabat  i:‘n«  lJu- 
annulos  , & priora  loca  in  fpeclaculis.  On  doit  joindre  à tfcbvcV 
ceux-là  les  Efclaves.  Statuts  fe  plaignant  de  cet  abus , di- 
foit  d’un  Efclave  fait  Noble  6c  Chevalier, 

loiutavitque  genus  , lav arque  ignobile  ferrum 
Exuit , & celfo  natorum  aquavit  honore. 

Parmi  les  Romains,  ceux  qui prenoient  les  Fermes  pu- 
bliques, & quilevoient  toute  forte  d’impôts  pour  l’Etat  , 
étoient  ordinairement  des  Chevaliers  Romains , qui  s’affo- 
cioient  pour  cela , 6c  qui  étoient  ainfi  les  Fermiers  Gene- 
raux de  la  République. 

Enfin  la  derniere  claffe  des  Chevaliers , comprendceux  chera- 
qui  étoient  illuftres  par  la  Nobleffe  de  leur  naiffancc,  6c  liers  No- 
parleurs  grandes  ricncffes.  Cet  Ordre  de  Chevaliers  fecon-  blcs- 
facroit  àla  Guerre,  6c  faifoit  profeffion  de  maintenir  la 
République  parles  Armes. 

Après  ces  remarques  , il  fera  facile  de  fçavoir  , fî  parmi  S’il  y .1  eu 
les  Romains , il  y a eu  une  véritable  Chevalerie , ou  ii  l’on  de  v"'«- 
veut , la  Dignité  Militaire , qu’on  appelloit H onoris  infignia , vl”crs 
ou  bcllicœ  virtutis  infigrie , 6c  fi  la  République  Romaine  rc-  mains, 
compenfoit  ceux  qui  raifoient  des  actions  héroïques,en  leur 
accordant  quelque  titre  d’honneur,  qui  les  diftinguât  des 
Sénateurs  6c  du  peuple , 8c  meme  des  autres  gens  de  Guerre. 

( a ) L.  1 . dt  Pmfcpor.  Coi.  Thtoi.  | ( b ) Arnot.  lit.  4 • arlvtrfus  gmtel. 
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Les  Che- 
valins éca. 
blis  par 
Komulus  , 
ne  font  pas 
de  ce  nom- 
bre. 


Les  Che- 
valiers Ho- 
noraires ne 
l’écoienc 
pas  non 
plus. 

Ni  les 
Chevaliers 
de  Lecttcs. 
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Ileft  certain  qu’on  ne  peut  pas  mettre  au  nombre  des 
Chevaliers , dont  nous  parlons , ceux  à qui  Romulus  & T ar- 
quin  donnèrent  ce  titre  d’honneur  ; car  étant  choilîs  par- 
mi la  foule  du  peuple  , ils  n’avoient  ni  la  qualité  , ni  les 
richclTcs,  pour  une  fi  haute  Dignité.  Quoyque  ces  Gardes 
foient  les  premiers  qui  ayent  porté  le  nom  des  Chevaliers 
dès  la  oaiuancc  de  la  République , nous  fommes  néanmoins 
perfuadczquc  l’origine  de  la  véritable  Chevalerie,  eftplus 
récente»  & que  ceux  qui  attribuent  fon  inftitution  à Ro- 
mulus  ou  à Tarquin  , ont  voulu  parler  d’une  legere  idée 
de  ce  titre  d’honneur  , plutôt  que  d’un  véritable  établif- 
fement  de  la  Chevalerie  Romaine. 

Sur  ce  que  nous  avons  dit  des  Chevaliers  Honoraires  , 
qui  n’avoient  ni  les  moyens , ni  l’ingénuité  requife , il  eft  fa- 
cile déjuger  qu’il  ne  doivent  pas  trouver  place  parmi  les 
véritables  & légitimés  Chevaliers. 

Il  femble  que  la  profeflion  de  ceux  qui  s’appliquoient 
à l’étude  des  Loix  & des  Lettres , les  devroit  exclure  ae  l’or- 
dre des  Chevaliers  dont  nous  parlons,  puifque  la  Dignité 
Militaire  ne  convient  proprement  qu’à  ceux  qui  fuivent  la 
guerre.  Cependant  on  conferoit  ce  titre  d’honneur  aux 
gens  de  Lettres , pour  rccompenfer  leur  mérité,  quoique 
cette  qualité  ne  leur  convînt  pas  à la  rigueur.  Suivant  le 
témoignage  de  Juvenal , Sat.  8.  Cicéron  reçût  l’honneur 
de  la  Chevalerie.  Voicy  les  termes  de  ce  Pocte  : 

Hic  novus  Affinas  tgnoèilts , & modo  Rom<e 
Munie  if  a lis  tques , 

Ovide  (a)  qui  étoit  de  race  de  Chevaliers , fut  aggregé  à 
l’Ordre  des  Chevaliers  Romains>commc  il  ledit  luy-mc  me. 

Si  qttid  id  eft  , ufquc  à froavis  vetus  ordinisharcs 
Nonmodofoitun/e  munerc  faüus  eques. 

Je  ne  fçai  fi  je  ne  pourrois  pashazarder  cette  conjectu- 

( a ) zü.  + Ti if.  z:<i  io. 
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rc  : fçavoir  que  ces  Chevaliers  de  Lettres , étoient  peut-être 
ces  Chevaliers  , qui  ont  été  fouvent  mêlez  avec  les  Séna- 
teurs^ que  c’étoitde  cet  Ordre  de  Chevaliers,  que  l’on 
droit  le  plus  fouvent  des  Magiftrats  , pour  adminiftrer  la 
Juftice:  employ  qui  leur  étoit  plus  convenable  que  celui 
de  manier  les  Armes. 

Pour  ce  qui  eftdes  gens  du  commun,  des  Efclavcs , 8c 
des  autres  qui  ont  rendue  méprilable  la  dignité  de  la  Che- 
valerie Romaine , ils  ne  méritent  pas  l’augufte  titre  de  Che- 
valiers. Cicéron  ( a ) fait  un  grand  éloge  des  Publicains , 
comme  d’une  Compagnie  à qui  la  Republique  étoit  fort  re- 
devable , Si  il  dit  que  leur  probité  étoit  fi  reconnue  , qu’on 
les  choififloit  pour  mettre  en  dépôt  les  deniers  des  Familles. 
27 am  & Publicani  hommes  honejlitjimi  & ornatifjimi  fuas  ra~ 
tionum  copias  in  illam  Provinctam  contulerunt.  Et  dans  l’O- 
raifon  Pro  Plancio , Cicéron  les  appelle  la  fleur  8c  l’élite  des 
Chevaliers  Romains,  8c  le  foûtien de  la  Republique.  Flos 
Equitum  Romanorum , firmamentum  Reipubluœ  , Publicano- 
rum  online  continetur  : & dans  la  troifiéme  Oraifon  in  Ver- 
rem,  il  met  CaïusMutius  Chevalier  Romain  8c  Publicain 
entre  les  plus  honnêtes  gens  de  la  Republique. 

Neanmoins  Tite  Live(ê)  n’en  fait  pas  un  portrait  fi 
avantageux.  Ulpian  (c)  décrit  l’audace  des  Publicains  , 
leur  témérité  , leur  avarice  , 8c  leurs  avions  fordides  8c 
abjeétes , en  ces  termes  : guant/c  auiaciæ , quanta:  temeri. 
tatis fint  Public anorum  faftiones  nemo  eft  qui  nefeiat  i & cette 
hujus  tanta  illorum  audacia , temtritatis  & avaritia  exem  - 
plum.  Plutarque  ( d ) dit  que  Luculle  les  chafla  de  l’Afic 
comme  des  Harpies.  Lucullum  veluti  Harpias  labores  mor- 
talium  de paf cent  es  Jifi*  ejtciffe.  Ils  étoient  prefque  par  tout 
en  horreur  , 8c  abufoient  même  quelquefois  tyranique- 
ment  du  pouvoir  que  leur  employ  leur  donnoit.  Ainfi  ces 
fortes  de  Chevaliers  s’eftant  attire  la  haine  de  tout  le  mon- 
de , 8c  rendus  méprifablcs  par  leurs  violences  , ne  fçau- 

(2  ) Cita f.Ortiunte pro  Uge  Mmilit.  I ( C ) Vlpian.  m L.  quant*  tf.  it  Tai.% 
(b)  Tnw  Liv.  L.b.  j.  [tennii  bclli  I cnn. 

Pkimi.  • (d)  Platarc.  in  Lncnllo. 

Eij 


On  en 
doit  exclu  - 
re  les  Ef. 
c laves , K 
les  Publi- 
cains 


Publi- 
cains mé- 
prifez  à 
caufe  de 
leurs  vio- 
lences. 
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roient  être  mis  au  rang  des  véritables  Chevaliers  Ro- 
mains. 


ARTICLE  II. 

Des  'véritables  Chevaliers  Romains. 

LA  vraye  Chevalerie  Romaine  , qui  meritoit  propre- 
ment ce  titre  d’honneur , ne  convenoit  qu’à  ceux  qui 
eioienc  deftinez  à la  Guerre  , qui  avoienc  réuni  en  leurs 
perfonnes  la  Noblefle  du  Sang , la  vertu  , le  mérité  & les 
richefles  5 ôc  qui  avoient  certaines  qualitez  que  les  Loix 
de  la  Chevalerie  demandoient  , & cjui  recevoient  enfin 
cette  haute  dignité  avec  demandes  Ceremonies. 

On  pourrait  peut  être  faire  deux  ou  trois  Ciafles  de  ces 
fortes  de  Chevaliers.  La  première  ferait  de  ceux  quiétoient 
originaires  de  Rome,  5c  la  fécondé  des  étrangers.  Il  eft  cer- 
tain qu’il  y eut  en  Cappadoce , en  Bythinie  & ailleurs  des 
Chevaliers  aufquels  on  donnoit  letitre  de  Chevaliers  Ro- 
mains: (a)  Cappadoce  s feuiunt  Equité [que  Bythini.  Il  yen 
avoir  en  Grèce.  ( b ) Equités  Romani  ex  Gratis  facii.  Il  s’en 
trouvoit  aufli  dans  les  Gaules , Sc  fur  tout  à Narbonne,  ( c ) 
dans  les  autres  Provinces  , Sc  dans  les  V illes  Municipales  , 
dont  les  Habitans  joiiifloicnt  des  droits  de  la  Bourgcoifie 
Romaine.  Suétone  remarque  aue  l’Empereur  Augultcfai- 
foit  des  Chevaliers  dans  les  Y illes  5c  dans  les  Colonies  .•  Nec 

(1}  fuvaaUsjSat.  7.  v.  i<. 
fb)  Velus  Scolinfles. 

( «)EniJ«.on  trouva  dans  Nar- 
bonne une  table  de  marbre  , où  il  eft 
parlé  de  l’Autel  que  les  H ibitans  de 
cette  Ville  érigerent  en  l'honneur 
d'Aueullede  X.  des  Calendes  d’Oûo- 
bte.fan  764.  delà  fondation  de  Ro- 
me. Voicy  l'Infcription. 

TITO  STATILIO  TAURO, 

LUCIO  CAbSLO  LONGINO 


CONSUL1BUS Plet,  Nar. 

botnnjmm  Aram  Narbone  in  Tore  pofuit  , * 

ad  quam  quetannis  IX.  KfUnda,  Ol U- 
tres,  qua  dit  eum  , Augullum  , f, culi 
félicitai  orbi  terrtrum  Retlorem  edidit  , 
trei  Equités  Romani  ,trts  libertin, , hof- 
tus  fmçulas  immolent Exque  hij 

1 tribus  F-quitibus  Romanis  &c.  On  les  ap- 
pellent Chevaliers  Romains, quoiqu’ils 
fulfent  originaires  du  Pais. 
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uii  dut  honefiorum  deficeret  copia , aut  multitudmis [obole s , 
equeftrem  militiam  petentes,  etiam  ex  commcndatione  public a 
cujufquc  Oppidi  ordinabat. 

Ces  Chevaliers  étrangers  avoient  les  mêmes  privilèges 
que  les  Chevaliers  Romains  de  naiflance  > à cela  près  qu’on 
ne  leur  faifoit  pas  l’honneur  de  les  enregiitrerdansle  Livre 
des  véritables  Chevaliers  Romains. 

Il  falloic  que  la  Chevalerie  fut  bien  eftimée  parmi  ces  r r 
Maîtres  du  Monde  î puifque  s’il  en  faut  croire  un  Ecri-  f tm|>ire  4 
vain,  ( a J l’Empereur  Marcien  ne  crut  pas  devoir  prendre 
la  Pourpre  Impériale,  qu’il  n’cùt  reçu  l’honneur  delà  Che-  [“ch'vi- 
valerie  : en  quoi  les  Princes  des  derniers  ficclcsont  imité  cet  lcne. 
Empereur.  On  dit  même  ( b ) que  Tibere  honora  de  cette 
dignité  Drufus  fon  fils , Tite  Sc  Claude  Germanicus  fes 
deux  Neveux , 5c  plufieurs  autres  de  la  Famille  Impériale. 

Quand  les  jeunes  Ccfars  étoient  faits  Chevaliers , ils  pre-  Les  jeu- 
noient  le  titre  de  Princes  de  la  jeun  elle  > parce  que  c’e'toit  "foiroc*” 
en  leur  jeunefle  que  ces  Chevaliers  étoient  armez.  Caïus  faits  che- 
qui  fut  adopté  par  Augulle  , fut  le  premier  honoré  de  ce  ti-  Viillcrs> 
tred’honneur  , comme  l’a  remarqué  l’ Interprété  des  Inf- 
criptions  funèbres  trouvées  a Pife.  ( cj  Voicy  fes  termes: 

Ordo  equejlris  quo  Augujlo  blandiietur,  Caium  C.tfarcm  Prin- 
cipcm  juventutis , nempe  Equitum  appellavit.  Qui  titulus  tum 
primum  inventus  fuit.,  quo  fecundus  ah  Auguflo  in  Romano  orbe 
Princeps  defignabatur.  Ovide  parle  de  ce  glorieux  titre, don- 
né au  jeune  Caiusences  termes. 

T die  rudimentum  tanto  fub  nomine  débet , 

2/unc  juvenum  Princeps,  deinde  future  fenum. 

Le  même  Ovide  s’adreflant  à Germanicus  , luy  dit  : 

Tu  juvenum  Princeps , cui  dut  Gcmdnia  nomen 
Participem  Jludiis  Cafar  haberc  folet. 

( a ) tm.  juftin.Bifl.  Cbron.  Tem.  I (b  ) Ibidem. 

I.  cap.  I.  | ( c ) Ditf.  1 in  Cunotepb.  Pi  fan. 

E iij 
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Une  Infcription  antique  , luy  donne  cette  qualité: 

NERONI  CLAUDIO 
G ER.  CO  S.  DES. 

EQUESTER  ORDO  PRINCIPI 
J U V E N T. 

\ 

On  qualifioit  aufli  de  la  qualité  de  Prince  de  l’Ordre 
des  Chevaliers  , celuy  qucleCenfeur  mettoit  à la  tête  du 
Catalogue  des  Chevaliers  : Princeps  equeftris  ordinis  dice- 
batur  is,  quem  Cen fores  primo  loco  fcripferant  in  Equitttm  ta- 
bulis  , five  C a ta  logo.  ( a ) 

On  donnoit  le  nom  d’apprentilïage  à cette  Chevalerie  , 
parce  que  c’étoitde  ce  corps  des  Chevaliers  , que  l’on  paf- 
foit  à celuy  du  Sénat,  dont  les  Céfarsdevenoient  les  Prin- 
ces, quand  ils  étoient  faits  Empereurs  : comme  ils  avoient 
été  les  Princes  de  la  jeunefle,  ou  du  corps  des  Chevaliers, 
étant  Cefars. 

Il  y avoit  une  autre  forte  de  Chevaliers  Romains , qu’on 
appclloit  Equités  Singulares.  L’emploi  de  ces  Chevaliers 
étoit  d’accompagner  l’Empereur  à la  Guerre , & d’être 
toujours  à fa  gauche  pendant  le  Combat  > comme  les  Pré- 
toriens fe  tenoient  à fa  droite. 

On  ne  fçait  prcfqu’autre  chofe  de  ces  Chevaliers.  Un 
Auteur  ( b ) a cru , qu’on  les  enfevelifloit  où  étoit  autre- 
fois le  Maufolée  de  Sainte  Hcleine  , mcrc  de  l’Empereur 
Conftantin.  C’eftce  qu’on  peut  recueillir  deplufieurs  Ins- 
criptions que  l’on  a trouvées  en  cet  endroit , où  il  cft 
fait  mention  de  ces  Chevaliers.  En  voici  quelques-unes. 

Di  M. 

T.  AUREL.  SUMMUS 
EQ^SING.  AU  G.  CLAUDIO,  Sce. 

( a ) Kefin.  Aatiqnit.  Ramen.  Lit.  7.  I pag.  J(fo.  huuirtlus  lit.  I.  lof  »o. 
top.  10.  I enjoins,  Lit.  la.  Ohfcrvat.  cop.  40. 

(b)  Raphaël  Faisant  de  lufciiplitn.  | 
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Autre  Infcription. 

D.  M. 

TITO  AURELIO 

T I T I F I L I O.  ÆLIO  MURSA  MAXIMO 
SIGNIFERO  EQUITI  SINGULARI 
IMPER  ATORI  S NOSTR1,  TURMÆ 
AU  RE  L I 1 B I T F I N AT  ION  E.  PANNO- 
N I O MILITAVIT  ANNIS  XXII.  VI- 
X I T ANNIS  XL.  TITUS  FIRMUS 
EVOCATUS  AUGUSTI  HÆRES  AMI- 
CO  OPTIMO  FIERI  CURAVIT. 

On  ne  trouve  gucres  ailleurs  , que  dans  Suetone  ( a ) ce 
qu’on  doit  entendre  par  ce  terme  , Evocatus  Augufli  , qui 
elt  dans  cette  I nfeription  : delegit , dit  cet  Auteur.parlant  de 
Galba , & equefhis  ordinis  juvenes , qui  manente  annulorum 
ufu  , Evocati  appellarentur  ,excubiafque  dira  cttbiculum  fuum 
vice  militum  agertnt.  Antonirtm  Prœfeclum  Evocatorum  mifi 
ad  te , eut  fi  videbitur,  cohortes  traderes.  ( b ) On  donne  auffi 
le  nom  à.’ Evocati  , non  pas  aux  Troupes  réglées  , mais  à 
ceux  qui  dans  quelque  necelfité  s’aflemblent  tumultuairc- 
ment  pour  combattre.  ( c ) 

Je  ne  fçai  fi  les  Chevaliers  qu’on  appelloit  Singulatores , si  ces 
font  differens  de  ceux  que  nous  avons  nommez  Singulares.  ChewMers 
Au  moins  il  eft  certain  que  leur  emploi  parole  allez  diflPe-  r"ns  ' dé 
rent.  On  dit  que  ceux-là  font  reprelcncez  dans  les  ancien-  ceux  qu’on 
nés  Monnoycs  & fur  les  Marbres  montez  fur  un  Cheval  , 
courant  dans  le  Cirque  devant  les  Chariots  attelez  de  deux  rei. 
ou  de  quatre  Chevaux  portant  une  palme,  ou  une  Couronne 
à la  main.  On  trouve  plufieurs  Infcriptions , où  il  elt  faic 
mention  de  ces  fortes  de  Chevaliers. 

(a  ) Suttcaius  in  Ga’.tra.  1 ( c)  Trtlelliut  Lutin.  Lingue  prompt. 

( b ) Ciuro  ad  Appium.  ( veito  Evocatus. 
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FUBLIO  ÆLIO  DECIMINO  B.  M.  MIL. 
A XVIII.  EQUITI  SINGULATORI 
AUGUSTE 

Autre. 

MARCO  ULPIO  VIATORI  EQUITI 
SINGULATORI  AUGUSTE 

Autre. 

TITO  HORTENSIO  MUCRONI  NA- 
T I ONE  MARSO  Q/V.A.  XXXV.  ÆLIUS 
VERNUS  ARM.  CUS.  EQUES  SINGU- 
LATOR  AUGUSTE 

c.  .fp  que  U y en  a qui  confondent  ces  Chevaliers  Singulatores, avec 
vifuiurT*  ceux  qu’on  appelloit  Defultorcs.  Mais  outre  qu’on  ne  donne 
pas  à ces  derniers , le  titre  de  Chevaliers , c’eft  qu’ils  cou- 
roient  avec  deux  Chevaux , & fautoient  en  courant  de  l’un 
fur  l’autre.  .Dryi/rvr, dit  Homere  dans  fon  Iliade , firmiter fa- 
liens  ex  equo  in  equum  alternat ,cq«i  autem  volant', au  lieu  que 
Jes  Chevaliers  Singulatores, ne  fc  fervoient  que  d’un  feul  Che- 
val. Singulator  uno  aquo  utebatur , Defultotverb  duobtts.  ( a ) 


A R TI  C LE  III. 

Des  Loix , O*  des  Ceremonies  établies  four  la  réception 
des  Chevaliers  Romains  , qui  ont  Jervi  de  modèle  pour 
l' établissement  de  la  Chevalerie , dans  les  Jiecles  fuivans . 

POur  de'velopper  la  véritable  Chevalerie  Romaine  , 
& la  diftinguer  de  celle  qui  n’en  avoit  que  le  nom , 

l a ) Bultng.  7Y m.  i . de  line  Rommi  / taf-  *8. 
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8c  quelques  prérogatives  : il  faut  rapporter  icy  les  Loix  éta- 
blies fur  ce  fujet. 

La  première  de  ces  Loix  marque  la  qualité  de  celuy  qui  I.  Loy 
devoit  recevoir  l’honneur  de  la  Chevalerie.  Il  eft  donc  dé-  P°Vr  r£e- 
fendu  par  cette  Loy , d’aggreger  à l’Ordre  des  Chevaliers  chcviie- 
un  nouveau  Citoyen , ou  qui  n’avoit  receu  que  depuis  peu  “«• 
le  droit  de  Bourgcoifie  : car  les  Romains  étoient  perfuadez 
qu’il  n’étoit  ni  permis  , ni  bienféant  de  mettre  dans  cet 
illuftre  Corps  un  nouveau  Citoyen.  Les  nouveaux  Ci- 
toyens étoient  differens  des  hommes  nouveaux , Homines 
novi.  Ceux-ci  qui  étoient  véritablement  Citoyens , comme 
Plutarque  nous  l’apprend  en  la  vie  de  Caton  le  Cenfeur  , 
portoient  ce  nom  à caufe  qu’ils  étoient  les  premiers  de  leur 
race  qui  parvenoient  aux  Offices}  2c  faifoient  fouche  de  No- 
bleffe.  Voicy  les  termes  de  cette  Loi  : S/d  quos  uhquem  ex 
Turin  s ervibus  , eut  haudmulto  tempore  civitas  data  effet  , 

admitti  non  decebat  j quia  nefas  dux'ere  civem novitium inter 
équités  annumerari  ( a ) 

Bernard  J uftiniani  ( b ) prétend  qu’il  eft  ordonné  par  cet- 
te Loy , queccux  qui  dévoient  être  faits  Chevaliers  fuflent 
approuvez  , 2c  accomplirent  ce  qui  étoit  ordonné  de  faire 
pendant  le  Noviciat.  Ce  que  félon  lui,  on  appelle  au  jour- 
d’huy  parmi  les  Chevaliers , faire  l’année  du  Noviciat.  Je 
crains  que  les  Grammairiens  n’approuvent  pas  cette  ex- 
plication. 

Il  écoic  ordonné  par  la  fécondé  Loy,  (c)  que  perfon-  ii.&in. 
ne  ne  reçût  la  dignité  de  Chevalier , 2c  n’eût  droit  de  por-  Loy. 
ter  l’anneau  d’or , s’il  n’étoit  libre , aufli-bien  que  fon  pere 
8c  fon  ayeul  : Cautam  fuit  ne  quis  huit  Ordini  afeifeeretur 
ne  que  jus  annulorum  daretur,  niff  ipfe  ingenuus , pater  & 
avus  ingénu i effent , cui  Sejîercia  quadringenta  , quod  pecu- 
lium  equeffre  habitum  eff , cenfus  fuijfet:  ( d ) Il  falloir  auffi 
qu’il  pofledât  allez  de  bien  , pour  faire  quatre  cens  Sex- 


(lj  Altxand.  ab  Alexandra  génial.  le)  L.  Rafcius.Piin.  Lit-  JJ.  cap.  i. 
dierun.  Lit.  x-  ta".  1 9 Sneian.  in  Ce  fart  cap.  j;. Hatamannns  Lit. 

(b)  Bernard  juflin,  Hifl.  Chrmtle[.  4.  antiquu.  Roman. 

Tam.l.  tap  j.  («JJ  oütxani.  ab  Aitxand.  ubi  fnpra. 
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tcrces  de  revenu,  (a)  que  l’on  appclloic  le  patrimoine  des 
Chevaliers , Patrimomum  equitum.  D’autres  difent  ( b ) que 
ce  Patrimoine  des  Chevaliers  devoit  être  de  cjuatre  cens  mil- 
le Scxterces , qui  font  quarante  mille  livres  ae  nôtre  Mon- 
noye  : Cctifus  equeflris  erat  Sexterjîum  quadringentorum  mil * 
hum.  1 1 femble  que  c’eft  aulfi  le  fentiment  d’Horace , ( c ) 
quand  il  dit  : 

Si  quadringentis  fex,feptem  milita  défunt , 

Efi  animus  tibi  ,funt  mores  , ejl  lingua^fidefque 
Plebs  tris. 


Mais  tout  cela  revient  au  même  , comme  l’a  très-bien 
remarqué  un  Ecrivain  ( d ) fur  cet  endroit  d'Horace  : Cen- 
fus  Rom.morum  cquitum  erat  quadringenta  Seftertia  majora  , 
feu  quadraginta  milita  minorum  Seftcrtiorum.  Ita  ut  hxc  pe- 
cunia  fumma  deberent  quotannis  e pradiorum  ( uorum  frudtbus 
habere  colhRam.  Refpondcnthac  Seftertia  libris  Callicis qua- 
draginta nu  Ut  bu  s. 

C’a  été  aulfi  la  coutume  pendant  long-temps , de  ne  don- 
ner le  titre  de  Chevalier , qu’à  ceux  qui  delcendoient  des 
Patriciens.  Il  y avoitdeux  lortes  de  Patriciens , les  uns  fu- 
rent créez  par  Romulus , 5c  les  autres  par  Tarquin  V.  Roi 
de  Rome.  On  appelloit  ceux-là  grands  ou  premiers  Patri- 
ciens : Patres  confcripti  , ou  félon  Pline , Senatores  ampli.IJimi 
qui  & lato  clavo  utebantur  j & ceux-cy,  féconds  ou 
petits  Patriciens  , qui  pouvoient  être  aggregez  parmi 


C J ) Les  Aureurs  font  fort  partager 
touchant  la  valeur  du  Srxterce.  An- 
dré Favin  ,dic  que  le  Stxttrce  valoir 
deux  afits  & demi,  & failoit  la  qua- 
trième partiedu  Denier  Romain  , qui 
valoit  cinq  fols  de  nôtre  Monnoye  : 
ainfi  le  brxtercc  revenoit  à nôtre  piè- 
ce de  quinze  deniers.  Favin , Tirant 
tfltntuar , Lil,  i.  thap.  5.  Il  y avoir 
le  grand  & le  petit  bextcrcc.  Le  pe- 
tit Svxterce  valoir  deux  fols  un  denier, 
un  pi u plus  de  nôtre  Monnoye-  Dit 
tira,  dt  l'rHi/ttmie  Fnnpt-ft.  D’Ablan- 
court  fur  lacitc  , dans  la  table  des  i 


[ termes  anciens  , dit  que  le  petit  Scx- 
tercc  valoit  dix- huit  deniers  de  nôtre 
Monnoye  i Ht  que  le  grand  Sexterce 
en  valoit  mille  des  petits , ce  qui  re- 
vient à quinze  ccus  ât  plus.  ?Le 
P.  Juvcnci  croit  que  le  petit  Scx- 
terceell  autant  que  deux  fols  de  Fran- 
ce. /uvtncui  laltrt.  Stxttiiiorum. 

(h ) Ktjin  .Anuqutt.  Rom.  Lit.  t, 
cap.  17. 

( c I Horat.  L:b.  X Epi/I.  t. 

(d)  javvuui  m Htratixm.  L:b.  1. 
Epi/l.  U 
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les  Chevaliers  , aufli  - bien  que  grands  Patriciens. 

Quand  un  Romain  avoit  la  Nobleflc  6c  lesbiens  nc- 
ceflaircs  pour  être  Chevalier  ; on  obfervoit  plufieurs  chofcs 
en  luy  conférant  l’honneur  de  la  Chevalerie. 

Premièrement,  il  falloir  qu’il  futchoifi  6c  approuvé  par 
le  Cenfcur.  C’étoit  au  Cenieur  des  Chevaliers  Romains 
à juger  de  ceux  qui  meritoienc  de  palier  du  peuple  , au 
rang  des  Chevaliers , 6c  de  ceux  qui  pouvoient , ou  qui  dé- 
voient aller  à la  Gucrrc-.-E^ow  wrwe.Tacitc  (a)  fait  mention 
d’un  Volufius  , homme  de  grande  réputation  , qui  avoir 
exercé  cette  Charge  : Cenfona  potejîatc, legendif  juc  Equitum 
Decuriis  pcrfunUus. 

En  fécond  lieu , il  devoir  être  enregiftré  dans  le  Livre 
des  Chevaliers  : In  album  Equitum  adfcribebatur  , ce  qui 
étoitun  Privilège  qu’on  n’accordoit  qu’aux  feuls  Chevaliers 
Romains  , 8c  point  aux  Etrangers. 

Troifiémement.le  Cenfcur  leur donnoit un  Cheval  aux 
dépens  du  Public , mais  ils  étoient  obligez  de  l’pnharnacher 
6c  de  le  nourir.  Plufieurs  Infcriptions  anciennes , font  men- 
tion de  ces  Chevaux. 

* • * , .1 

L.  ÆLIANO.  L.  .F 
AN.  PR.OV1NC1  ALI 
EQUO  PUBLICO  ORNAT  O.  . 

Enfin  on  leur  donnoit  l’Anneau  d’or  .pour  les  diftin- 
guer  du  peuple. 

11  y en  a qui  difent  que  quand  les  jeunes  gens  étoient  ar- 
mez Chevaliers , on  leur  donnoic  dans  cette  Ceremonie  des 
demi-Piques  dorées  ou  argentées  avec  des  Boucliers  ronds. 
Ces  demi-Piques  s’appelloient  Hajîtc  pur  a:.  Elles  étoient  la 
marque  de  la  Chevalerie , auffi-bien  que  de  la  recompenfe 
des  Chevaliers  , quand  ils  avoient  fait  de  belles  actions. 
C’étoit  à l’âge  de  vingt-un  an  commencé  , que  l’on  étoit 
armé  Chevalier  .comrpe  on  le  peut  recueillir  de  cette  Inf- 
cription. 

{l}  Tant.  Ljh.  ).  Annal inm. 

Fij 
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T.  VETTUDIO 
POTENTI  FIL. 

EQUO  PUBLICO 
AN  NO  R.  XX.  M.  IV.  D.  V. 

Quand  les  Chevaliers  pafloient  en  revue  devant  le  Cen- 
feur,  ils  étoient  partagez  en  trois  Centuries  , ou  en  trois 
bandes , comme  le  remarque  V irgile.  ( a ) 

Trts  Equitum  numéro  turmœ  ternique  vaytntur.  Cette  Re- 
vue s’appelloit  Equitum  probatio.  Elle  étoit  trés-differente 
de  celle  qu’on  nommoit  Equitum  tranfveilio , établie  par 
Fabius  Rullianus, comme  l’a  remarqué  Aurclius  Vic- 
tor. Hic  primus  infiituitut  Equités  Romani  1 dibus  Quintilibus 
ab  œde  honoris  , equis  infidentes  in  Capitolium  transirent.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ( b ) remarquent , qu’Augufte  renouvella 
cette  Cérémonie. 

Après  ces  remarques  > ilçft  aifé  déjuger  par  les  quali- 
tez  perfonnellesdes  Chevaliers , par  les  Cérémonies  qu’on 
mettoiten  ufage  à leur  réception  , & par  leurs  privilèges  , 
dont  nous  parlerons  dans  l’Article  fuivant  , qu’on  ne 
les  doit  pas  confondre  avec  les  Chevaliers  établis  par 
Romulus , ou  par  T arquin , ni  avec  ceux  que  nous  avons 
placez  parmi  les  Honnoraircs  , ni  avec  les  Chevaliers  en 
Letrres  ; & qu’il  faut  encore  les  diftinguer  de  ceux  qui 
écoient  tirez  de  la  lie  du  peuple,  ou  qui  avoient  cllé  Efcla- 
ves  , ou  qui  étoient  Publicains  : parce  que  la  création  de 
cous  ces  Chevaliers  ne  fe  faifoitpas  avec  tant  de  Cérémo- 
nies ; & qu’il  leur  manquoit  pour  l’ordinaire  , ou  la  No- 
blefle , ou  les  biens , qui  étoient  les  deux  fondemens  de  la 
vraye  Chevalerie  Romaine.  Il  eft  vray  que  ces  fortes  de 
Chevaliers  avoient  la  plupart  des  prérogatives  des  vérita- 
bles Chevaliers  Romains , foit  qu’ils  leseuflent  reçues  par 
privilège  , par  faveur, oupar argent. 

On  doit  auffi  être  convaincu  , qu’on  ne  fçauroit  rapp'or- 

(\)  yirpl.  L:t.S.  JEntiJ.  1 Au(u/h  Xofi/iMI  :Mf  Kvmtn  Lit. 

fb)  piio.Lt.  j. t‘p.  4.  Stuttimu  jn  j 4.  in p 11. 
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ter  toutes  ces  chofes  qu’à  l’honneur  de  la  Chevalerie  Mili- 
taire , qu’on  appelle  bellicievirtutis  infiyie.  J’ofe  meme  dire 
avec  toute  la  vrai  - femblance  poflible , fi  ce  n’cft  pas  avec 
la  dernière  certitude  , qu’on  ne  fçauroit  trouver  dans  l’Hif- 
toire  Romaine,  qu’on  ait  jamais  obfervé  la  plupart  de  ces 
Ceremonies , quand  il  aefté  queftion  de  conférer  d’autres 
Charges , ou  d’autres  dignitez,  foit  politiques  ou  militai- 
res , {oit  pour  être  exercees  dans  Rome , ou  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Empire. 

Enfin  toutes  ces  Loix  Romaines , touchant  la  Chevalerie, 
ce  grand  nombre  de  Ceremonies  mifes  en  ufage  quand  on 
la  conferoit , les  honneurs  & les  privilèges  de  ces  Cheva- 
liers doivent  être  confiderez  comme  le  modelé  de  ce  qui 
s’eft  pratiqué  dans  la  fuite  des  fiecles  , quand  on  a fait  des 
Chevaliers:  ou  au  moins  les  Princes  Chrétiens  qui  ont  inf- 
titué  desOrdres  de  Chevalerie , ont  imité  les  Romains  en 
plufieurs  chofes , & les  ont  confiderez  comme  les  premiers 
auteurs  de  la  Chevalerie  > quoiqu’on  ne  puilfe  pas  défa- 
voüer  qu’on  a ajoûté  dans  la  fuite  d’autres  Cérémonies  fui- 
vant  les  tems  & les  lieux.  Ainfi  l’honneurde  la  Chevalerie 
Militaire  , doit  fa  naiflàncc  à ces  Maîtres  du  Monde.  Si 
touteeque  nous  venons  de  rapporter, ne  marque  pas  une 
Dignité  Militaire  , connue  fous  le  nom  de  Chevalerie  , on 
peut  dire  qu’il  n’y  en  a jamais  eu.  Car  c’eft  la  même  en 
lubftance  , que  celle  qui  a fleuri  depuis  le  quatrième  fié- 
clc  , quoique  les  Ordres  de  Chevalerie  que  les  Rois  & les 
Souverains  ont  établis , ayent  eu  fouvent  des  fins  bien  dif- 
ferentes , & qu’ils  les  ayent  dellinez  à d’autres  emplois. 
Il  cft  vray  que  cette  Chevalerie  Romaine  ne  fubfifte  plus  , 
8c  qu’il  ne  nous  en  refte  que  la  mémoire  que  nous  en  a 
confervéc  l’Hiftoire  ancienne. 


• , * * 
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ARTICLE  IV. 

Des  Privilèges  des  Chevaliers  Romains , CT*  desgrandes 
Dignité ^ aujquelles  ils  ont  été  élev e%. 

ON  doit  mettre  entre  les  Privilèges  des  Chevaliers  Ro- 
mains , le  droit  de  porter  la  Robbede  Sénateur  àpetits 
doux  d’or  , pour  les  diflinguer  des  Sénateurs , qui  la  por- 
toient  à larges  doux  d’or.  Us  étoient  aufli  diftinguez  des 
Sénateurs , en  ce  que  ceux-cy  ne  ceignoient  point  leur  T u- 
nique,ou  leur  Robbe, oui  s'appelait  pour  cela,  T unie  a recia, 
au  lieu  que  les  Chevaliers  la  portoient  ceinte. 

Le  fécond  Privilège  des  Chevaliers,  étoit  d’avoir  une 
place  feparée  de  celle  du  peuple  dans  les  Spcftacles  pu. 
blics.  ( a ) 

Letroifiéme  étoit  de  pouvoir  palier  à l’Ordre  de  Séna- 
teurs, & occuper  les  premières  Charges  de  l’Etat  J c’efi  le 
privilège  qui  leur  fut  accordé  par  Augulle:  Senatores  tic 
Equitibus  Romanis  creavit  : itaut  foteftate  tr an  fait  a , in  utto 
vellent  ordineymancrent.  ( b ) i 

Caïus  Gracchus  , ( c ) frere  de  Tibere , & quelque  tems 
après  Livius  Drufus , Tribun  du  Peuple , confondirent  en 
quelque  manière  l’Ordre  des  Sénateurs  avec  celuy  des 
Chevaliers.  Et  afin  de  donner  plus  d’autorité  à ceux-cy , 
il  fut  arrêté  par  la  Loy  Sacrée  [d)  que  les  Chevaliers  en- 
treraient au  Sénat , & qu’ils  y opineraient.  On  accorda  en- 
core aux  Chevaliers, que  quoyqu’ils  ne  fuflent  pas  choifis 
par  les  Cenfeurs  , pour  être  mis  au  rang  des  Sénateurs  , il 


( a ) L.  Kefcius  Otla. 

( b ) S ut  tanin i in  Auguflo,cap.  40. 
(c)A'cxand.  tbAUxand.  génial,  die. 
mm , Lit),  t.  cap.  19 
(d  ) La  Loi  Sacrée  fut  faite  l'an  <31. 
delà  fondation  de  Rome  , Q^Cjcci- 
lius  Metcllus  , & T.  Quintius  FU* 


• minius  ,Confuls.  Il  étoit  ordonné  par 
I la  même  Loy , qu'on  ne  pourroit  ooli- 
I gçr  perfonne  déporter  les  Armes  avant 

l' l'âge  de  dix-fept  ans  : & qu'outre  la 
paye  des  Soldats , on  leur  donnerait 
encore  des  habits. 
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leur  étoit  neanmoins  permis  d’y  aller,  & de  donner  leur 
fuffrage  , on  appclla  ces  Chevaliers  Pcdarii.  (a)  On  dit 
aulfi  que  M.  Livius  , atin  de  balancer  le  Sénat , fit  une 
Loy  , qui  a été  long-temps  obfervée,  que  les  Sénateurs  & 
les  Chevaliers  jugeroient  également.  Enfin  on  éleva  en 
quelque  forte  les  Chevaliers  au-deflusdes  Sénateurs. 

Pour  relever  davantage  cette  Charge,  on  prenoit  des 
Chevaliers  Romains  pour  gouverner  les  Provinces  en  qua- 
lité de  Préfidcns.  On  remarque  que  les  Chevaliers  ont  été 
long-temps  les  Préfidensdc  la  Cappadocc,  de  l’Egypte , Sc 
de  plufieurs  autres  Provinces  ; 5c  il  y a cela  de  particulier  , 

3ue  les  Préfidensdc  l’Egypte , n’étoient  pas  pris  de  l’Ordre 
es  Sénateurs  ; mais  feulement  de  l’Ordre  des  Cheva- 
liers. 

Quintilius  Varrus  Chevalier  Romain  , iflfti  d’une  très- 
illuïTre  Famille,  ne  fut  pas  feulement  Préfidentde  Syrie  , 
comme  le  rapporte  Velleïus  : ( b)  mais  aulfi  Tibère  le  rap- 
pella  de  la  Syrie , & l’envoya  fur  le  Rhin , pour  comman- 
der l’Armée  Romaine,  contre  le  vaillant  Arminius , Roi 
des  Cherufces,  Peuple  puiffant  en  Allemagne  , qui  habi- 
toit  entre  l’Elbe  êc  le  Vefer.  Jofeph  ( c ) remarque  que  ce 
fut  ce  Quintilius  qui  reçût  ordre  de  l'Empereur  d -unir  la 
Judée  , qui  appartenoit  a Archelaus , avec  la  Province  de 
Syrie. 

L’Empereur  Augufle  avoit  tant  d’eftime  pour  les 
Chevaliers  Romains  , qu’il  ordonna  que  l’on  rcccvroit 
leurs  Decrets  , comme  s’ils  avoient  été  prononcez  à 
Rome  par  les  Magiftrats  , par  les  Confuls  , &i  par  les 


( t ) TttUriu!  fignifie,  félon  quelques 
Auteurs , un  Sénateur , qui  n’avoir  pas 
droit  de  dire  fon  avis  , mais  paffoit 
fans  rien  dire  au  côté  où  étoit  un  des 
premiers  dont  il  vouloit  foivre  le  fen- 
timcnt.  Selon  quelques  autres , c'étoit 
un  sénateur  qiii  alloit  à pied  au  Sénat, 
à la  différence  des  premiers  Magiftrats 

3ui  s'y  rendoienr  dans  un  Chariot , ou 
ans  une  Cba.ft  Cirule , dans  laquelle 
ils  étoyent  aüs.  3i  nous  en  croyons 


Aulugelle , c'étoit  un  Chevalier , qui 
n'étant  pas  encore  Sénateur,  avoit  eu 
quelque  Charge  honnor.iblc  ,qui  lui 
donnoit  le  droit  d'entrer  au  Sénat , & 
Je  dire  fon  avis  s mais  comme  il 
étoit  des  derniers  , on  ne  s'adrtfloit 
pas  à luy,  & il  fccomentoit  de  té- 
moigner qu’il  écoitdu  fentiment  de 
quelqu’un  de  ceux  qui  avoir  opiné. 

( b ) "Diodor.  Lib.  Jf. 

( c } ftf'pb.  Lib.  Antiquil. 
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Prêteurs,  (a)  Un  ancien  Auteur  ( 6)  nous  apprend  que 
les  Chevaliers  furenc  élevez  à un  fi  haut  point  d’honneur  , 
que  les  Préfets  du  Prétoire , étoient  ordinairement  tirez  de 
l'Ordre  des  Chevaliers  : Confulatus  pertes  Senatonum  , Pra- 
feciura  ver  à Pratorii  penes  Equejlrem  ordinem  état.  Et  ce 
qui  eft  bien  remarquable  , c’eft  que  jufqu’aü  tems  de  Ti- 
lts ex;r-  te , qui  fut  fait  Préfet  du  Prétoire,  cette  Charge,  fans  in- 
cent la  t . -a.  f > i t .. 

Charge  de  terruption , avoit  toujours  ete  exercee  par  des  Chevaliers 

Préfet  du  Romains.  PrafeEluram  quoque  fufcepit  , dit  Suetone  ( c ) 
r toire.  parlant  de  Tite ytiunquatn  ad id tempus , nifi  ab  Equité  Ro- 
man« adminiftrata. 

On  trouve  meme  que  le  Commandement  de  la  Flotte  du 
Port  de  Ravenne  , qui  étoit  un  des  plus  importants  emplois 
de  l’Empire,  ne  feconfioit  qu’à  un  Chevalier  Romain.  Le 
Port  de  Ravenne  étoit  fameux  par  les  Armées  Navales  .que 
les  Romains  y entretenoient  pour  la  fureté  du  Golfe  Adria- 
tique , qu’ils  appelaient  Mer  Supérieure  : comme  ils  en  en- 
tretenoient un  autre  à Mifene , pour  la  fureté  de  la  Mer  In- 
térieure. Cette  Flotte  étoit  à Ravenne , pour  la  garde  de  l'I- 
talie > de  la  Ville  de  Rome  & de  l’Empereur.  Cette  Flotte 
s’appelloit  Pretoria , pour  la  diftinguer  des  autres  , qui  n’c- 
toientpas,  pour  ainfi  dire  Impériales  , foit  parce  que  les 
On  donne  ^°^ats  saPpeHoienc  Prxtoriani  , ou  Cohors  Pratoriana  , tC 
auxChevà-  celui  qu*  les  commandoit  , Ptafeclus  claffti  P rat  otite  Ra- 
licrs  le  vematis. 

derwnu  dé  Le  Commandement  de  cette  Flotte  n’étoit  pas  donné  in- 
la  Flotte  de  différemment , & fans  choix  aux  Chevaliers  Romains,  mais 
Ravenne-  iceux-là  feulsqui  s’étoient  diftinguezpar  de  grandes  ac- 
tions , tel  qu’étoit  le  célébré  M.  Aquilius  Félix.  C’eft  ce 
qu’on  peut  voir  dans  une  Infcription  qui  fut  trouvée  lors- 
qu'on travailloit  en  1690.au  Port  d’Ànfo , Antium , que 
le  Pape  Innocent  XII.  faifoit  reparer  , dans  laquelle 
on  donne  à M.  Aquilius  , le  glorieux  titre  de  Préfet  du 
Port  de  Ravenne.  Cette  Infcription  eft  fur  une  belle 

(a ) Csrntl  .Tttit.hi.  tx.  Atr.i'.,  cep.  I ( b ) Dm,  Lit.  3t. 

lie)  S utm.  in  Tiu  C*f*rt,cap.  t. 

Pierre 
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Pierre  de  marbre  de  trois  pieds  de  largeur , 6c  de  quatre 
de  longueur.  Voicy  ce  quelle  porte. 


M.  AQUILIO.  M.  F. 

FA  B I A FELICI. 

A CENSUS  EQUIT.  ROMAN. 

P R Æ F.  CL.  PR.  R A VEN  N AT. 
PROC.  8cc. 


M.  Philippe  de  la  Torre  nous  a donné  cette  I nfeription  : 
avec  de  fçavantcs  explications  , dans  un  Ouvrage  intitulé , 
Monument  a veterii  Antii.  Differt.  I.  imprimé  a Rome  en 
1700. 


A R T I.C  L E V. 

De  la  Dégradation  des  Chevaliers  Romains. 

A Vant  que  de  finir  cette  matière , il  faut  ajoûter  en 
peu  de  mots , comment  les  Chevaliers  Romains  per- 
doient  ce  glorieux  titre.  Ceux  ( a ) qui  ont  écrit  des  An- 
tiquités Romaines  , obfervent  que  quand  un  Chevalier 
étoit  defliné  pour  pafler  à l’Ordre  des  Sénateurs , il  perdoit 
la  qualité  de  Chevalier  5 ce  qui  arrivoit  encore , quand  il 
étoit  élevé  à quelque  Magiftrature , ou  au  Gouvernement 
de  quelque  Province.  Mais  quand  les  Chevaliers  avoient 
conlume  leur  Patrimoine  , 6c  que  leur  Revenu  n’étoit  pas 
fuffifant  pourfoûtenir  leur  Dignité  > ou  qu’ils  s’en  étoient 
rendus  indignes  par  quelque  crime . le  Ccnfcur  les  privoit 
du  Cheval  qu’on  leur  avoit  donné  aux  dépens  dit  Public  , 
& leur  ôcoit  l’Anneau  d’or.  Après  cette  Dégradation  , 
ils  étoient  réduits  à la  condition  du  commun  du  Peuple. 


m fa)  Refin-  Antiq.  Roman.  Lit.  t.  \ (ap.  17. 
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Tacite  ( a ) rapporte  quelques  exemples  ae  Chevaliers 
dégradez.  Le  premier  clt  de  Geminius  Celfus  , & d’un 
certain  Pompcïus , Chevaliers  Romains , qui  furent  pri- 
vez de  leur  qualicez  de  Chevaliers , l’année  18.  de  l'Empire 
de  Tiberre , parce  qu’ils  furent  accufez  & convaincus  d’a- 
voir eu  parc  a une  conjuration.  Le  fécond  arriva  l’an  lixic- 
me  de  l’Empire  de  Néron.  ( b ) Vibins  Secundus  , célébré 
Chevalier  Romain  , ayant  été  accufé  de  quelque  crime , 
fut  chafle  d’Italie,  apres  avoir  été  privé  de  l’honneur  de  la 
Chevalerie. 

La  Dégradation  des  Chevaliers , fc  faifoit  de  cette  ma- 
niéré. ( c ) Apres  que  le  Cenfeur  avoir  faic  le  dénombre- 
ment des  Chevaliers  , il  lifoit  publiquement  leurs  noms , & 
ceux  qui  n’étoient  pas  nommez , perdoient  leur  qualité  de 
Chevaliers.  Il  fautpourtant  remarquerque  ceux  qui  étoient 
ainfi  notez  par  le  Cenfeur,  ne  devenoient  pas  infâmes  de 
telle  forte , qu’ils  demeuraflTent  exclus  des  Charges  pendanc 
toute  leur  vie  ; car  s’ils  étoient  reconnus  innocens  par  le 
Juge , après  avoir  bien  examiné  leur  caufe,  ils  pouvoient 
remonter  à leur  premier  degré  d’honneur,  ou  même  être 
élevez  à d’autres. 

DISSERTATION  IV. 

*Dc  la  Chevalerie  Militaire. 

CEtte  forte  de  Chevalerie  a été  en  ufage  parmi  toutes 
les  Nations , pour  relever  le  courage,  ou  recompenfer 
le  mérité  des  gens  de  Guerre  > de-là  vient  qu’on  l’appelle 
DignitéMilitaire,^//éc«ev/>/««V»«/{g«f,pour  ne  la  pas  con- 
fondre avec  les  Ordres  de  Chevalerie,  qui  font  aulü  Mili- 

( a ) rôtit.  Ltb.  (.  Armât.  J (c  ) Rtfill.  Axlijtft.  Rtmi».  Lib.  7. 

(b(T<teii.  Ibid.  Lib.  14.  1 u/.  jo. 
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fur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  IV.  $i 
taires  , quoique  très -différais  de  la  Dignité  ou  de  la 
Chevalerie  Militaire. 

Cette  Chevalerie  a précédé  les  Ordres  Militaires  érigez 
par  les  Princes  Chrétiens.  Elleétoit  célébré  en  France  lotis 
nos  Roisde  la  première  race.  SaincGregoire  de  Tours  (a) 
raconte  qu’un  Chevalier  nommé  Leonard , ayant  donné  du 
chagrin  a la  Reine  Fredegondc,  cette  Priucÿffe  emportée 
de  colcre  , ordonna  qu’on  ôta  le  Baudrier  à ce  Chevalier  , 
dont  le  Roi  Chilpcricl’avoit  honoré  : Juffit  fpohari , nada- 
tumque  veftimentis  .-te  Baltheo , quoi  ex  munere  Cbilperici 
Regis  habebat.  Il  falloir  que  ce  Leonard  eut  reçû  la  Cheva- 
lerie dont  nous  parlons,  puifqu’cn  France  on  n’en  recon- 
noiffoit  point  d’autre  en  ce  tems. 

Letabliffemcnt  des  Religions  & des  Ordres  Militaires, 
n’a  pas  tellement  obfcurci  la  Dignité  Militaire,  que  l’u- 
fage  ne  s’en  foit  encore  confcrvé  jufques  vers  ces  derniers 
fiecles.  On  trouve  mille  exemples  ac  cette  Chevalerie,  de- 
puis les  Croifades. 


ARTICLE  I. 

La  Chevalerie  Militaire  ejl  très  •differente  des  Ordres 
Militaires.  Des  occafions  dans  lesquelles  on  conferoit 
cette  forte  de  Chevalerie. 

POar  démêler  la  Dignité  Militaire  , & ne  la  pas  con- 
fondre avec  les  Oraresde  Chevalerie,  il  faut  faire  at- 
tention à plufieurs  chofes.  La  première  cft.que  les  Cheva- 
liers des  Ordres  Militaires  font  comme  un  Corps  ou  une  So- 
ciété qui  a un  Chef  ou  un  Grand-Maître , & qui  jobferve 
des  Statuts.  En  fécond  lieu  , on  confère  l’Ordre  de  la  Che- 
valerie avec  de  grandes  Cérémonies , Sc  en  certains  tems. 


G ij 


(a)  Crtiir.  Tmen.  Hiflor.  LU  T.  \ ap.  15. 
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Enfin  les  Chevaliers  de  tous  les  Ordres , 5c  chaque  Ordre 
i.a  Ch»  en  Part*cu^cr  > ont  l,nc  marque  de  diftinétion. 
vaîcne  Mi-  On  ne  trouve  rien  de  tout  cela  dans  la  Chevalerie  Mi- 

litaire ne  litairc.  Les  Chevaliers  ne  font  point  de  Corps , ils  font  tous 
un*  Corps!  détachez  les  uns  des  autres , 6c  ne  font  point  réünis  fous  un' 
Chef.  Ceux  qui  reçoivent  cette  Dignité  Militaire , ne  s'en- 
gagent point  4 oblerver  certains  Statuts  6c  des  Réglés  par- 
ticulières j 6c  n’ont  point  de  marque  qui  leur  foit  commu- 
ne , qui  les  diftingue  des  gens  de  Guerre , 8c  des  Nobles. 
Enfin  cette  Chevalerie  fc  conféré  ordinairement  avec  fort 
peu  de  folemnité. 

Dans  quel-  Cette  Chevalerie  a été  nommée  Militaire  , parce  qu’on 
Us  occa-  la  donnoit  anciennement  avant  ou  après  les  Batailles,  pen- 
confcrôit"  dant  Sicgedes  Places  fortes  6c  des  Villes  ; au  partage  d’un 
cette  Che-  Pont,  d’une  Riviere  ; quand  on  dévoie  entrer  fur  lesTer- 
valeric.  rcs  <jes  Ennemis , quand  il  falloir  combattre  fur  une  bro- 
che : ou  enfin  apres  avoir  genereufement  combattu  dans 
les  Mines.  Item  crcantur  Milites  in  Villarum  obfiàionibus  , 
tajhorum  vel  fortalitiorum  fi  foi  te  afjultus  fiat , feu  faciendum 
fucrit.  Item  creantur  milites  ad  mincram , & in  bellis  campe  fi. 
tribus.  ( a ) Ce  qui  a donné  occafion  de  nommer  les  Che- 
valiers , qui  étoient  créez  dans  ces  occafions , Chevaliers 
de  Bataille, Chevaliers  de  Siégé  , 8c  Chevaliers  de  Mine. 

Les  Connétables  6c  les  Generaux  d’ Armée  avoientac- 


On  don- 
noit cette 
Chevalerie 
avant  les 
Combats. 


eoûtumé  , pour  exciter  les  gens  de  Guette  à faire  de  gran- 
des a étions  ,’de  faire  des  Chevaliers  dan;  ces  rencontres. 
Plufieurs  Auteurs  parlent  de  cette  maniéré  de  faire  des 
Chevaliers  dans  les  Combats,  (b)  Cette  Dignité  Militaire 
rehaufloit  le  courage  des  Chevaliers  , redoubloit  leur  ar- 
deur , 8c  leur  donnoit  le  privilège  d’être  enfevelis  en  Che- 
valiers , quand  ils  mouraient  dans  le  Combat.  Il  en  faut 
donner  des  Exemples- 

Pierre  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche , fut  fait  Che- 
valier par  Jacques  de  Bourbon fon  perc,  avant  le  Combat 

( a ) Vptonus,Lib.  i.  deMilitari  Officia,  I (b  ) Fulcbcr  Cantatmjis  , Lit.  i.  cap. 
cap  j.Savaron.Traité  de  l'Epée  tran-  I io.  Fraijjart,  ManjirtUt , Sa-varan  mi 
joilc,  page  »7.  f /»/>«. 
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deBrignais  ,I’an  1361.  Enguerrand  deMonftrclet  raconte 
qu’en  1413.  un  peu  avant  la  Bataille  d’Azincourt,  Philip- 
pcs,Comtcde  Ncvers , fils  du  Duc  de  Bourgogne , reçût  la 
Dignité  Militaire  de  Jean  le  Maingre,  dit  Boucicaut , Ma- 
réchal de  France  » auffi-bicn  que  d’autres  grands  Seigneurs. 

Enfin  Jean  de  Harcourt, Comte  d’Aumale  , donna  la  Che- 
valerie Militaire  à André  de  Laval,  avant  la  défaite  des 
Anglois , arrivée  l’an  1411.  à la  Brofliniere. 

L’an  1339.  l’Armée  de  France  commandée  par  le  Roi 
Philippe  , Se  celle  d’Angleterre  où  étoit  en  perfonne 
Edoiiard  . étant  en  prefence,  entre  Vironfofle  & Flaman- 
gucrie  , le  Comte  de  Hainatilt  créa  quatorze  Chevaliers. 

Ces  Chevaliers  ( a ) font  appeliez  dans  l’Hiftoire , les  Cheva , 
lien  du  Lievre  , à caufe  que  pendant  cette  Cérémonie , un 
Lievre  ayant  traverfé  le  Camp  des  Anglois , fe  jetta  dans 
l’Armée  des  François , ce  qui  donna  du  divcrtiflemcnc 
aux  deux  Armées. 

C’étoit  fur  tout  après  les  Batailles  , Sc  après  avoir  rem-  Après 

fiorté  la  Victoire  , qu’on  recompenfoit  par  l’honneur  de 
a Chevalerie , ceux  qui  s ’étoient  dillinguez  par  de  hauts  victoire.  * 
faits,  & qui  avoient  montré  plus  de  valeur.  Tout  le  mon- 
de fçait  que  l'an  1313.  après  la  Bataille  de  Marignan  , qui 
dura  deux  jours,  8c  où  plus  de  dix  mille  Suifles  relièrent 
fur  la  place,  le  Roi  François  I.  pour  rendre  cette  Victoire 
plus  folemnelle  , voulut  recevoir  la  Dignité  Militaire  de  la 
main  du  généreux  Pierre  du  Terrail  , dit  le  Chevalier 
Bayard.  Le  Roi  le  choifit , parce  que  ce  célébré  Chevalier 
avoir toûjoursété  victorieux  dans  les  Armées,  comme  dans 
les  Combats  finguliers,  où  il  s’étoit  trouvé. 

Ce  ne  feroit  jamais  finir , fi  j’entreprenois  de  rapporter  pendant 
tous  les  Sièges  des  Villes , où  l’on  a créé  des  Chevaliers  : je  *= 
dirai  donc  feulement  ,quel’Hiltoirc  du  Roy  Charles  V I.  dcs  Vlllcs' 
écrite  par  Jean  le  Févrcde  Saint  Rcmy  .premier  Roi  d’Ar- 
mes,  nous  apprend  qu’au  Siégé  de  Bapaumc,l’an  1414-  le 
Duc  de  Bourbon  fit  le  Comte  d’Eufon  beau-frere,Cheva- 

( a ) André  du  Cktfat , Hifloiit  d‘An-  / g/nerre , Liv.  if.  pig.  «4p. 
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54  Differtatiom  Hijloriques  O*  Critiques 
lier.  Et  il  eft  rapporté  dans  l’Hiftoirc  d’Aftur  III,  Duc 
de  Bretagne , qu’au  Siège  de  Braye-fur-Seine,  l’an  143 1.  ce 
Duc  fit  Chevaliers  les  plus  illuftresde  fa  Nation-.Jean  Bour- 
digne,  en  fon  Hiftoire  d’Anjou , fous  l’an  1451.  rapporte 
qu’au  Siège  de  Fonfac , Francicum  Cajirum  , on  ht  plu- 
fieurs Chevaliers. 

Entre  ceux  qui  furent  honorez  de  la  Chevalerie  à l’aflauc 
delà  Ville  de  Dieppe,  l’an  144  t.  on  doit  mettre  le  Comte 
de  Saint  Taul , Hector  d’Eltoutc ville , Renaut  de  Longue- 
val  , & plufieurs  autres  qui  ne  s’étoient  pas  moins  diftin- 
guez  par  leur  valeur.  Suivant  l’Hiftoire  de  Bclleforeft , le 
Seigneur  de  Moy  fut  fait  Chevalier  à l’aflaut  de  Ponteau- 
demer,l’an  1 445).  Je  ne  veux  ajouter  que  deux  autres 
exemples.  Le  premier  fe  trouve  dans  l’Hiftoire  du  Roi 
Charles  VI.  où  il  eft  dit  qu’après  le  Siégé  & la  prife 
de  la  Ville  de  Bayonne  en  1451.  le  Comte  de  Dunois 
Lieutenant  du  Roi , pour  rendre  fon  entrée  plus  célébré  , 
créa  plufieurs  Chevaliers , & entr’autres  Jamctde  Saveu- 
fes , le  Sire  de  Montguyon , & le  Sire  de  Bouflac  , qui 
avoient  faitparroiftre  leur  courage  dans  cette  aétion  péril- 
lcufe.  Le  fécond  exemple  eft  tiré  de  l’Hiftoire  d’Aftur 
III.  Duc  de  Bretagne.  Cette  Hiftoirenous  apprend  que 
les  Anglois  ayant  affiegé  Saint  Célerinen  1 4}  3.  le  Con- 
nétable de  France  y alla  pour  faire  lever  le  Siégé.  Après 
avoir  chafle  les  Ennemis  de  devant  cette  Place , il  créa 
plufieurs  Chevaliers  , entre  lefqucls  on  doit  placer  Gilles 
de  Saint  Simon,Olivier  de  Ver  , le  Seigneur  ae  Belliére. 
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ARTICLE  II. 

Comment  l'on  conferoit  la  Chevalerie  Militaire 
dans  les  Mines. 


LEs  Combats  dans  les  Mines  ( a ) étoicnt  allez  ordinai- 
res , il  y a environ  deux  ou  trois  cens  ans.  Ceux  qui 
nportoient  vaillamment  dans  ces  occaGons , recevoient 

Cur  rccompenfe  la  Dignité  Militaire.  De-là  vient  qu’on 
; appelle  Chevaliersae  Mine.  Nos  Hiftoires  font  rem- 

Îlies  d’exemples  de  ces  Chevaliers.  La  Chronique  des  Ur- 
ins , fous  l’an  1410.  fait  mention  de  ce  qui  fe  palToit  dans 
ces  Mines.  C’cft  aufujetduSiegede  Melun.  Les  Anglois 
& les  Bourguignons  ayant  donné  plufieurs  aflauts  à cette 
Place  fans  la  pouvoir  emporter , à caufe  de  la  gencrcufe 
refiltance  du  Seigneur  de  Barbczan.  ( b ) ceux-la  fe  refo- 
lurentde  miner  la  Ville.  » Et  pour  ce  qu’on  difoit  ( ce  font 
les  propres  termes  de  cette  Chronique ) qu’en  Mines  fe» 
fa  ifoient  de  vaillantes  armes,  on  fit  fçavoir  que  s’il  y avoit  «• 
perfonnesqui  voulut  faire  Armes,  qu’il  vint.  Donc  Louis» 
Juvenal  desUrfins  requit  audit  Seigneur  de  Barbazan , « 
qu’il  luy  donna  congé  d’en  faire.  Ce  quiluy  fut  oéfroyé  , « 
mais  qu’il  trouva  partie , laquelle  il  trouva  allez  aifément.  « 
Et  c’étoit  un  bien  Gentilhomme  Anglois,  Heure  fut  afli-  » 


( « ) C’cft  une  manière  de  Chambre 
fouteraine  qu'on  fou  Tous  le  rempart , 
à laquelle  on  va  par  des  détours  , 8e 
qu'on  charge  delà  poudre  qu'on  juge 
erre  necefiaire  félon  la  hauteur  delà 
pefanteur  des  corpsqu'on  veutélever. 
de  renverler  pour  aller  à l'aflaut, 

( b ) B arbeian  étoit  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  Vil  Gouver- 
neur de  Champagne  , 8e  General  des 
Arrocesd:  Sa  Majellc.il  mourut  en 


r 4ji.  le  Roi  fit  porter  fon  Corps  dan» 
l'tglife  de  Saint  Denis  , lieu  delà  Sé- 
pulture des  Rois  de  France , 8e  ordon- 
na qu'il  y fut  enterré  avec  les  mef- 
mes  Honneurs  8e  Ceremonies  qu’on 
avoit  accoutumé  de  faire  aux  Rois. 
11  fut  mis  dans  la  Chapelle  de 
Charles  V.  fous  un  Tombeau  élevé 
de  bronze,  fur  lequel  eftpofé  fon  effi- 
gie .avec  deux  belles  Infcnptions  en 
latin  8e  en  François. 
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j<T  Dijiertations  Hifloriqttes  & Critiques 
" g née , à laquelle  ils  comparurent , 8c  y avoir  torches  8c  Iu- 
“ miere.  Et  combattirent  l’un  contre  l’autre  unegrofle  dc- 
» mi  heure  , 8 : n’y  eût  ccluy  qui  ne  perdit  de  Ton  fang. 
» Et  n'  y avoit  guercs  heure  au  jour, qu’il  n’y  eut  en  la  Mine 
» des  faits  d’Armes.  Entre  les  autres  Raimond  dcLorequi 
» étoic  un  vaillant  Ecuyer , entreprit  armes  deux  contre 
«deux  , & prit  pour  deuxième  ledit  Louis  des  Urfins  , 8c 
» combatirent  contre  deux  Angloisbicn,  8c  vaillamment,  8c 
» en  curent  l’honneur, Scne  pouvoir  on  prendre  l’un  l’autre, 
.»  car  y avoit  un  gros  chevron  au  travers  de  la  Mine , haut 
» jufqu’à  la  poitrine , 8c  étoit  défendu  que  nul  ne  paflac 
•>  par  dcfliis  , ni  par  deflous. 

» Le  Roi  d’Angleterre,  8c  le  Duc  de  Bourgogne  firent 
» plufieurs  Chevaliers , 8c  de  grands  Seigneurs  , lcfquels 
» vaillamment  s’étoient  portez  au  fait  des  Armes  , qui 
» avaient  été  faits  en  la  Mine.  Et  fonnoient  trompettes  8c 
» menêtriers  en  leurs  Sieges , 8c  faifoient  une  grande  joye. 
» Le  Seigneur  Barbezan , dit  auffi  qu’il  en  vouloit  faire , 8c 
«envoya  quérir  ledit  Loiiisdes  Urfins,  8c  Gilles d’Efche- 
„ viller , 8c  les  fit  Chevaliers,  8c  fit  auffi  fonner  ce  qu’il 
„ y avoit  de  trompettes , 8c  fonner  les  Cloches  de  la  V ille. 

J’ay  rapporté  cette  Hiftoire  un  peu  au  long , parce  qu’elle 
nous  appprend, comment  fe  faifoient  ces  Combats  dans  les 
les  Mines , 8c  que  la  Dignité  Militaire , étoit  la  rccompcn- 
fc  de  ceux  qui  avoient  bien  fait  leur  devoir  dans  ces  Com- 
bats finguliers. 

Voici  un  autre  exemple  furie  même  fujet,  qui  eft  très- 
cclcbre,  8c  que  je  ne  dois  pas  oublier.  Loiiis  1 1.  de  Bour- 
bon, furnommé le  éonDac, ayant  affiegé  Vermeil,  (a)  & ne 
pouvant  réduire  cette  Place  par  la  force , à caufe  de  fon  af- 
fiete  , qui  la  rendoit  prcfqu’imprenable , forma  le  dclfcin  de 
la  miner.  ( b ) La  Mine  étant  achevée , ce  généreux  Prince 
y encra  le  premier  l’épée  à la  main.  Il  rencontra  dans  la 

( a ) Cette  Ville  étoit  bâtie  fur  1 Province  du  Poitou. 

«n  Roc  très  élevé , Se  prcfqu’inac-  ( b ) Fax/»  , Théâtre  iTlhx.  & de 
celTiWe.  Ce  toit  la  deruiere  place  qui  1 Cheval,  Tem.  1.  Liv.  783. 
ietYoit  de  retraite  aux  Anglois  daus  U l 
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Mine  l’Ecuycr  Renault!  de  Montferrand  , Gouverneur  de 
la  Place.  Ces  deux  vaillans  perfonnages  fe  battirent  quel- 
que tems  , jufqu’àce  qu’un  Officier  de  la  fuite  du  Prince 
cria  tout  haut  : Bourbon  ,’  Bourbon,  •Nojlre-Dame.  Ces  mots 
étoient  le  Cry  de  Guerre  que  ce  Prince  avoir  pris , à caufe 
de  fa  confiance  envers  la  Sainte  Vierge , & des  grâces 
que  Dieu  lui  avoir  accordées  par  fon  incerceffion. 

A ce  mot  de  Bourbon  , Renauld  mit  les  Armes  bas,  & pria 
le  Duc  de  le  faire  Chevalier , en  mémoire  de  l’honneur 
qu’il  avoir  reçu  de  faire  des  Armes  avec  un  fi  grand  Prince, 
& qu’il  luy  rendrait  la  Place  : ce  qui  fut  exécuté  , & illcc 
meme  le  fit  Chevalier  le  Bue  : Rainauld  fut  créé  Chevalier 
dans  la  Mine , Sc  remit  les  clefs  de  la  Place  entre  les  mains 
du  Prince. 

Avant  de  finir  cet  Article , il  faut  faire  deux  remarques. 
La  première  efi:  de  marquer  les  Cérémonies  qui  s’obfcr- 
voient,  quand  on  conférait  la  Dignité  Militaire , dans  tou- 
tes les  occafions  dont  nous  avons  parlé.  Les  Ecuyers  por- 
tant l’épée  à la  main  , fe  prefentoient  devant  le  Gene- 
ral , le  priant  de  les  faire  Chevaliers:  Alors  le  Prince  ou  le 
General  prenoit  l’épée  des  deux  mains , & les  en  frappoit 
fur  l’épaule , 5c  il  diloit  en  même  tems  : En  l honneur  du  Pere , 
du  Fils  , & du  Benoit  Efprit  , je  vous  fais  Chevalier.  Crcan- 
dusin  militem portabit  ghdium  in  manibus  de  principali  Capi- 
tando  petens,  ut  ipfum  cteet  in  Militem  , qui  capict  gladium 
prjcdiclum  de  manibus  ordinandi , & ipfum  percutiet , diflum 
gladium  tenendo  ambabus  manibus  , cum  eodem  , nominando 
militem  ,five  pereuffum.  ( a ) 

La  féconde  cft,  qu’il  arrivoit  quelque  fois,  que  celuy 
qui  avoir  rcccu  la  Chevalerie  Militaire,  étoit  enfuite  ho- 
noré du  Collier  de  quelque  Ordre  de  Chevalerie.  C’eft  ainfi 
que  François  I.  fut  aggregé  aux  Ordres  de  la  Toifon  d’Or 
&.  de  la  Jarretière,  quoique  le  Chevalier  Bayard  eut  con- 
féré à ce  Roy  la  Dignité  Militaire. 


(3  ) Vftnuu , Ibidem. 


H 


Cérémo- 
nies ob- 
ftrvécs 
pour  don- 
ner cette 
Chevalerie 


Digitized  by  Google 


58  Dijfertations  Hijlonques  & Critiques 


DISSERTATION  V. 

De  la  Chevalerie  Honoraire , (ST  de  Jon  établifîement 
par  l'Empereur  Conjlantin. 

IL  fe  nrefente  d’abord  de  grandes  difficultez  fur  l’ori- 
gine de  cette  Chevalerie.  Les  uns  la  font  aufli  ancienne 
teùrs  "iur  que  l’Eglifc  > les  autres  attribuent  au  grand  Conftantin 
l'origine  l’honneur  de  cette  inllitution  > d’autres  enfin  ont  crû  qu’elle 
Chevalerie  n a commencéde  paroiftre  qu’apres les  Croifades.  Pour  dé- 
mêler ces  divers  lentimcns , Si  établir  celui  qui  me  paroît 
le  plus  vrai-femblable  ; il  faut  avant  toutes  chofes  faire  voir 
qu’il  y a deux  fortes  de  Chevalerie  honoraire.  Après  avoir 
expliqué  l’origine  de  l’une  Sc  de  l’autre , nous  parlerons  des 
Ordres  Militaires  , qui  leur  appartiennent  Si  qu’elles  ren- 
ferment , foit  qu’ils  ayent  efté  inftituez  avant  , ou  après  la 
Guerre  Sainte. 


' ARTICLE  I. 

Il  y a deux  Jones  de  Chevalerie  Honoraire , l'une 
Chrétienne l’autre  Civile, ou  Politique. 

LA  Chevalerie  Honoraire , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué , fe  conféré  à plufieurs  fortes  de  perfonnes , 
& pour  des  emplois  très- differens , qui  pourraient  faire  plu- 
fieurs clpeces  de  Chevalerie  Honoraire.  Mais  pour  dé- 
brouiller cette  matière , je  les  réduits  toutes  à deux , par  rap- 
port à deux  fortes  de  fins  que  les  Rois  &:  les  Souverains  ont 
eus  en  inllituant  les  Ordresde  Chevalerie, 
chfvale-  C’cll  un  fcntiment  commun  parmi  les  Ecrivains , que  les 
tic Civile.  Rois  Si  les  Princes  ne  fetrouvant  pas  alTez  de  bien;  pour 
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recompenfer  les  belles  actions,  8c  les  fer  vices  que  les  Gen- 
tils-hommes leur  rendoient , inventèrent  ia  Chevalerie , qui 
fansépuifcrleurs  fi  nanccs,leur  adonné  le  moyen  de  conten- 
ter ceux  qui  n’eftiment  rien  tant  que  l’honneur , & d’exci- 
ter leurs  Sujets  à faire  des  actions  héroïques  pour  le  fervice 
duPrince  5c  de  l’Etat.dans  l’efperance  de  cette  haute  dignité. 

Ces  fins  n’ayant  rien  que  d’humain  , doivent  faire  ap- 
peler civile  & politique  la  Chevalerie  qui  n’a  pas  des  vues 
plus  relevées.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  l’Ordre  des  Che- 
valiers d’Orléans  , ou  du  Porc-Epic,  inftitué  par  Loüisde 
France , fécond  fils  du  Roy  Charles  V.  aux  réjoiiilfances 
que  ce  Prince  fit  à la  folemnitédu  Batcmc  de  fon  fils  Char- 
les en  1394.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portoient  une 
Chaîne  d’or  , au  bout  de  laquelle  pendoit  fur  l’eftomac  un 
Porc-Epic  d’or , avec  cette  Dcvifc , Cominus  & Eminus.  Les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  croient  au  nombre  de  13.  y com- 
pris le  Duc  qui  en  étoit  le  Chef.  Le  Roi  Loiiis  XII.  abolit 
cet  Ordre  à (on  avenement  à la  Couronne.  On  peut  ajou- 
ter à cet  Ordre  ccluy  de  l’Elephant,  inftitué  l’an  1 478. 

Siar  Chriftierne  I.  dit  le  Riche,  Roi  de  Dannemark , aux 
olemnitez  du  Mariage  de  Jean  fon  fils.  Les  Chevaliers  de 
cet  Ordre , qui  étoit  lous  la  Protection  de  la  Sainte  V ierge, 

Ïortoient autrefois  le  Collier  d’or  , compofédedeux  Croix 
arriarchales , au  bout  duquel  pendoit  un  Eléphant  émaillé 
de  blanc  ,1c  dos  chargé  d’un  Château  d’argent  maçonné  de 
fable , & cet  animal  mis  fur  une  terrafle  de  finople,  émaillée 
de  fleurs , avec  l’Image  delà  Sainte  Vierge  au-deffous, en- 
vironnée d’un  Soleil.  Depuis  que  ce  Royaume  a embraile 
les  erreurs  de  Luther , on  a ôté  du  Collier  de  cet  Ordre 
l’Image  de  la  Sainte  Vierge,  & les  Croix  Patriarchalcs , & 
on  n’a  confervé  que  l’Elephant. 

On  place  aufli  parmi  les  Ordres  purement  Honoraires , 
ou  de  Chevalerie  Civile,  l’Ordre  des  Chevaliers  de  l’Her- 
mine , érigé  vers  l’an  1483.  ou  1464.  par  Ferdinand 
V.  Roy  d’Aragon  & de  Naples , après  avoir  châtié  de  la 
Calabre  le  Duc  de  Loraine , qui  s’étoit  emparé  de  cette 
Province.  Les  Chevaliers  fcortoient  un  Collier  d’or  , d’ou 
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pcmloit  une  Hermine  paflante  auflid’or  , avec  cette  De- 
Ort'cd  v*k  : mor * 9a*m  : C’eft-àdire,  j’aime  mieux 

s.  a mire,  courir  que  d’étre  foiiilléc.  On  peut  y ajouter  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  André,  que  leCzar  ainftitué  à Mof- 
cou  depuis  trois  ou  quatre  ans. 

Je  laide  plufieurs  lemblablcs  Ordres, dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  , qu’on  doit  appellcr  des  Ordres  de  Chevale- 
rie purement  Civile  ou  Politique , quoique  ces  Compagnies 
reconnoiffent  fouvent  quelque  Saint  pour  Patron.  Mais 
ces  Ordres  n’ayant  pour  but  que  de  conférer  une  dignité 
purement  honoraire  , n’étant  point  approuvez  par  les 
Souverains  Pontifes  > & n’ayant  aucun  rapport  à la  Re- 
ligion , ou  à la  pratique  de  quelque  exercice  de  pieté  en  par- 
ticulier ï nous  donnons  à ces  Ordres  le  titre  de  Chevalerie 
Honoraire,  Civile  , ou  Politique  , pour  la  diftinguer  de 
celle  que  nous  reconnoîtrons  clans  la  fuite  , fous  le  nom  de 
Chevalerie  Honoraire  Chrétienne. 

Chtvale-  La  première  , &.  la  principale  fin  que  les  Rois  & les  Sou* 
rie  Chic-  verains  fe  font  propolce  dans  l’inftitution  de  la  Chevalerie 
titnne.  Chrétienne , a elle  le  foûtien  de  la  Foi,  & de  l’Eglife,  le 
foulagemcnt  du  prochain,  la  défence  des  Pèlerins, & le  fer- 
vice  des  maladcsicnfinpour  animer  leurs  Sujets  à défendre 
It  ursEtats  contre  les  incurfionsdcsBarbares  & deslnfidcllcs. 

Ondoitreconnoure  parmi  les  Ordres  de  Chevalerie  Ho- 
Ordrcde  noraire  Chrétienne , l’Ordre  des  Chevaliersde  Sainte  Bri- 
“ Bfl  gitre,  dit  de  Saint  Sauveur, établi  cnSucdepar  Sainte  Bri- 
gitte , pour  défendre  l’Etat  îc  la  Religion  contre  les  incur- 
fions  des  Nations  Barbares, l’an  1366.  Les  Chevaliersde 
cet  Ordre  , qui  fut  approuvé  par  le  Pape  U rbain  V . poj-  • 
toient  une  Croix  d’azur  à huit  pointes  : au  bas  de  la  Croix 
il  y avoir  une  langue  de  feu  , pour  lignifier  que  les  Cheva- 
liers dévoient  avoir  une  grande  charité  pour  le  prochain. 

C’eft  pour  cela  que  leur  principale  obligation  etoitd’en- 
levelir  les  morts  , de  protéger  les  veuves  £c  les  orphelins. 
Sainte  Brigitte  donna  des  Réglés  à cet  Ordre  quelle  écri- 
vit en  trente  £c  un  Chapitres. 

Oidrcde  L’Ordre  des  Chevaliers  de  SSint  Antoine  fut  fondé  l’an 

VA  u orne. 
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1381.  par  Albert  de  Bavière  , (a)  Comte  de  Hainaut  , 
de  Hollande  , & de  Zelande  , dans  le  delTein  de  faire 
la  Guerre  au  Turc.  Cet  Ordre  fut  éteint  à la  mort 
de  ccluy  qui  l’avoit  inftitué.  La  marque  de  ces  Cheva- 
liers écoic  un  Collier  d’or  , fait  en  forme  de  ceinture  d’Hcr- 
mite,  où  pendoit  au  bout  un  bâton  fait  en  béquille , 
avec  une  clochette  , de  la  manière  qu’on  le  reprefente 
dans  les  portraits  de  Saint  Antoine. 

Les  Ordres  de  Chevalerie  Honoraire  Chrétienne  , 
ont  cela  de  commun  avec  ceux  de  Chevalerie  purement 
Civile  ou  Politique , que  les  uns  & les  autres  font  des  So- 
cietez  illuftres,  que  les  Princes  ont  établies,  pour  donner 
des  marques  d’honneur  , de  dignité  & de  diftinftion  , à 
ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leurs  hauts 
faits  , ou  en  vue  de  leur  Nobleiïe  , ou  pour  des  motifs 
femblables.  Mais  ces  deux  fortes  de  Chevalerie  Honoraire , 
fonttrès-differentcsdanslcs  finsque  l’une  ou  l’autre  fepro- 
pofe  , & à raifon  du  tems  de  leur  inftitution  , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 


ARTICLE  II. 

Il  n'y  a point  en  Je  Chevalerie  Honoraire  , foit 
Chrétieme,ou  Civile  avant  le  quatrième  fîeclc. 

T L n’eft  rien  de  Ci  incertain  que  l’origine  de  la  Cheva- 
£ lerie  Chrétienne.  L’on  en  trouve  peu  de  chofe  dans 
Pantiquité.  Les  Auteurs  modernes  ne  s’accordent,  ni  fur  le 
temps , ni  fur  les  lieux  où  les  Ordres  Militaires  ont  commen- 
cé. Ils  attribuent  fouvent  à un  Ordre,  ce  qui  convient  à 
l’autre.  Si  on  a mêlé  beaucoup  de  fables  parmi  ce  qui  nous 
refte  de  plus  vrai- fcmblable  fur  ce  fujet  i & s’il  cft  bien  dif- 
ficile de  découvrir  la  véritable  fource  des  Ordres  Militai- 

( 1 ) Aub  rt  It  Mire . de  Oriç.  Ordm.  { Equtft.  Lit.  1.  cep.  11. 
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res  i au  moins  il  fera  aifé  de  combattre  l’erreur  de  ceux  qui 

les  font  remonter  jufqu’au  premier  fiécle  de  l’Eglife. 

S’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs  ( a ) qui  ont  écrit  de 
la  Chevalerie , l’Ordre  de  Saint  Lazare  , clt  le  premier  Si 
le  plus  ancien.  Ils  en  établiflent  le  delfein  , S:  le  fonde- 
ment dès  le  premier  Concile  célébré  à Jerufalem  par  les 
Apôtres  avant  leur  réparation , ou  après  qu’ils  eurent  oui 
les  plaintes  qui  étoient  faites  fur  l’ad miniftration  des  Au- 
mônes , & qu’ils  eurent  confideré  que  la  Prédication  de  la 
Parole  de  Dieu,  ne  leur  permettoit  pas  de  vaquer  aux  mi- 
nifteres  extérieurs , & au  fccours  que  la  mifericorde  doit 
au  prochain.  Ils  jugèrent  donc  à propos  de  s’en  décharger 
fur  fesfept  Diacres  qu’ils  choifircnt , aufquclsils  confièrent 
larccepte  & la  dilpofition  des  charitcz  publiques.  Voilà, 
dit-on  , les  premiers  Hofpitaliers  de  la  Religion  , qui  a de- 
puis porté  le  nom  de  Saint  Lazare- 

Cette  Inftitution,  ajoutent  ces  Auteurs  (£)  fc  répandit 
bien-tôt  en  plufieurs  endroits.  S.  Bafile  érigea  un  magni- 
fique Hôpital  en  la  Ville  de  Cefarée  en  Cappadoce  ious 
la  même  invocation.  Le  Pape  Damafe  I.  qui  vivoitdutems 
de  l’Empereur  Julien  l’Apoftat  , & de  Valentin  fon  Suc- 
ccfleur , l’approuva  vers  l’an  369.  Vers  la  fin  du  IV.  fié- 
cle , quelques-uns  de  ces  Hofpitaliers  fe  tranfportercnt 
dans  la  Morée  ; ils  firent  encore  un  établiflement  confide- 
rableen  la  Ville  d’Ancre.  Enfuite  les  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  les  attirèrent  dans  cette  Ville  , pour  leur  don- 
ner l’aaminiftration  d’un  célébré  Hôpital.  Ils  fe  répandi- 
rent bientôt  dans  la  Romanie,  8ide-là  dans  tout  l’Orient. 
Enfin  fous  le  Régné  de  Baudoiiin , Empereur  de  Conftan- 
tinoplc , ils  prirent  les  Armes  à l’exemple  des  autres  Hofpi* 
taliers.  Ainfi  l’an  1 104.  de  fimples  Hofpitaliers  qu’ils 
étoient,  ils  devinrent  Chevaliers  de  Saint  Lazare.  De 
Belloy  ( c ) en  fait  une  efpece  de  Chevalerie  dès  l’an  ji. 


( a ) Herment.  Hi/l.  Jet  OrJrei  Je 
Ckeveleiie , Chef.  i.  Di  la  Ketfue , T i eut 
Jeli  Nttlefle  .chef.  «if.  Mémoires  Jet 
OrJrei  Militaires  Je  Noire- Dame  de  S. 
Lettre , & alà. 


( b ) ASemoiris , ubi  fupra.  Herment. 
ibid. 

(b)  Pe  Belloy , de  l'Origine  de  It 
Cbevélerit , chef.  y. 


. . Digitized.by-Gopgle 


fur  UChevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  V.  6 3 
de  J.  C.  puifqu’il  prétend  que  cct  Ordre  fut  inftitué  pour 
ladéfenfe  des  Chrétiens  perfecutez  après  la  mort  du  Sau- 
veur , par  les  Scribes , les  Phariftens , les  Saduce'ens  8c  les 
Romains.Tamburin  ( a ) n’eft  pas  moins  favorable  à l’Or- 
dre de  S.  Lazare , puifqu’il  en  fait  une  inftitution  Militaire 
dès  le  IV«  fiécle  j mais  il  fixe  à l’an  36  t.  l’Epoque  de  fon 
établidement. 

Tout  ce  raifonnement  qui  n’eft  fondé  fur  aucune  preu- 
ve , peuc  bien  convaincre  que  l’ Inftitution  des  Hôpitaux 
eft  très-ancienne  s fie  même  que  l’élection  des  fept  Diacres 
faite  par  les  Apôtres , eft  une  reprefentation  de  l’établi  dé- 
ment des  Societcz  deftinéesau  foulagement  des  pauvres  } 
mais  on  ne  fçauroit  conclure  de  ce  difeours , que  l’Ordre 
Militaire  de  S.  Lazare  foit  venu  de  ccsHofpitaliers,  qu’ils 
ayent  fait  un  corps  de  Religion  dès  les  premiers  ficelés  , 
qu’ils  ayent  embrade  la  réglé  de  S.  Bafile,  ni  qu’ils  ayent 
fait  un  înftitut  fous  le  nom  de  S.  Lazare,  different  de 
l’Ordre  Religieux  de  ce  grand  Dottcur. 

Il  eft  vrai  que  dans  la  Bulle  du  Pape  Pie  IV.  par  laquelle 
en  1 565.  il  donna  la  grande  Maîtrile  de  l’Ordre  de  S.  La- 
zare en  Italie , à Janot  de  Caftillon  fon  parent , on  en  rap- 
porte l’établidement , au  tems  de  Saint  Bafile , fie  fc/n  pro- 
grès au  Pape  Damafc.  Neanmoins  S.  Bafile  , comme  le  re- 
marque S.  Grégoire  de  Nazianze  (b  ) ne  fonda  qu’un  Hô- 
pital fous  le  nom  de  S.  Lazare , 8c  non  pas  une  Religion 
d Hofpitalicrs , 8c  encore  moins  un  Ordre  Militaire. 

Mais  quand  on  accordcroit  que  les  Apôtres  ont  jetté  les  II  pas 
fondemens  d’une  Religion  deftinée  au  fervice  des  pauvres  JpL‘cn 
fie  des  malades,  fie  que  cet  Inftitut  embrada  la  Réglé  de  msOrJrts 
S.  Bafile  dès  le  I V.  fiécle  , 8c  qu’il  a été  célébré  jusqu’au  Hofpiu- 
XII.  on  ne  fçait  pas  pourquoy  on  attribue  à l’Ordre  li;rs' 
de  S.  Lazare  , une  origine  fi  ancienne , plutôt  qu’aux  Re- 
ligions des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , du  Tem- 
ple , fie  qu’à  l’Ordre  Tcutonique  ,puifque  toutes  ces  Com- 

fa)  Tdmbnr.  de  fut  Abbit.Tom.  //.I  (h  ) Grtg  Na\.  Oral, -lo.  ThcoJo- 
D'fp.  14-  4*  4.  I retus,  Lit.  4.1a/,  i«. 
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pagnies  étoient  dévouées  à pratiquer  l’Hofpitalité  envers  les 
Pèlerins,  les  Pauvres  $c  les  Malades,  dés  le  temps  de  leur 
établiflement , avant  que  de  prendre  les  Armes  , & être 
érigées  en  Ordres  Militaires. 

Nous  verrons  dans  la  luitc , que  les  Hôpitaux  fondez  dans 
la  Palcftine  , avant  le  XII.  fiécle,ont  donné  occafion 
d’inftituer  des  Religions  Militaires,  & de  faire  prendre  les 
Armes  à ceux  qui  étoient  uniquement  confacrez  au  fervice 
des  Pèlerins  & des  Malades.  Ainfic’eft  fans  aucune  vrai- 
fcmblance , & fans  preuve  qu’on  fuppofe  que  l’Ordre  de  S. 
Lazare  avoit  été  dès  les  premiers  fieclcs  une  Religion  Hof- 
pitalierc  , avant  que  d'être  Militaire.  Autrement  on  ne 
jxmrroit  pas  refufer  le  même  privilège  à l’Ordre  de  Malthe , 
a celuy  des  Chevaliers  du  T emple , & aux  autres  qui  furent 
inrtituez  vers  le  même  tems  : ce  qui  eft  très-oppofé  au  fen- 
timent  commun , qui  avant  le  X.  ftéclc,  ne  rcconnoît  au- 
cun vertige  de  ces  Religions , foit  qu’on  les  confidcre  com- 
me HofpitaÜeres, ou  comme  Militaires. 

Il  y ades  Auteurs  ) qui  prétendent  que  l’Ordre  des 
Chevaliers  du  Saint  Sepulchre , fut  inftitue  par  Saint  Jac- 
ques Apôtre,  Evêque  de  Jerufalem , nommé  dans  l’Evan- 
gile , le  Jufie  , 6c  le  Frère  > c’cft*à-dire,  coufin  du  Sei- 
gneur. Onditque  l’extrême  vénération  qu’avoient  les  Fi- 
dclles  pour  le  Saint  Sepulchre  , fit  naître  à ce  faint  Apô- 
tre la  penfée  d’établir  des  perfonnes  pour  garder  le  Tom- 
beau de  J esus-Chris  t , qu’il  leur  donna  pour 
Etendart  la  Sainte  Croix  , & que  cela  arriva  environ 
l'an  69.  après  la  mort  de  Je  s us-Chais  t.  D’au- 
tres Ecrivains  {b)  attribuent  à Sainte  Helene  l’Inrtitu- 
tion  de  l’Ordre  des  Chevaliers  du  Saint  Sepulchre.  Ce 
fut,  dit-on,  vers  l’an  313.  qu’un  Juif , nommé  Ciriaque  , 
i enfeigna  à Sainte  Helene  le  lieu  où  l’on  avoit  caché  la 
' vraye  Croix  de  Nôtre  Seigneur.  Ce  bois  facré  ayant  éce 


fa)  Quart  fini  elueidât.Ten*  S mit,  I ( b ) Tambur.  dtjun  Mat.Tom,  IJ. 
Tam.  l.Lib.i.  cap  31.  BtjtrI. Mrbtâln,  I Di,>.  14.4.  4.  <ÿ-  alii  apud  Mtmtn. 
T„m.  3.  vnbp  Edites , & alii  r.pud  Utn  I & Qnarcfm.  nbi  [upra.  Vide,  Humant  , 
nin-  , I tap.  11  u. 
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trouvé,  Saine  Helene  établit  des  Chanoines  pour  faire  l’Of- 
fice Divin  dans  l’Eglifcqu’elle  fit  bâtir  fur  le  Montde  Cal- 
vairc  s & des  Hofpitaücrs  croifez  & militaires,  pour  garder 
le  Saint  Sepulchre , & affilier  les  Pèlerins  qui  le  viendraient 
vifiter. 

Ces  deux  opinions  touchant  l'Origine  des  Chevaliers  du 
Saint  Sepulchre , font  également  infoûtcnablcs.  Elles  ne  font 
pas  feulement  deflituées  de  preuves  tirées  des  anciens,  mais 
auffi  elles  ne  font  pas  foûtenucs  de  conjeélures  , qui 
ayent  le  moindre  fondement.  Pour  en  être  convaincu  , il 
ne  faut  faire  qu’un  peu  d’attention  au  tems  que  cet  Ordre  à 
été  fondé,  félon  ces  Auteurs.  La  première  opinion , mar- 

? uc que  ce  fut  vers  l’an  69.  après  la  Paffion  de  N.  S.  J e sus- 
dit ist  i mais  Saint  Jacques  étoit  mort  dès  l’an  6 t.  fui- 
vant  le  plus  commun  fentiment.  Dans  la  fécondé  opinion  , 
il  y a un  Anacronifme  ,qui  n’eftpas  moins  groffier.Ondit 
que  ce  pieux  I nflitut  commença  l’an  3 1 3 . après  que  Ciriaque 
fut  établi  Evêque  de  Jcrufalem.  Mais  ceux  (a)  qui  ont  parlé 
du  tems  que  Sainte  Helene  trouva  la  Sainte  Croix, convien- 
nent quece  futl’an  3 16.  & que  SaintMacaire  , & non  pas 
Cyriaque  , étoit  Evêque  de  Jerufalcm. 

S’il  en  faut  croire  d’autres  Ecrivains,  (b)  Conflantin  le 
Grand  doitpaffer  pour  le  Fondateur  de  l’Ordre  des  Chc- 
valiersdu  Saint  Sepulchre.  Il  s’en  trouve, qui  atribuënt  cette 
Inflitution  à Charlemagne,  à Godefroy  de  Boiiillon,  ou  à 
Baudouin. En  attendant  que  je  m’explique  fur  cela.il  efl  cer- 
tain que  ni  Conflantin  , ni  Charlemagne  , n’ont  pas  donné 
la  nailfance  à la  Chevalerie  du  Saint  Sepulchre. 

On  fait  remonter  à S-  Clct , ( c ) qui  a vécu  du  tems  des 
Apôtres, & qui  efl  le  troifiéme  qui  a gouverné  l’Eglife 
après  S.  Pierre,  l’Inflitution  de  l’Ordre  des  Chevaliers  , 
quon  appelle  Porte-Croix , ou  Crucifères.  Ce  fut , dit-on , 
un  Ange  qui  avertit  S.  Clct , d’ériger  nneMaifon  , ou  un 


( a ) F-ufcbius,  Lit  3 .de  vite  Cm  fl  cep. 
x8.  Rupnut.L.  1.  H, fl  cep.  t.  8 Secrè- 
tes , L.  t . cep.  17.  Thceiorct.  Cj  riUui  Hit- 
nftl. 


( b ) Aufhres  fispre  c'teti. 

( c ) SebcHic.  Eeneed.  9.  Lit.  f • Fep- 
vius  ad  en.  1x05. 
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Hôpital , pour  recevoir  les  Pèlerins  qui  viendraient  à Rome 
par  dévotion.  On  ajoute  que  ce  Paint  Pape  ordonna , que 
ceux  qui  feraient  dcltinez  pour  recevoir  les  voyageurs  fati- 
guez par  la  longueur  du  chemin , porteraient  toujours  une 
Croix  , qui  eft  la  marque  de  la  Paillon  du  Fils  de  Dieu. 
Enfuice  cet  Ordre  fut  augmenté  , & reçût  un  nouveau 
luftre  par  les  foins  d’un  Ciriaquc , qui  vivoit  au  quatrième 
fiécle.  C’cft  de  cet  Inftitut  , dit-on  , que  plufieurs  fortes 
de  So'cietcz  Militaires , 8c  Ordres  de  Chevalerie  font  for- 
tis  ; 8c  entr’autres  l’Ordre  Militaire  de  Livonie,  qu’on  ap- 
pelle des  Porte-Glaives.  Mais  toute  cette  Hiftoire  n’eft  fon- 
dée que  fur  des  monuments  apochryphes.  On  peut  voir  fur 
cela  le  Pcrc  Papcbroch.  ( a ) 

L’  I nftitut  qu’on  attribue  A S.  Clet,  eft  plutôt  une  Fon- 
dation d’Hôpital,  que  l’Inllitution  d’un  Ordre  Militaire  > 
Sc  il  n’y  a pas  d’apparence  que  les  Porte-Glaives  de  Livo- 
nie tirent  leur  origine  de  cet  Inftitut , puifqu’ils  ont  toû- 
• jours  manié  les  Armes,  8c  ne  fc  fonc  jamais  appliquez  à fer- 
vir  les  malades , ou  à recevoir  les  Pèlerins. 

Ordre d;  Je  ne  dois  pas  palier  fous  filencc  le  fyftême  curieux  de 
chevalerie  g Auteur  d’un  Factum  imprimé  à Paris , en  faveur  de  l’Or- 
SaViueMar3-  dre  du  Saint  Efprit de  Montpellier.  (l>)  Ce  fyftême  , dis- 
the.  je , eft  certainement  curieux  , 8c  par  fa  nouveauté  , 8c  par 
fes  preuves.  On  voit  d’abord  que  ce  faifeur  de  Faîlum , ( c ) 
fe  lçait  gré  de  fon  érudition  , 8c  d’être  fort  verfé  dans 
l’Hiftoirc  Ecclcfiaftique.  » Un  peu  de  connoiflance  de  l’an- 
*»  quité  , félon  luy  , luffit  pour  ramener  ce  qui  s’eft  pâlie 
•»  dans  les  premiers  liéclcs  de  l’Eglife  , 8c  nous  en  donner 


(3)  Tarn.  I.  Mtii  iddiem  4-  fa  g.  ' 

44». 

(b)  Cet  Ecrit  porte  pour  titre  : 1 
Réponfc  au  Mémoire  imprimé  fout  le 
nomdeM.de  Gourgues , Maître  des 
Rcqutlles , nommé  Procureur  Gene- 
ral de  la  Commiflion  établie  par  Sa 
Majcfté , pour  remettre  l'Ordre  Mili- 
taire, Archi-Hofpitalicr  & Régulier 
du  Saint  Efprit  de  Montpellier  dans  fes 
biens , en  execution  de  i'Edit  du  mois 


de  Mars  iéf).  L'Auteur  de  ce  Tatlum , 
a tiré  fes  preuves  d'un  Dilcoursa- 
drefleen  U»j.  à la  Reine  de  France, 
Marie  de  Mcdicis , par  Olivier  de  la 
Trau.fieurde  la  Tcrrade,  qui  fc  qua- 
lifie Archi  - Hofpitalicr  General , & 
Grand- Maître  de  l'Ordre  , Milice  8e 
Religion  du  Saint  Elprit  ; où  il  a 
f enchéri  fur  tout  ce  que  l’on  avoir 
j avancé  de  fabuleux  fur  ce  fujet. 

[ ( c ) fatlum  7. 
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une  idce  parfaite.  C’eft  elle  qui  nous  apprend,quc  la  bien-  « 
heureufe  Hofpitaliere  de  Jelus-Chrilt  Sainte  Marthe eft  « 
appcllée  Fondatrice  de  l’Ordre  ancien  Archi-Hofpitalicr,  « 
Militaire  & Régulier  du  Saint  Efprit  de  Montpellier.  « 

Le  Lcfteur  s’attend , fans  doute  , de  trouver  ici  des  preu- 
ves tirées  de  la  plus  pure  antiquité , ou  du  témoignage  des 
Auteurs  les  plus  reculez.'  Mais  toute  la  connoiflance  de  l’an- 
tiquité de  notre  Auteur,fe  réduit  aux  Leçons  du  Bréviaire 
d’une  Eglife  particulière. «Son  Offic c,de  Sainte  Marthe, (a)  « 
dit-il , qu’on  chante  publiquement  dansl’Eglifc  , nous  en  « 
fournit  plufieurs  preuves.  La  première  eft  tirée  de  la  pre-  « 
miere  Leçon  , ou  on  lit  ces  paroles  : la  Bienheureufc  &.  « 
venerableHôteffcdc  Jefus-Chrift , Marthe,  Archi-Hof-« 
pitaliere  de  toute  PEglife  de  Dieu  , Fondatrice  de  l’Ar-  « 
chi-Holpitalité  du  Saint  Efprit  de  Montpellier,  & delà  « 
Sacrée  Milice  de  l’Ordre  & Religion  Apoftolique  du  « 
Saint  Efprit.  BeatiJJimamtur&vencrabilisHofpitaChrifti , 
Martha,  Anhi-  Ho fpttalis  totius  Ecclefîœ  Dct , Fondatrix 
Archi  - Hofpitalis  Sancti  Spiritus  Montis-P effulanenfîs , Sa- 
trique  Ordinis  Militia:  & Apoftolica  Rcltgtonis  Sanïli 
Spiritus.  # 

Il  ne  fuffifoit  pas  de  nous  avoir  appris  l’illuftre  Fonda- 
trice de  ce  grand  Ordre , il  en  falloit  encore  marquer  les 
exercices  ; &.  c’eft  ce  que  nôtre  Auteur  a heureufemenc 
découvert  dans  la  troifiéme  Leçon  du  troifiéme  jour  de  fon 
Oélave , dont  voici  les  termes.  « Elle  employa  fa  moitié  “ 
de  fon  Patrimoine  à faire  bâtir  dans  la  Ville  de  Jcrufalem  “ 
plufieurs  édifices.  Hôpitaux:  les  œuvres  de  l’Hofpitalité  y “ 
étoient  pratiquées  par  les  Militaires  de  fa  Sacrée  Milice  , “ 
aufquelsfon  frere  Lazare  commandoit.  “ 

Ce  charitable  Inftitut  étoittrop  éclatant,  pour  être  ren- 
fermé dans  la  Judée.  La  France  fe  vit  bien-tôt  honorée  de 
l’Ordre  du  Saint  Efprit.  Le  quatrième  verfet  de  l’Office  de 
cette  célébré  Fondatrice  en  fournit  une  preuve  convain- 
quante à nôtre  Auteur  : ( b ) il  y trouve  ces  paroles.  « Elle*» 

(l)  Uidcm,pait  7.  / ( b ) linitm  ,pdgt  7. 
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,,  établit  à Tarafcon  une  Société  compofée  de  cent 
i,  Sœurs  , & fonda  les  Chefs  de  la  Milice  à Montpellier. 
Sororcs  in  Tarafcano  centum  ibi  Soaavit , & in  Monte-Pefjti- 
Lino  caput  militum  fundavit. 

Si  Sainte  Marthe  n’érigea  pas  de  riches  Commanderics 
pour  la  fubfiflance  de  cette  nombreufe  Milice  : néanmoins 
nôtre  Antiquaire  a trouvé  dans  la  fécondé  Leçon  du  fep- 
tiéme  jour  de  l’Odlave  ,(<*)«  quelle  faifoic  dillribuer  le 
,,  nccelfaire  à fes  freres  Militaires  du  Saint  Efprit  , tant 
„ dans  fon  Archi-Hofpitalité  de  Montpellier , que  dans  fes 
„ Membres. 

Autre  L’érudition  de  ce  faifeur  de  Reponfes , ne  fe  borne  pas 
preuve  ri-  au  Bréviaire  d’une  Eglife  particulière  , (b ) il  avoit  encore 
viaire  r'o-  ^ dans  un  ancien  Bréviaire  , imprimé  à Paris  en  1553. 
main.  „ Que  pendant  que  Magdclaine  etoit  toute  occupée  de  la 
,,  Prière  8c  contemplation , 5c  Lazare  entièrement  occupé 
,,  à la  Milice  ; Marthe  prudente , rempliflbit  tous  les  devoirs 
„ du  frere  8c  de  la  foeur  , £c  fervoit  les  Militaires. 

Il  falloir  que  nôtre  Auteur  eût  fait  une  grande  étude 
des  Bréviaires,  puifqu’il  n’arecours  à d’autres  Livres  ou ’l 
ceux-là , pour  y prouver  que  Sainte  Matthe  eft  le  Chef  d’u- 
ne Milice  Régulière.  Le  Bréviaire  Romain  , approuvé  par 
le  Concile  de  T rente , lui  en  fournit  encore  une  autre  preu- 
ve , qui  n’impofera  pas  affurement  au  Public,  quelque  con- 
vainquante quelle  lui  paroifle  : la  voici  tout  au  long.  ( c ) 
„ On  ne  peut  pas  foûtenir  que  Sainte  Marthe  n’eft  pas  ve- 
„ nuë  en  France  , fans  contredire  le  Bréviaire  Romain  ré- 
„ tabli  par  le  faint  Concile  de  T rente , 8c  approuvé  par  fept 
„ Papes  j il  y a à la  fin  du  fécond  Nofturne  du  jour  delà 
„ Fcte  , ces  mots-,  La  Providence  divine  la  conduifit  à 
„ Marfcillc  avec  toute  fa  famille,  fans  aucune  difgrace.  „ 
Voilà  ce  qui  s’appelle  raifonner  jufte  , 8c  établir  foli- 
dement  les  chofes. 

Vaine  Je  lai  (Te  plufieurs  autres  conjectures  que  nôtre  Auteur 
complu -^e  a tirées  des  mêmes  fources  , pour  partager  avec  |ui  la  com- 

l'Auteur.  ^a)  ibidem,  fug,t*.  I (c ) Ibidem. 

( b ) Ibidem , page  8.  | 
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plaifance  qu’il  a de  la  force  de  fes  raifonnemcns , 8c  des  heu- 
reufes  découvertes  que  la  connoiffunce  de  l' Antiquité  luy  a 
données,  fi  en  même  tems  il  paroifloit  plus  refpeftueux  en- 
vers un  célébré  Magiftrat  : voicy  fes  termes.  ( a } « M.  le  “ 
P.  G.  de  la  Cour , ne  dira  plus  après  des  preuves  authori-  “ 
fées  par  le  Concile  de  Trente  , par  fept  Papes , par  un  “ 
Office  chanté  publiquement  dans  l’Egfife  , & par  confe-  “ 
quent  approuvé  ; que  l’Inftitution  de  cet  Ordre  ne  peut  “ 
Être  rapporté  à Sainte  Marthe,  8c  que  c’cft  une  fiélion  “ 
qui  approche  bien  plus  de  la  fable  , que  de  la  vérité  > “ 
le  refipcd  que  l’on  doit  à l’Eglifc,  ne  permet  pas  à fes  ve-  “ 
ritables  enfans  de  tourner  en  ridicule  ce  qu’elle  pratique.  “ 

11  fc  fert  enfuite  d’une  preuve  de  fait,  qu’il  appelle  Au- 
thentique , pour  julbifier  que  cet  Ordre  exiftoit  avant  le 
fixiéme  fiécle.  - C’cft  , dit-il , ( b ) le  Procez  verbal  du  “ 
Batème  d’une  Cloche  de  la  Commanderie  de  Saint  Pour-  •* 
çain  en  Auvergne,  fait  le  19.  Avril  1660.  où  il  en  fut  “ 
trouvé  une  autre  , fur  laquelle  il  y a actuellement  un  “ 
Saint  Efprit  en  relief  fur  une  Croix  raïonnante  j 8c  pour  “ 
Légende , ces  mots  en  lettres  gothiques  : Jefus  de  Naza-  “ 
retbz,  Roi  des  Juifs, Lazare  ef  Marthe.  Et  en  Chifre  Ro-  ** 
main  VICXXXIX.  qui  marque  que  cette  Cloche  à “ 
été  faite  en  l’an  639.  ■ 

Cette  preuve  ferait  trcs-ccnfidcrable  pour  le  deflein  de 
de  l’Auteur  , fi  elle  étoit  moins  équivoque  : il  faut  aflù- 
rement  avoir  une  grande  pénétration  , pour  découvrir 
dans  ces  paroles  : Jefus  Nazgrtnus  Rex  Judxorum  , Laza- 
rus  , Martha  , que  l’Ordre  Militaire  8c  Régulier  du  Saint 
Efprit  de  Montpellier  étort  connu  dans  le  fixiéme  fiécle  , 
8c  qu’il  exiftoit  avant  ce  tems.  Mais  quand  on  l’y  trou- 
verait auffi  clairement  que  le  prétend  nôtre  Auteur  s 
lui  feroit-il  permis  d’en  conclure  que  Sainte  Marthe  eft  la 
Fondatrice  de  cet  Ordre  Militaire,  que  cet  Inftitut  a 
fleuri  en  France  dès  la  naiflance  du  Chriftianifme,  8c  tou- 
tes les  autres  chofes  qu’on  avance  fur  ce  fujet  î 

( a ) Ibidem  , pa^t  $.  J ( b ) ll'ide» r , ps*r  10. 
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Quoique  cet  Article  foit  déjà  allez  long , je  ne  dois  pas 
omettre  ici  une  picce  que  produifent  les  Défenfcurs  de  la 
Chevalerie  du  Saint  Efpritdc  Montpellier.  ( a ) Cette piece 
contient  ce  qui  fe  pafia  dans  un  Chapitre  General  de  cet 
Ordre  , affèmblé  en  1031.  On  y voit  la  fignature  d’un 
Grand-Maître,de  vingt-huit  GrandsPrieurs , ou  Comman- 
deur. On  remarque  aufiî , que  des  Chevaliers  de  toutes  les 
parties  de  la  France , d’Allemagne  , de  Pologne , d'Efpa- 
gne  , d’Angleterre  , fie  d’autres  endroits , amfterent  à ce 
Chapitre. 

On  a fait  beaucoup  valoir  cette  Picce  dansleProcez  que 
l’on  fit  fur  la  fin  du  fiécle  pafié , à quelques  prétendus  Che- 
valiers de  cet  Ordre.  Elle  ferait  en  effet  d’un  très-grand 
poids , pour  prouver  que  l’Ordre  des  Chevaliers  du  Saint 
Efpritetoit  Militaire , long-temps  avant  l’onzième  fiécle  » 
mais  ce  monument  ayant  été  examiné  par  de  très  - habiles 
experts  dcllincz  pour  cela  , ils  jugèrent  qu’il  étoit  faux , 
Sc  fabriqué  au  commencement  du  fiécle  pafle.  Il  ne  faut 

Îiue  jetter  les  yeux  fur  cette  piece  , pour  en  reconnoître  la 
uppofition.  La  brièveté , la  fimplicité  , & leftiledes  Actes 
anciens  ne  s’y  trouvent  pas.  Ces  termes , Confiliartus  Rcgius 
à Sccrctii  : fie  ces  autres , Jjotarius  Rcgius  & slpoflolicus  , 
étoient  inconuusen  1031.  Enfin  cette  piece  eft  fi  mal  con- 
çue , qu’on  y découvre  plufieurs  autres  marques  qui  la 
rendent  fufpeéte,&  meme  ratifié. 

Si  ce  Monument  étoit  fi  authentique  qu’on  le  prétend  , 
le  Roi  en  fonConfeil  d’Etat,  n’auroit  pas  déclaré  par  un 
Arreft  donné  le  10. May  iyoo.qucl’OrdrcHofpitalier  du 
Saint  Elprit  de  Montpellier  eft  purement  Régulier , & non 
Militaire. 

Voilà  les  principales  opinions  que  je  fçache,  qui  font  re- 
monter la  iource  de  la  Chevalerie  vers  les  premiers  fiécles. 
Nous  allons  tâcher  de  faire  voir  que  l’Empereur  Conftan- 
tin  , en  doit  être  confideré  comme  le  premier  Inftitutcur. 

f a ) li  'em  , page  \7.  __  j Chap.  u4- 

Dr  U t:«ju c , Tj  ailé  de  U U » i 
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ARTICLE  III. 

Le  choix' que  fit  le  Grand  Confiantin  de  cinquante  de  fis 
Gardes , pour  porter  le  Labarum  , e ft  l'Origine , & 
le  modèle  de  la  Chevalerie  Honoraire , fioit  Chrétienne  , 
fioit  Civile. 

POur  donner  quelque  éclairciflement  à cccte  matière , 
il  faut  rappellcr  ici  ce  qui  arriva  à Conftantin  , lorf- 
qu’il  marchoit  contre  Maxence.  Eufebe(<*J  raconte  que  le 
16.  d’O&obrc  de  l’an  311.  cet  Empereur  vit  dans  le  Ciel , 
un  peu  après  midy  , au-deflous  du  Soleil , une  Croix  de  lu- 
mière > autour  de  laquelle  étoient  écrits  ces  mots  en 
Grec:  en  totto  niïa  :CECY  VOUS  FE- 
RA V A I N C R E.II  fut  extrêmement  furpris  de  cette 
vifion  , au fli  - bien  cjue  lesTroupes  qui  l’accompagnoient , 
qui  furent  tous  témoins  de  ce  prodige. 

La  nuit  fui  vante  comme  il  dormoit,  Jcfus-Chrifl  lui  ap- 
parut avec  le  même  ligne  qu’il  avoir  vu  dans  le  Ciel.  Il  lui 
recommanda  d’en  faire  une  reprefentation  dans  fes  Eten- 
darts , 8c  de  s’en  fervir  dans  fes  Armées.  Conftantin  ayant 
déclaré  la  chofe  à fes  amis  le  lendemain,  fit venirdes Or- 
fèvres 8c  des  Joiiailliers,  leur  deflina  la  figure  de  l’Enfci- 
gne  qu’il  vouloit  faire  , 8c  leur  ordonna  ay  employer  de 
for  8c  des  pierres  précieufes  > 8c  ils  firent  l'Etendard  que 
l’on  a depuis  appelle  Labarum. 

Il  y en  a qui  le  nomment  Laborum  , *b  !f,t  , qui  veut 
dire  fin  , ou  terme.  Ainfi  félon  Saint  GrCgoire  de  Na- 
zianze , en  fa  première  Oraifon  contre  ] ulien  , Labarum  eft 
la  même  chofe  que  Laboris  »“p»c , xJfo.-oc , Laboris  termi- 
nus : pour  dire  que  par  le  fccours  de  cet  Etendard  , 


(1  ) Eufib.it  vit*  Confiant.  Lib.  l.  | tcp.  iS. 


Vifion  d: 
ConlUn- 
tm. 


Digitized  by  Google 


7i  Dijfertations  Hiftoriques  &*  Critiques 

on  finilToit  les  travaux.  D’autres  difent  que  Conflantîn  I’ap- 
pella  ainfi , afin  qu’on  connut  que  par  la  Croix  qu’il  avoir 
reçue, il  finiroitlcsperfecutions  que  l’Eglife  fouffroit  de- 

Emis  deux  ou  trois  fiéclesj  8e  qu’il  feroit  cefler  les  maux  que 
cTyranMaxence  avoit caufez  àlaVille  de  Rome. 

Defcrip-  Quoiqu’il  en  foit  du  nom  qu’on  a donné  à cet  Etendart , 
'ianm* U~  ^ certa'n  qu’il  n’étoit  pas  toujours  fait  de  la  même  ma- 

niéré. A fiez  fou  vent  le  nom  de  Jcfus-Chrill  n'étoit  pas  au 
haut  de  la  Pique , mais  fur  le  Drapeau.  Baronius  (a)  remar- 
que qu’on  reprefentoit  le  Monogramme  en  plufieurs  ma- 
niérés. Eufebc  ( b ) qui  avoit  vu  le  Labarum , en  fait  la  des- 
cription en  cette  lorte. 

C’étoit,  dit-il,  un  grand  bâton  en  forme  de  Pique,  qui 
en  avoit  une  autre  plus  petit  en  travers , qui  compofoit  une 
Croix , 8c  d’où  pendoit  une  Enfeigne , ou  Baniere  quarree 
d’une  étoffe  de  pourpre  fort  précieufc  , enrichie  de  brode- 
rie d’or  , 8c  toute  éclatante  de  pierreries-}  8c  au-deflus 
de  ce  Bâton  en  travers , il  y avoit  un  cercle  ou  Couronne 
d’or  enrichie  de  pierreries , qui  avoit  au  milieu  le  Mono- 
gramme,ou  le  Chifredunom  de  Jcfus-Chriflçfçavoir  leX. 
& le  P.  entrelaflcz.  A u bas  de  la  frange  de  la  même  Enfei- 
gne, étoient  attachées  au  Bâton  quatre  grandes  médailles 
aor , qui  reprefentoient  l’Empereur  & les  trois  enfans  en 
bu  (le. 


0>nftan- 
tiu  civufic 
cinquante 
G-irJes 
pour  le 
poiîcr. 


Conftantin  choifit  entre  les  Protecteurs  , c’efl-à-dire  , 
entre  les  Gardes  du  Corps , (<•  ) cinquante  des  plus  braves 
qu’il  deltina  pour  garder  8c  porter  tour  à tour  cette  En- 
feigne. On  ne  fçait  pas  précilement  le  tems  de  cette  infli- 
turion  } fi  ce  fut  avant  de  donner  Bataille  à Maxence  , 
ou  lorfqu’ilcombatit  8c  défit  entièrement  Licinius.  Baro- 
nius parle  de  cette  Inftitution  en  l’année  317. 


( a ! Bamn.ad  an.  ;is.  num.if.  I coûtume.  Cette  Charge  fut  établie  en 
(b  ) Rabbins  Ibidem , cap.  ji.  ! titre  d’Cffice  par  Tibère  Ccfar.  L’on 

(c)  Tautc  . Lit.  i.  Mft.  cap.  u.  J ne  reçût  d'abord  que  les  Patriciens  à 
fait  mention  d'un  Capitaine  des  Gar-  I cette  Charge,  à laquelle  on  admit  en- 
des.  L'on  appellent  ainfi  celui  qui  j fuite  les  Sénateurs  & lesConlulaires. 
commandoic  aux  Soldats,  qui  étoient  I Baudouin , annotations  fur  Us  Annales  de 
drllmez  à garder  la  perfonne  du  Prin-  I Taciie. 
ce.  Augulte  inventa  le  premier  cette  1 

Quoiqu’il 
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Quoiqu’il  en  foitdu  tems  de  cet  établiflemcnt , ileftcer-  oi  i 'i'e 
tain  qu’on  doit  le  regarder  comme  le  principe  de  tous  les  de  U Cnc- 
Ordres  de  la  Chevalerie  Chrétienne  & Civile , qui  dans  la 
fuite  des  tems  ont  rendu  des  fervices  confiderables  à l’E-  chréuem. 
glife  , ont  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Cours 
des  Princes  deJ’Europe  , & ont  été  une  marque  d’honneur 
dans  les  perfonnes  du  premier  rang  , & la  recompcnfe  du 
mérité  & de  la  valeur  des  grands  hommes. 

Conftantinle  Grand  choififlant  cinquante  perfon  ne  re- 
commandables par  leur  pieté  , & par  leurs  vertus  Mili- 
taires, pour  porter  tour  à tour  , & défendre  l’Augufte 
Nom  de  Jesus-Christ  , a jette  les  fondemens  d’un 
Ordre  de  Chevalerie,  qui  a été  l’origine  & le  modelé  de 
toutes  les  Compagnies  de  Chevaliers , que  les  Rois  & les 
Souverains  ont  établies  dans  les  fiécles  fuivans , pour  foù- 
tenir  la  Religion  par  les  Armes  contre  les  ennemis  du 
Nom  de  Jésus-Christs  & pour  honorer  de  cette 
noble  qualité  , ceux  qui  en  ont  été  jugez  dignes  par 
les  avantages  de  leur  naiflance  , ou  dans  la  vùë  de 
leurs  hauts  faits.  Et  voilà  les  deux  principales  fins  de  rou- 
tes les  Chevaleries  Honoraires,  ôc  ce  qui  en  fait  prefque 
toute  l’eflence. 

Si  pour  former  un  Ordre  de  Chevalerie,  on  demande  condi- 
encore  un  Fondateur , & un  Chef  qui  en  foit  comme  le  tions 
Grand-Maître  > s’il  faut  plufieurs  perfonnes  Nobles  réii-  ceflilrcs 
njjenfemble,  qui  en  foient  les  membres  , & qui  faflent  Ordre  ^d; 
un  Corps  & une  Société  : tout  cela  fe  trouve  dans  l’Or-  Chcvale* 
dre  Conftantinien. Enfin  fi  des  Statuts  qu’on  doit  fuivre.dcs  r‘e' 
Cérémonies  qu’il  faut  mettre  en  ufage  dans  la  Création  des 
Chevaliers  , & une  marque  de  diftinftion  , font  neceffai- 
res  pour  l’établiflemcnt  d’un  Ordre  de  Chevalerie  ; toutes 
ces  chofes  font  renfermées  en  fubftance  dans  l’Ordre  de 
Conftantin. 

On  avoiiera  volontiers,  fi  l’on  veut,  que l’Inftitut  de 
Conftantin  dès  fa  naiflance  , n’a  pas  été  à la  rigueur  un 
Ordre  de  Chevalerie  aufli  développé , comme  ceux  qu’on 
a fondé  depuis  les  Croifades.  Mils  en  même  tems  on  fera 
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obligé  d’accorder  que  le  choix  que  fit  Conftantin  des 
plus  braves  qui  fuflent  parmi  Tes  Gardes  , 8c  à qui  il 
confia  la  conîcrvation  8c  la  défcnce  du  Labarum  : que 
ce  choix  , dis-je , avec  toutes  les  circonftances  qui  l’ac- 
compagnent , doivent  être  regardées  comme  l’origine  8c 
le  modèle  de  la  Chevalerie  Honoraire  , foit  Chrétienne 
ou  Civile  : Chevalerie  qui  s’eft  perfectionnée  peu  à peu  > 
8c  devenue  plus  augufte  dans  les  fiéclcs  fuivans  , par  la 
magnificence  des  vetemens  , par  la  pompe  des  Cérémo- 
nies , 8c  par  l’excellence  des  Statuts  & des  Réglés.  En- 
fin cette  Chevalerie  a été  regardée  depuis  la  fin  duXÏI. 
fiécle  , comme  une  Milice  célébré  , qui  a fait  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  l’Empire  d’Orient , jufqu’à  la 
ruine  de  Conftantinople  , quelle  a pafle  en  Italie. 

Il  eft  certain  que  les  Croifades  ne  font  pas  de  véri- 
tables Chevaleries  » neanmoins  les  perfonnes  qui  fe 
croifoicnt  confpirant  à b même  fin , qui  étoit  de  com- 
battre les  ennemis  de  l’Eglife  , & portant  la  même  mar- 
que qui  les  diftinguoit  des  autres  » cette  Sainte  Milice 
a été  confiderée  comme  une  efpccc  de  Chevalerie  , 8c 
Urbain  II.  qui  publia  la  première  Croifade  , a été.  re- 
gardé comme  l’Inftitttteur  des  Religions  Militaires,  qui 
ont  été  célébrés  dans  les  fiéclcs  fuivans. 

Pourquoi  refuferoit-on  à l’Empereur  Conftantin  la 
gloire  d’avoir  jetté  les  premiers  fondemens  de  tous  les  Or- 
dres de  Chevalerie  8c  Chrétienne  5c  Civile  j puifque.le 
choix  des  cinquante  plus  braves  d'entre  fes  Gardes,  qu’il 
deftina  à la  défenfe  du  Zabarum  , a plus  de  rapport  par 
bien  des  endroits  aux  Ordres  de  Chevalerie , que  les 
Croifades  publiées  par  Urbain  II  t 
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ARTICLE  IV. 

On  établit  la  Chevalerie  de  Conjlantin  far  le  témoi- 
gnage des  Auteurs. 

JE  porterois  trop  loin  cette  matière  , fi  j’entreprenois 
de  rapporter  les  palPages  de  tous  les  Auteurs  Fran- 
çois , Italiens,  Anglois  , Efpagnols , Allemans,  qui  met- 
tent l’Inftitution  de  Conftantin  à la  tête  de  tous  les  Or- 
dres Militaires,  8 C qui  la  regardent  comme  l’origine  , & 
le  modèle  de  toutes  les  Chevaleries  qui  ont  cte  érigées 
dans  la  fuite.  Ainfi  il  luffira  de  mettre  ici  les  propres  ter- 
mes de  quelques-uns.  Le  premier  qui  fe  prefentc , eft 
François  Mennenius,  ( a)  qui  parlant  de  l’Origine  & des 
Statuts  des  Ordres  Militaires  , s’exprime  en  ces  termes  : 
Mis  omnibus  antiquiorem  babemus  Ordinem  Militi.e  Conjlan- 
tim.in.c , qu.e  & aurcata  & Sancli  Georgii  appcllata  eft. 

André  Guarin  ( b ) a fait  imprimer  un  Ouvrage  , qui 
porte  pour  titre  : Origine  e fondazione  di  tutte  le  Religjoni  e 
Milizic  de  Cavalicri.  Parlant  des  Chevaliers  de  Conftan- 
tin , il  dit  ces  paroles  : Queft'  Ordine  di  Cavalieri  e il  piu  no. 
bile  , e piu  antico  di  tutti  gli  altri  che  mai  fiano  jlati  cretti. 
Dans  la  Préfacé  d’un  Opufcule , que  le  même  Guarin  a 
dédié  au  Prince  André  Ange  Flavius  Comncne  , il  s’ex- 
plique ainfi  : Parendomi  anco  effd  dedicazione  tneritamente 
doverfi  appogiare  à lei  corne  quella , nella  cui  perfona  rifiedono 
il  nome , e titolo  di  Grand  Maftro  e foprano  del  facro  Ordine 
de  Cavalieri  aureati  di  S.  Giorgio , capo  epnncipio  di  tutti  gli 
altri  Ordini  Equeftri , traendo  ejfo  origine  da  quelC invittfjimo 
e Religiofiftmo  Conft antino  il  Magno. 

Ciacconius  (cj  remarque  que  Conftantin  étoitle  pre- 

( a ) Mcnnrniut , Opnfent.  tii’ir.  Oui  in . I ( c ) A’phinfui  Cùtcott.  Opuf.  de  f/ppiit 
(b  ) linpitfinm  Vhtnt.  an,  1614.  | Spnila  Crucil , Cap.  u 
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micrqui  avoitfait  graver  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  Ar- 
mes des  Soldats.  C’eft  de  cet  ufage , ajoûte-t-il , qu’a  pris 
naiflance  l’Ordre  de  Chevalerie  attribué  à Conftantin  , 
quieft  le  plus  noble  & le  plus  ancien  de  tous  les  Ordres 
Militaires C’eft  fur  ce  modèle  que  les  autres  Che- 

valeries ont  été  inftituées  , dont  ceux  qui  en  font  pro- 
felfion , portent  une  Croix  à l’imitation  des  Chevaliers 
de  Conftantin.  Il  femble  même  que  les  Souverains  Pon- 
tifes,qui  ont  publié  des  Croifades  concre  les  ennemis  de  la 
Foy  , ont  fuivi  l’exemple  de  ce  grand  Empereur , en  don- 
nant aux  Croifez  le  ûgne  de  la  Croix.  Ad  illius  rutmque 
inftur  & exemplar  reliqua  feri  omnia  M ihttarum  injlituta 
& inventa , cujus  profcjfores  Crucem  rn  peflorv  gefiant , fie  ut 
& Milites  Conjiantiniani.  Imi  Pontifices  rnaximi , qui  ad- 
verfus  fidei  hofles  pios  Milites  armant  , adhibito  Crucis  infi- 
gni  hujus  Santli  ac  Religiofe Intperatoris  exemplum  videntur 
imitati. 

Charles  Albert  de  Zepeda , ( a ) parlant  de  l’Ordre 
Conftantinien , dit  : Efia  fagro-Santa  Religion  Militar  de 
Cavalleria  ha  Sido  Tipoy  modello  de  Quicn  han  tomado  for- 
ma todas  las  Ordenes  Militâtes  , de  bajo  de  cuya  ijlitucion 
Militare, 

Il  feroit  inutile  de  citer  les  paflagesdes  autres  Auteurs 
qui  ont  reconnu  que  l’Empereur  Conftantin  avoir  fondé 
un  Ordre  de  Chevalerie  , qui  a fervi  de  modèle  à tous 
ceux  qu’on  a inftituez  dans  les  fiécles  fui  vans. 

J’ajoûterai  feulement  les  noms  , 8c  je  marquerai  les 
Ouvrages  de  quelques-uns  qui  en  ont  parlé.  JacobusGrc- 
trerus , de  Cruec  Chrijli,  Tom.  J.  Lib.i.  cap.  57.  Andréas 
Mendo,  de  Ordinibus  Militaribus  difquifit.Lib.  I.  q.  7.  §.  1. 
Joan.  Caramucl,  Theolo. Régula.  Tom.  JJ.  Epifl.  5.  Auguf- 
tinns  Monachus , Hifi  Camaldul , Lib.  4.  cap.  31.  Francifc. 
à Coriolano  , Breviar.  Chronolog.  ad  an.  309.  Laurentius 
Finochiarius,0/>*/E  delleglorie  dcl  grand  Martyre  S.  Giorgio. 
Joan.  Servantius,  inOpufc.  fubboc  titulo  J J de  a del  Cava- 

I a.)  Zr/fi U,  Ofnfaih Çrii» jfendt-  I dm,  &c. 
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liera.  Joan.  Petrus  Crefcentius,  Litre  infcripto  Prafidio  Ro- 
mane , o vcro  délia  Milita  Ecclefiafi.  Q-c.  Lib.  I.  Part.  3. 
Bcrnardus  Juftinianus  Abbas  , fjloric  Chronologie/?/ , Tom. 
J.  Jofeph  Michelius  Marquez  , Teforo  Militât  de  Caval- 
leri.  Afcanius  Tambur.  de  Jure  Abb.  Tomo  IJ.  Dift.  14. 
q.  3.  Francifc.  Sanfovinus,  délia  origine  de  Cavalier i.  Lo 
P.  Théophile  Renauld , Vallemont , Hermant , Schoo- 
. nebcck , 8c  plufieurs  autres. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  l’Auteur  du  Journal  des 
Sçavans , du  3.  Aouft  1681.  fait  l’Extrait  d’un  Ecrit , qui 
porte  pour  titre  : Ordo  Equcjlris  Imperiulis , Angelicus,  Au- 
ratus,  Conflantintanus Sanch  Georgii.  Voicy  comment  s’ex- 
plique l’Auteur  du  Journal.  « Ce  petit  Ouvrage  eft  de  “ 
M.  Hachi , Abbé  de  Colbatz , Coadjuteur  d’OUve , Au  “ 
mônier  8c  Secrétaire  de  Sa  Majefté  Polonoife.  Ce  fçavant  “ 
Abbé  déclaré , avoir  tiré  ce  qu’il  avance  de  cet  Ordre  , “ 
de  pièces  très-curieufes  8c  très- anciennes  qu’il  a trou-  “ 
vées  dans  fon  Abbaye.  Il  reconnoît  que  la  Chevalerie  “ 
de  Conftantin  eft  la  première  qu’on  ait  établie  dans  “ 
le  Chriftianifme.  Il  rapporte  les  Statuts  de  cct  Ordre  qui  “ 
ont  été  dreflez  i l’approbation  que  divers  Papes  en  ont  “ 
donnée  » le  nom  des  grands  Princes  qui  ont  bien  vflblu  “ 
recevoir  le  Collier  de  cet  Ordre  : 8c  plufieurs  autres  cho-  “ 
fes  concernant  cette  ancienne  Milice.  « 


ARTICLE  V. 

On  répond  aux  Objections  qu'on  fait  contre  l antiquité 
de  l’Ordre  M ili taire  de  l'Empereur  Conjlantin. 

QUoyque  l’antiquité^de  cette  Chevalerie  foit  atteftée 
par  un  très-grand  nombre  d’Ecrivains  > que  les  Sou- 
verains Pontifes  Payent  reconnue  dans  plufieurs  Bulles  , 
aufii-bien  que  plufieurs  Empereurs  dans  les  Diplômes  qu’ils 
ont  donnez  en  faveur  de  cet  Ordre  j neanmoins  on  èft  con- 

Kiij 
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rraint  d'avouer  que  Ion  antiquité  eft  conte  fiée  par  quelr 
ques  Sçavans.  Voicy  ce  qu’on  oppofe  de  plus  fort.  Un 
Eçrivain  ( a ) qui  a donné  depuis  peu  l’Hiftoire  des  Or- 
dres Monaftiques  , Religieux  & Militaires  , s’exprime  en 
Première  ces  termes  fur  ce  fujet.  <■  Il  eft  inutile  , dit-il  , de  cher- 
,ta,on‘  „ cher  l’origine  des  Ordres  Militaires  avant  le  XI I.  fiécle. 
„ C’cft  au  iujet  de  l’Ordre  dont  nous  parlons , & dont  l’on 
„ prétend  que  l’Empereur  Conftantin  le  Grand  aété  Fon- 
„ dateur,  que  le  P.  Papebroch  (b)  dit,  que  ceux-là  le 
,,  trompent , ou  le  voulant  bien  font  trompez  , qui  portez 
„ par  un  défir  de  flaterie , vont  chercher  l’origine  des  Or- 
„ ares  Militaires  avant  le  XII.  fiécle  : Fallunt  aut  vo- 
lent es  falïuntur  aduLitotio  Jludio  placendi  abrepti  quuumque 
Militarium  Religionum  principia  ante  fcculum  JC II.  requ't- 
runt. 

• Krponfc  ^ femble  que  pour  faire  douter  de  l’antiquité  de  l’Ordre 

Conftantinicn , unitcnuë  du  témoignage  d’une  foule  d’E- 
crivains , 6c  des  Bulles  de  plufieurs  Papes  , il  ne  fuffit  pas 
de  dire  froidement  & fans  preuve  : Mais  il  eft  inutile  de 
chercher  l’origine  des  Ordres  Militaires  avant  le  JTI1,  fiécle. 
Le  partage  du  P.  Papebroch  n’eft  guercs  favorable  au  Pcre 
Hclyft  : car  on  avoue  fans  peine,  avec  le  fçavant  Jefuite 
qu’il  cite  , qu'on  n’a  point  fondé  de  Religions  Militaires 
avant  le  temps  des  Croifadcs , mais  il  ne  nie  pas  qu’il  y ait 
' eu  des  Ordres  Militaires  avant  le  X 1 1 . fiécle. 

La  Milice  de  Conftantin , jufqu’au  tems  des  Croifades , 
n’a  été  qu’un  Ordre  de  Chevalerie  ; mais  l'Empereur  Ifaac 
l’Ange,  l’ayant  mis  fous  la  Règle  de  Saint  Bafile  vers  la 
fin  du  XII.  fiécle , il  devint  une  Religion  Militaire.  Ainfi 
fi  le  Pere  Helyot  n’avoit  pas  confondu  les  Religions 
avec  les  Ordres  Militaires,  il  auroit  pû  fcdifpenfer  de  pro- 
duire le  partage  du  P.  Papebroch.  Je  doute  fort  qu’on  ap- 
prouve que  ces  paroles  Militarium  Religionum , fc  doivent 
traduire, des  Ordres  Militaires  j autrement  on  pourrait  di- 
re, que  les  Ordres  du  Saint  Efprit , de  la  T oifon , de  la  Jar- 

( a ) P.  Utl)0t , Tutri.  U.  frtm,  Part-  [ (b)  A [ad  Belland.  Tem.  111,  Af,  il. 

tUp.  31.  I [■«£.  l}f. 
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rctiere,  font  Religiones  Mili tares,  ce  que  perfonne  n’of«- 
roit  avancer. 

La  fécondé  Objeftion  , pour  reeulcr  la  fondation  des  Seconde 
Ordres  Militaires  jufqu’au  XII.  fiecle,  eft  fondée  fur  ce  ObJc&lon- 
que  dit  Bifly  dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Poitou, 
qu’il  y avoit  un  Ordre  Militaire  dès  le  IX.  fiecle,  fondé 
par  Guillaume  le  Pieux,  Duc  d’Aquitaine.  Ce  Duc, 
dit-on,  avoit  établi  vingt-cinq  Chevaliers  dans  l’Eglife 
de  Saint  Julien  de  Brioude  en  Auvergne , pour  faire  la 
Guerre  aux  Normans.  Le  P.  H eliot  prétend  montrer  la 
fauffeté  de  cette  Chevalerie  par  un  afte  du  même  Duc , 
qui  marque  que  l’an  S98.  il  y avoit  des  Chanoines  dans  l’E- 
glife de  Saint  Julien  de  Brioude,  & même  que  ce  Prince 
en  étoit  Abbé , fuivant  la  coutume  de  ces  temps-là , que  les 
plu?  grands  Seigneurs,  & même  les  femmes  mariées , joiiif- 
ioientdu  revenu  des  Abbayes,  comme  de  leur  patrimoine. 

Comme  je  n’entreprends  pas  de  juftifier  l’époque  de 
Bifly , touchant  la  Chevalerie  de  Brioude , dont  j’établirai 
ailleurs  l’antiquité,  il  fuffit  de  dire  que  quand  la  fonda- 
tion de  cet  Ordre  M ilitaire  feroii  fabuleufe.la  preuve  qu’en 
pourrait  tirer  le  P.  Heliot  ferait  peu  convaincante.  11  ne 
s’enfuit  pas  qu’il  n’y  ait  point  eu  d’Ordres  Militaires  avant 
le  XII.  fiecle,  parce  que  celui  de  Brioude,  dont  parle 
Bifly  , comme  le  prétend  le  P.  Heliot , efl  fuppofé  & chi- 
mérique i car  il  y en  a plufieurs  autres,  dont  l’établifle- 
ment  paraît  certain.  Un  feul  fuffit  pour  rendre  inutile  le 
fyftcmede  cc  Religieux. 

Son  raifonnement  pourrait  nous  convaincre,  s’il  faifoit 
voir  que  les  Ordres  de  la  Sainte  Ampoule,  de  l’Etoile  , 
fondé  par  le  Roi  Robert , de  Notre-Dame  du  Lys , de  la 
Gcnette.dont  Charles  Martel  eft  Inftituteur,  & quel- 
ques autres,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , n’ont  été 
fondez  que  depuis  le  X 1 1.  fiecle , ou  que  l’origine  de  tous 
ces  Ordres  eft  fabuleufe. 

Mais  quand  on  pourrait  douter  de  l’antiquité  de  tous 
ces  Ordres,  & qu’ils  font  pofterieurs  aux  Guerres  d’Ou- 
trc-Mer,  nous  efpcrons  faire  voir  dans  l’Article  V.  de  la 
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D incitation  Vil.  parties  preuves  qu’on  ne  Içauroit  cou- 
telier qu’avant  la  fin  du  XI.  ficelé , il  y avoit  des  Ordres 
de  Chevalerie  en  France , fie  fur  tout  en  Angleterre  : car 
uneelebre  Auteur,  dont  l’ H iltoire  finit  avant  les  premiè- 
res Croifades,  marque  les  Cérémonies  que  l’on  obfervoit 
quand  on  créoit  des  Chevaliers  i Si  dans  les  Additions 
nous  rapporterons  le  témoignage  d’un  autre  Auteur  con- 
temporain , qui  fait  mention  de  plufieurs  Chevaliers  qui 
portoient  ce  glorieux  titre  long-temps  avant  la  prife  de  Je- 
rufalem. 

Le  Pere  Heliot  [a)  fait  encore  une  autre  objedion  pour 
reculer  jufqu’au  XII.  fiecle  l’inftitution  de  l’Ordre  de 
Conllantin.  L’Empereur  Ifaac  l’Ange  Comnene, dit-il, 
qu’on  appelle  le  Reformateur  de  cette  Milice,"  pourroic 
„ bien  en  avoir  été  lui-meme  le  Fondateur,  & lui  avoir 
„ donné  le  nom  de  Conllantin , par  rapport  à l'Empereur 
„ Conllantin  , dont  les  Comncnes  prétendent  être  les  def- 
„ cendans.  Il  pourroit  aufii  lui  avoir  donné  celui  d’An- 
„ gelique  à caufe  du  nom  d’A  nge  qu’il  portoit  lui-même  ; 
„ ôi  enfin  celui  de  Saint  George,  à caufe  qu’il  le  mit 
„ fous  la  protection  de  ce  faint  Martyr.  Et  comme  la  Re- 
„ gle  de  faint  Baille  étoit  la  feule  qui  eut  cours  en  Orient , 
„ il  peut  encore  avoir  fournis  à cette  Réglé  les  Chevaliers 
„ de  cet  Ordre. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  objedion  ébloüiflTe  le  Ledcur , 
ni  qu’elle  le  perfuade  que  l’Ordre  de  Conllaniin  recon- 
noît  pour  Fondateur  l’Empereur  Ifaac  l’Ange.  Car  fi  ce 
raifonnement,  fondé  fur  trois  ou  quatre,  il  pourroit , étoit 
recevable,  il  feroit  facile  de  prouver  tout  le  contraire  de 
ce  qu’on- prétend  dans  cette  objedion  i & même  il  n’y  a 
point  d’Hiltoirc  fabuleufe  qui  ne  peut  pafler  pour  vrai- 
femblable , ni  d’évenement  pour  fi  bien  établi  qu’il  fut , 
qu’on  ne  fût  obligé  de  regarder  comme  fuppofé. 

Le  P.  Mcnellrier  ( b ) de  la  Compagnie  ae  Jcfus  pré- 
tend , que  les  Croifades  furent  l’occafion  de  quatre  efpe- 

(4)  Heliot,  p,tm.  part.  cl'Jp  }I.  I ihy.  10. 

(b)  Mcncit  Troué  dcU  CkiVitaic  > | 
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ces  deChevaleric  oui  s’établirent  en  même  temps  : Après 
avoir  rapporté  quelles  font  ces  Chevaleries  & leurs  emplois,, 
il  fait  cette  objection.  « Ce  {out*là  les  plus  anciennes  Chc- 
valeries  Régulières , & toutes  celles  qu’on  a voulci  faire  Mt 
palTer  pour  anciennes  font  de  pures  vifions , Si  des  imar 
ginations  creufesde  ceux  qui  ont  voulu  donner  une  hau-  “ 
te  antiquité  ides  inftitutions  modernes,  ou  du  moins  “ 
beaucoup  plus  récentes  que  ces  quatrc-là.  Je  mets  en-“ 
tre  ces  vifions  ce  qu’on  a écrit  de  Ja  prétendue  Cbeva-  “ 
lcrie  A ngclicale  des  Chevaliers  dorez , dont  on  fait  Con-  “ 
ftantin  le  premier  auteur  fous  le  titre  de  Saint  George 
en  Grece,  Si  depuis  rétablie  en  Italie.  » 

Ce  fçavant  Jefuite  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu’on 
ne  fuive  pas  fon  fentiment  ; car  n’étant  fondé  que  fur  un, 
je  mets  entre  cet  vifions , Si  non  pas  fur  des  preuves  folides,  : 
on  eft  en  droit , aullî-bien  que  lui , d’avancer  : Ce  font  de 
pures  vifions  & des  imaginations  creufes  de  dire  que  ç’ern, 
foit  une  de  mettre  l’Ordre  de  Coullantin  au  nombre  des 
vifions. 

Cette  propofition  feroit  fans  doute  plus  recevable  que 
la  ficnne,  car  elle  eft  fondée  fur  un  grand  nombre  de 
moDumens  que  nous  avons  citez  , au  ueu  que  la  fienpe 
n’a  d’autre  fondement  que  ces  paroles  avancées  fans  au- 
cune preuve.  Je  mets  entre  ces  vifions  ce  qu'on  a écrit  de  la 
prétendue  Chevalerie  dont  on  fait  Confiant  in  le  premier  auteur. 

Qui  peut  douter,  dit-on  encore  , que  les  Ecrivains  qui 
ont  parlé  de  l’Ordre  Militaire  de  Con(lantin,n’ayent  a van-, 
cé,pour  en  foûtenir  l’origine  Si  l'antiquité,  plu  fieurs  ,cho- 
fes  peu  fùresj  qu’ils  n’ayent  inféré  dans  cette  H i (foire  des 
évenemens  incertains,  & qu’ils  n’ayent  même  produit  des 
pièces  fufpeétes  & douteules  j ce  qui  fuffic  pour  convain- 
cre qu’on  doit  rejetter  parmi  les  Hiftoires  douteufes  ce 
qu’on  raconte  de  cet  Ordre  & de  fon  antiquité  ? 

A cette  Objection , qui  renferme  tout  ce  qu’on  oppofe 
de  plus  fort  contre  l’établiflement  de  la  Chevalerie  que, 
nous  attribuons  à Conftantin,  je  n’ai  que  trois  R.épon(es 
à faire.  V oici  la  première.  . JM 


: • :.S 
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S’il  n’eft  pas  raifonnable  de  conteftcr  ce  qu’il  y a de 
certain  , ou  au  moins  de  très-raifonnable,  & fuftifammenc 
établi  dans  ce  qu’on  nous  raconte  de  l’origine  & des 
moeurs  des  anciens  Germains , des  Gaulois  & des  Drui- 
des, des  établiflemens  des  plus  célébrés  Monarchies,  des 
commencemcns  des  plus  ilUifttcs  familles  de  l’Europe,  5c 
même  du  temps,  des  circonftances  & des  Fondateurs  de  la 
plupart  des  Ordres  Militaires , fous  prétexte  que  les  Au- 
teurs qui  en  ont  écrit, *y  ont  mêlé  des  chofes  manifefte- 
ment  rabulenfes  , 5c  fans  aucune  apparence  de  vérité  , 
5c  fe  font  même  fervis  de  monumens  6c  de  titres  apo- 
chryphes,  pour  donner  plus  de  poids  à leurs  Romans  ; 
il  n’ell  pas  jufte  non  plus  de  révoquer  en  doute  , 6c  de 
rejetter  parmi  les  fables  la  Chevalerie  de  Conftantin  , 
parce  que  des  Ecrivains  outrez  , pour  rendre  cette  Infti- 
tution  plus  célébré  5c  fon  Hiftoire  plus  éclatante  , ont 
échapé  par  furprife,  par  ignorance,  ou  par  faute  de  dif- 
cernement,  plufieurs  narrations  qui  onc  peu  de  vraifem- 
b lance. 

Nôtre  féconde  Réponfe  cft  , que  les  contes  de  vieille, 
& les  narrations  fabuleufes  que  l’on  a mêlées  dans  l’Hiftoire 
de  cet  Ordre,  ne  fçauroient  donner  aucune  atteinte  à la 
Milice  de  Conftantin , à moins  que  ceux  qui  la  foûtiennent 
n’ayent  rien  de  meilleur  pour  la  maintenir,  que  ces  fon- 
demens  ruineux.  Ce  n’eft  donc  pas  fur  ces  fortes  de  rêve- 
ries que  je  tâcherai  de  m’appuyer, mais  fur  les  Bulles  des  Pa- 
pes , lur  les  Diplômes  des  Empereurs , 6c  fur  ce  qu’il  y a de 
plus  recevable  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  Che- 
valerie , 8c  fur  des  con  jcchires  qui  donneront  à ce  fujet  tou- 
te la  probabilité  dont  il  eft  capable.  Ainfl  fi  les  témoigna- 
ges que  je  produirai  ne  font  pas  aflez  (olides  pour  faire 
recevoir  l’établiflement  de  la  Milice  de  Conftantin  com- 
me un  fait  hiftorique , certain  8c  infaillible , j’cfpere  que  les 
perfonnes  qui  les  examineront  de  fang  froid  feront  perfua- 
dées  que  mes  preuves  font  aflez  fortes  pour  rendre  ce  fy- 
ftême  trcs-ralonnable,  6c  autant  que  le  peut  comporter 
un  événement  fl  ancien  6c  fl  éloigné  de  nous. 
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La  troifiémc  Rcponfc  qui  me  refte  à faire , concerne  ce  Troifiéme 
queditle  P.Hclyot,  queronaproduitpluficurspieccsfuf-  Rcp01’k' 
pedes  & douteuies  pour  maintenir  l’antiquité  de  la  Che- 
valerie de  Conftantin.  Voilà  un  moyen  fort  facile  pour 
décrcditer  un  fait  hiftorique  ; mais  ilraudroit  que  cet  Au- 
teur donna  de  bonnes  preuves  de  ce  qu’il  avance  .A- t-il  vû 
les  Originaux  de  ces  Monumcns  ? Les  a-t-il  examinez  ? Il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  les  a pas  liis.  Je  puis  aflurcr 
le  Ledeur,  que  j’ai  entre  les  mains  des  Copies  de  ces  pièces 
collationnées  par  un  Notaire  Apoftoliquc  furies  Originaux 
quife  confervent  dans  les  Archives  du  Vatican.  Sur  la  fin 
de  cet  Ouvrage,  j’en  rapporterai  quelques-unes  tout  au 
long , & des  extraits  de  quelques  autres  , dont  l'authenti- 
cite  ne  fçauroit  être  ébranlée  par  la  Critique  la  plus  fevere. 

DISSERTATION  VI. 

De  la  Chevalerie  de  Conftantin. De  Jon  progrès  fous  plu- 
fieurs  Empereurs , £7*  de  fin  déclin  vers  le  tems  de  la  dé- 
cadence de  l’Empire  Grec.  De  fin  état,  avant  & après 
la  prifi  de  Conftantinople  : Comment  elle  pafta  en  Ita- 
lie. Enfin  de fin  rèt aïoli ftement  fur  la  fin  du  fiécle  paffé. 

L’Ordre  de  Conftantin  paffant  pour  le  plus  ancien , 8c 
le  modèle  de  tous  les  autres  Ordres  de  Chevalerie  , 
nous  avons  crû  avec  jufticc  devoir  en  parler  dans  une  Dif- 
fertation  particulière , où  nous  efpcrons  détailler  les  ac- 
croiflemens  jufqucs  vers  le  XII.  fiécle;  faire  voir  com- 
ment il  s’eft  confcrvé  malgré  les  révolutions  de  l’empire 
de  Conftantinople > 8cdc  quelle  maniéré  il  s’eft  répandu  en 
Italie;  8c  découvrir  enfin  le  nouvel  éclat  qu’il  a reçu  fur  la 
fin  du  dernier  fiécle. 

Lij 
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Vertu  mi- 
raculeufe 
du  Libi- 
tum. 


ARTICLE  I. 


De  l'Ordre  Militaire  de  Conflantin , depuis  le  tems  de 
Ja  Fondation , jujques  vers  le  milieu  du  y.  Jîécle. 


CE  célébré  Inftitut  de  Conftantin  fut  fi  agrcable  à 
Dieu  , qu’il  l’a  fouvent  approuvé  par  des  miracles 
fenfibles  6c  inconteftables.  Cette  Enfeigne  Militaire  , le 
Labarum, dont  nous  avons  parlé  dans  ,1a  Diflertation  pré- 
cédente , fervit  toujours  à cet  Empereur  comme  un  rem- 
part qui  le  mettoit  à couvert  de  toutes  fortes  d’ennemis.  ( a ) 
Eufebe  remarque , que  quand  les  Chevaliers  deftinez  à 
la  confervation  de  cetEtendart,leporcoicnt  dans  les  en- 
droits où  les  ennemis  avoient  quelque  avantage  j aufli-tôc 
Dieu  faifoit  panchcr  la  victoire  de  ce  côté-la , 6c  metcoit 
les  ennemis  en  fuite.  Licinius  s’en  étant  apperçù  , avoit 
donné  ordre  à fes  gens  de  l’éviter  autant  qu’il  feroic 
poffible.  Cet  Hiftorien  aftlire  que  ceux  memes  qui  le  por- 
toient  , n’étoient  jamais  bleflcz  dans  le  Combat,  6c  il  ra- 
conte fur  cela  un  fait  qui  paroît  miraculeux. 

Dans  une  occafion  fort  périlleufe  , dit-il  , (b)  celuy 
qui  tenoit  cet  Etcndart,  s’etant  effrayé , 6c  l’ayant  donné 
à un  autre  pour  s’enfuir , il  fut  aulli-tôt  perce'  d’un  dard 


(4)  Il  y a pluiieurs  convenances 
entre  cet  Etcndart  appelle  Ltbarum,  & 
l’Oriflamc  de  S.  Denis  ,que  les  Fran- 
çois eurent  depuis.  L'un  a été  le  Signe 
Militaire  des  Grecs , Si  l'autre  le  ligne 
Militaire  dçs  François.  L'un  8t  l'au- 
tre a été  fouvent  fatal  à leurs  enne- 
mis , comme  le  rapporte  Eufebe  du 
Labarum  ,^c  André  Favin  le  raconte 
de  l'Oriflamme  de  Saint  Denis.  L'un 
8e  l'autre  a eu  des  Chevaliers  d'un 
mérité  dillingué  dans  les  Armées 
pour  le  porter.  Le  nombre  des  Che- 
valiers dellinez  à la  confervation  de 


eesEtendarts,n‘a  pas  cré  égal.  Il  y 
en  avoit  ja.  pour  le  Ltbarum  , 8c  un 
ou  deux  pour  l'Oriflamme  de  Saine 
Denis.  Si  Conftantin  fut  le  premier 
qui  fit  porter  le  Libirum  dans  les  Ar- 
mées; Louis  VI.  dit  le  Gros, fut  le 
premier  des  Rois  de  France . qui  fe 
le  ferviede  l'Oriflamme  de  Saint  De- 
nis à la  Guerre, l’an  ns+.  Fivin  , 
Tbem.d’HenneHr.  Liv.  t.peg.  14 i-'Ri- 
tirdui , dois  U vie  de  Philippe  /iugufte  , 
fi ivenil  dei  Vrjins ,bl‘ année  138t. 

( b ) EnfcbiM , de  viti  enfl.  Lit.  t. 
up.  ay. 
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qui  le  tua.  Pour  l’autre  il  ne  reçût  pas  un  feul  coup,  quoi- 
que plufieurs  donaflcnt  dans  le  bois  qui  portoit  la  Croix  , 

8c  s’y  attachaient  > c’eft  ce  qu’Èulebe  afliirc  avoir  appris 
de  Conftantin  même. 

Conftantin  ne  fe  contenta  pas  de  faire  reprefenter  dans  confhn- 
le  Labarum  le  Monogramme , ou  le  Chiffre  du  Nom  de  t:n  fi' 
Jesus-Christ  ; mais  il  le  fit  aufli  graver  fur  fes  Armes.  J” L'imme 
Baronius  (a)  6c  plufieurs  autres  , nous  ont  donné  des  diiu  tou 
Médailles  de  Conftantin , ou  le  X.  & le  P.  entrelaflczjfont  c*flllJC‘ 
gravez  dans  fon  Cafquc. 

Quelques  Empereurs  ont  imité  en  cela  l’Empereur  Conf-  Empc- 

tantin.  On  trouve  une  Médaille  de  l’Empereur  Juftin,qui  onu”p0r!é 
reprefente  ce  Prince  avec  le  Monogramme  gravé  fur  fon  u Mono- 
cftomac.il  y en  a aulfi  unede  Leontius,qui  de  General  Butnme* 
des  T roupes  , fe  fit  nommer  Empereur  en  695.  L’on  voit  ce 
Prince  dans  cette  Médaille , qui  porte  le  Monogramme  dans 
fon  Bouclier.  Majoricn,  qui  fut  couronné  en  4^7.  cft  peut- 
être  le  feul  des  Empereurs  d’Occident , qui  ait  porté  le 
Monogramme  dans  Ion  Bouclier  6c  dans  fes  Armes.  C’eft; 
ainfi  qu’il  eft  rcprelenté  dans  une  Médaille  que  M.  Du 
Cange  nous  a donnée  dans  fon  Traité  des  Familles  Byfan-: 
tines. 

Eufcbe  remarque  qu’il  n’y  avoitdans  l’Armée  que  Conf- 
tantin qui  portât  fur  loi  le  Monogramme.  Cependant  Mo- 
defte  S:  Vegetius  ( b ) difent  expreffement , que  les  Cen- 
turions avoient  aufli  le  privilège  de  porter  cette  augufte 
marque  dans  leur  Cafque  : 6c  même  Laclancc , de  Moite 
Petfecutorum  , remarque  que  Conftantin  fut  averti  dans 
une  vifion,  de  faire  graver  le  Nom  de  Jesus-Christ 
fur  les  Boucliers  de  tous  fes  Soldats , avant  que  de  livrer  la 
Bataille  à Maxcncc.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  50. 
gcncreux  Chevaliers  deftinez  à la  deftenfe  du  Saint  Nom 
ae  Jesus-Christ  , portoient  fur  leurs  Armes,  ou  ail- 
leurs , cette  marque  d’honneur , qui  leur  convenoit  préféra- 
blement à tous  les  Officiers  de  l’Armée. 

l'a)  Baraniui  ai  an.  ju.  n un.  ji.  I ( b)  *i[ui  Baron,  ai  an.  jü.  »#■'>.  }t. 

P»  Cangt , famili t B/fatiliü»,  | 

Liij 
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Il  y en  a qui  prétendent  que  ce  privilège  étoit  commun 
à tous  les  Soldats,  ôc  ils  croyentque  lePoëtc  Prudence  (a) 
l’a  voulu  marquer , quand  il  dit  : 

Chriftus  purpurcum  gemmis  textus  in  auro  , 

Signabat  Labarum,  Clypeorum  injiyiia  Chriflus , 
Scripferat,  ardtbat  fummis  Cntx  addita  Crifiis , 


Ces  paroles  peuvent  bien  lignifier  que  les  Soldats  por- 
toient  la  Croix  gravée  fur  leurs  A/mes,  mais  elles  n’indi- 
quent pas  que  ce  fut  le  Monogramme. 

Baronius  ( b)  allure  que  quelque  diligence  qu’il  ait 
faite,  pour  confulter  tous  les  Monumens  qui  relient  à Ro- 
me , aufquels  on  peut  ajouter  foi , il  n’en  a pu  trouver  au- 
cun , où  le  Monogramme  fut  empreint  fur  les  Armes  des 
Soldats.  Mais  Julie  Lipfe  ( c ) rapporte  que  de  fon  temps 
l’on  voyoit  à Conllantinoplc  plufieurs  Colomnes  érigées  par 
Constantin  même , comme  il  étoit  facile  dé  s’en  apperce- 
voir  j 8t  que  dans  les  bafes  de  ces  Colomnes , il  y avoir  des 
Boucliers  avec  le  Monogramme  entre  un  Alphafic  un  Omé- 
ga. A.  n. 

Emoc-  .Cette  célébré  Inllitution  perdit  bicn-tot  l’éclat  que  lui 
rcurs  qui  avoit  donné  Conftantin  , fie  quelle  avoit  confervé  lous 
reiu  LMo.  l’Empire  de  fes  enfans  qui  régnèrent  après  lui.  On  trouve 
nogramme  même  que  Vctranion  qui  fe  déclara  Empereur  en  Panno- 
nie , & Magnence  qui  fut  proclamé  Empereur  parles  Sol- 
dats, aufiî-oicn  que  Decentius  & Defidcrius,  tous  deux 
freres  de  Magnence , qui  fc  faifirent  dcl’Efpagne,  des 
Gaules , & dediverfes  parties  de  l’Empire , avant  que  Ju- 
lien fut  Empereur  ; on  trouve  , dis-je,  que  ces  ufurpateurs 
confcrverent  le  Labarum  avec  le  Monogramme.  v 

-j  ,,  nlc  Julien  , furnommé  l’Apollat , ennemi  de  Jcfus-Chrill  , 
fuypiime.  fit  ôter  du  Z ah*rvm , fon  Saint  Nom , & remettre  cet  Etcn- 
dart  comme  il  étoit  anciennement. 

(z)  Prudtxi.  aivhf.  Sjmaucbum  ,1  ( c ) Lipft,  de  Crut , Lit.  j tuf,  jj. 

Lib.  I.  I & iS. 

(b)  Burta.ad  an.  ju.  »««.  3t.  * 
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Parmi  les  Médailles  de  Julien  (a)  il  y en  a deux,  dans 
l’une  defquellcs  on  voit  une  Bannière  avec  ces  lectres  S.  P. 

Q^R.  Si  cette  Infcription , Gloria  Romanontm.  Dans  l’au- 
tre Médaille  il  y a trois  Labarum.  Dans  celuy  qui  elt  à 
main  droite,  on  voit  l’Image  de  cet  Empereur  allez  malrc- 
prcfentéc.  Celuy  qui  eft  à la  gauche, porte  la  figure  d’un  fer- 

f>ent  j & au  haut  du  troifiéme , il  paroît  an  Aigle , quîétoit 
a principale  marque  Militaire  de'  Romains.  11  y a bien  de 
l’apparence  que  ce  méchant  Empereur  , ayant  fupprimé 
le  Monogramme  & la  Croix , qui  faifoient  le  plus  bel  orne- 
ment du  Labarum , abolit  en  même  tems  l’illuftre  Compa- 
gnie des  cinquante  Chevaliers, que  Conftantin  avoit  éta- 
blie pour  veiller  à la  confervation  de  ce  célébré  Etendart. 

Cette  Inftitution  étoit  trop  agréable  à Dieu , pour  qu’il  f "Mono- 
permît  qu’elle  reliât  long-tems  eteinte  ou  obfcurcie.  Jovien 
qui  fucceda  immédiatement  à Julien  , fit  remettre  dans  le  parlovicn» 
Labarum  le  Sacré  Nom  de  Jcfus-Chrift , 8c  le  ligne  de  la 
Croix , (b  ) & rétablit  fans  doute  la  Compagnie  des  cin- 
quante Gardes  dellinez  à la  défenfe  de  cet  Etendart.  Va- 
lentin I.  Valons,  Graticn  , Valentin  II.  & les  autres  Em- 
pereurs qui  leur  fucccderent  jufques  vers  l’an  434.  con-. 
lerverent  religieufement  ce  que  Conftantin  avoit  établi , 5c 
que  Jovien  avoit  renouvellé  touchant  le  Labarum  , 6c  les 
Chevaliers  prepofez  à la  confervation.  On  voit  dans  les  Mé- 
dailles de  tous  ces  Empereurs  le  Monogramme  gravé  fur 
l’Etendart  du  Labarum,  6c  la  Croix  qui  brille  au-deflus.  ( c ) 


( a ) Afui.  Biron,  ad  an 
( b ) Dans  la  première  Edition  des’ 
Annales  de  Baronius  , la  retlmuion 
de  la  Croix  & du  Monogramme  dans 
les  Etendarcs  des  Romains,  eft  attri- 
buée à Valentin  & à Valens  ; mais 
dans  la  fécondé  Edition  de  isoo.  il 
donne  cet  honneur  à Jovien  , fur  le 
témoignage  d'un  Manufcnc  qui  fe 


confcrvcà  Rome  dans  la  Bibliothèque 
Farnefe , où  l'on  voit  trois  Médail- 
les de  l’Empereur  Jovien  , avec  la 
Croix  au  haut  du  Labarum  , & le 
Monogramme  dans  la  B.nnierc-  Ba- 
ron ad.  an.  j<j.  M.  Du  Cange  n’a  pas 
oublié  ces  Médailles  dans  Ion  Ttaité 
des  Familles  Bytantmcs. , 

(c)  Du  Ctnit , famil.  Byfanlin- 
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ARTICLE  IL 


L’Ordre  de  Conjlantinje j>erfcéIionnat  & fut  trés-celebre 
dès  le  milieu  du  V.  fiecle  , jufques  vers  le  tems  de  U 
décadence  de  l'Empire. 

C « Or-  X T Ers  le  milieu  du  V.  fiéclc  , la.  Chevalerie  de  Conf- 
dre  reçoit  y tancin  commença  à fe  développer  , & reçut  de  nou- 
vuuluftré  veaux  accroifl'emens.  Thcodofe  IL  ayantfuccedé  àl’Em- 
pire  après  la  mort  de  fonperc  Arcadius  > donna  un  plus  grand 
éclata  ce  fameux  Inftitut , qu’il  n’avoit  eu  fous  les  Empe- 
reurs fes  Prédcccfleurs.Ce  Prince  accorda  ( a ) l’an  434  de 
grands  Privilèges  à ceux  qui  étoient  dellinez  à La  garde 
âu  Zabarum.  11  ordonna  qu’ils  fuflent  choifis , non  pas  fim- 
plcment  entre  les  Gardes  des  Empereurs , mais  entre  les 
principaux  Officiers  de  fa  Cour  , ce  qu’aucun  Empereur 
n’avoit  obfervc  avant  lui.  L’unique  emploi  de  ces  Gardes 
pendant  la  Guerre , croit  de  veiller  à la  confervation  de  ce 
cclcbre  Etendart  ; mais  cet  Empereur  voulut  encore  qu’ils 
fuflent  auprès  de  luy , comme  fes  plus  familiers  Courtifans. 
Dès  lors  ils  commencèrent  de  faire  un  Corps  plus  nom- 
breux , dont  les  membres  ne  furent  pas  fixez  à 30.  comme 
du  tems  de  Conftantin.  Dès-lors  cette  augufte  Compagnie 
de  Chevaliers  devint  très-celebre , foit  que  l’on  confidere 
la  Noblefle  de  leur  naiflance , le  rang  qu’ils  tenoienc  au- 
près du  Prince , qui  étoit  égal  à ccluy  des  dix  premiers  Do- 
mefliques  ( b ) deY Empereur , 2c  l’cmploy  auquel  ils  étoient 
dellinez.  Ce  Prince  ajouta  à tout  cela  des  marques  d’hon- 
neur, qui  diflinguoicnc  les  Chevaliers  des  autres  Gardes  , 


( a ) Code  Tlwdcf. 

(b)  Domrflici  atque  pnUdêrti  mm 
fùmstm  ad  dteem  pri/ftatUJ  graduai  #>*• 
(Inc  Mthtix  tempoiit  prolixitate  perve- 
ucrint,  {hti/n  jitt  prater  piimiwiHH  dt- 


cem  frcjuentei  Srnatoriam  vin  dirent  di - 
gnitatem  , ftquc  cnn  alleclwnc  tlar.jp* 
mos  ni  fl  te  judicio  gratulcrtinr.  Cad* 
Thcod.  Lib.  tf.tit.  M. 

des 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  VI.  8<> 
des  Officiers  de  l'Armée , fie  des  plus  illuftrcsperfônncs  de 
l'Empire  , & il  leur  accorda  de  grands  Privilèges.  ( a ) 

Toutes  ces  choies  e'eant  établies  par  une  Loi  de  l’Em- 
pereur, peuvent  être  regardées  comme  les  Statuts  d’un  Or- 
dre de  Chevalerie  Militaire  fie  Chrétienne.  Voicy  les  ter- 
mes de  cette  Loi.  Ceux , dit  l’Empereur  Theodofe , ( 6 ) que  • 
nous  avons  jugez  dignes  d’être  prepofez  pour  porter  fie  dé-  Loi  e» 
fendre  le  Labanm , Se  que  nous  avons  choifis  entre  les  Do-  «sChcva'- 
meftiques  des  Ecoles , doivent  être  très-illuftres  , comme  tiers, 
le  font  les  dix  premiers  Domeftiqucs  de  notre  Maifon  ; 
fie  on  les  doit  prendre  parmi  ceux  qui  ont  été  Confuls. 

Car  ceux  que  nôtre  fuite  rend  illuftres  fie  diftinguez  , 
méritent  le  nom  de  Sénateurs. 

Parmi  les  Grecs , Domejhque  ,étoitune  Charge,  ou  Ec- 
clefiaftique , ou  Militaire  , ou  Civile.  Le  grand  Domefti- 
que  , M«>*r  aouKU"  , étoit  celui  qui  commandoit  les 
Armées  fous  l’Empereur  , 8e  qui  avoit  foin  de  faire  exé- 
cuter fes  Ordres,  (c)  Vt  magnus  Domefiicus  eu  put  e/l  in 
exercitu , ita  magnas  Dux  pracipuus  ejl  in  mari.  Ce  n’ell  pas 
de  ces  Domeftiqucs , dont  il  s’agit  dans  le  paffage  de  l’Em- 
pereur Theodofe.  11  y avoit  onze  Ecoles,  ( d ) c’eft-A-dire, 
onze  fortes  d’Ordres  d’Officiers  du  Palais , dont  l’employ 
étoit  de  recevoir  les  Ordres  de  l’Empereur.  L’unde  ces  Or- 
dres , félon  Codin , (e)  étoit  celui  des  Chevaliers.  Dans  un 
Manufcrit  delà  Bibliothèque  Mazarine,  il  y a un  Catalo- 
gue des  Charges  du  Palais  de  Conftantinople , dont  l’Au- 
teur eft  un  certain  Moine  nommé  Mathieu  , que  le  Pcre 
Goar  a ajoûté  à celui  de  Codin.  Cet  Ecrivain  met  au  nom- 
bre des  Offices  du  Palais  de  Conftantinople  , les  Chevaliers 
qui  accompagnoient  l’Empereur  , fie  qui  faifoient  pour 


fl]  Nouvel.  Thetdof.  lit.  14.  deamot. 
mil „ 

( b ) Qui  ex  devotifmit  Domefticorum 
Slbolii  propopti  Laborum  noflro  judicio , 
& ft  pendiorum  Sudoribui  promtventur , 
odpmiliiudinrm  detemprimtmm  Domf- 
titerum,  clortffiini  put  inter  elellot , itunt 
ex  Cnfulutibue  bobcenlur.  Nom  Senoit- 


rit  nomme  & immuuittte  digui  fur  I. quos 
noSlri  loterie  Comitotut  iUuflrut.  Cod. 
Theodol'.  Lib.  «.  Tit.  »j. 

( c ) Codinue,  de  QJjic.  Conftostinopol. 
cep.  f. 

( d ) L.  ult.  Cod.  de  toc.  & condutlt. 
( t ) Codinue,  ibidem,  top.  x. 

M 
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ainfi  dire,  fa  gloire,  f a ) Dccimoocfavo  lucum  baient fiipato- 
res  Equités , Scbafiontm  decus.  s«£«&  en  Grec , lignifie  en 
Latin  Augufius.  C’étoit  donc  l’office  des  Chevaliers , d’ac- 
compagner l’Empereur,  Sc  d’êirc  à fes  cotez  par  tout  où  il 
alloit  : ce  qui  étoit  un  grand  honneur  dans  la  Cour  de  Conf- 
tantinople. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  Cyrus  ( b ) afpiroic  à cette 
augufte  Milice,  quand  il  cft  dit  de  lui,  qu’il  cherchoit  les 
premières  dignitez  dans  l’une  Sc  dans  l’autre  Chevalerie  , 
des  Armes  3c  de  la  Cour  : In  u traque Militia  , Caftrenfi  fei- 
licct  & ratatina  Summos  Magifiratus  qu.trens.  ( c)  Il  n’y 
avoit  point  en  ces  tcms-là  d’autre  Chevalerie  que  celle 
dont  nous  parlons , dont  l’employ  étoit  de  porter  2c  de  dé- 
fendre le  Labnrum  à la  Guerre  j 5c  d’être  dans  le  Palais 
auprès  de  la  perfonne  de  l’Empereur. 

5 Ce  ne  font  pas  feulement  Codin  5c  le  Moine  Mathieu  » 
qui  donnent  la  qualité  de  Chevaliers  à ceux  qui  étoientpre- 
pofez  à la  garde  du  Labarum,  6c  que  l’Empereur  Thco- 
dofe  avoit  choifis  pour  être  auprès  de  la  perfonne  du  Prince» 
mais  auffi  un  Auteur  ( d ) du  V.  fiécle,  les  qualifie  du 
nom  de  Chevaliers  : Conftantinus  irittir  miraculi  quod  vide - 
tat fiyium  in  vexilli  figurant  cum  tranfiuhfiet,auroque  & la~ 
pidibus  pretïofis  contexuiffet , ttc  in  Ivngi filma  ha  fia  fpeciem 
tfformajfet , primis  Equitibus  id  fetendum  dédit,  il  les  apclle 
les  premiers  Chevaliers,  à caufe de  leur  NoblclTc , du  rang 
qu’ils  tenoientàla  Cour  6c  auprès  du  Prince  , 6c  des  grands 
Privilèges  que  les  Empereurs  leur  avoient  accordez. 

Vers  l’an  530.  Jultinicn  ( t)  confirma  de  nouveau  ce  que 

fes  biens,  il  fe  retira  du  ficelé,  pour 
nepenfer  qu’à  fon  ialut.  On  dit  qu’il 
fut  Evcquc  de  Smyrnc  , ou  de  Co- 
tice  , félon  d'autres,  & qu’il  mourut 
iaintemtnt.  Ei  agrins , Lib.  i.  cap.  19. 
NtccpUr.  Lib.  14.  cap.  48.  Baron,  ubi 
Jt<f;a  . $urius,ad  âitm  n Duembr. 

( c ) B.iraa.  Tom.  Vl.  ad  an  441. 

( d ) Ge/ajius  C y fu  en  us , Lib.  • . de  Ait. 
prima  S Jiod.  Nient. 

( C ^ Codtie  fujii/ua/19  , L.i.  1 .L.d* 
Ptapafti.  Labvr. 


{ A ; Gcar.m  nous  aa  teu. 

(O  Ce  Cyrus  fut  ccltbre  vers  le 
milieu  du  V.  fiécle.  Son  efprit  & fa 
facilité  mer vei lieu fc  à faire  des  vers, 
le  mirent  en  eftime  auprès  del'Empc- 
reur  Thcodofc , 8c  de  Pimperutricc 
Eudoxe.  Il  fut  Préfet  & Conful  de- 
là Ville  de  Conftantiaople  , qu'il 
repara  ap: es  avoir  «té  ruinée  par  le  1 
grand  tremblement  de  terre,  qui 
arriva  Pan  4^8  TbeodoL  lui  ayant 
6:c  la  P.éft4turc,&  confilcuctous , 


« 


— Digiti?ed  by 


fur  la  Chevalerie.  Liv.I.  Differt.  VI.  91 
Thcodofe  avoir  ordonné  en  faveur  des  Chevaliers  qui  Loidcîuf- 
avoicnt  loin  du  Labarum-,  & on  ne  doit  point  douter  que  la 
Chevalerie  de  Conftantin , appuyée  parles  Loix  decesdeux  CrUc  - de 
Empereurs , n’ait  été  célébré  en  Orient,  pendant  que  ces  Theodolc. 
memes  Loix  fubfiftcrcnt  dans  leur  vigueur , Se  que  ce  fa' 
meux  Etendart  fut  honoré  dans  l’Empire  Grec , ou  au 
moins  jufqu’à  la  décadence  du  même  Empire.  Socrate 
femble aire, que  de  fon  temps , c’eft-à-dirc , vers  l’an  530. 
on  gardoit  cet  Etendart  dans  le  Palais  de  Conftantinople  : 

Se  Theophane  allure  qu’il  fe  voyoit  encore  au  1 X. 
ftécle. 

Il  eft  certain  que  le  Labarum  a été  en  vénération  dans  I c 
l’Empire  d’Oricnt  jufqu’au  XII.  lîécle , s’il  en  faut  juger  nm  sïft 
par  les  Médailles  delà  plupart  des  Empereurs  qui  ont  lue- 
cédé  à Conftantin  , où  te  Labarum  & le  Monogramme  xiliticde. 
font  reprcfcntcz.M.DuCange(«*  ) nous  a donné  les  Mé- 
dailles des  vingt -huit  premières  Familles  Byfantincs  qui 
ont  gouverné  l’Empire  d’Orient , depuis  le  teins  de  Conf- 
tantin , jufqu’à  Jean  Comnenc , qui  fut  Empereur  vers  le 
XII.  lîécle.  Or  dans  quelques-unes  des  Médailles  de  tou- 
tes ces  Familles , lî  on  en  excepte  trois  ou  quatre  , on  trou- 
ve le  Labarum  , ou  le  Monogramme  , 8e  prefquc  toujours 
l’un  8e  l’autre  reprefentez  dans  ces  Médailles. 

On  trouve  meme  que  ce  refpccl  pour  ce  célébré  Etcn-  u fub(îf . 
dart  a fubfiilé  jufqu’au  X 1 1 I.  8e  au  X 1 V.  On  voit  le  rt»n  enco- 
■ Monogramme  gravé  dans  l’exergue  d’une  Médaille  de  J^xiSMié- 
Thcodore  Lafcaris,  qui  fut  Empereur  d’Andrinople  en  cl;. 

1104.  Henri  Meibonius fait  mention  d’un  Diplôme  d’An- 
dronic  le  jeune,  qui  fut  élcs’é  à l’Empire  d’Oricnt , l’an 
1317.  Dans  ce  Diplôme  qui  fut  donné  à Didymotique,  le 
6.  Janvier  de  l’an  1530.  en  faveur  du  Duc  de  Brunfw  ic  , 
on  voit  dans  un  côté  du  Sceau  qui  eft  d’or  , l’Image  de 
Jefus-Chrift  avec  ces  letttres  IC.  XC.  8c  dans  l’autre 
côté,  cfet  Empereur  eft  reprefenté  debout  tenant  le  Labarum , 
avecccsmots:  ANapoMKos  amenons  o iiAAtOAOroz. 

\ « 

( 1)  Vu  C ange  y Tamil.  Byfant» 
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Ces  Médailles  nous  peuvent  perfuader, que  les  Empereurs 
Grecs  en  ces  tems , portoient  & le  Labarum , & le  Mono- 
gramme,quand  ils  alloient  à la  Gucrre>&  que  l’Ordre  ou  la 
Société  des  Chevaliers  deftinez  à le  conferver  & à le  défen- 
dre,fubfiftoit  encore.  Il  eft  vrai  que  les  troubles  arrivez  dans 
l’Empire  d’Orient,  les  Guerres  Civiles  & Etrangères  qui 
le  ruinèrent  prefqu 'entièrement  dans  ces  fiécles  infortunez, 
firent  négliger  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Conftantin,  qui 
refta , pour  ainfi  dire , dans  l’obfcurité.  Mais  ce  célébré  8c 
ancien  Inftitut  reprit  un  nouvel  éclat  avant  laprifedeConf- 
tantinople  par  les  François , l’an  1104.  Semblable  à ces 
rivières  qui  fe  dérobent  fous  terre  , & qui  reparoiflent 
bien-tôt  dans  des  Pais  éloignez , où  elles  coulent  avec  plus 
d’abondance  : comme  nous  le  verrons  dans  les  Articles 
fuivans. 


ARTICLE  III. 

L’Empereur  IJàac  l’v4nge  donne  un  nouveau  lufire 
à l'Ordre  de  Conjlantin. 

VErs  la  fin  du  XII.  fiécle  , les  Religions  Militaires 
s’étant  déjà  multipliées,  la  réputation  des  Chevaliers 
du  Temple , de  Saint  Jean  de  Jerulalcm , & des  autres  Or-  ’ 
drcs,fc répandit  bien-tôt  par  toute  l’Europe-  Les  grandes 
aélions  qu’ils  faifoient  tous  les  jours,  les  avantages  qu’ils 
remportoient  furies  Infidelles,&  lesfcrvices connderables 
qu’ils  rendoient  à l’Eglifc  , exciteront  le  zele  d’Ifaac 
l’Ange , Empereur  des  Grecs  , 8c  lui  firent  naître  la  pen- 
fc'e  de  relever  la  gloire  de  l’Empire  de  Conftantinople  par 
l’établiffement  de  quelque  Ordre  Militaire. 

Pour  ne  ccder  l’avantage  aux  Princes  Latins  d’atfoir  les 
premiers  fondé  des  Religions  Militaires , il  crût  qu’il  étoit 
plus  glorieux  à l’Empire  d’Orient  de  rcnouveltcr  l’Ordre 
de  Saint  George,  ou  de  Conftantin , qui  av oit  beaucoup 
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perdu  de  fa  première  fplendeur , que  d’en  ériger  un  nou- 
veau. guitamenne  velmhoc  primas  cedere  viderentur  Lati- 
nis , maluerint  Georgianœ  ejufdemqve  Conjlantiniaiue  Mili- 
tia , non  tam  Inftitutores  quam  Reftauratores  videri.  (a.) 

Ce  Prince  fit  dans  cette  occafion , comme  ceux  qui  veu- 
lent rebâtir  un  Palais  prefque  ruiné  par  la  longueur  des 
rems,  & dont  il  ne  relie  que  quelques  vieilles  mafures. 

On  jette  d’abord  par  terre  , ce  qui  eft  encore  fur  pié  > on 
fait  de  nouvelles  murailles, on  y ajoute  desornemens  ; on 
difpofe  toutes  chofesfuivant  le  goût  du  tems  s enfin  on  l’em- 
bellit, & on  lui  donne  une  nouvelle  perfection  , en  forte 
qu’il  paroît  un  autre  Palais.  Cependant  on  ptÿit  dircen  un 
fens , qu’il  eft  toujours  le  même  > qu’il  eft  ancien  Sc  nou- 
veau. Si  la  magnificence,  la  beaute,  & les  agrémens  qu’on 

1r  voit  maintenant , le  font  appeller  un  nouveau  bâtiment  j 
es  fondemens  fur  lefquels  on  l’a  réédifié , les  vieux  maté- 
riaux dont  on  a fait  ufage.fa  première  fituation  & le  mê- 
me nom  qu’il  conferve  , le  peuvent  faire  pafler  pour  l’an- 
cien édifice. 

Pour  honorer  la  mémoire  de  Conftantin  le  Grand , & Ce  que 
conferver  les  précieux  débris  de  l’ancienne  Chevalerie  qu’il  co"' 
avoic  établie  , l'Empereur  Ifaac  confcrva  à cet  Ordre  le  cet  ancien 
titre  de  Milice  Conltantinienne , & la  protcélion  de  Saint  °rd[C- 
George  Martyr  , fous  laquelle , comme  l’ont  crû  plufieurs , 
il  étoit  depuis  long-tems.  Il  confirma  les  privilèges  dont  cette 
Chevalerie  joüiUbit  par  la  libéralité  des  Empereurs  fes 
Prédecefleurs  j & pour  faire  connoiftrc  qu’il  renouvelloit 
line  Milice  ancienne,  plutôt  qu’il  n’en  érigeoit  une  nou- 
velle , il  lui  biffa  fon  ancienne  dévife  } c’eft-à-dire  , le 
Monogramme  que  Conftantin  lui  avoit  donné  en  l’infti- 
tuant , & qui  eft  la  marque  la  plus  effentielle  des  Ordres 
de  Chevalerie.  Voilà  les  précieux  reftes  de  l’Ordre  Conf- 
tantinicn,  qu’Ifaac  l’Ange  conferva  de  cette  ancienne  & 
célébré  Milice.Si  les  chofes  que  fit  cet  Empereur, la  rendent 
plus  éclatantes  les  vcncrables  rides  qui  lui  relient , la  font 

fa)  raptbrek-Tom.IU.  A,rXis,*d  J ditm  i}.  itf  10. 
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paroiftre  plus  augufte  par  fon  antiquité,  qui  lui  a mérité 
le  glorieux  titre  de  modèle  dé  toutes  les  Chevaleries  Ho- 
noraires, Ch  rétien  nés  & Civiles. 

Qu’ajouta  donc  i’Empereur  lfaac  à la  Chevalerie  de 
Conltantin  ; Pour  lé  conformer  à l’ufage  de  ces  tems-là  , 
ou  l’on  n’érigeoit  point  d’ordre  Militairc,qui  ne  fut  régu- 
lier ; d’un  Ordre  de  Chevalerie  Honoraire , il  en  fit  une 
Religion  Militaire  , 8c  la  mit  fous  la  Réglé  de  Saint  Ba- 
ille. il  drefl'a  des  Statuts  & des  Rcglemcns  renfermez  dans 
foixante-fix  Articles,  [a)  Il  régla  ce  qui  concernoit  les 
Chapitres  , les  habits  3c  la  conduite  des  Chevaliers.  11 
donna  de  grands  Privilèges  à cette  nouvelle  Milice  ; 8c  pour 
rehauflér  l’éclat  de  cette  Chevalerie,  il  en  déclara  Chef  , 
Souverain  & Grand-Maître  , Alexis  fon  fils,  qui  fut  Em- 
pereur après  luy , Sc  ordonna  que  cette  Maîtrife  ferait  at- 
tachée aux  ainez  de  fa  Mailon  , fans  qu’elle  put  en  être 
jamais  feparée  5 £c  fans  pourtant  déroger  au  droit  des  Em- 
pereurs qui  lui  fucccdcroicnt , de  creer  eux-mêmes  des 
Chevaliers  quand  ils  le  voudraient , comme  il  eft  arrivé 
dans  quelques  occafions. 

Ce  Prince  dillribua  cet  Ordre  en  trois  clafics  ; fçavoirlcs 
Grands-Croix,  qui  ne  pouvoient  palier  le  nombrede  50. 
les  Chevaliers  de  Juftice,  8c  les  Frères  Servants.  Il  vou- 
lut que  les  Chevaliers  fufTent  Nobles  de  quatre  Races  *, 
qu’ils  s’obligea  fient  par  leurs  vœux  d’être  fidelles  à leurs 
Princes , 8c  au  Grand-Maître  5 de  défendre  les  veuves  8c 
les  orphelins  j de  (uivre  l’Etcndart  de  la  Milice  Conftanti- 
nienne  de  Saint  George , de  garder  les  Statuts  de  l’Ordre , 
d’aflifter  aux  Confeils  8c  aux  Chapitres  > de  porter  toujours 
la  Croix  de  l’Ordre , de  garder  la  chafteié  conjugale , d’e- 
xcrccr  la  charité , de  ne  refufer  jamais  l’aumône  aux  pau- 
vres , de  défendre  l’Eglife , de  ne  fe  jamais  plaindre  dans  les 


(*  ) Les  Statuts  de  cet  Ordre  ont 
été  imprimez  à Plaifance  en  157 f.à 
Kadouë  en  1577.  à Milan  en  1585.  à 
Madriten  tçS8  à Bologne  en  i<it. 
àVcnifecni«sS.  à Rome  & à Trente 
en  in  4.  Le  Lerc  Helyot  remarque 


que  les  Statuts  imprimez  dans  ces 
deux  dernières  Villes  , n'étoienc  au-  ' 
très  que  ceux  qui  avoient  été  or- 
donnez par  l’Empereur  lfaac  l'Ange 
Comnene.  Hiftout  do  Ord,ti  Mm* fl, 
Tcm.  I.  thip  }. 
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travaux , de  ne  Ce  point  vanter  d’avoir  fait  de  grandes  ac- 
tions, de  ne  point  joiieraux  jeux  de  hazard  , de  fuir  le 
duel.  Il  déclara  que  les  Hcrctiques , ceux  qui  auroient  trahi 
l’Eglife  Romaine > ceux  qui  feroient  convaincus  de  félonie , 
ou  qui  auroient  abandonné  le  Camp , fufl'cnt  exclus  pour 
toujours  de  fon  Ordre.  Voilà  quelques-uns  des  Reglcmens 
quifurent  dreflez  par  l’Empereur  Ifaac l’Ange, l’an  1191.  . 

& dont  l’Original  fe  conferve  dans  les  A rehives  de  la  Cham- 
bre Apolloliquc.  Hit  Littera: , dit  Coriolan , après  avoir 
rapporté  tout  au  long  ce  Diplôme  , defumpt*  funt  ex  s4r- 
chivis  Rom.in.e  Curtæ , & ex  Repijlris  Vlo.c  feriptoris.  Plu- 
fieurs  Auteurs  font  mention  de  cette  pièce.  Les  Tapes  Paul 
1 1 1.  Jules  III.  l’ont  reconnue  pour  authentique  , dans  les 
Bulles  qu’ils  ont  données  en  faveur  de  cet  Ordre.  Trois- 
Auditeurs  de  Rote  dans  une  décilïon  , dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuited’ Empereur  Léopold  I.Scpluficurs  autres 
ont  parlé  dece  Diplôme  d’Ifaac  l’Ange,  6c  font  approuvé. 

Il  le  prefente  ici  une  difficulté  qu’il  ne  faut  pasdiffimu-  ifjacl’Arr 
1er.  Le  Pere  Helyot ,( a ) qui  ne  reconnoît point  d’Ordres 
Militaires  avant  la  Guerre  Sainte , parlant  de  la  Milice  c«  Ordre, 
dont  il  s’agit  ici,  forment  que  l’Empereur  Ifaac,  que  l’Abbé  l“lv^nt  le 
Juftiniani  appelle  le  Reformateur  de  cet  Ordre  , pourroit  ' ' ><x’ 
bien  en  avoir  été  luy-mcmc  T InlHtutcur.P'W/.i , ajoute-t-il, 
ce  me  fembie , toute  /’  antiquité  la  plus  mifonnable  que  l'on  puiffè 
accorder  k cet  Ordre  de  Conflantm.  Il  paroift  fuivant  les  pa- 
roles de  ce  fçavant  Religieux , qu’en  privant  Conftantin 
le  Grand  delà  gloire  de  cette  Inllitution,  il  Ta  fait  retom- 
ber fur  l’Empereur  Ifaac  T Ange  ; mais  les  preuves  fuivan- 
tes  ne  nous  permettent  pas  de  luivre  ce  fentiment. 
i°.  Tous  les  Ecrivains , que  nous  avons  citez  ailleurs , 6c 
ui  reconnoifient  Conllantin  comme  Fondateur  de  cet  Or- 
re,  avouent  en  termes  formels,  ou  font  obligez  d’avoiier 
par  une  fuite  nccelfairc  de  leur  fyftème , qu’ Ifaac  l’Ange 
n’en  elt  que  le  Réparateur.  i°.C’eft  ce  que  cetEmpcreur  dé- 
clare lui-meme  dans  fon  Diplôme , que  Conllantin  avoir 


S 

d 


( a ) Htlyot  du  Qrd.  Monafl.  \ Tom.  I*  chap.  31. 
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créé  cet  Ordre  de  Chevalerie  : Equitibus  if  fis  à Conjiantino 
Cœfarc  inftitutis.  L’Empereur  Michel  Palcologue  fe  fert 
de  la  même  expreflion  dans  un  Diplôme  : Conftantinus  hu- 
jus Ordinis  primus  lnftitutor.  y.  Les  Souverains  Pontifes  qu  i 
ont  confirmé  les  privilèges  de  cette  Milice,  ne  donnent  à 
Ifaac  l’Ange  d’autre  titre,  queceluidc  Réformateur,  &i 
en  font  remonter  la  fourcc  à l'Empereur  Conftantin.  Ju- 
lien III.  l’appelle  : Primus  hujus Mihtia  lnftitutor.  40.  La 
première  des  trois  difficultez  que  les  trois  Auditeurs  de 
Rote  examinèrent  par  ordre  d’Urbain  VIII.  l’an  1619. 
concernoit  l 'origine  de  la  Chevalerie  de  Conftantin  s mais 
ayant  mûrement  examiné  les  chofcs , ils  conduerent  que 
l’origine  de  cetteChevalerie  venoit  de  l’EmpcrcurConftan- 
tin.  Oriyt  hujus  Militia  dtducitur  à Conftantino  Magno  Jm- 
fcratorc.  On  voit  dans  cette  Confultation , ou  Fotum,  comme 
on  l’appelle  à Rome  , les  preuves  qu’on  apporte  pour  ap- 
puyer ce  fentiment  : les  unes  font  tirées  d’Auteurs  célé- 
brés , & les  autres  des  Bulles  des  Souverains  Pontifes. 

Enfin  Ferdinand  1 1.  déclaré  en  termes  formels, qu’Ifaac 
l’Ange  a perfectionné  & donné  un  nouveau  luftre  à la  Che- 
valerie que  Conftantin  avoit  érigée.  Voicy  comment  s’ex- 
plique cet  Empereur  dans  le  Diplôme  qu’il  donna  en  faveur 
de  cette  Chevalerie  l’an  1630.  A Conftantino  Magno  infti tu- 
tus , ac  pofimodum  ai  Ifaaco  Ange  lo  Comneno  , aliifque  de  in- 
ceps Jmferatoribus , nec-nonà  Romanis  pontificibus  auïlus  (jr 
ampli ficat us. L’Empereur  Léopold  fe  fert  des  mêmes  paroles 
dans  l’Edit  qu’il  publia  i Vienne  le  3.  Aouft  de  l’an  1699. 
lcrfqu’il  confirma  & approuva  la  celTîon  ou  la  réfigna- 
tion  de  la  Charge  de  Grand-Maître  de  cet  Ordre , faite  par 
l’illuftre  Jean-André  l’Ange  Comnene , en  faveur  du  Se- 
reniflime  Duc  de  Parme. 


ARTICLE 
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ARTICLE  IV. 

L'Ordre  de  Confiantin  fut  trts-celebre  depuis  fort  rttabhf- 
tablijfement  par  IJaac  l'Ange  , juquà  la  ruine  de 
Confiant  inople. 

§.  I. 

Vilk  - Hardoüin  fait  mention  de  plufieurs  Chevaliers 
de  cet  Ordre. 

POur  peu  qu’on  jette  les  yeux  fur  quelques  endroits 
des  Hiftoircs  de  Ville-Hardoiiin  , & de  plufieurs  Au- 
teurs Grecs , on  fera  convaincu  de  la  grandeur  de  cette  au- 
gufte  Milice.  On  verra  les  noms  d’une  foule  de  perfonnes 
Jlluftres.qui  y ont  été  aggregez.  Plufieurs  Créations  de 
Chevaliers  , & les  riches  Commandcries  que  cct  Ordre 
a pofledées  en  plufieurs  endroits,  mais  fur  tout  dans  l’Ifle 
de  Candie.  Develcpons  un  peu  plus  toutes  ces  chofes  en 
fuivant  l’ordre  des  tems. 

L’Empereur  Ifaacl’Ange  ayant  été  détrôné  par  fon  fre-  Conven- 
re  Alexis  l’Ange , Alexis  filsd’lfaaceùt  recours  aux  Fran-  £“01^- 
çois  qui  alloient  à la  conquête  de  la  Terre  Sainte.  Entre  vtc  Alcxi* 
les  conditions  que  fes  Ambafladeurs  propoferent  aux  Croi-  l'Ange, 
fez , en  cas  qu’ils  retabliflent  ce  Prince  aans  fes  Etats  5 il  y 
a celle-cy  : - Lui  même  vous  accompagnera  en  perfonne , ••  • 

& ira  avec  vous  dans  l’Egypte  j ou  h vous  croyez  qu’il - 
vous  foit  plus  utile  » il  y envoyeradix  mille  hommes  a fa  » 
folde, qu’il  entretiendra  l’elpacc  d’un  an  > &.  tant  qu  il  vi-  « 
vra , il  y aura  cinq  cens  Chevaliers  pour  la  garde  de  la  « 
terre  d’outre-mer,  qu’il  entretiendra  pareillement  à fes  dé-  * 
pens.  « ( a) 

Ci  ) Ville -Hardemn,  de  Ucetujiiéte  J de Cmfîemm  Art. 4t. 
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Le  même  Ecrivain  ( a ) remarque  que  les  François  s’ap- 
prochant de  Conftantinoplc  , pour  y ailieger  l'ulurpateur 
Alexis,  ils  découvrirent  de  loin  plufieurs  tentes  &.  pavil- 
lons à trois  lieues  du  Camp.  C’eftoit  ,dit  Ville-Hardoüin, 
le  Grand  Duc  , ou  Chef  des  Armées  de  mer  de  l’Empe- 
reur de  Conftantinoplc  , qui  avoit  cinq  cent  Chevaliers 
Grecs  > ou  comme  il  s’exprime  luy-même:  Et  ce  itoit  li 
Mage  duc  ( b ) i Empereur  de  Conjïantinople , qui  bien  avoit 
cinq  cens  Chevaliers  de  Grieu. 

Après  laprifede  Conftantinople , les Croifcz  envoyèrent 
des  Ambafladeurs  à l’Empereur  Ifaac  , pour  le  fommer 
d’accomplir  les  Traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  fon  fils 
Alexis.  Ifaac  ayant  demandé  à ces  Députez  quels  étoient 
les  Articles, Geofroy  de  Villc-Hardoiiinqui  rapporte  cette 
Hiftoire , exnofa  à l’Empereur  les  Articles  du  Traité,  dont 
le  dernier  cft  conçu  en  ces  termes  : « D’entretenir  cinq 
„ cent  Chevaliers  à fes  dépens  en  la  terre  d’outre-mer , 
„ tant  qu’il  vivra.  ( c ) 

Dans  l’Article  i19.il  fait  la  defcripcion  de  la  Bataille 
queles  François  donnèrent  à l’Empereur  Murtzuple.  Après 
avoir  rapporté  la  défaite  de  ce  Prince , la  prife  de  fon  Cha- 
riot d’ Armes , de  l’Etetidart  Impérial,  & de  la  Bannière  , 
oit  Image  de  la  Sainte  Vierge  qu’il  faifoit  porter  devant 
lui  , & en  laquelle  il  avoit  grande  confiance , il  ajoute  que 
cet  Empereur  perdit  jufqu’à  vingt  des  meilleurs  Chevaliers 
qu’il  eut  : Et  pardi  bien  trofquk  vingt  Chevalier  de  la 
meillor  gent  qu'il  avait.  ( d ) 

Quoique  Ifaac  l’Ange  , en  renouvellant  l’Ordre  de 
Conftantin,  eût  fondé  plufieurs  Commanderics , qui  font 


( a ) ibidem , Art.  71. 
j b)  Michel  Striphnus  , qui  avoit 
épouié la  fceurjde  l'Impératrice,  ainfï 
qu'écrit  N îcctas.  Niât,  inMtexia,  tib. 
j.  cap.  9.  avoit  alors  cette  Dignité  de 
Grand  Duc  , ou  Mo*i  , que 
Ville  - Hardoüin  exprime  par  ce 
mot , Maie  Dur  i Dignité  qui  étoit  en 
ce  tcms-li  l'une  des  principales  d'O- 
rienc  > Se  dont  le  Commandement  s'é- 


tendoit  fur  les  Armées  Navales.  En 
cette  qualité  il  avoit  fous  lui  le  Ma- 
gnat Drunganus  Cla/fn  , 1* Admirai  l'ro- 
tocomite  , les  Druugaircs  & les  Co- 
mités- Codinut  de  Offiais , cap.  {.  Guil- 
laume de  Tyra  pareillement  exprimé 
cette  Dignité  par  un  leul  mor  , Mage 
Datai. 

( c ) Ibid.  Art.  97. 

(d)  Ibid.  Ait.  H 9. 
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énoncées  dans  Ton  D iplome  de  l’an  1 1 9 1 . on  en  fonda  en-  1147. 
core  un  grand  nombre  cette  année  dans  l'I  lie  de  Candie  : 
car  on  ne  peut  entendre.que  de  véritables  Commanderies , 
ce  que  rapporte  M.  Du  Cange  (a)  de  quelques  Nobles 
Grecs  qui  poffedoient  dans  cette  Ifle  de  grandes  Sei- 
gneuries lous  l’hommage  des  Vénitiens.  Ces  Seigneurs 
s’étant  révoltez  , après  plufieurs  années  de  Guerre  , il  le 
fit  un  Traité  de  Paix  , par  lequel  la  Republique  de  Venifc 
leur  accorda  certaines  Chevaleries  , ou  Fiers  dans  l’éten- 
due de  lTlle. 

Ces  Chevaleries,  qui  furent  accordées  à ces  illuftres 
Grecs  , n’étoient  autre  chofe  que  des  terres  données  5c 
taillées  à titre  de  Fiefs,  que  les  poffefleurs  étoient  obligez 
de  deflervir  avec  certain  nombre  de  Chevaliers  j lors- 
qu'ils alloient  en  Guarre  avec  le  Seigneur  dominant  , & 
qu’ils  ne  pouvoient  tenir  qu’ils  n’euflenc  effectivement 
l’Ordre  de  Chevalerie.  Prxdia  quadam  in  infula  elfe  conf- 
iât, quit  Equeflris  Militix  nomme  ementis  traduntur  Infulani 
Caballarias  vacant.  (b/D’ou  ces  Fiefs  font  appeliez,  Fie  fi  de 
Chevaliers , par  Oderic  Vital,  (r)  & plus  generalement 
dans  les  vieux  titres,  Chevaleries  , Milnuc ; Ce  comme  on 
parle  aujourd’hui , Cornmandcrie  , ou  Bénéfice,  dont  jouit 
un  Chevalier  de  quelque  Religion  Militaire. 

L’Empereur  Baudouin  ( d)  s’étant  fauve  avec  un  grand  Btudoüin 
nombre  de  François  de  la  Ville  de  Conftantinople  , après  Chevalier* 
qu’elle  fut  venue  en  puiflancc  de  Michel  Palcologue  , 
il  fit  voile  vers  l’lfledeNcgrepont,oùil  fut  très-bien  re- 
çu des  Seigneurs  de  cette  lfle.  Pour  leur  marquer  fa  re-  1 r 
connoiflance,  5c  recompenfcr  leur  mérité  , il  donna  l’Or- 
dre de  Chevalerie  à plufieurs  Gentilshommes.  Multos  ibi 
Milites  fecit.  ( e ) Il  y a apparence  que  Baudoiiin  en  qua- 
lité d’Empereur  de  Conftantinople , conféra  à ces  Seigneurs 
Grecs  l’Ordre  de  Chevalerie,  qui  étoit  feul  en  ufage  dans 

(i  ) Dh  Cmi t , Ht ft  de  Cetifi.tr.tin»  (c)  Oderie.  -vit.  lit  s.  p.  Ç74. 
iWJ.'Lib  4 .p.  134.  I ( d ) Du  Cange  ibidem , ad  an,  Ttrfr. 

(b;  Sahel  lie.  lih  9.  Hifl.Vtnei.  de  [ Lib . f, 

(ad.  i.dç  Creta  Infula,  1 (Q  ) In  appendice  ad  Vit!  -Uard, 
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l’Empire  d’Orient , 8c  qui  ne  pouvoir  être  autre  que  celui 
de  Conftantin. 

M t . Après  que  l’Empc'reur  Michel  Paleologuc eût  chafle  les 
pileolo.iuc  François  ae  Conftantinoplc  en  u6i.il  ne  confirma  pas  feu- 
confirnte  lement  cequ’Ifaac  l’Ange  avoir  fait  en  faveur  de  la  Mi- 
dc«ï  de  Conftantin  ; mais  aufli,  comme  l’aflurent  plufieurs 
bidte.  Auteurs , (<*)  il  lui  accorda  d’autres  Privilèges  qui  donnè- 
rent un  nouveau  luftre  à cette  Chevalerie, 
g L’an  1164.  Jean  Bâtard,  b)  Duc  de  Patras , qui  étoitdc 
la  Famille  des  Angeli , déclara  la  Guerre  à Michel  Paleo- 
logue,  qui  l’avoit  honoré  de  la  dignité  de  Sebaftocrator. 
L’Empereur  envoya  une  Armée  contre  luy  fous  la  conduite 
du  Defpote  Jean  Paleologuc  fon  frere.  Ayant  afliegé  Jean 
dans  Patras  , celui-ci  en  lortit  déguifé , pour  demander  du 
fecours  au  grand  Duc  deThebes.  Avec  lefecoursquc  ce 
Duc  donna  à Jean  , 8c  trois  cens  Chevaliers  de  fa  Na- 
tion , il  revint  à Patras  , força  les  ennemis,  8c  les  tailla 
en  pièces,  (cj 

g Pachimeref  défait  mention  d’un  MichelChevalier,  Grand 

Connétable  de  llomanie,  dont  lafonftion  principale  étoit 
de  commander  les  Troupes  Françoifes  ou  Latines , qui 
étoient  à la  folde  de  l’Empereur.  Ce  Michel , qui  étoit 
Grec  de  Nation,  mourut  d’un  accident  qui  lui  arriva  en 
combattant  contre  le  Duc  de  Patras  en  1 16 

Le  même  Pachimere  racontant  la  célébré  réception 
de  Chéva-  quc  l’on  fit  à Mpyriftcrius  Teutze  , remarque  qu’il  avoit 
liers.  demeuré  quelques-jours  dans  un  Monade re  avec  fes amis , 
dont  quelques-uns  avoient  été  magnifiquement  rccompen- 
fez , ayant  reçu  l’honneur  de  la  Chevalerie  de  la  main  de 
l’Empereur.  Mabitavit  diebus  aliquot  in  Monaflerio  Cofmi- 
dii  , unà  cum  fuis  familiaribus  , quorum  aliqui  Equcftrem 
diyiitatem  è nunu  Imper  a tan  s accepcrant , omnes  ai  eo  ma- 


( a ) Prichard , Vi/iert.  de  S.Ceorpit , 
Prancifc.  Menen.  Onptiti  Ori ni. 
tirwm,  Auguftin.  Monach.  CamaUiul. 
lib.  4.  cap.  31.  Julius  Papa  III.  in  Bail  a. 
Confirmation.  trivilu  Plbcbrock,  &c. 


( b ) Poihimeres , Kicttaifiitgorti. 

• (c)  Vu  Conte  ,Hi  fl.  de  Confiant.  Lib. 
I.  ud  an.  1164. 

(d)  Pachimcr.  Lit.  f.  cap.  16.  Du 
Cnr.pt.ubi  jupra  ai  an  il*}. 
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gnificè  muner.iti.  ( a ) Ce  paflage  nous  apprend  que  l’Empe- 
reur Michel  Paleologuc , ou  Andronic,qui  lui  fucceda.créa 
des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Cônllantin.  , 

Le  Duc  d’ Athènes  ayant  voulu  forcer  les  Catalans  qui  1311 
ravageoient  fon  Pais  , perdit  la  Bataille.  Ce  Duc , comme 
il  ell  remarqué  dans  l’Hiftoire  de  Conftandnople, (h ) 
avoir  dans  fon  Armée  fept  cens  Chevaliers  qui  périrent 
tous , à la  referve  de  deux,  (c)  On  dit  que  ce  Duc  fe  mit  à 
lavant- Garde  avec  deux  cens  Chevaliers  François  : ce  qui 
fait  croire  que  la  plupart  des  autres  Chevaliers  croient 
Grecs.  Il  y a même  apparence  que  plufieurs  des  Nobles 
Latins,qui  portoient  les  Armes  en  Grece.avoient  reçu  l’Or- 
dre de  Chevalerie , qui  étoit  célébré  dans  ce  Tais  > n’étant 
pas  croyable  qu’un  fi  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  fc 
trouvoient  dans  l’Armée  d’un  petit  Prince  , fuflént  venus 
de  France , ou  d'Italie. 

$.  II. 

Z'  Empereur  Cantacuzene  fait  plufieurs  Chevaliers. 

On  ne  fçauroit  rien  avancer  de  plus  glorieux  à l’Or-  7 
dre  de  Conltandn,  que  ce  que  fit  Jean  Cantacuzcne  , desChcva- 
après  qu’il  fut  facré  Empereur  à Didimothique  , Ville  de  lier*. 
Thrace,  l’an  1341.  Il  raconte(d)  luy-mcme  qu’étant  ma- 
gnifiquement  vêtu , il  monta  à Cheval  , & alla  à l’Fglifedc 
Saint  George  raleocaftritc , accompagné  de  tous  les  Grands 
de  l’Empire  qui  avoient  affilié  à la  lolemnité  de  fon  Cou- 
ronnement.  L’Empereur  étant  arrivé  à cette  Eglifc , y 
fit  fes  prières , & après  avoir  rendu  des  actions  de  grâces  à 
Dieu,  il  conféra  la  dignité  de  Chevalier  à quelques-uns 
des  Latins.  Le  P.Papebrok  i e ) fondent  que  Cantacuzene  a 

( a ) Ttcbirn.  Hi/1.  Lib.  t.  cap.  u.  dirent  pas  la  vie  dans  cc:tc  fanglante 

(b)  D»Cmge,ibid.  action. 

(c  ) Bonifiée  de  Verone,' Seigneur  (d)  c*ntjot\  H'fl  lib.  j.  erp.  17. 

delà  troificme  partie  de  Negrcnont , . (e)  &t(tbte{.  T»  ».  m.Afru.  aiditm 
& Roger  Défi  ni,  natif  du  Roullillon.  ij.  rap. 10. 
loin  les  deux  Chevaliers  qui  ne  per - 

N iij 
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voulu  parler  d'une  Création  de  Chevaliers  , comme  les 

paroles  de  cet  Empereur  le  marquent  clairement.  x»  vm «* 

c»  «r  hci'nvtiLK  çpj.r,ax  tmv  vu«v  ttu/t*  fr'cv7Nf  *ra  <[Jit 

fin*  vçnli,  : £>uibufdam  ex  Lattna  Militia  Cavalio- 
rum  ( id  eft  Equitum  ) contuht  dignitatem , cutula  faciendo 
qu.c  pro  talibus  confueta  funt. 

Rcflciion  ^our  donner  plus  de  jour  à ce  partage  de  Cantacuzene  , 
fur  cette  il  faut  faire  quelques  reflexions.  La  première  , c’étoit  la 
de  Cheva  c0^tume  parmi  les  Princes  Latins  , à laquelle  cet  Empereur 
lièrs.  Grec  avoir  voulu  fc  conformer  , que  quand  ils  dévoient 
faire  une  Création  de  Chevaliers  , ils  prenoient  des  ha- 
bits fuperbes  Sc  magnifiques , afin  que  cette  Cérémonie 
fut  plus  augufte  , &i  fe  fit  avec  plus  d’éclat. 

Lazius  remarque  dans  fes  Annales  de  la  Maifond’Auf- 
triche , que  Federic  richement  vêtu , fit  pluficurs  Cheva- 
liers , l’an  1 145.  j4uro plenus  & argento  in  Fefto  Saniti  Geor- 
gii , 1 4 o.  Juvenes  nobiles  bononfiie  donavit  gladio  & cingulo 
Militari.  Paris  dans  fon  Hiftoire  d’Angleterre , dit  que  l’an 
1247.  Henry  111.  étant  revêtu  d’habits  couverts  d’or  , 
donna  la  Chevalerie  .1  pluficurs  Seigneurs.  Dominus  Rcx 
vefle  deaurata  fallu  de  preciojiffîmo  Baldckino , & coronula 
aurca  , qu  e vulgariter  garlanda  dicitur,redimitus , fcdens  glo- 
riole in  folio  Régi  o fratrem  fuum  Balthco  Militari  injigmvit. 
Ainfi  Cantacuzene  voulut  fuivre  cet  ufage  dans  cette  cé- 
lébré Création  de  Chevaliers. 

La  féconde  Reflexion  eft , que  les  Rois  depuis  les  Croi- 
fades , faifoient  ordinairement  des  Chevaliers  le  jour  de 
leur  Couronnement.  Cantacuzene,  pour  imiter  les  Princes 
Latins , 5c  rendre  les  Cérémonies  de  Ion  Sacre  plus  folem- 
nellcs , voulut  qu’elles  fuirent  fuivics  d’une  Création  de 
Chevaliers.  Dans  la  fuite  nousrapporteronsplufieurs  exem- 
ples de  cet  ufage. 

La  troifiéme  remarque  tombe  fur  le  lieu , où  fe  fit  cette 
Cérémonie.  On  dit  donc  que  Cantacuzene  alla  à l’Eglife 
de  Saint  George  Palcocafirite  , parce  que  l’Eglife  de  ce 
Saint  étoit  bâtie  dansfl'ancien  Cbafteau  de  la  Ville.  ( a ) 

( 3 ) Tapit  1 ai.  al',  fupra. 
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Pontanus  (a)  avoiie  qu’on  peut  l’entendre  de  Saint  George 
Martyr , Patron  de  la  plupart  des  Ordres  de  Chevalerie  : 

Hoc  cnim  frobabile  effe , vel  illudeft  argumento  , quod  Can- 
tacutcnus , multos  in  hoc  Templo  ( Sanilt  Georgii  ) Equcftri 
dignitate  ornavit , forta/Jis  tanquam  in  ade  generofi  Equitis 
Equcflrium  Qrdinum  Fatroni.  Cette  Eglifc  etoit  peut-être  le 
lieu  deftiné  pour  les  Affemblées  de  u célébré  Compagnie 
des  Chevaliers  de  Conftantin  : ce  qui  a d’autant  plus  ae  pro- 
babilité , que  Saint  George  Martyr  a toujours  été  recon- 
nu comme  Patron  de  cette  ancienne  Milice. 

La  quatrième  cft  fur  ce  qucCantacuzcnc  conférant  IaChc- 
valerie , obferva  les  Cérémonies  qu’on  avoit  accoutumé 
de  pratiquer  dans  de  fcmblables  folemnitez  : Çuncia facien- 
do  quœ  pro  talibus  confueta  funt  : Ce  qui  marque  que  cet  Em- 
pereur avoit  reçues  ces  Cérémonies  de  les  Ancêtres  , 
foitpar  tradition , foit  par  écrit  ; &que  cet  Ordre  avoit  été 
célébré  long-tems  avant  le  XIV.  néclc. 

Entre  les  Cérémonies  que  l’on  obfcrvoic  en  conférant  la 
Chevalerie  de  Conftantin  , l’une  étoit  de  mettre  au  col  du  mo  ( 
nouveau  Chevalier  l’Image  de  Saint  George  , qui  a toù-  Vec  lef- 
iours  été , après  le  X.  & le  R.  entrelaflez,  la  principale  mar-  <]ocl,fs 

2uc  de  cet  Ordre.  C eit  cecju  on  peut  recueillir  de  ce  que  chsvalc- 
iantaeuzene  ( b ) raconte  dans  fon  Hiftoirc  d’un  certain  rie. 
Hierax  , qui  donna  à cet  Empereur  , comme  un  gage  de 
fa  fidelité  , l’Image  de  Saint  George  qui  pendoit  fur  (a poi- 
trine : illico  imaginem  praclari  Martyris  Chrifti  Georgii  , 
fidei  fu<c , fine  craque  erg a Imperatorcm  voluntatis  pignus  dedit. 

Il  falloir , dit  le  P.  Pabebrok , ( c ) que  Hierax  eut  été  fait 
Chevalier  en  recevant  l’Image  de  Saint  George  : Talibus 
fere  Cercmoniis  initiatus  fuetat  Hierax  , &:  qu’il  le  porta  at- 
taché au  col , comme  la  marque  de  fa  Chevalerie , de  la  ma- 
niéré que  le  portent  les  Chevaliers  de  la  Jarretière  : Quam 
geflabat  Sancti  Georgii  Imaginem  > utique  co  modo  quo  cam 
geftare  folent  c collo  Equités  Gartcriani. 


Cércmo- 


( a ) Pmlinui  in  notis , Lib.  5.  top.  17. 1 ( C )Piptbm{.  A SU  SS.  Tom.  111.  /fri l. 
mp.csntniuisni.  I !#î.  Getrgit , cap.  10. 

( b ) Cmtatovn.  Hift.  Lib.  3.  cap.  9.  , 
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Il  eft  bien  à préfumer  que  Cantacuzcne  fit  cesChcvaliers 
en  leur  donnant  la  CeintureMilitaire,  quoiqu'il  ne  l’expli- 
que pas  ; puifquc  le  Baudrier  étoit  la  marque  des  Chevaliers 
de  ce  tcms-là , Sc  l’avoit  été  depuis  long -tems  parmi  les 
Grecs , comme  le  reconnoît  Georges  Codin  Curopalate.  (a) 
Cet  Ecrivain  nous  apprend  que  de  fon  tems , par  ce  mot 
Stemm*,  on  entendoit  ce  que  Diadème  fignifioit  autrefois , 
que  Diademe  fe  prenoit  de  fon  tems  pour  le  Baudrier  ou 
la  Ceinture  , qui  étoit  la  marque  de  la  Chevalerie  : Porta 
quod  ruine  vocutur  Diitdema  , olim  zona  Militatis  diccbatut 
infigne  honoris.  ( b ) 

La  cinquième  Reflexion  eft  tirée  de  cesparoles:.^»/^*^»» 
ex  LatinaMilitia-, lefquclles  ne  fe  peuvent  entendre  que  des 
defeendans  des  Empereurs  Latins, £c  des  autres  Familles  il- 
luftres  qui  s’étoient  établies  en  Grèce,  avant  ou  après  que, 
les  Latins  eurent  perdu  la  Ville  de  Conftantinople , ou  de 
ceux  qui  s’y  arrêtèrent  au  tems  des  premières  Croifadcs. 
Ils  font  appeliez  Latins , parce  que  les  Grecs  de  ce  tems- 
là  donnoient  ce  nom  aux  François  , aux  Italiens  Sc  aux 
personnes  des  autres  Nations,  qui , quoiqu’ils  fuflent  nez 
en  Grece  , fuivoient  le  Rite  Je  l’Eglife  Latine  ou  Ro- 
maine , ou  étoient  originaires  des  autres  Païs. 


§■  III. 


Les  perfonnes  les  plus  illufires  de  II  Empire  Grec  fe  font 
aggregez^à  l'Ordre  de  Conftantin. 


Ce  ne  fut  pas  feulement  cette  Création  de  Chevaliers 
que  fit  Cantacuzene  , qui  rendit  recommandable  l’Ordre 
Militaire  de  Conftantin,  vers  le  tems  de  la  décadence  de 
l’Empire  d’Orient  s mais  auIE  le  zele  que  firent  paroître 


(a)  On  ne  fçait  pas  précifemrnc  le 
tems  oùccc  Autcut  Grec  à vécu  Les 
uns  le  meteent  à l’otiatéme  licclc,lcs 
autres  le  font  contemporain  de  Can- 
taeuzene.  On  l’appelle  Curepoiaitp.  ft  - 
à-dtreun  des  Officiers  qui  avoitfoin 


du  Palais  de  l’Empereur  de  Conflan-  t. 
tinoplc,  ce  qui  étoit  un  employ  im- 
portant. 

( b ) Gttrgws  Cou,»,  di  Cffit.Coxjlant. 
caf.  6.  oum.  34. 

plufieurs. 
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pluficurs  illuftres  Seigneurs  d'être  aggregez  dans  cette 
noble  Milice. 

M.  Du  Gange  ( a ) parlant  des  perfonnes  iffucs  de  la 
Famille  Impériale  des  Lafcaris  , fait  mention  de  Jean 
Lafcaris  qui  vivoit  l’an  1371.  auquel  il  donne  le  nom  de 
Jean  Lalcaris,  Chevalier  , Joannes  Lafcaris, Miles.  L’Em-  * 3 7 I- 
pereur  Emmanuel  Paleologuc.pour  implorer  le  fecours  des  Seigneur* 
Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs,  envoya  l’an  1397.  à 
Charles  VI.  Roi  de  France , Nicolas  de  Natale,  auquel  il  MennrnT' 
donne  le  titre  de  Chevalier.  Conftantin  fils  d’Emmanuel,  » Cheva- 
prévoyant  la  ruine  de  fa  Capitale  , députa  vers  Charles  ,Llle* 
VII.  Nicolas  Staniflas  , que  le  meme  Roi , aufiî-bien  que  1 3 9 7* 
Ion  Chancelier  Beauvarlet,  appellent,  Stremum  fectabi- 
lemque  Militent,  dans  les  Lettres  qu’ils  écrivirent  à Conf- 
tantin Paleologue. 

François  Philelphc  ( b ) appelle  Emmanuel  Chryfolo-  Emmanuel 
ras  ( c ) Prœfiantijftmum  Equitcm  autatum  ; 5c  Jean-Baptifte  Chrylolo- 
Guarini  fon  difciple  , luy  donne  le  titre  de  Chevalier  de  t,is- 
Conftantinople  , dans  une  Lettre  qu’il  adrefla  à Jacques 
Fabius , Jurilconfultc  de  Veronnc , & dans  laquelle  il  nous 
a confervé  l’Epitaphe  de  ce  grand  homme.  Cette  Epita- 
phe eft  concùë  en  ces  termes.  ( d ) Ante  aram  Si  tus  efl 
D.  Manuel  Cbryfoloras  Eques  CP.  ex  vetufto  genere  Roma- 
norum,  qui  C on/l antino  Imperatore  migrât unt.  V ir  dolliljîmus  , 
prudentiffimus  , optimus , qui  t empote  Generalis  Concihi  Conf- 
tantite  dtem  obiit  ea  aflimatione  , ut  ab  omnibus  Summo  Sa- 
cerdotio  dignus  haberetur  AVI .Kal.  Majas conditus  cjl  anno 
Jncarnati  yerbi  M.  CCCCJPP. 

Entre  les  Princes  Grecs  qui  fè  retirèrent  en  France  en 
1434.  un  an  après  la  ruine  ae  Conftantinople  , on  trouve 


( a ) Du  Cttnge , Tamil.  Ejfanti.  pag. 
»47. 

( b ) Trancife.  Pbiltlpbui , Lit.  Epift. 
11. 

( c ) Chryfoloraspaffa  en  Italie  vers 
l'an  ijj7.  Il  enfeiena  la  Langue  Grec- 
que , 8t  excita  fi  bien  les  elprits  des 
Italiens , qu’ils  ne  s'applique  rent  pas 
feulement  â l'étude  de  cette  Langue  > 


mais  encore  à parler  purement  la  La- 
tine , qui  fentoit  encore  la  Barbarie 
des  fiédes  précèdent.  Il  mourut  à 
Confiance , où  il  étoit  venu  dans  le 
tems  qu’on  y cclcbroit  le  Concile. 
Il  fut  enterre  dans  l'Egliic  des  Ja- 
cobins. 

( d ) Apnd  Matil.  in  Mufaa  Italie, 
Tarn  l.  par.  lia. 
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Demctrius  , Emmanuel  & Manuel  de  la  Mailon  Im- 
périale de  Paleologues  , qui  font  qualifiez  du  titre  de 
Chevaliers  : Demctrius  PaLeologus  , Emmanuel  Palcologas , 
& Manuel Palaologus  Trichas , Milites.  ( a) 

M.  DuCange  fait  mention  d’un  George  Palcologue  de 
Bilfipat , (é)  Chevalier , qui  fe  retira  auilî  en  France  > ou 
il  fut  très-bien  reçu  de  Louis  XI.  L’Hiftoire  nous  apprend 
que  vers  le  même  tenis , il  y avoit  trois  célébrés  Chevaliers 
Grecs  > le  premier , félon  Paul  Jove , s’appelait  Lazare , qui 
étoit  originaire  de  Macedoine  ; le  fécond  Bufeus  , & le 
dernier  Barbarius,  quipafioic  pour  le  plus  vaillant  de  tous  les 
Grecs , Græcorum  fortiffimus.  ( c) 

Pour  ne  rapporter  pluficurs  femblables  exemples  tirez 
des  Familles  des  Cantacuzenes,  des  Ralies,  desMamala- 
res,  des  Notadarcs  , des  Afanéens,desBranas,dcs  Diplo- 
vatazes  Sc  de  quelques  autres  les  plus  illullres  de  l’Empire 
d’Oricnt  ; j’ajouterai  feulement  que  trois  perfonnes  célé- 
brés delà  Famille  Impériale  des  Lafcaris,  qttife  retirèrent 
en  rifle  de  Ccphalonie  après  la  ruine  de  Conftantinoplc  , 
font  appeliez  Chevaliers  : Theodorus  Lafcaris  Miles,  Angé- 
lus Lafcaris  Miles,  Alcxandet  Lafcaris  Miles . (d) 

Nous  avons  remarqué  ailleurs , que  le  titre  de  Miles  dans 
les  anciennes  Chartres,  & celui  d ' Equcs  dans  les  moder- 
nes , quand  il  s’agit  de  perfonnes  Nobles,  fignifie  prefque 
toujours  Chevalier  d’un  Ordre  déterminé  , quoiqu’on  ne 


(1)  Du  C/m£C , T. mil.  tyfmtin.  Ftimi- 
iia.  41. 

{b  C'tte  Famille  des  Biflipats  cft 
irès-i'luitrr.  Gu  croit  qu'elle  porte  ce 
110m , a eau  le  quvllc  tlf  iortit  des  Pa- 
leologues  ,Mit  du  cote  du  perc  que 
de  la  inere.  C:  George  Palcologue 
de  Bill', pat  biffa  deux  eitfans;  le  pre- 
mier s'apptlloit  George  Paleologue 
de  B:fli;.!t  tomme  Ion  ptre.  U étoit 
aui’.i  Chevalier.  Il  butta  une  fille  nom- 
itcc  Antoinette  de  lîilfip3t.  Darne  de 
Tracereux.  File  époufa  Gobctt  d’Af. 
premont  Chevalier.  De  ce  Mariage 
naquit  Helcnc , alliée  à ]can  de  Lille , 


Seigneur  de  Marivaux , Chevalier  & 
Gouverneur  dr  Paris.  Guillaume  Pa- 
leo’ogue  de  Bilfipat  ,eft  le  fécond  fils 
du  premier  George  de  Bilfipat.  Il  fut 
honoiéde  la  dignité  de  Cnt  valier.il 
époufa  Loüife  de  Villtrs.  De  ce  ma- 
riage naquit  Hclenc  Palcologue  de 
Bilfipat , qui  c oula  Jean  de  la  Mark  , 
Chevalier  8c  Capiramc  de  cent  Cui- 
r.iliitrs.  Du  C,:Kgc  , Famtl.  B .faut.  Fam. 
SX. 

( c ) Pau/,  fovi.  Ut.  3 t.  Crutius  imoi.it. 
in  Hiflor.  Toiitic.  Cm/lantnop.  pas-  s- 
( d)  Du  Cangt , Fam  Bjasl.  Fam. 
3«- 


Digilized  by  Gcægle 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  VI.  107 
le  (pécifie  pas  ; fur  tout  depuis  le  XI I.  fiéclcquc  les  Or- 
dres de  Chevalerie  fe  font  multipliez  en  Europe.  Dans 
PHiftoirc  des  Albigeois , on  trouve  fouvent  ces  paroles  : 
Mima  ri  eu  s ftlius  Comitis  Simonis  fit  Miles, an.  1x15.  Guil- 
laume de  Nangis  voulant  marquer  que  le  Roi  Saint  Loiiis 
avoir  fait  Chevaliers  les  Princes  Robert  6c  Alphonfe  fes 
frères  j dit  fimplemcnt  : Rex  Ludovicus  ad  11.  Rcgni  fui 
t 138.  Dominum  Robcrtum  F ration  fuum  fccit  navum  Militent. 

yilphonfum  fratrem  fuum  fccit  navum  Militem.  Le  Re- 

giflre  intitulé  Jornale  Thefauri  , qui  efl  à la  Chambre  des 
Comptes,  nefe  fert  pas  d'autres  expreffions  pour  lignifier, 
que  le  Roi  Philippe  le  Hardi  fut  fait  Chevalier  par  Saint 
Loiiis  fon  pere  : Rcx  Fhiltppus  fabius,  miles  an.  I i6j.  On 
trouve  dans  le  meme  endroit,  que  pour  marquer  qu’Hu- 
gucs  I.  Roi  de  Bourgogne  reçut  l’Ordre  de  Chevalerie, 
on  fe  contente  de  aire:  Curolns  fallut  Miles  an.  1313.  Or 
il  efl  certain  que  tous  ces  Princes  furent  faits  Chevaliers 
d’.Ordrcs  particuliers , quoiqu’ils  ne  foient  pas  fpecificz. 

Or  les  Grecs  n’ayant  point  reconnu  d'autre  Chevalerie 
que  celle  de  Conflantin  , on  ne  fçauroit  douter  que  tous 
les  F rinces  8c  tous  les  grands  Seigneurs  qu’on  appelle  Mi- 
lites, Chevaliers , n’euïfent  reçu  l’Ordre  qui  HeurifTbic  par- 
mi les  peuples  de  leur  Nation.  C’eft  de  cet  Ordre  dont  par- 
lent quelques  Auteurs,  ( a)  loriqu’ils  difent  que  fur  la  fin 
de  l’Empire  de  Conftantinoplc , il  y avoit  une  célébré  Mi- 
lice de  Chevaliers , qui  obfervoicnt  la  Réglé  de  Saint  Ba- 
file  , 8c  qui  croient  fous  la  protcûion  de  Saint  George  > 
dont  la  marque  étoit  une  Croix  rouge  , fur  laquelle  on 
voyoit  en  lettres  d’or  ces  paroles  écrites  en  Grec  ou  en 
Latin  :fn  tottiî  nika:IN  HOC  VI  N CE. 

Vers  l’an  1590.  il  y avoit  un  Monument  bien  authen- 
tique de  cette  vérité  dans  la  Bibliothèque  d’Amurat  , 
Empereur  des  Turcs.  Ce  Livre  écrit  en  Grec  , portoit 
pour  titre  : Liber  Equitum  Sancli  Gcorçii  crcatorum  ab  Jm- 
peratore:  Livre  des  Chevaliers  créez  par  l’Empereur.  On 

(ï)  FricbardyDjffert.  de S.Gcori'to.Pabt-  I lro\.  3 Tom.'April  ad  dicm  13.  erp. 

• xo.  ptgt  1 5 9 • 
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voyoit  à la  première  pagcl’ Image  de  ConftantinjSc dans  les 
fuivantes,les  portraits,les  noms  & les  foufcripcions  des  Che- 
valiers qui  avoient  été  aggregez  à cette  Milice.  Ces  Che- 
valiers portaient  une  croix  rouge , femblablc  à celle  qu’ont 
aujourd’huy  les  Chevaliers  qu’on  nomme  de  Conftantin. 
Dominique  Jerofolimitain  attefte  ce  fait  : il  dit  qu’étant 
Médecin  de  ce  Sultan  , il  avoit  vù  dans  fa  Bibliothèque 
i xS.Manufcrits Grecs , qu’onappclloitles  LivresdeConf- 
tantin  , entre  lefquels  étoit  celui  dont  on  vient  de  faire 
mention. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  l’Image  de  Conftantin 
qui  éroit  à la  tête  de  ce  Manufcrit,  reprefentoit  le  Grand 
Conftantin  , foit  pour  confervcr  la  mémoire  de  ce  premier 
Empereur  Chrétien  > foitparcc  qu’il  eft  reconnu  parmi  les 
Grecs , comme  le  premier  Inllicuteur  de  cette  augufte  Che- 
valerie qui  porte  (on  nom,  & qui  reconnoît  S.  George  pour 
fon  Pacron.  Pour  les  n8.  Manufcrits  appeliez  les  Livres  de 
Conftantin,  ils  ne  font  ainfi  nommez  que,  parce  que  Ma- 
homet II.  qui  prit  Conftantinople , les  avoit  trouvez  dans 
la  Bibliothèque  de  Conftantin  Paleologue , furnommé  Dr.z- 
cofts  y qui  fut  le  dernier  Empereur  d’Orient. 

Cette  relation  eft  autorifee  par  l’atteftation  juridique 
que  le  même  Dominique  mit  entre  les  mains  de  Jacques 
Cavallerio , de  François  Ubaldi,  & de  Caftellano  , Audi- 
teurs de  Rote, que  le  Pape  Grégoire  XV. députa  pour  exa- 
miner quelques  doutes  qu’on  avoit  propofez  touchant  l’Or- 
dre , qui  porte  le  nom  de  Conftantin.  Albert  de  Zepeda 
dans  fon  Livre  intitulé  O ripe  n y fondue  ion  de  la  Impérial 
Religion  Militar  y Cavalleria  Confiantiniana.  François 
Coriolan  , de  l’Ordre  des  Capucins  , in  Rreviano , Chrc- 
nologico  , Sc  d’autres  Ecrivains  font  mention  de  cette  Hif- 
toire. 
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ARTICLE  V. 

^ prés  la  prifi  de  Conflantinople  , l'Ordre  de  Conflantin 
pafle  en  Italie.  De  l'état  de  cet  Injlitut  jujquà  U fin 
du  XVI I.  fie cle. 

MAhomet  II.  ayant  pris  la  Ville  de  Conflantinople , 

& ruiné  l’Empire  d’Oricnt  en  14^3.  les  Princes 
Grecs  qui  échapcrent  à la  fureur  de  ce  Tyran  , fe  réfu- 
gièrent en  France,  en  Italie,  6c  en  d’autres  pais  pour 
trouver  quelque  foulagement  à leurs  maux.  Les  Angeli  fu-  !■«  Anc- 
rent du  nombre  de  ces  Princes  infortunez.  Ils  étoient  iflus 
du  Sang  des  Empereurs  Ifaac  l'Ange , & Alexis  l’Ange,  6c  lis. 
réiinifloicnt  dans  leur  Famille  les  Maifons  Impériales  des 
Comnenes,dcs  Lafcaris,  des  Vatatzcs , des  Cantacuzencs 
& des  Paleologues. 

Cette  Maifon  des  Angeli  s’établit  en  Italie, 6c  on  la  rccon- 
noîtfous  le  nom  de  la  Famille  desAngelide  Drivafto.Ce  fut 
par  le  canal  de  ces  Angeli  de  Drivaflo , que  l’Ordre  Conf- 
tantinien  paflat  en  Italie,  llsfc  retirèrent  d’abord  à Venile, 
enfuite  dans  les  autres  Provinces  d’Italie  & à Rome.  Par 
tout  ils  furent  favorablement  reçus , & même  ia  Répu- 
blique de  Venife  qui  fçavoit  combien  cette  Famille  étoit 
illullre , 5c  les  grands  fervices  qu’elle  lui  avoit  rendus  pen- 
dant les  Guerres  contre  les  Turcs  , donna  unepcnfion 
très-confiderablc  pour  l’entretien  des  Angeli.  Le  Pape  Paul 
III.  l’an  1543.  le  XII.  de  fon  Pontificat,  établit  à Jean 
André  l’Ange , une  penfionde  cent  Ducats  d’or  par  mois. 

Jules  III.  dans  la  Bulle  que  nous  citerons  bien-tot,  ajouta 
à cette  gratification  une  Maifon  de  Campagne. 

L’Ordre  Militaire  de  Conflantin  étant  éteint  en  Grèce  Rfciblif- 
avec  l’Empire  d’Orient , les  Angeli  formèrent  le  deflein  de  [^dre  de 
le  rétablir  en  Italie  , afin  qu’un  Inftitut  fi  ancien  6c  fi  No-  Conit.imw 
blc  ne  fut  pas  enfeveli  dans  l’oubli.  Ils  fe  crurent  donc  obli-  en  ,ulie' 

O iij 
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gez  de  produire  les  Monuments  indubitables, qu’ils  avoient 
confervczfur  l’établiffemencde  cette  Chevalerie.  Ces  titres 
contenoienc  en  fubftance  que  le  Grand  Conftantin  en 
avoir  jette  les  premiers fondemens  5 qu’Ilaac  l’Ange  8c  Mi- 
chel Paleologue  Empereurs , avoient  attaché  à la  Famille 
des  Angcli  la  qualité  de  Grand-Maître , Sc  lui  avoient  don- 
né le  pouvoir  ac  créer  des  Chevaliers  de  Conftantin. 

Les  pièces  juftifîcatives  de  cette  Chevalerie  fetrouvent 
dans  les  Archives  du  Vatican,  où  clics  furent  cnrcgiftrées 
l’an  1 533.  le  30.  de  Juin,IndicVion  6.8c  lafentiéme année  du 
Pontificat  de  Clément  VII.  par  Vafquc  de  Ulloa  Notaire 
2c  Ecrivain  des  Archives  , qui  déclaré  les  avoir  tirées  des 
Privilèges  authentiques, que  Paul  l’Ange  avoir  produits.  Il 
attefte  encore  que  l’expedition  qu’il  en  avoir  faite,  fut  vé- 
rifiée 5c  fouferite  par  R.  P.  D.  Parifano  , Correcteur  des 
Archives. 

Les  Pi-  Paul  III.  après  avoir  attentivement  examiné  tous  ces  ri- 
pes Uscon-  très  des  Angeli,  déclaré  qu’ils  font  defeendus  des  Empe- 
firment.  rciirs  de  Grece , 6c  que  le  pouvoir  de  conférer  la  Cheva- 
lerie de  Conftantin  , étoit  héréditaire  dans  leur  Famille. 
Jules  III.  dans  une  Bulle  donnée  l’an  1568.  confirme  ce 
qu’a  voit  avancé  Paul  III.  fur  ce  fujet  : Ex  ccrta  nofira 
jïientia , dit  Jules  1 1 1.  ac  de  si pojlolic.-c  pote ft a en  plenitudine 
tenorc  pr/efentium  cotifirm.imus  & perpétua  apptobamus  , (ibi- 
que  pro  .potion  tautela  eadem  ac  fingula  pnemijja  dénué 
conccdimus. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  imprimez  plufieursfois , 8c  en 
divers  endroits , attellent  aufli  toutes  ccschofess  auflî  - bien 
que  la  plupart  des  Auteurs  ( a ) qui  ont  fait  mention  de 
l’Ordre  de  Conftantin  : Vcndicat  fibi  Comntnorum  Fatniha 
Jmperatoria  fupremam  hujus  Ordinis  P rafecluram:  I ta  ut  fol.t 
ipfa  cjufmodi  Cavalieros  ( fie  cnim  appellant  ) ehgcre  .&  eleelos 
regere  pojjit. 

Je  ncdoispas  neanmoins  négliger  une  preuve  , qui  fuffi- 
roit  toute  feule  pour  établir  ce  que  je  viens  d’avancer, quand 

fa)  fritbart , DijftUar.  fupra  tinta. I Sanfovinus,  Mencnius,  Alphonlus  > 
pjpcbrok.  Tom.  III.  Jpril.  ad  diea  13.  | Cucomus , 6:  alu. 
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toutes  les  autres  ne  feraient  pas  allez  folides.  Cette  preuve 
fc  tire  d’une  Confultaticn , ou  comme  on  l’appelle  à Rome 
Votum,  faite  par  les  Illullrilfimes  Seigneurs  Cavallieri  , 
Ubaldi,  & Caftcllani  , Auditeurs  de  Rote  , députez 
l’an  i 6 i 6.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  examiner 
quelques  doutes  qu’on  avoit  propofez  fur  l’Ordre  dont 
nous  parlons.  On  y trouva  i°.  Que  les  Angeli  de  Dri- 
vaflo  font  iflus  de  la  Famille  Impériale  d’Ifaac  l’Ange,  &c 
d’Alexis  l’Ange  Empereurs  de  Conftantinople.  r’.  Que 
la  qualité  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  Conftantinien 
ell  héréditaire  dans  cette  Maifon  , par  le  privilège  qu’elle 
en  a reçu  d’Ifaac  l’Ange  Empereur,  confirmé  par  Michel 
Paleologue.  3^.  Il  ell:  fait  mention  dans  cette  Confultation 
de  tous  les  autres  Privilèges  accordez  à cette  Famille  par  les 
Empereurs  de  Grece  , & par  les  Souverains  Pontifes.  En- 
fin ces  Auditeurs  de  Rote  attellent  (jue  tous  les  droits  3c 
les  Privilèges  des  Angeli  avoient  été  tirez  des  pièces 
originales  qu’ils  avoient  produites.  D’où  ils  concluent  : 
Acquêt x hit  ccnfuimus  , cotijl.tre  de  origine  & exifientia  httjus 
Milniœ , feu  Ordtnis  Equitum  Conftantinianorum , feu  Ange- 
licorum  & Sancli  Gcorgii  , ejufque  Magnum  Magiftcnum 
fpecii'.re  ad  Familiam  Angcl.im  Fl.ivi.im  , & D.  Joanncm 
Andr.tam  à dicta  F aniilu  defeendere,  l a ) 


ARTICLE  VI. 

Suite  du  même  Sujet. 

APrcs  que  les  Angeli  de  Drivallo  fe  furent  retirez  en 
Italie  , 6c  environ  1 1.  ou  13.  ans  apres  la  prife  de 
Conltantinople  , Callixte  II.  fut  le  premier  des  Souve- 
rains Pontifes , qui  approuva  l’Ordre  de  Conllantin  , 8c  le 
maintint  dans  fes  droits.  Il  fut  fuivi  de  Pic  1 1.  de  Sixte  I V. 
d’innocent  VIII.  de  Paul  111.  de  Leon  X.  de  Paul  1 V- 

' ( a J Une  kttentur  in  veto  irium  I Audiltrum  Cem.  Ajcfiot. 
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de  Clement  VIII.  d’Urbain  V 1 1 1.  & de quelques-autres 
qui  ont  en  divers  tems  confirmé  les  Privilegesdc  cet  Ordre , 
8c  l'ont  maintenu  dans  fes  anciennes  prérogatives.  La  Bulle 
dejules  III. donnée  l’an  1^68.  eft  fur  tout  remarquable  fur 
cefujet.Ce  Pape  n'approuve  pas  feulement  les  Privilèges  des 
Angeli , mais  il  confirme  de  nouveau  ce  que  Ifaac  l’Ange 
8c  Michel  Paleologuc  Empereurs  j aufli-bien  que  Callixte 
III.  Pic  II.  Sixte  IV.  Innocent  VIII.  & Paul  III.  fes 
Prédéceflcurs  avoient  fait  en  faveur  de  la  Famille  des  An- 
geli , 8c  de  l’Ordre  de  Conftantin. 

A-.urt  On  étoit  fi  bien  perfuadé  a Rome  8c  à Venife,c[uc  la 
Preuve  de  qualité  de  Grand-Maître  de  cet  Ordre , étoit  attachée  à la 
tidté^dê  Famille  des  Angeli  de  Drivafto,  comme  le  rapportent  plu- 
cet  Ordre,  ficurs  Auteurs,  ( a ) que  l’an  1 591.  un  Inconnu  fous  le  nom 
de  JeanGcorge  de  Cephalonie,qui  fe  difoit  Prince  d’Hera- 
clée&  de  Moldavie  ; 8c  l’an  1594.  un  autre  qui  fe  faifoit 
appcller Alexis  Nicolas  Cernovichi , Duc  de  Salone,  ayant 
voulu  ufurper  le  titre  de  Grand  Maître  de  l’Ordre  de 
Conllantin  , 8c  en  cette  qualité  faire  des  Chevaliers  > le 
premier  fut  condamné  au  baniflement  > 8c  fous  le  Pape 
Clement  VIII.  ayant  renouuvcllé  fes  impoftures  , il  fut 
envoyé  aux  Galères,  par  Sentence  de  la  Chambre  Apofto- 
lique  : l’autre  fut  puniparle  Senatde  Venife.cnfuite  banni, 
& tous  fes  biens  confilqucz. 

' Cet  Or-  Cet  Ordre  fe  répandit  en  pluficurs  endroits  de  l’Europe, 
dre  fe  ri-  Plufieurs perfonnes  Nobles 8c  Uluftresde  Milan,  de  Veni- 
^ufieurs'"  fe  , 8c  des  autres  Etats  d’Italie  , eurent  l’honneur  d’être  ag- 
Prounces.  gregez  parmi  les  Chevaliers  de  Conftantin  , 8:  même  on 
fonda  quelques  Commanderics.  ( b ) MutiusPetraen  1 584. 
en  érigea  une  i Pavie  , 8c  Cæfar  Thcbalde  en  fonda  une 
autre  à Milan.  Cet  Ordre  ayant paffé  en  Efpagne , le  Con- 
feil  de  Madrit  fit  examiner  les  titres  qu’on  produifoit  de 
l’antiquité  de  cette  célébré  Milice, 8c  les  Bulles  8c  les  Privi- 
Icges  que  les  Papes  luy  avoient  accordez.  Après  une  dif- 

( a ) Dh  fJHjr  ,Famil.  Byfant.  Fam.  I fb  j Theodorus  Am.i;  Jcnus  infiiip. 
35.  Pafcbrok  , tm.  lit.  ad  dim  13.  I Itfrt  Ordini  Ctvfljiil. 
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cufiîon  exacte,  l’an  1595.  le  10.  du  mois  d’ Avril, cet  Or- 
dre fur  approuvé  par  un  Decret  du  Confcil  du  Roy  d J (pa- 
gne , 6c  on  permit  aux  Chevaliers  de  s établir  dans  ious  Tes 
J£tats.  ( a ) Dans  les  Conftitutions  de  cet  Ordre , imprimées 
à Madrit  en  Erpagnol  l’an  1 ^S8.  on  trouve  les  Sentences  8c 
les  Decrets  donnez  quelques  années  auparavant  par  le  Roi 
& par  le  Confcil  Royal  de  Séville,  en  faveur  de  l’Ordre 
de  Conftantin,  Ôc  de  Pierre  Ange, Grand-Maître. 

L’Empereur  Ferdinand  l’an  1650.  donna  un  Diplôme, 
par  lequel  il  rcnouvella  8c  confirma  les. Privilèges  de  la 
Chevalerie  de  Conftantin  > 6c  il  ordonna  que  dans  tout 
l’Empire,  il  jouît  de  toutes  les  prérogatives  des  autres  Or- 
dres Militaires.  En  1670.  l’Empereur  Léopold  confirma  ce 
que  Ferdinand  avoit  fait  en  faveur  de  cet  Ordre. 

L’an  1667.  Ferdinand , Electeur  de  Bavière  , prit  cct 
Ordre  fous  fa  protection  , & ordonna  par  un  Diplôme 
qu’il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  demeurer  dans  fes 
Etats,  & qu’ils  jouiraient  des  Privilèges  des  Chevaliers 
Thcutoniques  5c  de  Saint  Jean  de  JcrulalenuEt  l’an  1669. 
il  donna  dans  Munich  quelques  Maifons  6c  une  Eglife  aux 
Chevaliers  de  Conftantin  ; afin , comme  il  cft  marqué  dans 
ce  Diplôme,  qu’ils  pufTent  exercer  toutes  les  fonctions  de 
leur  Ordre  , 6c  pour  leur  fervir  de  demeure  : Vt  Spiritua-. 
les  & ‘-.ha  OrJitiis  Sancli  Gcorpi  funcliones  pcr.tp , <->  Equi- 
tum  receptorcs  habiture  valerent.  ( b ) En  16S4.  Jean  II. 
Roi  de  Pologne, accorda  de  grands  Privilèges  à cct  Ordre. 

Il  y a des  Lettres  de  Sixte  V.  addreilées  à un  certain 
Ghcrardo.de  Raponis.fr  ) r>ar  lcfqucllcs  il  lui  eft  accordé 
de  pouvoir  obtenir  des  pcnfîons  fur  des  Bénéfices, pourvu 
qu’il  entre  dans  les  Ordres  des  Chevaliers  de  Saint  Etienne, 
de  Saint  Maurice , ou  dans  celui  de  Saint  George , c cft-a- 
dirc  de  Conftantin.  ( d ) Il  y a aulîi  pluficurs  Decrets  de  la 


( a ) Zt’pfcfn,  Origtny  fondation  de  U 
In  [et  ht  Kdii'.cn  Cavah'ttia  Confiant, 
fag.  118  & üiiafuà  if  fum. 

( b J Statut*  Oui.  Edition.  V’tnct.  art. 

1616 . 


( c ) Thccdorus  AmayJenus  > ubi 
fup/a. 

( d ) In  veto  ttinm  *dudi!6)vm  Rot* 
ful>  VibanoUIl. 

p 
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R:  les  l'un* 
ces  accor- 
dent d.-s 
Privilèges 
a cet  Or- 
dre. 
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Chambre  Apolloliquc  furie  même  fujet.  C’cft  pour  cela 
que  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Conftantin  ayant  été  in. 

3uietcz  en  F (pagne , aufujet  des  Bénéfices  qu’ils  pofledoienc 
ans  ce  Royaume , 8c  l’affaire  ayant  été  portée  à Rome , la 
Congrégation  du  Concile  de  Trente  ordonna  par  un  De- 
cret de  Tan  1^96.  qu’ils  pourraient  poflêder  des  Bénéfices 
lans  difpenfe  de  Rome,  (a) 

Les  Papes  Sur  la  fin  du  dernier  fiécle  , l’Ordre  Militaire  de  Conf- 
d°nnordrc  tant'n  ^cvo'c  ccrc  célébré  , puifque  plufieurs  Souverains 
ua  c/rdi-  Pontifes  lui  accordèrent  le  privilège  d’avoir  un  Cardinal 
iul  pour  pour  Protecteur , comme  l’ont  la  plupart  des  autres  Ordres 
Pkuco  Militaires  & Réguliers.  Le  Pape  Clément  X.  donna  cette 
cjualité  au  Cardinal  Camille , comme  il  paraît  par  le  Bref 
de  ce  Pape,  en  datte  du  17.  Aouft  de  l’an  1671.  Le  Pape 
Innocent  XI.  parfon  Brcfdu  14.  Juin  1687.  établit Gaf- 
parCavalcrio, Cardinal  Diacre  , Prote&eur  du  même  Or- 
dre. Le  Pape  Alexandre  V 111. l’an  1690.  donna  le  même 
titre  an  Cardinal  Albano,qui  eft  aujourd’hui  fur  la  Chai- 
re de  Saint  Pierre.  Enfin  l’an  1701.  le  même  Pape  donna 
cette  Charge  au  Cardinal  Pamphile.  Voici  comment  s’ex- 
plique Clément  XI.  dansfon  Bref  du  premier  Avril  de  la 
même  année  : Corn  Religio  , feu  Militia  Angelica,  Aurcata , 
Confantiniana , fub  titulo  Sancti  Georgti  , & Régula  Sauf  H 
Bafilii , cujus  nos  dum  Cardinalatùs  honore  fungclamur , Pro- 
tellores  Apofolica  aufltritate  députât i eramus  ; per  noflram 
ad  Summi  Apo/IoLitùs  apicem  ajfumptionem  Protcclore  dejli- 
tuta  remanfit.  Nos  eidem  Religioni , frc. 

0rJrtj  C’eft  une  chofe  bien  remarquable,  que  l’Ordre MilU 
de  chevi-  taire  de  Conftantin  , qui  n’étoit  prcfque  connu  qu’en 
Knc  fon-  Grèce  avanc  la  fin  du  XV.  fiécle,  fe  foie  répandu  entant 
jîjf en  lta"  de  Provinces , dans  un  tems  où  l’on  a vù  naître  une  foule 
d’Ordres  de  Chevaleries  depuis  le  commencement  du 
XII.  jufques  vers  le  milieu  du  XVII.  On  en  peut  compter 
près  de  foixantc  en  Europe,  fans  y comprendre  ceux  du 
Levant , ni  les  Religions  Militaires.  L’Italie  feule  en  pro- 


( j ) Htliof  3 Hijl.  dci  0/ dres,  Tom.  I»  | Premitre  Partit  > chip.  ji. 


fur UChevalerie.Liv.  I.  Diiïert.  VI.  115 
duifit  huit  ou  neuf  depuis  l’an  1^40-  jufques  en  1668. 
qui  cft  précifcment  le  tems  que  la  Chevalerie  de  Conf- 
tanrin  s’établit  en  Italie. 

L’an  1540.  Paul  III.  inflitua  l’Ordre  des  Chevaliers 
, de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul.  Le  meme  Pape  en  fon- 
da un  autre  à Ravcnne  fous  le  titre  de  Saint  George. 
En  1559.  on  érigea  celui  des  Chevaliers  de  Y Eperon  dore , 
ou  des  Pies.Côme  de  Mediciscn  1560.  inflitua  celui  de 
Saint  BRienne.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Nôtrc-Damc 
de  Lorctte  fut  fondé  par  Sixte  V.cn  1587.  Vcrsl’an  1608. 
Vincent  de  Gonzague  IV.  Duc  dcMantouc,  créa  l’Or, 
dre  des  Chevaliers , du  Sang  de  Jcfus-Chrift.  En  1615.  Paul 
V.  de  la  Famille  des  Bourghéfes, inflitua  l’Ordre  des  Che- 
valiers de  Je  fus -Maria.  Enfin  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
la  Conception  fut  criée  par  Ferdinand  Duc  de  Mantoue 
en  1619. 

Il  eit  furprenant  que  l’Ordre  Militaire  de  Conflantin, 
qui  n’étoit  ioûtenu  que  par  des  Etrangers,  hors  d’état  de 
fonder  de  riches  Commanderies,  8c  qui  ne  fubGiloient  eux» 
mêmes  que  par  les  liberalitez  de  quelques  généreux  Sou- 
verains ; que  cet  Inftitut , dis-je  , fe  foit  rendu  célébré, 
non- feulement  dans  pluGeurs  Provinces  d’Italie , maisauflî 
dans  d’autres  Royaumes , dans  un  tems  que  les  Panes  8c  les 
autres  Princes  fbndoicnt  tant  d’Ordrcs  différons  de  Cheva- 
lerie , 8c  leur  donnoicnc  de  grands  biens. 


Pij 
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A R T I C L E VII. 

Sur  la  fin  du  dernier  fi'ccle  , la  qualité  de  Grand-  Maî- 
tre de  l'Ordre  Conftantinien  fut  transférée  avec  tou- 
tes fis  prérogatives  au  Sertmjfime  Duc  de  Parme  (s* 
à fis  défendons  i ce  qui  donne  un  nouveau  lujhv  a 
cette  Chevalerie. 

a | • 1T  ’llluftrc  Jean  André  PAngc,dcrnier  Grand-Maître 
l'Ange  ce-  I i de  l’OrdrcMilitairc  de  Conlbantin.fe  trouvant  fans  en- 
dc  i i qua-  fans  des  deux  Mariages  qu’il  avoit  contractez , 8c  fc  voyanc 
Grand"  dans  un  âge  fort  avancé  , refolut , vers  la  fin  du  dernier 
Maître  i fjéclc  , de  chercher  les  moyens  de  perpétuer  dans  quelque 
fe  Duc  de  Famille  Noble  & llluftre  la  qualité  de  Grand-Maître  de 
Panne.  cette  célébré  Chevalerie , 8c  de  faire  palier  à la  pofterité  , 
un  établ ilTemcnt  8c  fi  ancien  , 8c  fi  illultre.  Le  nom  des 
Angcli  Comncncs  devant  être  éteint  à fa  mort , 8c  ne  fe 
trouvant  plus  perfonne  de  faFamillc.qui  put  remplir  laChar- 
gc  de  Grand-Maître  de  cetOrdre.il  transféra  tous  fes  droits, 
fe  toutes  les  prérogatives  attachez  au  titre  de  Grand-Maî- 
tre dont  il  joiiilToit,  à S.  A.  S.  François  I.  Duc  de  Parme  , 
pour  en  joiiir  8c  toute  fa  pofteritc  après  lui.  L’Acle  de 
cette  ccflîon  fut  expédié  k Vcnife  le  17.  Juillet  1697. 

Ccucc..f.  Le  5.  du  mois  d’Aouft  de  l’an  1699.  l’Empereur  Lco- 
fion  ut  pold  donna  un  Diplôme  ou  un  Edit , par  lequel  il  ratifie  la 
confirmée  Renonciation  Sc  la  Tranflation  de  la  Charge  de  Grand- 
pt’r  Maître  de  l’Ordre  Militaire  de  Conftantin  .faite  par  l’Il- 
l’Empe-  luftre  Jean  André  l’Ange , en  faveur  du  Scrcnilfimc  Duc 
rcur‘  de  Parme , 8c  de  fes  defeendans.  Ce  Diplôme  Impérial , fut 
fuivi  d’un  Bref  Apollolique  du  Pape  Innoccnc  XII.  par 
lequel  il  confirme  8c  approuve  la  meme  Rcfignatiou.  Ce 
Bref  fut  expédié  le  1 4.  Octobre  de  la  même  année 
1699-  . 
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Le  xo.  du  mois  d’Avril  de  l’an  1701.  N.  S.  P.  le  Pape 
Clément  XI.  qui  ell  aujourd’hui  fur  la  Chaire  de  Saine 
Pierre  , donna  un  Bref , qui  ratifie  ce  que  fon  Prédé- 
cefleur  avoit  fait  touchant  la  Charge  de  Grand- Maître 
que  Jean-André  l’Ange  avoit ccdée  à S.  A.  S.  le  Duc  de 
Parme.  Par  le  meme  Decret  ce  Pape  cafl'c  & déclare  nul 
& invalide  tout  ce  que  Gufiavc  Léopold , Prince  des  deux 
Ponts , avoit  fait  & entrepris  en  qualité  de  Grand-Maître 
de  l'Ordre  de  Confiantin  > parce  que  ce  r rince  avoit  été 
élevé  .à  cette  dignité  fans  les  folcmnitez  marquées  dans  les 
Saints  Canons , & feulement  par  les  fuffrages  de  quelques 
Chevaliers  de  ccr  Ordre,  qui  n’avoient  aucune  autorité  de 
lui  conférer  cette  Charge  : P r. curia  eleclionis  invalida  & à 
faucis  dut  a Mtlitia  tra tribus  , fia  Mtlitibus  , abfqttc  alla 
légitima  auclvritate  ac  folcmnitatibus  per  Sacras  Canotas  ad 
Elecitvnts  celcbrationem  requifitis  , faihe. 

Comme  tous  ces  Monuments  font  fort  authentiques , 
Sc  qu’on  v dit  pluficurs chofes  qui  peuvent  fervir  de  preu- 
ves pour  établir  les  principaux  faits  que  j’ai  avancez  fur  cet 
Ordre  de  Chevalerie,  j’ai  cru  qu’il  étoità  propos  de  met- 
tre à la  fin  de  cet  Ouvrage  toutes  ces  pièces , dont  voicy 
la  fubllance. 

1 JLc  Pape  dans  fon  Bref,  appelle  Jean  André  l’Ange , 
Nobilis  vir.  Le  titre  de  Nubiiisvtr  fe  donne  par  les  Souve- 
rains Pontifes  aux  Ducs  & aux  Princes  , qui  ne  portent 
point  le  titre  de  Rois  , comme  aux  Ducs  de  Parme  , de 
Savoye  , de  Modcne , de  Mantouë  , aux  Princes  Ro- 
mains , aux  Ducs  6c  Pairs  de  France , Si  à ceux  qui  font 
en  pareil  rang  dans  les  autres  Royaumes.  Ce  titre , Nobilis 
vir , que  l’on  donne  à André  l'Ange  , fait  voir  qu’il  étoit 
reconnu  fous  cette  qualité  , & que  fes  Prédecelleurs 
avoient  porté  le  même  titre  depuis  plus  de  100.  ans  , que 
leur  Famille  avoit  pafie  de  Grèce  en  Italie. 

x°.  On  y donne  aulii  le  furnom  de  Comnrne  à Jean  André 
l’Ange.  Ce  n’eft  pas  qu’il  futdelcendu  de  pere  en  fils  de 
la  Maifon  Impériale  des  Comnencs  ; mais  parce  que  Conf- 
tantin  l’Ange,  qui  cft  la  louche  de  ccttc  Famille  , epoufa 

P iij 
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vers  la  fin  du  onzième  fiéclc , Théodore  Cornnene  fille  d'A- 
lexis I.  Empereur  i 8c  à caufedes  Alliances  de  ces  deux 
familles  , elles  ont  été  fouvent  mêlées  enfemble  , 8c  ont 
pris  les  noms  l'une  de  l’autre.  Les  Comnenes  ajoutant  fou- 
vent  à leur  nom  , celui  d’Ange  5 8c  les  Anges  ou  Angeli 
faifant  la  même  chofe  } en  lortc  que  ces  deux  Familles  ont 
prefque  fouvent  été  reconnues  pour  la  même  depuis  plus  de 
600.  ans. 

III.  & jo.  On  y voitque  l’Empereur  Ifaac  l’Ange  Cornnene,  les 
xio"n.R^C'  autres  Empereurs  fes  Succedeurs,  8c  les  Souverains  Ponti- 
fes, avoient  donné  un  nouveau  luftre  à l’Ordre  de  Ccnf- 
tantin,  qui  cft  (ous  la  Réglé  de  Saint  Ba(ilc,8c  la  Protection 
de  S.  George  Martyr.  40.  Et  que  Jean -André  l’Ange 
étoit  iffude  la  Famille  d’Ifaac  l’Ange  Cornnene , Empe- 
reur , & qu’il  avoit  reçu  par  droit  d’héritage  8c  de  fuc- 
ceffion  la  qualité  de  Grand-Maître  de  cet  Ordre , 8c  qu’elle 
étoit  Venue  julqu’à  lui  par  une  fuccclîion  non  incerrompuc- 
v.  Ré-  Enfin  on  fait  remonter  à Conftantin  le  Grand  la  pre- 
<«xion.  miere  origine  de  cette  Chevalerie.  On  dit  que  la  Croix  , 
avec  ces  paroles , In  hoc  figno  vinccs , que  vit  cet  Empe- 
reur , a été  comme  le  premier  fondement , 8c  le  modèle 
fur  lequel  on  a formé  dans  la  fuite  tous  les  Ordres  de 
Chevalerie. 

Jean-André  l’Ange  ne  pouvoir  jetter  les  yeux  fur  un 
Prince  plus  capable  de  relever  la  fplendcur  de  cet  Ordre 
languiflant , de  le  foûtenir , 8c  de  le  porter  à un  plus  haut 
point  de  gloire,  que  le  Sereniflîme  Prince  de  Parme, qui 
a ajouté  a la  Noblcflè  d’un  Sang  Guerrier  , la  grandeur 
dame  , une  foi  inviolable  , une  rare  prudence,  un  juge- 
ment folidc , une  generofité  toute  chrétienne  , une  magni- 
ficence noble , 8c  toutes  les  autres  belles  qualitez  qui  peu- 
vent former  un  grand  Prince. 

Mirqus  ha  Croix  des  Chevaliers  de  Conftantin  eft  de  couleur 
c-s  Ciieva-  de  vcloux  cramoify  , bordee  d’or  , 8c  donc  les  extremitez 
Coiiftan-*1*  ^ollt  en  f°rme  Lys , fur  lefqucllcs  on  voit  ces  quatre  lct- 
tuj.  très  I.  H.  S-  V.  qui  lignifient  , Jn  hoc  fîqno  vinccs . La 
Croix  eft  entrecoupée  par  un  X . qui  embraife  un  P-  Et  aux 
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deux  cotez  de  ces  deux  Lettres,  il  y a un  A.  Sc  un  0. 

Si  tous  les  Colliers, &:  les  Croix  desChevaliersdcsOrdrcs  Sc. 
des  Religions  Militaires,renferment  quelque  chofe  de  ni  y f- 
terieux.qui  a quelque  rapport  à l’Inftituteur  de  ces  Or- 
dres , ou  à la  fin  qu’il  s’eit  propofée  en  les  établilïant  i & 
ft  on  les  doit  regarder  comme  des  Symboles , ou  du  tems , 
ou  des  lieux , ou  des  autres  circonltances  que  ces  célébrés 
Compagnies  ont  été  fondées:  Je  nefçai  s’il  y a jamais  eu  de 
Collier, ou  de  Croix  Militaire, qui  contienne  plus  clairement 
tous  ces  rapports,  que  la  Croix  des  Chevaliers  de  Parme. 

La  Croix  & ces  mots , In  hoc  fiçno  vinces  , nous  rappel-  , 
lent  le  tems , le  lieu , Sc  celui  qui  fut  favorifé  du  Ciel  de  dinscequi 
l’apparition  miraculeufe  de  ces  chofcs  » & nous  indiquent  «ompoi- 
en  meme  tenu  i'occafion  qu’on  peut  regarder  comme  l’o-  cctolll:r- 
rigine  de  tous  les  Ordres  de  Chevaleric.Peut-on  douter  que 
ce  Monogramme,.!  la  confcrvation  duquel  le  Grand  Conf- 
tantin  deilina  50.  des  plus  braves  de  fon  Armée,  ne  foit 
au  moins  un  modèle  de  la  fin  tni'ons'eft  propofée  dans  l’Inf- 
titution  de  laChevaleric  Chrétienne?  Le  deflein  des  Ordres 
Militaires  en  general,  S:  celuide  la  Chevalerie  de  Conftan- 
tin  en  particulier, n’cft  antre  que  ladéfenfe  delà  Foy  & de 
l’Eglife  , comme  cela  eft  clairement  exprimé  dans  le  Di- 
plôme de  l’Empereur  Léopold  -.Ad  idoloUtrits  excidium  ,ad 
Ecclcfiœ  defenfonem  , ad  verte  Religion:';  furrationem  : 

Pour  détruire  l’Idolatric  , défendre  l’Eglife , & étendre  la 
Religion. 

Si  dans  la. fuite  des  tems  on  a ajouté  un  A.  Se  un  n.  aux  Pourquoi 
deux  cotezdu  Monogramme, ç’a  été peut-ctre  pour confer- 
ver  à lapofterité  la  manière  dont  Conftantin  faifoitquel-  -’ 
quefois  reprefenter  le  Monogramme.  Julie- Lipfe  ( a)  re- 
marque, que  de  fon  tems  onvoyoit  à Conilantinople  plu- 
ficurs  Colomnes  érigées  par  Conftantin  meme, où  i!  y avoit 
des  Boucliers  gravez,  avec  le  Monogramme  entre  l’Alpha 
Sc  l’Omega.  Le  même  Auteur  ( b J parle  de  deux  Médailles 
très-anciennes  , dans  lefquelles  on  voit  la  même  chofe. 

( a ) /uf-Liff  deCruct.Lb.  15.  ■<.  1 4 b ) V(fc  , ibii.  c.  14. 
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Dans  les  Médailles  des  autres  Empereurs, (<*  ) auffi-bien  que 
fur  les  anciens  Scpulchres  , on  trouve  fouvent  le  Mono- 
gramme avec  les  mêmes  Lettres , quoiqu’il  y ait  eu  quelque 
diffcrencedans  cet  ufage.  ( b) 

Je  ne  fçai , fi  les  Chevaliers  de  Conftancin  n’auroient  pas 
voulu  reprefenter  quelque  myftcre  dans  ces  deux  Lettres, 
ajoutées  aux  cotez  du  Monogramme.  C’eft  peut-être  pour 
nous  faire  entendre  que  s’ils  rcconnoiffent  Jcfus-  Chrift 
comme  la  fourcc  S:  la  première  origine  de  cet  Inftitut , ou 
au  moins  qui  y a donné  occafion  par  la  vifion  miracnleufe 
de  cet  augufte  Nom  qu’il  fit  voir  à Conftantin  ; ils  veulent 
auffi-  marquer  que  le  fcrvice  de  Dieu  même  eft  la  fin  & le 
but  qu’il:  fe  propofenc  en  s’engageant  dans  cet  Ordre  cé- 
lébré , Sc  dans  cette  Chevalerie  Chrétienne. 

Mais  foit  que  les  Chevaliers  de  Conftantin  ayenc  ajouté 
ces  deux.  Lettres  au  Monogramme , pour  ces  fins,  ou  pour 
fervir  d’ornement  à leur  Croix}  elles  iont  un  Monument 
fcnfible  de  l’antiquité  de  cette  auguite  Chevalerie  , & prou- 
ve qu’elle  tire  fa  première  naiftance  de  Conftantin.  Car 
quoiqu’elle  ait  été  rétablie,  & quelle  ait  rc^û  depuis  un 
nouveau  luftre , & que  meme  on  ait  ajouté  le  nom  de  Che- 
valiers de  Parme  , à celui  que  cette  Chevalerie  avoit  de-, 
puis  plufieurs  fiéclesj  elle  peut  être  appelléc,  & eft  véri- 
tablement l’Ordre  de  Conftantin.  C’eft  en  effet  ce  glorieux 
titre  de  Chevaliers  de  Conftantin , que  portent  ces  illuftres 
& généreux  Officiers , qui  ont  été  cnoilispour  commander 
les  deux  Bataillons.quc  S.  A.  S.  le  Duc  de  Parme  a envoyez 
à la  République  de  Venifc,  pour  faire  la  Guerre  à l'Ln- 

Iritmplaie &ghncfa  crcct , Lit.  ( cap. 
jj.  racontent  qu'on  a trouve  a Rame 
jilufiuits  scpulchres , où  l'on  voit  le 
Monogramme  avec  l’Alpha  & l'O- 

meça 

( b ) Dans  une  Médaille  de  Conlîan- 
rin , fils  du  Grand  Coudant  in , on  voir 
le  Monogiamme  entre  u n A & un 
On  trouve  aulli  dans  une  Médaille  de 
l'Empereur  lultm.  le  Monogramme 
entre  un  r.  & un  E. 

nemi 


( *')  Le 'célébré  Antiquaire  P^r- 
thus  I.i ’Oriusl  ms  un  Mit  qui  leçon- 
l.rvc  dans  la  Bibliotluque  Farncfe  , 
reotelcntc  une  Médaille  de  lovicn  , 
où  l’on  voit  dans  l'exergue  le  X 8;  le 
P.  cntrelaffez , & aux  deux  cotez  ces 
deux  lettres  A.  o.  Il  y a des  Mé- 
dailles de  ConH.intin  , fils  du  Grand 
Conftamutjjiilli  bicn  que  de  Magtien- 
ce,avec  les  mémesLettres.Le  Cardinal 
B.iotiius.ad  an.  ac8.  ïc.B»fius,  de  U 
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Jur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  VI.  iri 
nemi  commun  de  l’Eglile , & que  ce  Prince  a honorez 
du  Collier  de  l’Ordre  de  Conilantin  dans  la  derniere 
Création,  qu’il  vient  de  faire  pour  l’ouverture  de  la  Cam- 
pagne de  cette  année  1717. 

*******************  ***n  ***********  .*«* 

DISSERTATION  VII. 

Des  Ordres  de  Chevalerie  Honoraire , Chrétienne  , & 
Civile , établis  en  Occident , depuis  le  tems  de  Conf- 
tantin. 

L Es  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  Or- 
dres de  Chevaleriç,ni  du  tems,  ni  des  licnx,  où  la  plû- 

fiarc  ont  été  inftituez  j 8c  ils  ne  rapportent  pas  toujours 
eur  naiflance  au  même  Prince.  Les  uns  font  mention  de 
de  quelques  Ordres,  dont  les  autres  11e  parlent  pas  ; mais 
ils  conviennent  tous , qu’on  en  doit  compter  un  grand 
nombre. 

Il  y a quelques-uns  de  ces  I nflituts,qui  n’ont  fubfilté  que 
pendant  la  vie  de  leurs  Fondateurs,  ou  qui  font  tout-à-fait 
éteints.  Les  autres  ont  été  confondus  cniemble , ou  ont  re- 
pris un  nouveau  luftre  , après  avoir  été  long  - temps  obs- 
curcis, ou  dans  l’oubli.  Ce  qui  ne  contribue  nas  peu  à em- 
brouiller cette  matière , c’clt  qu’on  a invente  beaucoup  de 
fables  en  traitant  de  l’origine  , du  fujet , des  époques , & 
des  circonftances  de  ces  célébrés  Compagnies  ; 5c  qu’on  a 
fouvent  mêlé  les  Religions  avec  les  Ordres  Militaires  , 
quoiqu’ils  foient  très-difïercns  par  rapport  à leurs  fins  & à 
leurs  engagemens. 

Laiflons  pour  les  Articles  fuivans  ce  qui  regarde  les  Re- 
ligions deftmées  à porter  les  Armes,  la  Chevalerie  So- 
ciale 6c  Ecclcfiaftiquc  > il  ne  s’agit  ici  que  des  Ordres  de 
Chevalerie  Honoraire , foit  Chrétienne  6c  Civile.  Les  Ecri- 
vains comptent  plus  de  50.  fortes  de  ces  Ordres , mais  nous 


Ordre  de 
la  Sainte 
Ampoule. 
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ne  parlerons  ici  que  de  quelques-uns  ; les  autres  pour  la 
plupart  trouveront  place  en  d'autres  endroits  de  cet  Ou- 
vrage. 


ARTICLE  I. 

Il y a eu  des  Ordres  de  Chevalerie  Chrétienne  avant 
le  tems  des  Croijàdes. 

POur  nepas  rappeller  ici  ce  que  j’ai  marqué  ailleurs , 
je  dirai  feulement  qu’on  doit  placer  parmi  les  Ordres 
de  Chevalerie  Chrétienne  , tous  ceux  qui  ont  été  érigez 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  Religion , ou  qui  fe  font 
propofez  pour  fin  la  gloire  de  Dieu , de  la  Sainte  Vierge  , 
& des  Saints  > la  pratique  de  quelque  vertu , la  défenfe  du 
prochain , ou  le  ibulagement  despauvres. 

Le  premier  de  ces  Ordres  qui  le  prefente , eft  celuy  de 
la  Sainte  Ampoule.  Si  cet  Ordre  n’a  pas  été  établi  dans  le 
V.  fiécle  par  Clovis  I.  & fi  l’on  ne  doit  pas  fon  Inftitution 
à quelqu’un  des  Rois  de  France  de  la  première  Race  ; néan- 
moins on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  Toit  très-ancien  , & il 
a l’avantage  d’être  le  premier  des  Ordres  de  Chevalerie 
Chrétienne , érigez  en  France.  Les  Chevaliers  de  la  Sainte 
Ampoule  ne  font  que  quatre.  Ils  font  Feudataires  de  l’E- 
glife  de  Rhcims  . & ils  doivent  poffcdcr  les  quatre  Ba- 
ronies  de  Terrier  , de  Belleftre  , de  Sonaftre , & de  Lou- 
vercv. 

L’employ  de  ces  Chevaliers  eft  de  porter  au  Sacre  de 
nos  Rois  le  Dais,  fous  lequel  eft  apportée  la  Sainte  Am- 
poule en  Procdfion.  André  Favin  ( a)  rapporte  tout  au 
long  quelques  pièces  juftificativcs  de  l’ancienneté  de  cet 
Ordre , &:  afliire  les  avoir  tirées  des  Originaux,  qui  fe  con- 
fervent  dans  les  Archives  de  Saint  Remy  de  Rheims. 


fa,  fén\n,Tlitiln  d'Hiaittur,  Liv.  a.  1 pa£.  & frq. 
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fur  la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  VII.  nj 

On  dit  que  cet  Ordre  fut  inftitué  en  mémoire  de  cette 
Phiole  de  Beaume  Sacré  > qu’une  Colombe  apporta  du  Ciel 
à Saint  Remy  au  Batème  de  Clovis  , l’an  49  6.  (a  J Et  ecce 
fubito  Colomba  nive  candtdior  attulit  in  roftro  Ampullulam 
Chrifmate  fanHo  repletam , cujus  odore  mirifico  , (fie.  Mais 
quoique  Saint  Grégoire  de  Tours,  St  Fortunat  dans  la 
vie  abrégée  de  Saint  Remi  , ne  parlent  point  de  cette 
Hiftoire  ,ce  qui  a donné  occafion  à des  S ça  vans  de  dou- 
ter de  la  vérité  de  ce  fait  ; cependant  elle  elt  atteftée  cette 
Hiftoire  , par  Flodoard  Sc  par  Aimoin  } (b)  8i  elle  fe 
trouve  dans  les  Annales  de  Saint  Bcrtin.  Les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  portent  au  bas  d’un  ruban  noir  une  Croix 
d’or  anglée  , émaillée  d’argent , St  chargée  d’une  Colom- 
be qui  tient  par  le  bec  une  phiole  , reçue  par  une  main 
mouvante  de  carnation. 

L’anioiz.  le  Roi  Robert  inftitua  l’Ordre  desCheva-  Ordrcd;» 
liers  de  l’Etoile  , en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  qu’il  J^toïk. 
avoit  pris  pour  la  Protectrice  de  fon  Royaume.  Cet  Ordre 
étoit  compoféde  trente  Chevaliers,  en  comptant  le  Roi  qui 
en  étoit  le  Chef  8t  le  Souverain  Grand-Maître.  Le  Collier 
des  Chevaliers  étoit  d’or  à trois  Chaînes  entrelaiïees  de 
Rofes  d’or  émailliées  alternativement  de  blanc  St  de  rouge, 

St  au  bout  pendoit  une  Etoille  d’or  à cinq  rais. 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ( c ) étoient  obligez  de  dire 
tous  les  jours  une  Couronne  de  cinq  Dixaines  a Ave  Ma- 
ria , St  cina  Pater , avec  d’autres  Prières  pour  le  Roi , à la 
fin  defcjuelles  ils  ajoûtoient  une  Oraifon  compofée  par  le 
Roi  meme.  Cette  Oraifon  étoit  conçûc  en  ces  termes  : 

Jlegum  Princeps , atque  virtus , cujus  nutu  Ctrlumgyrat , terra 
perjiat , dtfponuntur facula , Régi  Roberto  nato Jiirpe  nobilifjima , 
fie  domare  des  fuperbos , (fi  fubjettis  parcere  , ut  hic  régnant 
gtoriofus , quondam  vivat  in  athere , Amen. 

M.  Hcrmant(  d ) attribue  l’Inftitution  de  cet  Ordre 


( a ) Hincm.  in  vitaS.  Remi[. 

( b ) Aimon.  Lit.  i.  cap.  K. 
iC  ) André  favin,  Théâtre  cTHormeur , 
T cm  l Liv.  3.  p.r/t.  ffS.Theopb.Ra/- 
nn“d  t Tom.  Vïl,  in  Olojj'ario  , pag.  433. 


Cal.  i.  Dam  Pierre  de  Saint  Rcmur.ld  ’ 
Trefor  Chronologique  , Tom.  U.  fnrl‘ an- 
née ion. 

( d I Herman I , Hi/l.  des  Ordres  de 
Chevale.  drap.  47 . 

Qij 
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au  Roi  Jean , (ils  de  Philippe  de  Valois.  Il  créa  cet  Ordre, 
die*  cct  Ecrivain  , pour  s’attacher  les  grands  Seigneurs  de 
(on  Rovaume , mécontens  de  ce  qu’il  avoit  , fans  aucune 
forme  de  julhcc,  fait  trancher  la  tète  dans  la  Prifon  à 
Raoul  dernier  Comte  d’Eu , fon  Connétable. 

Si  le  Roi  Jean  avoit  inftitué  cet  Ordre  vers  l’an  1351. 
comment  fe  peut. il  faire  que  le  Roi  Philippe- Aug'ilte  , 
facré  à Rheims  le  jour  de  la  Touflainc  en  1 170.  tut  fait 
Chevalier  de  l’Etoile  > que  le  même  Roi  Philippe- Auguibe 
en  l’ata  noo.  honora  de  cet  Ordre  A rtus , Comte  de  Bre- 
tagne, d’Anjou  & de  Poitou , 8c  Regnaud  Comte  de  Bolo- 
gne j que  le  Roi  Louis  VIII.  reçut  le  Collier  de  cet  Or- 
dre après  fon  Sacre  dans  l’Eglile  de  Rheims , le  jour  de 
Notre-Dame  d’Aoult  en  1114  } Enfin  le  Roi  Jean  11e 
peut  pas  être  reconnu  pour  Fondateur  de  cct  Ordre  ,puif- 
que  Saint  Loiiis  le  reçut  le  jour  de  fon  Sacre  en  1116.  8c 
que  ce  même  Saint  en  donna  le  Collier  à fon  Frere  Ro- 
bert de  France,  l’an  1137. 

11  eft  vrai  «jue  l’Ordre  de  l’Etoile,  dont  les  Cérémo- 
nies avoient  été  interrompues  pendant  les  Guerres  de  Phi- 
lippe de  Valois»  fut  rétabli  par  le  Roi  Jean  fon  fils.  Dans 
le  Chapitre  qui  fe  tint  au  Palais  de  Clichy  l'an  1336.  le 
Roi  fit  18.  Chevaliers  , entre  lefquels  étoient  Philippe  de 
France , Duc  d’Orléans , fon  frère  » Charles  de  F rance  pre- 
mier Dauphin  de  Viennois  ; Loiiis  Duc  d’Anjou  , 8c  plu- 
fieurs  autres  Princes  8c  Seigneurs. 

Il  entra  , ( a ) dit-on  , tant  d’indignes  Sujets  dans  cet 
Ordre  durant  la  confufion  des  Guerres  Civiles  , que  les 
Princes  8c  les  grands  Seigneurs  s’en  étant  plaints  au  Roi 
Charles  V.  ou  du  moins  à Charles  VII.  il  abolit  cet  Or- 
dre. Avant  aflemblé  le  Chapitre  au  Palais  de  Clichy  l’an 
1453.  il  tira  le  Collier  qu’il  portoit , 8c  le  mit  au  col  du  Ca- 
pitaine du  Guet  de  nuit,  8c  l’appclla  Chevalier  du  Guet , 
ordonnant  qu’à  l’avenir  il  porteroit  cette  marque  de  l’Or- 
dre de  l’Etoile , 8c  que  les  Hoquetons  des  Archers  du  Guet 

(1)  Harr.m , McZcnyR'/jî.  J dtfrum,  T)m.  II.  lu.  <30. 
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fur  la  Chevalerie.  Liv.T.  Diflert.  VIT.  uj 
auroicnt  devant  & derrière  une  Etoile  blanche  en  broderie. 

Cette  Hilloire  n’eft  fondée  que  fur  une  erreur  populaire, 
qui  fe  détruit  aifément  par  les  anciens  titres , comme  nous 
le  prouverons  dans  la  fuite.  A l’égard  de  Charles  V.  s’il 
eut  aboli  cet  Ordre  , Loiiis  de  France, Duc  d’Orléans  fon 
fils,  n’en  eut  pas  porté  le  Collier  i Sc  fi  le  Roi  Charles  VII. 
eût  fi  fort  mepriiécet  Ordre  en  14s  V Une  l’cùtpas  donné 
au  Prince  de  Navarre , Gallon  de  Foix  fon  Gendre , l'an 
1458.  L’on  n’auroit  pas  non  plus  mis  à Paris  une  Image  de 
la  SIC  Vierge  avec  un  piedefiral  > où  étoitun  Ecu  d’azur  à 
une  Etoile  d’or , fur  la  porte  de  SaintMarceau  rebâtie  touc 
à neuf  l'an  1461.  auquel  décéda  Charles  VII. 

L’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Cofme  Sc  de  Saint  Da-  Ordredes 
mien  dans  la  Palellincfut  inllitué l’an  4030.  (.*)  par  plu-  jehcVÿa‘"* 
fieurs  perfonnesde  pieté,qui  fondèrent  des  Hôpitaux  à Je-  c.,fme  sc 
mfalem,  & dans  d’autres  Villes  pour  les  malades  , envers  de  Saint 
lefquels  ces  Chevaliers  exerçoient  toutes  fortes  d’œuvres  de  Djrn‘cn" 
charité.  Cet  Ordre  eft  tombé , à meftire  que  les  affaires  de 
la  Chrétienté  ont  été  ruinées  en  Syrie.  Ces  Chevaliers 
portoient  la  Croix  rouge  , & les  Images  de  Saint  Cofme 
Sc  de  Saint  Damien  renfermées  dans  un  cercle. 

Garcias  , Roi  de  Navarre  I V.  du  nom  , furnommé  ordre  de 
y.igera  , parce  qu’il  avoit  été  nourri  dans  cette  V ille , inf-  Nôtre- Da- 
titua  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Lis,  à l’exemple  de  Ro-  roc<*u  L“* 
bert.  Roi  de  France , qui  avoit  érigé  l’Ordre  de  l’Etoile, 
en  l’honcur  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  letems  que  Gar- 
cias étoit  malade  à l’extremite  , une  Image  mjraculeufe 
de  cette  Sainte  Mere  de  Dieu  fut  trouvée  dans  un  Lis  à Na- 
gera. Le  Roi  ayant  recouvré  la  fanté  dans  le  même  tems , 
il  attribua  fa  guerifon  à la  Sainte  Vierge.  Pour  marquer 
fa  rcconnoilTancc  pour  ce  bienfait , U fonda  l’an  1048.  l’Or- 

(j)  JlyenaquicroyentquecctOrdre  f T raité  de  la  Nobldîr  , clup.  1,3.  An- 
cft  plus  recenr,  ce  qui  elt  je  plus  vrai-  jdreas  Mtndo.  Joiephus  Mtthth.le 
fembUblt.  Il  fut  confirmé  par  le  Pjpc  * 1'.  Heliot,  Hifl,  des  Ordres  . fremttrt 
Jean  XXII.  en  1410.  qui  ordonnas  I Pense  ,cl>ep.  34.  V.dlcmont  , tlemns 
ces  Chevaliers  d.  fuivre  la  Règle  de  I it  l'Hi/leire ,Tom. III. liv.  7 dtp.  1. 

Suint  Bafdc.  Plufieurs  Auteurs  font  I en  y Herm.inc , dsp  5. 1-jvin , Tbte- 
mention  de  cet  Ordre.  De  la  Roque , i tre  i‘Hnn:ur , & alu 
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dre  Militaire  de  Sainte  Marie  du  Lis.  Le  Roi  s’en  déclara 
Grand-Maître  , 8c  fes  fucceflcurs.  Les  Chevaliers  qui 
étoient  au  nombre  de  }8.  s’eneageoient  par  un  vœu  lo- 
lemncl  d’expofer  leurs  biens  & leurs  vies  pour  le  bien  de  l’E- 
tat, 8c  pour  combattre  les  Maures.  Prefque  tous  les  Auteurs 
qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires,  fiant  mention  de  ce- 
lui-ci j comme  Favin  , Juftiniani  , Tamburin,  Andréas 
Mcndo  , Micheli , Hermant , & plufieurs  autres. 

Le  Collier  des  Chevaliers  étoit  fait  de  Chaînes  entre- 
laflees  de  plufieurs  MM.  Gottiques , d’où  pendoit  dans  une 
ovale  eleenée  un  Lis  d’or  émaillé  de  blanc  , forçant  d’une 
terrafle  de  finople,8c  furmonté  d’une  grande  M.  couronnée. 
Les  Chevaliers  étoient  obligez  de  recevoir  les  Sacremens 
certains  jours  de  l’année , 8c  de  dire  tous  les  jours  cinq  fois 
le  Chappclec , compofé  de  cinq  Dixaines , 6c  quelques  au- 
tres Prières. 

Ordrede  L’Ordre  du  Mont  Sinaï,  ou  de  Sainte  Catherine  dans 
Sainte  ca-  la  Palelline,fùt  fondé  par  quelques  Gentilshommes.  On 
therine.  ne  fçajc  pas  précifcment  le  tems  de  fon  Inftitution.  Plu- 
fieurs Ecrivains  la  mettent  vers  l’an  1065.  Ces  Chevaliers 
( a ) étoient  deftinez  pour  garder  le  Sepulchre  de  Sainte 
Catherine  au  Mont  Sinaï , 8c  pour  veiller  à la  fureté  des 
Pèlerins,  qui  alloicnt vifiter  le  Sepulchre  de  Notre  Sei- 
gneur. Les  Caloycrs  8c  Religieux  Grecs  conféraient  cet 
Ordre  aux  Pèlerins, qui  venoient  au  Mont  Sinaï.  Le  Supé- 
rieur des  Caloyers  les  faifoit  Chevaliers  de  cet  Ordre  fur 
le  Sepulchre  de  la  Sainte.  Cet  Ordre  ne  fubfiftc  plus.  La 
marque  de  cette  Chevalerie  étoit  une  Roue  à demi  rom- 
pue , avec  une  Croix  teinte  de  fang.  Voilà  ce  qu’on  peut 
dire  de  plus  vrai-femblable  touchant  les  Ordres  de  Che- 
valerie , qui  ont  précédé  les  Croifades. 

Ordrede  II  y en  a {b)  qui  prétendent, que  l’Ordre  Militaire  8c 
tour  An"  &Hofpitalier  de  Saint  Antoine  fut  établi  en  Ethiopie  vers 

(i)  VtUKequt,  Vtlltm.  Hernar.t  ,1 IX.  i<et. 

} tfefb  Michtl,  ju/tinUm. Quarefm.  tlu-  I ( b ) Andrtts  Mndo , Vu  Ttyrtt , Urr. 
cidafttrr*  S an  fl*  , Tim  l.  Lib.  ».  tuf.  I muni,  VMUmtut,  /uftiniuni , Stbotntbdi  , 
(i.  Fivin  ,Thttlri  d’Hinmur , Uv.  II,  1 &c- 


. Digitized  by-Googjt 


furhChevttlerie.  Liv.  I.  Diflert.  VII.  117 
l’an  370.  pour  combattre  les  Ennemis  de  la  Foy  Chrétienne, 
& pour  affermir  l’Etat.  On  attribue  cette  Inftitutionà  un 
Prince  d’Ethiopie  nommé  Jean  , à qui  les  Empereurs  qui 
lui  ont  fuccedé , font  redevables  du  nom  de  PrcJlre-Jean 
qu’ils  portent.  Ondonna  à cet  Ordre  la  Règle  de  Saint  Ba- 
nlc,  & il  fut  approuvé  par  Saint  Leon.  On  ajoute  que  la 
Ville  de  Morée  , fituée  dans  une  Ifle  formée  au  milieu  du 
Nil , eft  la  demeure  du  Grand-Maître.  Ces  Chevaliers , s’il 
en  faut  croire  ces  Ecrivains , font  vœu  de  facrifier  leur 
vie  pour  la  Religion  Catholique  , de  procurer  l’avance- 
ment de  l’Eglife  Romaine , d’omerver  les  dédiions  du  Con- 
cile de  Florence  tenu  fous  le  Pape  Eugcne  , de  ne  faire 
jamais  la  Guerre  aux  Chrétiens.  Ils  font  obligez  de  fournir 
trois  mille  Chevaliers  à l’Empereur,  lorfqu’iîeft  contraint 
de  faire  la  Guerre.  Cet  Ordre , dit-on  encore  , poflede  de 
grands  biens , qui  montent  à plus  de  deux  millions , fans 
y comprendre  d’autres  droits.  On  en  raconte  d’autres 
chofesqui  parodient  fort  fufpecles , &.  mêmes  fabulcufcs 
aux  perfonnes  habiles  en  cette  matière. 

Jean  Baltazar  Abyflin,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint 
Antoined’Ethiopie,afait  l’Hiftoire  de  cette  Milice, &:  elle  a 
été  traduite  en  Efpagnol  , & en  nôtre  Langue , en  1632. 
Quoique  cette  narration  foit  certainement  remplie  de  fa- 
bles , cela  n’a  pas  empêché  que  les  Ecrivains  que  nous 
avons  cité, n’en  ayent  tiré  plu (îeurs  chofes.  Abraham  Echel- 
lenlîs  réfuté  cette  Hiftoiredans  fa  Préface  furla  Réglé  de 
Saint  Antoine.  Ce  fçavant  Maronite  regarde  comme  une 
pure  fable  l’FIiftoire  de  ce  Chevalier  Aoyflin  : Deus  bone  , 
(te  immortalis  , s’écrie  Echcllcnfis , qua  mcndacia  , qua  font - 
nia , qua  commenta  eo  in  libello  fub  nomine  miferi  ejus  Æthio- 
fisconfiBo  non  continentur\  Ce  Livre  porte  pour  titre  : Fon- 
dation , vie , (ÿ-  Régi*  des  Chevaliers  de  F Ordre  de  Saint  An- 
toine en  Ethiopie. 

S’il  en  falloir  croire  quelques  Aucetm , (a  ) il  faudroit 
mettre  l’Ordre  de  Saint  Jacques  de  l’Epée  parmi  les  Mili- 
ta) Ttmlur.  it  jure  Ahb.  Tim.  11.  I V iff.  14.  4.  4- 


L’Hiftoire 
de  cet  Or- 
dre eft  fa- 
bulculc. 


Ordre  de 
Saint  T.rr. 
q ues  de  l't- 
péc 
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ccs  de  Chevalerie  Chrétienne,  qui  ont  précédé  les  Croi- 
fades.  La  fameufe  journée  de  Ciavis , dit-on  , en  laquelle 
Dont  Ramir  , Roi  de  Caftille,  défit  entièrement  les  Mau- 
res,l’an  846.  fit  former  le  deflein  à ce  Prince  d’ériger  T Or- 
dre de  Saint  Jacques  de  l’Epée  , en  reconnoiffance  du  fe- 
cours  que  cet  Apôtre  donna  à l’Armée  Chrétienne.  On  ra- 
conte que  ce  grand  Protedeurdc  l’Efpagne  parut  vifiblc- 
blement  dans  l’Armée , combattant  un  Etendart  à la  main , 
fur  lequel  il  y avoit  pour  dévife  une  Epée  rouge,  difpolée 
en  forme  de  Croix.  Mais  nous  ferons  voir  dans  la  fuite, que 
cet  Ordre  11’a  pris  naifiance  que  vers  la  fin  du  X I I. 
fiécle. 


ARTICLE  II. 

Des  Ordres  de  Chevalerie  Chrétienne  depuis  le 
X IL  fiécle. 

ON  a fondé  parmi  les  Princes  Chrétiens  depuis  le 
XII.  fiécle  , un  fi  grand  nombre  d’Ordres  de  Che- 
valerie Chrétienne , qu’on  feroit  un  volume  entier , fi  l’on 
entreprcnoitde  les  recueillir.  La  plupart  de  ccs  Nobles  So- 
cietez  ayant  perdu  l’éclat  qu ’cllcs  avoient  du  tems  de  leur 
première  Inftitution  .étant  fort  négligées  , ou  tout-à-fait 
éteintes,  je  me  contenterai  dc-parler  ici  des  principaux  Or- 
dres de  Chevalerie  qui  ont  fleuri , ou  qui  fleuriflent  en- 
core dans  les  Etats  les  plus  confidcrablesde  l’Europe.  Com- 
mençons par  la  France. 

L’Ordre  L’Ordre  du  Navire,  dit  d’Outre-mer  , 8 t du  double 
du  Croiflant , eft  la  première  Chevalerie  Chrétienne  qui  ait 
Hc  croif-  été  érigée  en  France  depuis  les  Croifades.  Saint  Louis  l’inf- 
ùuc.  titua  l’an  1161.  daqs  la  leconde  expédition  d’Afrique,  pour 
encourager  la  Noblefle  Françoifcà  faire  le  voyage  d’ou- 
tremer , dans  le  deflein  d’aller  faire  la  Guerre  aux  Infi- 
delles,  8c  de  planter  dans  leur  Pais  la  Religion  Chrétienne. 

Les 
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Les  Chevaliers  s’obligeoient  par  ferment  de  prendre  les  in. 
terèts  de  l’Eglife.  Tout  cclanousellrcprcfentédans  le  Col- 
lier de  cet  Ordre.  Il  e'toitfait  de  doubles  Coquilles  entre- 
lacées, 8c  de  doubles  Croiflansauflî  entrtlaffez  8c  palfez  en 
fautoir,  8c  au  bas  du  Collier  pendoit  un  Navire.  Les  Co- 
quilles reprefentoient  la  Guerre,  6c  le  Port d’ Aigues-mor- 
tes, où  il  falloir  s’embarquer  » les  Croiflans  fignifioient  que 
c’eiloit  pour  combattre  les  lufidelles  qui  fuivoient  la  Loi 
de  Mahomet,  qui  porte  pour  Armes  un  CroilPant.  Le  Na- 
vire marque  le  trajet  de  la  mer , 8c  le  voyage  qu’il  falloir  faire 
pour  une  fi  gloricufe  entreprife. 

11  y a eu  en  France  un  autre  Ordre  de  Chevalerie 
fondé  en  1464.  ou  1448.  par  René  d’Anjou,  Roi  de  Je- 
rufalem  , 8c  de  Sicile.  Cet  établilTcment  le  fit  en  la  Ville 
d’Angers,  en  l’honneur  de  Saint  Maurice , pour  le  foutien 
de  la  Foi , l’augmentation  de  la  Sainte  Fglile  , 8c  la  gloire 
de  fes  Etats.  Le  premier  des  Statuts  de  cet  Ordre  étoit,  que 
nul  n’y  pouvoit  etre  recû , ni  porter  les  marques  de  l’ Ordre, 
s’il  n’étoitDuc  , Prince,  Marquis,  Comte  , Vicomte,  ou 
iflu d’une  ancienne  Chevalerie,  8c  Gentilhomme  de  qua- 
tre lignes.  Les  Chevaliers  qui  étoient  36.  portoient  pour 
marque  un  Croiflant  d’or  , fur  lequel  étoit  gravé  ce  mot 
L O Z , qui  fignifioit  loz  en  Croifiant.  A ce  Croilfant , qui 
étoit  fufpcndu  par  trois  Chaînettes  au  Collier,  fait  d’une 
Chaîne  d’or  à trois  rangs , on  y reconnoifloit  la  valeur  8c  la 
generofité  des  Chevaliers , parce  que  l’on  y attachoit  au- 
tant de  petits  bâtons  d’or  façonnez  en  colomnes , ou  ferrets 
deguilcttes  d'or , qu’ils  s’étoient  trouvez  à dcsBatailles , des 
Mines  , ou  des  Sièges  de  Villes. 

Pendant  que  les  Anglois  afliegeoient  Orléans  en  1418. 
on  dit  que  l’Archange  Saint  Michel  parut  vifiblemcnt  fur 
le  Pont  de  cette  V illc , 8c  qu’il  mit  en  déroute  l’Armée  En- 
nemie. I a ) Charles  VI I.  en  mémoire  d’un  fi  grand  bien- 

fa.)  Après  cette  apparition  deSaint  I fes  tirées  du  Prophète  Daniel:  Etre 
Michel  fur  le  Pont  d'Orléans,  Charles  I Michiilumu  de  priniipihu  frimii  vmil  i» 
VII  prit  poui  fon  Oriflamme  l'Image  I i»  idjurcrium  mium  Ntm$  edjutirmtus 
de  cet  Archange,  avec  ces  deux  Dcvi- 1 in  »mnihu,*iji  HUbtït  Princrpi  nt/li r. 

R 


L’Ordre 
du  Croif- 
fant. 


Ordre  de 
S.  Michel. 
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fait,  promit  à Dieu, que  dès  qu’il  aurait  la  paix  dans  fon 
Royaume  , il  inftituëroit  un  Ordre  de  Chevalerie  fous  la 
protection  de  Saint  Michel. 

Inflitué  Le  Roi  Charles  n’ayant  pù  exécuter  ce  deflein , Louis  * 
K L0US  XI.  l'on  fils  après  avoir  aboli  l'Ordre  de  l’Etoile,  inftitua  à 
Amboife  Y Ordre  de  Sumt  M ichel , le  premier  Aouft  1469. 

„ Nous, dit  ce  Roi  dans  l’ Aëtede l’Inftitution  decetOr- 
„ dre , à la  gloire  8c  à la  loiiange  de  Dieu  Nôtre  Créateur 
,,  Tout-Puiirant, 8c  reverencc de  la  Glorieule Vierge  Marie 

„ 8c  à l’honneur  de  Saint  Michel , premier  Chevalier 

,,  En  nôtre  Château  d’Amboifc  , avons  conftitué , créé 
„ 8c  ordonné  , 8c  par  ces  Prefentes  conduirons , créons  8c 
„ ordonnons  un  Ordre  de  Fraternité,  ou  aimable  Compa- 
„ gnie  de  certain  nombre  de  Chevaliers , lequel  Nous  vou- 
„ Ions  que  foit  nommé  l’Ordre  de  Monfieur  Saint  Mi- 
>,  chel  Archange  , 8c  fous  la  forme,  conditions  8c  Statuts, 

„ Ordonnances  8t  Articles  cy-après  écrits.»  Ces  Statuts 
font  compris  en  74.  Articles , dont  le  premier  porte  qu’il 
n’y  aura  que  36.  Gentilshommes  , dont  le  Roi  fera  Chef. 

Le  Collier  eft  compofé  de  Coquilles  entrclaflees  l’une 
avec  l’autre  d’un  double  lacs , aflîfes  fur  des  mailles  d’or, au 
milieu  duquel  pend  fur  la  poitrine  l’Image  de  Saint  Mi- 
chel. 

Il  a etc  Cet  Ordre  fut  célébré  fous  quatre  Rois.  Mais  étant  dc- 
celcbre  venu  vénal  8c  trop  commun  , fous  le  Régné  de  Henri  IL 
fieut* Rois"  ^es  Seigneurs  ne  voulurent  plus  y entrer.  Henri  III.  fans 
anéantir  cet  Ordre,  qui  fub  fi  (le  encore  , inftitua  celui  du 
Saint  Efprit.  Tous  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  prennent 
celui  de  Saint  Michel, la  veille  du  jour  qu’ils  doivent  rece- 
voir celui  du  Saint  Efprit.  C’eft  pourquoi  leurs  Armes  font 
entourées  de  deux  Colliers,  8c  ils  font  appeliez  Chevaliers 
des  Ordres  du  Roi. 

De  tous  ceux  qui  avoientreçu  l’Ordre  de  Saint  Michel 
fans  être  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,  le  Roi  Loiiis  le  Grand 
en  j 665.  en  choifit  8c  retint  une  centaine  , à la  charge  de 
■ faire  preuve  8c  de  leur  Noblefle  8c  de  leurs  fervices.  Les  Che- 

valiers de  Saint  Michel  portoient  fur  i’eftomach  une  Croix 
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blanche.  II  y avoir  au  milieu  un  Sain:  Michel, dépeint  fou- 
lant aux  pieds  un  Dragon. 

De  tous  les  Ordres  ac  France,  & peut-être  meme  de 
toute  l’Europe , il  n’y  en  a point  de  plus  célébré  , foit  pour 
la  majefté  des  Ceremonies , foit  pour  la  magnificence  des 
habits , que  celui  du  Saint  Efprit , inftitué  par  Henri  III. 
l’an  157S.  (a)  Cet  Ordre  eft  une  marque  éternelle  de  la 
pieté  & de  la  rcconnoiflance , que  ce  grand  Roi  déllroit 
rendre  à Dieu  pour  les  bienfaits  qu’il  en  avoir  reçus  au  jour 
de  la  Pentecôte , ayant , dit- on , en  pareil  jour  pris  naif- 
fancc,  été  clù  Roi  de  Pologne  , Ce  fuccedé  à la  Couronne 
de  France. 

Il  eft  certain  qn’Hcnri  III.  naquit  le  dix-huitiéme  jour 
de  Septembre,  de  l’an  155t.  Ainfi  il  n’a  pas  inftitué  l’Or- 
dre du  Saint  Elprit , parce  qu’il  étoit  né  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Cette  erreup  populaire  eft  fondée  fur  des  vers  Latins, 

3u’on  lit  dans  la  première  vitre  du  Chœur  des  Cordeliers 
c Paris.  Voicy  ces  vers  : 


Hocce  die , quo  almus  Calo  défendit  ab  alto 
SpiritusUnflammans  peplora  Apoflolica , 
Enictts  Franco  ter  rnaximus  ortus  in  orbe  efl  -, 
Eleclus  popuh  R ex  quo  que  Sarm.it  ici  y 
Et  Rex  Frantorum,  Carlo  fuccejjit  amori: 
Jpfe  amor , g/-  F ranci  deltcia  popttli . 


On  voit  dans  les  Statuts  de  cet  Ordre  , les  principaux  mo- 


( a ) Il  y a des  Auteurs  qui  rappor- 
tent l'origine  de  l'Ordre  du  Saint  Ef- 
prit  à Louis  d’Anjou  , Roi  de  îerufa- 
lcm  &de  Sicile.  Ce  fut , dit-on,  l'an 
13!  1.  qu’il  fut  créé  à Naples  au  Châ- 
teau de  l'Oeuf,  pour  trois  cent  Che- 
valiers. Les  Srarutsdecet  Ordre,  qui 
font  au  nombre  de  15-  portent  que 
les  Chevaliers  é toient  obligez  déjeu- 
ner le  )cudy  , de  n'entreprend!  e au- 
cun long  voyage  fans  le  congé  du 
lhincc  ; que  chaque  Chevalier  ccoit 


tenu  de  faire  chanter  fept  Mdfcs  pour 
le  Chcvalicrtrépaffé.  Dtla  Xoq uf, Trui- 
te dt  lt  Nobltfft  , dtp.  1 13.  Ou  die 
qu'Henri  III.  revenant  de  Pologne, ot» 
lui  lit  voir  à Venife  la  Conftituiion  de 
Louis  d’Anjou , par  laquelle  on  voie 
ue  ce  Prince  avoir  nillitué  l’Or- 
re  du  Saint  Efprit.  M.  le  Laboureur 
nous  a donne  une  copie  de  cette 
Conhitution,  dans  le  fécond  Tome 
de  les  Additions,  aux  Mémoires  du. 
fieur  Cailclnau. 

Ri] 


Ordre  du 
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tifs  qu’eut  Henry  III.  de  créer  ce  nouvel  Ordre:  fçavoir 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  l’avoit  préfervé  des 
nouvelles  Herefies  qui  troubloient  l’Hglife  > pour  fortifier  8c 
maintenir  la  Foi  8c  la  ReligionCatholique.Henri  1 1 1 . fe  dé- 
clara Chef  Souverain  de  cet  Ordre , 8c  en  unit  pour  jamais 
la  Grande  Maîtrife  à la  Couronne  de  France. 

0„  (j  La  première  Ceremonie  fe  fie  le  premier  jour  de  Jan- 
prcmicce  vier  de  l’an  1379.  en  l’Eglife  des  Augultins  deParis.  Le 
céremo-  n0mbre  des  Chevaliers  a été  limité  à cent , qui  doivent 
être  Nobles  de  trois  Races.  On  ne  comprend  pas  dans  ce 
nombre  les  Ecclefiaftiques,  qui  font  quatre  Cardinaux  , 8c 
quatreEvêquesouPrelats.avecleGrandAumônierde  Fran- 
ce, 8c  les  Officiers,  qui  font  le  Chancelier,  le  Prévôt  & 
Grand  Maître  des  Cérémonies , le  GrandThréforier , 8c  le 
Grcffier.Ilv  aauffi  un  Héraut  Roi  d’Armes  Sc  unHuiffier. 
Henri  1 1 1.  donna  auxChevalicrs  le  titre  de  Commandeurs, 

farce  qu’il  avoir  refolu  à l’exemple  des  Rois  d’Elpagne , de 
eur  attribuer  à chacun  une  Commanderie , fur  le  revenu 
des  plus  riches  Bénéfices.  Mais  comme  le  remarque  Meze- 
ray , ( a ) ni  le  Clergé  de  F rance, ni  le  Pape  ne  voulurent  pas 
y confcntir.  Les  Chevaliers  neanmoins  onttoùjours  gardé 
ce  nom  , 8c  le  Roi  leur  donne  aujourd’hui  de  fes  Coffres , 
mille  écus  par  an. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  comprennent  93.  Articles. 
Nous  rapporterons  dans  la  fuite , ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable dans  les  Statuts  de  cet  Ordre.  Le  Roi  Louis 
XIII.  fit  pour  les  Ordres  de  Saint  Michel  8cdu  Saine  Ef- 
. prit  de  très-belles  Ordonnances  données  à Paris  eu  Jan- 
vier 1619.  8c  publiées  au  Parlement  le  13.  du  même  mois. 
Collitr  Le  grand  Collier  de  l’Ordre , eft  à prefent  compofé  de 
desChevj-  fleurs  lys  cantonnées  de  flammes  , d’H  couronnées  , 
saint  El-  auffi  cantonnées  de  flammes , & de  trophées  d’Armes , 8c 
priw  au  bout  pend  une  Croix  à huit  pointes,toutc  d’or, émaillée 
de  blanc  par  les  bords,  avec  une  fleur  de  lys  aux  quatre  an- 
gles , 8c  au  milieu  une  Colombe  > de  l’autre  coté  de  la 


( a ) Mczcray  , lit  flaire  de  Traite,  \ Tom.lll.m.  47J, 
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Croix  efl  uneovale,où  eft  rcprefentéc  l’Image  de  SaintMi- 
chcl  , foulant  aux  pieds  le  Dragon , parce  que  les  Cheva- 
liers du  Saint  Efprit  le  font  aulTi  de  l’Ordre  de  Saint  Mi- 
chel. Les  Chevaliers  portent  toujours  la  Croix  de  l’Or- 
dre , pendue  au  côté  gauche , attachée  à un  Cordon  bleu 
celefle , mis  en  façon  de  Baudrier  j & fur  les  Habits  5 i les 
Manteaux  ordinaires  la  même  Croix  de  broderie  d'argent. 

Les  Prélats  Chevaliers  du  Saint  Efprit  portent  laCroix  pen- 
due par  devant. 

L’Ordre  de  la  Toifond'Or , (a)  efl:  le  pWilluftre  qui  foie  Ordre  de 
maintenant  en  Efpagne.  Cet  Ordre  fut  inftitué  à Bruges,  l»  Toifon 
le  io.  Janvier  1419. par  Philippe  II.  dit  le  Bon , Duc  de  “ r‘ 
Bourgogne  , durant  les  folemnitez  de  (on  mariage  avec 
I labelle  de  Portugal,fille  du  Roi  Jean.  Cet  Ordre  fut  établi 
fous  l’invocation  de  Saint  André , pour  14.  Chevaliers  Gen- 
tilshommes de  nom  & d’ Armes,  fie  depuis  augmenté  juf- 
qu’à  3i.Charles-Quint,  dans  un  Chapitre  General  tenu  à 
Bruxelles  en  13to.cn  fixa  le  nombre  à 31.  Mais  le  nombre 
de  ces  Chevaliers  s’eft  beaucoup  augmenté  depuis. 

A la  tête  des  Lettres  Patentes  de  cette  Inftitution  , on 
voit  les  motifs  qui  excitèrent  ce  Duc  de  Bourgonne  à éri-  Cî[  ordre, 
ger  cet  Ordre.  ••  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu,  ôte.  A « 
la  louange  de  Nôtrc-Scigneur , fie  en  réverence  de  fa  Glo-  « 
rieufeMerc  la  Vierge  Marie,  fie  à l’honneur  de  Saint  >« 

André  nôtre  Patron  , pour  l’avancement  de  la  Foy,  fie  « 
fervice  de  l’Eglifc  Catholique  , fie  pour  exciter  un  cha-  •« 
ctin  h bien  vivre  , Se  vertueufement , avons  ordonhé  fie  « 
créé , ordonnons  8t  créons  l’Ordre  , Sec.  « Ce  Prince  dé- 
clara que  lui  fie  fes  SuccdTeurs  en  feroient  les  Grands- 
Maîtres.  Le  Roi  Catholique  en  eft  aujourd’hui  le  Chef. 

Les  Statuts  contiennent  quatre-vingt  quatorze  Articles- 

Le  Collier  de  cet  Ordre  efl  d’or , compofé  de  doubles  fu-  dc 

dre. 


* ( « > On  dit  que  cet  Ordre  porte  de 
ce  nom,  en  mémoire  de  la  Toifon  du 
Mouton, oui fauva  Phryxus,  8ede  la 
Conquête  des  Argonautes  à Colchos, 
conduits  par  Jalon  : ou  en  mémoire 


de  Gedeon  , qui  avec  300.  hommes 
combattit  & défit  les  profits  Troupes 
des  Madianitcs  j 8e  délivra  I;  peuple 
d’ifracl. 

R iij 
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zils  , entrclaüez  en  forme  de  B avec  des  cailloux  étincel- 


lans  de  rais  Si  de  flammes.  La  Devifeeft  : Ante  ferit, quant 
fiamm.i  micet  : Il  frappe  avant  que  la  flamme  paroifle.  On 
met  au  bout  de  ce  Collier  un  Mouton  ou  Toifon  d’Or  , 


avec  ccs  mots  : Pretium  non  vile  laborum.  Cet  Ordre  <jui 
eft  fous  la  Proteélion  de  Saint  A ndré  , cft  fort  eftime  , 


Si  on  n’y  reçoit  ordinairement  que  les  Princes  ou  Grands 
d’Efpagnc  » ou  il  faut  avoir  mérité  cet  honneur  par  de 
grands  fcrvices  rendus  à l’Etat.  Cet  Ordre  cft  aujourd’hui 
commun  à tous  les  Princes  de  la  Maifon  d’Auftriche , des- 


cendus de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles/f  Hardy , 
Duc  de  Bourgogne. 

l'Ordre  Ferdinand,  Infant  de  Caftille  , Prince  de  Pegnafiel  , 
de  U lara , qui  fut  enfuite  Roi  d’Arragon  , pour  confcrver  la  mc- 
dehwîte  mo*re  ^ Conquête  qu’il  a voit  faite  fur  les  Maurcs,&  de  la 

Vierge.  ^ prife  de  la  Ville  Si  du  Château  d’Antequcrra,  qui  pafloit 

Eiour  imprenable  j pour  recompcnfer  les  fervices  que 
es  Grands  du  Royaume  lui  avoicnc  rendus  dans  cette  vic- 
toire} Sc  pour  les  exciter  à faire  de  grandes  actions  ; ins- 
titua l’an  ijto.  F Ordre  Militaire  de  lajara , ou  du  P'afe  de 
la  Sainte  Vierge.  Les  Chevaliers  de  cette  Milice  faifoient  fer- 
ment de  foùtcnir  la  Foi  Si  la  Religion  , Si  d’expofer  leur 
vie  pour  chafler  les  Maures  du  Royaume,  ils  ccoient  auili 
obligez  de  protéger  les  veuves  Si  les  orphelins.  Le  Collier 
étoit  compofé  de  pots  à bouquets  pleins  ae  Lys , entrelaflez 
de  Griffons.  Au  bout  pendoit  une  ovale , où  étoit  l’Image 
de  la  Sainte  Vierge , avec  l’Enfant  Jefus. 

Ordre  du  L’Empereur  Sigifmond  de  Luxembourg  , l’an  1418. 
Dragon  après  la  célébration  du  Concile  de  Confiance , où  il  donna 
r.-uverlié.  g jl[uftrCS  témoignages  de  fon  zele  & de  fa  pieté , fonda 
l 'Ordre  du  Dragon  tenverfe.  Le  fujet  de  cette  Inftitution 
fut  l’anathème  contre  les  erreurs  de  Jean  Hus,  Si  de  Hie- 
rôme  de  Prague , & la  condamnation  de  leurs  perfonnes  , 
que  Sigifmond  reprefentoit  comme  un  Dragon  défait.  * 
Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portoient  tous  les  jours  une 
Croix  fieurdelifée  de  verd.  Aux  jours  folemnels,  ils  fe  pa- 
raient d’un  Manteau  d ’écarlatte*8c  d’un  Mantelet  de  foye 
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verte.  Le  Collier  de  l'Ordre  eftoit  fait  de  deux  tortis  à dou- 
bles chaînes , avec  des  Croix  Patriarchalcs  i au  bout  pen- 
doit  un  Dragon  renverfé  aux  allés  abbatuës,  émaillées  de 
diverfes  couleurs.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  s’enga- 
geoient  à prendre  la  défenfe  de  la  Religion  Cacholique , 8c 
à faire  une  Guerre  irréconciliable  à fes  cruels  ennemis.  Cet 
Ordre  ne  fubfifte  plus. 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  Cypre , ou  de  l’Epée  , (a)  cft  C^rc^ 
un  effet  du  zelede  Guide  Luzignan, Roi  de  Cypre  8c  de  d/^'Epéc. 

Jerufalcm.  La  première  Cérémonie  de  ce  célébré  Inftitut 
le  fit  le  jour  de  l’Afcenfion  ,1’an  1193.  Pendant  que  l’Il- 
luftre  Mailon  de  Luzignan  a été  en  pofTeifion  de  l’Iflc  de 
Cypre,  cet  Ordre  a fubfifté , 8c  a été  floriflant.  Amaury 
frere  de  Guy , & Connétable  de  Cypre , fut  le  premier  qui 
reçût  l’honneur  de  cette  Chevalerie  , 8c  enfuitc  trois  cens 
Barons  qui  furent  établis  pour  foùtcnir  ce  nouveau  Royau- 
me, prirent  le  Collier  de  cet  Ordre. 

Ce  Collier  étoit  compofé  de  Cordons  ronds  de  fove  Collier  dî 
blanche , liez  en  lacs  d’amour , entrelaflcz  des  lettres  R 8c  S ccc  °rdre- 
formées  d’or.  11  y en  a qui  prétendent  que  ces  deux  let- 
tres lignifient  Regium  filcntium  , parce  que  cet  Ordre  fut 
Royal , 8c  qu’on  l’appclloit  l’Ordre  du  Silence  : d’autres 
les  interprètent  Rectum  fccrctum.  Au  bout  du  Collier  pen- 
doit  une  ovale  où  etoit  une  Epée,  ayant  la  lame  émaillée  • 

d’argent , la  garde  croifetée  8c  fleurdelifée  d’or , 8c  pour 
dévile , Sccurttas  Regni , qui  eft  fansdoutc  la  véritable  figni- 
ficatiun  des  deux  Lettres  R 8c  S. 

Le  Connétable  du  Royaume , ou  en  fon  abfencc  le  plus 
ancien  Baron  Chevalier,  conférait  cette  haute  dignité.  Le 
ferment  quefaifoient  les  Chevaliers,  elt  exprimé  dans  la 
Harangue  que  fit  Guy  de  Luzignan , le  jour  de  la  première 
Cérémonie  en  l’Eglite  de  Sainte  Sophie, Cathédrale  de  Ni- 
colle. Ce  ferment  contient  en  fubftancc,que  l’on  donne  le 
Collier  de  l’Ordre  de  l’Epée  , parce  qu'on  efpcre  que  ce- 

(a)  F Jvin  , Tbeatre  d' Honneur  , Ber-  j valerie, ibnp.  z8.  Mcnnenius,  delhitt  E- 
mrdluftinhni  iHi(lo>iadi  tuti gliOrd.  J qutflns  Ordhtis.  H lior,  Hifl.  des  ü>d. 

Mil.  Hermine,  Hifl.  des  Ord . de  Çhe-  ( tj  des  Relig.  l.Pari.ibap.  3 
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lui  qui  le  reçoit , s’employera  pour  le  maintien  de  l’Eglife 
Catholique,  Apollolique £c  Romaine,  le  fervice  du  Roi, 
le  louticn  de  la  juftice  , ia  protection  8c  la  défenfe  des 
veuves  8c  des  orphelins , 8c  la  tranquillité  du  peuple. 

11  y a eu  depuis  long-tems  en  Angleterre  des  Chevaliers 
des  Bains  : (a)  Ils  portoient  ce  nom , parce  qu’avant  d’étre 
honorez  des  Eperons  dorez , qui  étoit  la  marque  de  la  Che- 
valerie , ils  fe  baignoient,  veilloient  à l’Eglife,  8c  fe  con- 
feiloient  pour  écrc  purs  8c  nets  d’ame  8c  ae  corps.  Guil- 
laume Camden  en  rapporte  l’origine  en  cette  forte. 

Henri  IV.  Roi  d’Angleterre,  étant  au  Bain  ,fuc  averti 
par  un  Chevalier  qu’il  y avoit  deux  femmes  qui  lui  deman- 
doient  juftice.  Ce  Prince  fortit  incontinent  du  Bain  .difanc 
qu’il  falloit  préférer  la  juftice,  qu’il  étoit  obligé  de  rendre, 
à fes  Sujets , à la  récréation  du  Bain.  En  mémoire  de  ce 
fait , il  érigea  l’Ordre  du  Bain , vers  l’an  1400. 

Il  fembîe  que  cette  Inftitution  cft  plus  ancienne.  Jean 
Froiffard  rapporte,  que  Richard  II.  Roi  d’Angleterre,  fur 
lequel  Henri  I V.  ulurpa  la  Couronne , ayant  conquis  l’ Ir- 
lande , 8c  fournis  à fon  obéilfance  quatre  petits  Rois , qui 
y regnoient , les  fit  tous  quatre  Chevaliers  du  Bain , le  z8. 
de  Mars  dans  la  Cathédrale  de  Londres.  Il  cft  vrai  qu’Hen- 
ri  IV.  ayant  faic  46.  Chevaliers  avant  fon  Couronne- 
ment , donna  un  nouveau  luftre  à cet  Ordre , mais  il  ne 
l’inftitua  pas. 

La  marquede  ces  Chevaliers  étoit  l’Ecu  de  foyebleiiece. 
le  fie  en  broderie , chargé  de  trois  Couronnes  d’or , avec  ces 
mots , Trois  en  un  , qui  lignifient  la  Foi , l’Efperancc , 8c  la 
Charité  , qui  doivent  faire  l’ornemenc  d’un  Chevalier 
Chrétien.  On  ne  trouve  pas  que  les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre fuffent  employez  à la  défenfe  de  la  Religion  ; ainfi  il 
femble  qu’il  appartient  plutôt  à la  Chevalerie  Honoraire 
Civile.  Depuisquel’Angleterreachangéde  Religion, cet 
Ordre  eft  tombé  dans  l’oubli. 

L’Abbé  de  Saint  Gai , 8c  la  Noblefle  du  Païs  desSuifles, 

( 1 ) Fsvin,  Thtdtrt  dHnimntr,  Ttm.  [ II.  Liv.  4.  f<t£.  10)4. 

ayant 
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ayant  rendu  de  grands  fervices,  Frédéric  II.  lorfqu’il  fut 
élu  Empereur , 8c  mis  à la  place  de  l’Empereur  Othon 
IV.  l'an  1 z 1 3.  ce  Prince  en  rcconnoiflance  inftitua  Y Or- 
dre des  Chevaliers  de  l'Ours  , ou  de  Saint  Gai.  Cette  Cheva- 
lerie fut  mile  fouslaprote&ionde  Saint  Urfe  , un  des  Sol- 
dats de  la  Légion  Thebaine  , martyrifé  devant  le  Temple 
du  Soleil  A Soleurre.  Ces  Chevaliers  portoient  un  Collier 
d’une  Chaîne  d’or  , Sc  une  autre  Chaîne  faite  de  fciiilles 
de  Chêue  qui  entourait  la  première  , au  bout  delquclles 
pendoi:  un  Ours  d’or  émaillé  de  noir  , fur  une  terra  (le 
émaillée  de  (inople.  Frédéric  ordonna  que  cet  Ordre  ferait 
conféré  par  les  Abbez  de  Saint  Gai , comme  le  marque  le 
Diplôme  de  Ion  I nftitution.  Les  Chevaliers  s’engageoient 
par  vœu  à défendre  la  Foi  8c  la  Religion  contre  les  Inli- 
delles.  Cet  Ordre  ne  fubfillc  plus , depuis  que  les  Cantons 
Suides  fe  font  fouftraits  de  l’obéillance  de  la  Maifon  d’Auf- 
triche. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  Y Ordre  des  Chevaliers  delà  Mi-  Ordre  de 
lice  Chrétienne  , ou  {'Ordre  Militaire  de  la  Conception  , fondé  la  Milice 
■ fous  la  protection  de  Notre-Dame,  8c  de  Saint  Michel.  n 
Charles  de  Gonzagues  de  Cleves , Duc  de  Nivernois  Sc 
Rhetelois , Pair  de  France  , l’infti  tua  l’an  1618.  enla  Ville 
d’Olmitz.  L’année  fuivantc  plufieurs  Seigneurs  reçurent 
cet  Ordre  à Vienne  en  Autriche.  Les  deux  principaux 
préceptes  de  la  Loi  Evangélique , font  le  fondement  de 
cette  Milice  Chrétienne:  Aimer  Dieu  de  tout  fin  cœur , de 
toute  fon  amc  , £>'  f»n  prochain  comme  foi-meme.  La  fin  de 
cet  Ordre  e(t  de.procurer  la  pais  8c  l’union  entre  lesPrin-  • 
ces  8c  les  peuples  Chrécicns,8c  de  délivrer  des  mains  des  In- 
fidelles  les  Chrétiens  qui  gemifient  fous  leur  tyrannie. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  contiennent  15.  Articles.  Il  cft  Statuts  de 
dit  dans  le  VII.  qu’il  fera  compofé  d’un  Chef,  de  douze  c“ 
Grands  - Prieurs  , de  7:.  Grands-Croix  , de  Cormnan- 
deurs  8c  dcChevaliers.  ••  Il  cft  ordonné  dansl’Article  Xl  I. 
cju^cçt  Ordre  aura  pour  marque  deux  Croix  , l’une  d’or  « 
entaillée  de  bleu  ; ayant  d’un  côté  l’Image  de  Nô-“ 
iig  Dame,  tenant  N.  S.  entre fes bras , 8c  de  l’autre  côté» 

S 


I.’Ordre 
dii  ;iom  de 
Jtfus . ou 
des  Srra- 
phins. 


138  Dipert.it ions  Hsjloriques  & Critiques 

» celle  de  Saine  Michel.  CetteCroix  doit  être  portée  au  col , 
avec  un  ruban  de  foye  bleiie  & or,  large  ac  trois  doigts. 

» L’autre  marque  des  Chevaliers , doit  être  de  velours  bleu  • 
» en  broderie  d’or,  dans  le  milieu  de  laquelle  eft  l’Image 
» de  la  $ainte  Vierge , environnée  de  douze  étoiles , por- 
» tant  N.  S.  entre  les  bras , un  Sceptre  à la  main  droite  , 

•>  & un  C roi  flan:  fous  les  pieds.  Au  tour  de  cette  marque  fe« 

» ra  le  Cordon  de  Saint  François, & (ortirontdes  quatre  an- 
» gles  de  ladite  Croix  des  flammes  d’or. 

Les  perlbnncs  de  toutes  fortes  de  Païs  peuvent  être  reçus 
dans  cct  Ordre , ( a ) pourvu  qu’ils  aÿent  les  qualitez  ne- 
ceflaircs.  i°.  Il  faut  être  de  lionnes  mœurs,  lans  repro- 
che, ni  note  d’infamie,  ni  chargé  de  dettes.  i°.  Qu’on  foit 
né  en  légitimé  Mariage  , excepté  les  enfans  naturels  des 
Empereurs,  des  Rois  8ê  des  Princes  Souverains.  30.  Il 
faut  être  Noble  de  quatre  Races,  ou  être  General  d’ Ar- 
mée , ou  prouver  que  Ton  pcrc  l’a  été  ,■  8c  qu’il  eft  par- 
venu à quelque  éminente  dignité  par  fon  mérité , 8c  par 
fa  valeur.  Dans  l’Article  XIX.  il  eft  marqué  que  dans  les 
douze  Grands-Prieurez  , on  érigera  une  Academie  pour 
l'inftrucUon  de  13.  jeunes  Chevaliers.  Après  y avoir  de- 
meuré au  moins  trois  ans  dans  la  pratique  de  la  vertu  , 8c 
avoir  appris  les  Sciences , 8c  fait  les  exercices  qui  convien- 
nent à leur  état , ils  feront  obligez  d’aller  faire  leurs  Ca- 
ravanes fur  les  Vaiffeauxde  l’Ordre. 

LePapeUrbain  Vil  I.  confirma  cet  Ordre  en  1614.8c 
lui  accorda  de  grands  Privilèges.  Quoique  les  Chevaliers 
fuflent  mariez , ils  pouvoient  pofleder  des  Bénéfices  à Am- 
ple Tonfure,  pourvu  qu’ils  n’exccdaflent  pas  la  fomme  de 
trois  cens  écus.  Ce  Noble  Inftitut  eft  prefqu’entierement 
anéanti. 

La  Suède  a auflî  donné  un  Ordre  de  Chevalerie  Chré- 
tienne. L’an  1334.  Magnus  IV.  Roi  dcSucde,  inftitua 
\ Ordre  du  Nom  de  je  fus  , ou  des  Séraphins  , pour  défendre 
fes  Etats  des  incurfions  8c  des  ravages  que  les  Barbares 

( 1 ) Statuts  de  \et  Ordre  Mit.  11. 11  J.  j litaires , imprimé  a Pais  en  161*. 
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faifoient  continuellement  dans  fonPaïs.  Les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  rendirent  de  grands  fervices  à la  Religion,  en 
empêchant  les  Hérétiques  d’y  femer  leurs  mativaifes  doc- 
trines. Sur  la  tin  du  dernier  fiéclc , les  erreurs  de  Luther 
s’étant  répandues  dans  ce  Royaume  , 8c  Charles , pere  du 
Grand  Gurtave,  s’étant  rendu  protecteur  de  l’hcrefic  , cet 
Ordre  y fut  aboli  avec  la  Religion  Catholique. 

Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  compolé  de  Séraphins 
émaillez  de  rouge  & de  croix  Patriarchales  d’or  ( en  mé- 
moire du  Siège  Patriarchal  d’Upfalc  ) attachées  par  deux* 
rangs  de  chaînons  : au  bout  du  Collier  étoic  fufpenduë  une 
ovale  à un  nom  de  Jcfus , reprefenté  par  ces  lettres  IHS  , 
& une  croix  fupportée  d’un  trait  travcrlant  de  l’H  d’or , 
fur  un  champ  émaillé  d'azur  , au-deffous  quatre  doux 
émaillez  de  blanc  St  de  noir. 

. Plufieurs  Ordresde  Chevalerie  Chrétienne  ont  cité  inf- 
tituez  en  Italie,  mais  fur  tout  à Rome.  Le  premier  qui  fe 
prcfentc.eft  celui  de  Saint  George , fondé  l’an  1498.  par  le 
Pane  Alexandre  V I.  natif  de  Valence  en  Efpagne,  d’u- 
ne très-illuftre  famille.  La  fin  des  Chevaliers  de  cet  Ordre 
étoit  de  défendre  l’Eglife  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Ils 
portoient  une  croix  a or  entourée  d’un  cercle  fait  en  cou- 
ronne aulli  d’or.  Cet  Ordre  prit  fin  avec  la  vie  de  ce 
Pape. 

Le  Pape  Leon  X.  de  la  Maifon  de  Medicis, fonda  t Ordre 
de  Saint  Pierre  l’an  1310.  Les  Chevaliers  de  Saint  Pierre' 
furent  deftinez  à faire  la  guerre  aux  infidèles,  à garder 
& à défendre  des  frequentes  courfes  des  Turcs  les  côtes 
Maritimes  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Cet  Ordre  fe  multiplia 
de  telle  lortc , qu’on  y a vù  jufques  à quatre  cens  Cheva- 
liers. Ils  portoient  dans  une  ovale  d’flr  l’image  de  Saint 
Pierre  au  bout  d’un  tords  de  chaînes  d’or.  Paul  1 1 1.  de  la 
Maifon  Farnefe  , l’an  1340.  inllitua  l’Ordre  des  Chc» 
valiers  de  Saint  Paul.  Ce  même  Pape  le  réiinit  avec  celui 
de  Saint  Pierre , & des  deux  Ordres  n’en  fit  qu’un  fous 
le  citer  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul. 

Le  Pape  Sixte  V.  voulant  témoigner  fa  dévotion  envers 
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la  Sainte  Vierge , fonda  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom 
dcChevalicrsaeNôtre-Damedc  Lorette,  l'an  1587.  Dans 
le  ferment  que  faifoienc  les  Chevaliers , ils  s’obligeoient  à 
défendre  l’Eglife,  &.  à expofer  leur  vie  pour  la  defenfe  de  * 
la  foi , dans  les  guerres  qu’ils  dévoient  loûtenir  contre  les 
ennemis  de  la  Religion.  Ce  Pape  accorda  de:grands  privi- 
lèges à -cet  Ordre.  Les  Chevaliers  pouvoient  pofleder  des  % 
bénéfices , & avoient  des  revenus  trcs-confidcrables.  Cet 
Ordre  n’a  pas  duré  long-temps.  La  marque  des  Cheva- 
liers de  cette  Milice  étoit  une  Médaillé,  où  il  y avoit  une 
image  de  la  Sainte  Vierge,  tenant  l’enfant  Jefus  fur  fon 
bras  , comme  elle  eft  reprefentée  dans  la  Chapelle  de 
Lorette. 

L’Ordre  Militaire  fous  les  auguftes  noms  de  'Jefus~Ma. 
ria,  fut  érigé  par  le  Pape  Paul  V-dc  l’iHuftrc  famille  des 
Borghefcsl’an  1615.  Les  Chevaliers faifoient  voeu  defoù- 
tenir  les  intérêts  de  l’Eglife  contre  les  infidèles  Sc  les  Hc- 
rçtiqucs.  Ils  portoient  une  croix  d’azur,  femblable  à celle 
des  Chevaliers  de  Malte,  à la  bordure  d’or  : au  milieu  il 
y avoit  ces  trois  lettres  I.  H.  S.  qui  marquent  le  nom  de 
Jcfus-Chrifl , & au  - deflus  une  figure,  qui  eft  le  fym- 
bolc  de  la  Sainte  Vierge. 

L’an  1618.  Pierre,  Jean- Baptiftc  & Bernard  Tetrigna 
freres,  Gentilshommes  de  Spelleen  Italie,  fondèrent  / Or - 
dre  Militaire  de  la  Vierge.  Paul  V.  en  approuva  les  Sta- 
tuts, fuivanr  lefquels  les  Chevaliers  s’engageoient  de  dé- 
fendre la  Religion  Chrétienne,  de  faire  la  guerre  aux 
Turcs , & de  travailler  à l’exaltation  de  la  Sainte  Eglife. 

Le  Palais  de  Saint  Jean  de  Latran  fcrvoitde  Convent&  de 
demeure  aux  Chevaliers  de  Notre-Dame. 

Ils  portoient  pour  marque  une  Croix  de  fatin  bleu  ce- 
lefte,  toute  couverte  & rccamée  d’argent,  &:  fans  brode- 
rie d’or  i les  branches  faites  de  fleurs  de  lys , par  ce  que  cet 
Ordre  eft  inftitué  fous  l’invocation  & à l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge,  lys  desvalccs » Chaque  bout  des  branches 
eft  chargé  d’une  étoile  hcriflee  ou  entourée  de  rayons, 
qui  reprefenteut  les  quatre  Evangeliftcs , au  milieu  un  rond 
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qui  enferme  un  chiffre  compofé  d'une  M.  8c  d’une  S.  en- 
trelacées , couronné  d'un  chapeau  & d étoiles  d’or  , ce 
chiffre  fignific , S ANCT  A MA  fil  A : à l’entour  cette  lé- 
gende,IN  HOC  SIGNO  V1NCAM. 

L'Ordre  de  Saint  Geôles  d Gcnncs , a cflé  célébré  , juf- 
qu’à  ce  que  la  Charge  de  Grand-Maître  fût  réiinic  en  la 
perfonne  du  Doge.  Ou  ne  feait  pas  certainement  qui  en  efl 
l’Auteur.  Il  y en  a qui  attribuent  l’origine  de  cette  Milice 
Chrétiennne  à l'Empereur  Frédéric  III.*  On  dit  qu’allant 
à Rome,  Se  p'aflant  par  Gennes,  il  jMaifla  cette  marque 
de  fon  fouvenir.  Les  Chevaliers  qui  turent  d’abord  les  plus 
illuftres  de  cette  République  , étoient  obligez  de  foûtenir 
l’honneur  de  la  Religion  Chre'tienne , & 3c  s’oppofer  aux 
efforts  prodigieux  des  Mahometans , 8c  des  autres  ennemis 
dcrEglife.  Leur  Collier  étoit  une  Croix  entaillée  de  rouge, 
pendue  à une  chaîne  d’or. 

L'Ordre  Militaire  du  Sang  de  JcfuuChrijl  fut  inftitué  à 
Mantouë  par  Vincent  de  Gonzague  IV.  Duc  de  Mantouë, 
& le  1 1.  de  Montferrat , l’an  1608.  Cette  Chevalerie  a eu 
pour  fondement  la  vénération  8c  le  culte  du  miraculeux 
Sang  de  Jcfus-Chrift , dont  on  conferve  trois  goûtes  dans 
un  beau  Reliquaire  de  la  magnifique  Eglife  de  Saint  An- 
dré de  Mantouë.  Les  continuels  miracles  qui  s’y  font  tous 
les  jours , excitent  les  peuples  à y aller  faire  leurs  dévotions. 
C’eft  ce  qui  porta  ce  Duc  à fonder  cet  Ordre.  La  premiè- 
re ceremonie  fe  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  même 
année.  ’ • 

Le  Cardinal  Ferdinand  de  Mantouë  créa  Chevalier  le 
Duc  fon  pere,  & lui  ceignit  l’épée.  Enfuite  le  Duc  Vin- 
cent créa  quinze  autres  Chevaliers  dans  l’F.glife  de  Saint 
André,  quiéioient  les  pcrfonnesles  plus confiderablcs  de 
fes  Etats.  Le  Pape  Paul  V.  approuva  cet  Ordre  , dont  les 
Statuts  font  rapportez  dans  la  Bulle  de  fon  approbation. 
Les  Chevaliers  s’engagent  d’expofer -leur  vie  pour  la  dé- 
fenfe  de  l’Eglife , de  prendre  les  interefts  du  Saint  Siégé , 
de  garder  une  foi  inviolable  à leur  fouverain , 8c  de  pro- 
téger les  veuves  8c  les  orphelins. 
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1.J  mirque  La  marque  des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  qui  ne  dévoient 
Je  cet  Or-,  être  que  vingt,  eft  très-myftcrieufc.  Elle  eft  compofée 
drc‘  d’ovales  d’dr  , les  unes  en  long  , dans  lefquclles  alter- 
nativement font  ces  mots  : DOMINE  PROBASTI 
émaillées  de  blanc  : les  autres  en  large  dans  lcfquelles 
• eft  un  crcufct  émaillé  de  gris  fur  un  tripier  émaillé  de  noir, 
deffbus  font  des’flammes  de  feu  émaillées  de  rouge , & le 
crcufct  rempli  de  verges  d’or.  Ces  ovalles  font  attachées 
par  des  annelets  clochez  : au  bout  du  Collier  pend  une 
ovale , dans  laquelle  (ont  reprefentez  deux  Anges  peints  au 
naturel,  tenant  un  Ciboire  couronné  (*ir  la  table.  Il  y a 
trois  goûtes  de  (ang  émaillées  de  rouge , & au  tour  cette 
• . légende:  NIH  IL  HOC  TRISTE  RECEPTO. 


'ARTICLE  III. 

La  Chevalerie  honoraire  civile  a efté  en  ujàge  avant 
la  guerre  fainte. 

LA  noblcfle  eft  une  qualité,  oui  imprime  fouvent  dans 
le  cœur  de  celui  qui  la  noflede  un  mouvement  fe- 
cret  qui  le  prefle  d’afpirêr  à l.f  gloire  & aux  belles  avions 
de  fes  ancêtres , & qui  difpofe  (ecrettement  fon  amc  i l'a- 
mour de  la  vertu  & aes  chofes  honnêtes.  Ce  feroit  fe  for- 
mer une.  idée  trop  baffe  de  la  Chevalerie  , même  civile , 
, qui  eft  plus  excellente  que  la  noblcfle  , de  prétendre  la 
* renfermer  dans  les  bornes  d’une  dignité  honoraire , ou  de 
la  confidcrcr  comme  la  recompenfc  des  hauts  faits,  fans 
lui  donner  aucun  rapport  à la  Religion.  r 
• La  Chc*  Si  nous  fommes  perfuadez  qu’il  n y a point  de.vcrita- 
viicnc  ho-  k|c  chevalerie  qui  ne  renferme  l’exercice  de  ces  grandes 
vite  a quel-  vertus , qui  forment  ce  ou  on  appelle  un  honnête  homme  ; 
que  rjp-  aujp1  fa[lt  avoüer  que.  la  Chevalerie , même  civile , n’ex- 
KcH  ' ion.  clud  pas  la  vertu  qui  fait  les  bons  Chrétiens.  Elle  eft  fou- 
vent  établie  Tous  ta  protection  de  (jucltjuc  Saint  > & taille 
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prefque  toûjouiÿ  des  manques  de  pieté  dans  fes  armes , > 

dans  fes  ftatuts , ou  dans  fes  ceremonies.  Elle  n’eft  pas  diffe- 
rente de  celle  que  nous  reconnoiffons  fous  le  nom  de  Chré- 
tienne, fi  l’on  ne  confidere  que  l'honneur  Se  la  gloire  que 
l’on  reçoit  egalement  dans  l’une  & dans  l’autre,  & par  rap- 
port à la  dérenfe  des  Etats  8c  de  la  perfonne  du  Souverain 
qui  la  donne. 

Si  nous  en  faifons  deux  rangs  differents,  c’eft parce  que 
la  Chevalerie  Civile  n’eft  quelquefois  qu’un  titre  hono- 
raire , qu’elle  n’eft  établie  que  fur  des  motifs  purement  hu-  . 
mains , & qu’elle  ne  fe  propofe  pas  directement , comme  la 
Chevalerie  Chrétienne , de  foûtenir  la  foi  2c  la  Religion  , 

• de  coftibattre  les  ennemis  de  l'Egide-,  de  pratiquer  quel- 

que vertu  en  particulier,  ou  le  foulagement  du  prochain  ; 
en  quoi  confifte  la  propre  notion  qui  diftingue  ces  deux 
Chevaleries.  * 

• La  Chevalerie  Civile  cft  très-ancienne,  au  moins  en  Orateae 

France.  (<*]  L’an  716.  Charles  Martel,  Maire  du  Palais  de  laGcnetic. 

France  , jetfa  les  premiers  fondemens  de  cette  Cheva- 
lerie: Aprèsia  célébré  viftoire  remportée  présla  Ville  de 
Tours  fur  Alderamc  , Prince  des  Sarafins,  on  trouva  par- 
mi les  dépouilles  des  ennemis  une  grande  quantité  de  ri- 
ches fourrures  de  Gcnette , ( b ) 8c  même  plufieurs  de  ces 
animaux  en  vie , que  l’on  prefenta  à Charles  Martel. 

Ce  Prince  prit  occafion  de  ces  animaux , pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  cette  célébré  viétoirc , 2c  pour  honorer 
les  Grands  du  Royaume,  d’inftituer  un  Ordre  de  Chc-  , 

valerie,  qu’il  nomma  àt  la  Genttte.  Charles  Martel  fe  dé-  * * * 

clara  Chef  de  cet  Ordre , 8c  en  ayant  le  premier  reçu  le 
. Collier, il  le  donna  à feize  Chevaliers trcs-confidcrables 
par  leur  naiffancc.  • 

(a  J Favin  Tbeacre  J'benneur,  Tam-!rarr  8 ; la  commune.  Celle  ci  cft  grife 
butin  ,.Brrn.  fufl.  Dom  Pitne  Je  S.  Ko-1  Se  marquetée  de  noir.  L’autrr,qui  cft 
- mualJ.  Trefor  Cbronolog.  lom.  ».  fur  l'on  la  plus  clhmée.a  le  poil  noir  & luifant , . 

• ?*«.  & alu.  , cdmme  du  velours,8c  tachetée  de  mar-  ' 

(b  ) Cet  animal  eft  prefque  fembla-  ques  rouges  fort  éclatantes  t la  peau 
ble  à la  foüine,  appiochant  du  chat  échaudée  rend  une  odeur  aufliagtéa- 
d'Efpagne  en  grandeur  & en  grofleur  oie  que  ic  mule. 

On  en  voit  de  deux  fortes  : L Ginette 
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Collier  de  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoy|  d’or  à trçis  chaînes  entre- 
ccc  Ordre,  laflées  de  rôles  émaillées  de  noir  fie  de  rouge»  fie  au  bout 
pendoit  une  Gcnette  polée  lur  une  terralfe  émaillée  de 
fleurs. 

On  réfuté  Parles  Statuts  de  cet  Ordre,  dit  M.  Hermant,  (a)  les 
M Hct*  Chevaliers  de  cet  Ordre  étoient  obligez  d’expofer  leur  vie 
pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  contre  les  infidèles, 

Sc  pour  le  bien  de  l’Etat  j mais  il  y a bien  de  l’apparence 
que  les  Statuts  de  cet  Ordre  n’ont  pas  pafle  à la-  pof- 
terité.  Au  moins  les  anciens  Auteurs  qui  parlent  de  cette 
Chévaleric,  n’en  font  aucune  mention  : ainfi  nous  ne  fça- 
vons  pas  d’où  M.  Hermant  a tiré, ce  qu’il  avance  fans  preu- 
ve. Ce  qu’il  y a de  certain, c’eft  que  cette  Chevalorie  elt 
feulement  Civile, établie  pour  les  fins  dont  nous  avons  par- 
lé , fans  aucun  engagement  à défendre  la  Religion , autant 
qu’on  en  peut  juger  par-l’Hiltoire  de  l’Inftitution  de  cet 
Ordre.  * • 

Ordre  de  Quoique  l’Ordre  de  la  Genette  fiit  fort  eftimé  en  Fran- 
UCouron-  ce , pendant  le  régné  des  Rois  de  la  fecomle  race,  juf- 
neKoyale.  ques  au  tempS  Hugues  Capct } cela  n’empêcha  pas  que 
Charlemagne  n’inftitua  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie , 

( b } en  faveur  des  Friions  qui  l’aidercnt  puiflamment  à re- 
mettre dans  leur  devoir  les  SaxoïIS  révoltez.  Cet  Ordre 
fut  nommé  , l’Ordre  de  la  Couronne  Royale.  Les  Chcva. 
liers  portoient  lur  l’eftomac  une  Couronnï  Royale  en  bro- 
derie d’or  , avec  cette  devife  : Coronabitur  legitinù  cer- 
tans. 

Sentiment  Le  P.  Heliot  i '/)  parlant  de  cette  Chevalerie , s’explique  en 
du  P.  Hs  • ces  termes:  » Mais  outre  que  nous  ne  reconnoiflons  point 
«d'Ordrc  Militaire  avant  le  XI I.  fiéclc , quelle  apparence 
lctic.  ' *»y  a-t-il  queCharlemagne  eut  donné  à*csChcvaliersla  Rc- 

•>gle  de  Saint  Bafile,  lui  oui  étoit  fi  zélé  pour  faire  obfer- 
« ver  celle  de  Saint  Benoilt,  n’en  reconnoiflant  point  d’au- 

(a)  Hermant, Hi/?.  des  Ont.  deChvn-lc  /tenue , Herment , cite, 
ht  cbap.W.  j (c)  HcUoc,  bifi  dei  Oïd.  tern  i,  prtmie- 

( b ; Matin  Aacov.ui , T min , Secoue-  re  parut , chef,  j j. 
r fofiinimi , Mencnius  , Afitheli  , dt1  . 

* tre 
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»tre  dans  Tes  Etats;  ainfi  je  regarde  cet  Ordre  comme 
■> fuppofé.  Cette  condufion  (croit  juitc,  fi  les  principes  liir 
lefquels  on  l'établit,  ctoicnt  folides. 

Mais  je  ne  crois  pas  que  ces  preuves  paroiflent  allez  con- 
vainquantes, fi  on  fait  attention  : i°.  Qu’il  s’agit  ici , s’il  y 
a eu  des  Ordres  Militaires  avant  le  XII.  iieclc  ; ainfi 
pour  décider  cette  queftion  , il  ne  fufht  pas  de  dire  , nous 
ne  reconnoiffons  point  d’Ordre  Militaire  avant  le  A 'II.  ficelé  , 
mais  il  falloir  le  prouver,  &:  non  pas  le  fuppofer.  i . Pour 
détruire  un  fait  hi(lorique,on  fc  contente  de  dire  , quelle 
apparence  , iÿ-c.  Sc  meme  cette  apparence  elt  fans  aucun 
fondement  j car  cet  Ordre  n’a  jamais  été  fous  la  Règle  de 
Saint  Bafite  , ni  meme  fous  aucune  autre  : Autrement 
il  faudrait  dire,  que  la  Milice  de  Frife  étoit  une  Religion , 
& non  pas  un  Ordre  Militaire  5 ce  que  pcrlonnc,  que  je 
fâche,  n’a  jamais  avancé.  Enfin  pour  regarder  cet  Ordre 
comme  fuppofé,  il  faudrait  qu’on  put  convaincre  par  de 
fortes  preuves,  que  le  Diplôme  donné  par  Charlemagne 
en  faveur  de  cette  Milice , elt  une  piece  faufle  fie  fans  au- 
torité, & c'elt  ce  qu’on  ne  fait  pas  > mais  le  Pere  Hejiot  fe 
contente  de  dire , que  c’elt  un  prétendu  privilège , fans  fe 
mettre  en  peine  de  le  prouver. 

L’atte  de  l’inftitution  de  cet  Ordre  étant  très-ancien  , 
mente  bien  que  nous  le  mettions  ici  tout  au  longifu)  d’au- 
tant qu’on  y fait  mention  de  plufieurs  chofcs  très-remar- 
quables. 1 ■.  Le  Gouverneur  du  pais,  qu’on  appelloit  Po- 
de[?at,à  la  façon  d’Italie,  avoit  le  pouvoir  de  créer  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre  , &:  en  étoit  comme  le  Grand- 
Maître.  i\  Le  foufflet  étoit  en  ufage  dès  ce  tcmps-Ià , 
quand  on  créoit  des  Chevaliers.  50.  On  donnoit  l’épée  au 


( i 1 tnfuplr  flttuimut , »f  //  quii  rx  ip 
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cuM.  iagêt , & dato  eidem  » fient  confinent - i 
dints  efl , mtnu  tolapho  , fie  milites  fiacrat  y 
eijdem  fimiliter  injungendo  prneipiat , ut 
dcinieps  MOie  miluum  J'atri  Frattii*  R(- 
gni , vel  Impti  ù in  cedant  a/maii .... 
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taie  reciptre  debent , in  que  Co,ou  j Impe 
rialis  mfignun  fu*  libtriatis  h nobis  ton 
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Laietanenfi  Va! a no  anno  Domina*  Incar- 
nationis  c {lin  enttfimo  feeundo.  Mire  Af 
con.  Hi/l  Frifon . André  Favm,  Theatn 
d'honneur , liv.  3 .p.  yiÿ.  B-rnai d ]u!li 
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Chevalier,  R on  lui  ceignoit  le  baudrier.  4 . Les  Che- 
valiers, félon  l’ancienne  coutume  de  France,  ne  dévoient 
jamais  paroître  en  public  qu’ils  ne  fuilent  armez.  Cet  tifa- 
ge  venait  des  Romains.  Les  Soldats  eioient  obligez  de  ne 
paroître  jamais  dans  le  Camp  fans  baudrier.  On  regardoit 
cela  comme  un  crime, qui  merkoit  la  mort.  C 'étoit  auffi 
une  marque  d’ignominie , lorlqu’on  laifleit  les  Soldats  fans 
baudrier  , ou  qu’on  les  faifoit  travailler  fans  cet  orne- 
ment. ( ‘i  ) t’.  Ils  dévoient  avoir  de  quoi  vivre.  Cela  étoit 
auffi  ordonné  pour  être  Chevalier  Romain.  Enfin  il  fal- 
loir que  les  Chevaliers  portaient  une  marque,  où  étoit  dé- 
peinte une  Couronne  Impériale. 

M.  Hermant  (b)  reprefente  la  Couronne,que  portoient 
les  Chevaliers  de  cct  Ordre,  comme  une  cfpecc  de  bon- 
net entrouvert  des  deux  cotez.  Se  dont  le  milieu  eft  fur- 
monté  de  la  figure  du  monde,  fommé  d’une  Croix, ayant 
au  bas  un  cercle  avec  des  fleurons , à peu  près  comme  celle 
des  Empereurs  d’Allemagne.  Mais  il  ne  feroit  pas  aifé  à cet 
Ecrivain  de  marquer  quelque  ancien  monument , où  il  foit 
fait  mention  d’une  femblable Couronne. 

Ce  II  feulement  dans  ces  derniers  fieclcs,  que  la  Cou- 
ronne des  Empereurs  d’Occident  a été  composée  d’un  cer- 
cle d’or  enrichi  de  pierres  précicufes,  Ôc  rehauflee  de  fleu- 
rons , comme  les  autres  Couronnes  des  Rois , aveè  une  mi- 
tre ouverte  St  un  autre  cercle  d'or  furmonté  de  la  figure 
du  monde , & fommé  d’une  Croix.  On  ne  trouve  pas  mê- 
me , que  nos  Rois,  ni  les  Empereurs  Grecs,  fe  foient  jamais 
fervis  d’une  Couronne  de  cette  figure,  fi  on  en  excepte  les 
Empereurs  d’Allemagne  de  ces  derniers  fiecles. 

Il  eft  certain , fuivant  la  remarque  de  M.  du  Cangedans 
fa  fçavamc  Diflcrtation  fur  les  Couronnes,  que  la  Cou- 
ronne des  Rois  de  France  de  la  première  race,  étoit  de 

t crics , faite  en  forme  de  bandeau  qu’on  lioit  au  derrière  de 
1 tête.  D’autrefois  ils  portoient  un  cercle,  d’où  s’éievoient 


(a)  Rofinus,  Mliquit.  Rem.  lit.  ic. 

t»,»  J. 
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des  pointes  en  forme  de  rayons  > on  bien  ils  fe  fer  voient 
du  Mortier , tel  que  les  grands  Prélidens  du  Parlement  le 
portent  prdentement.  ( a ) 

La  Couronne  des  premiers  Rois  & des  premiers  Em- 

Ficretirs  de  France  confiftoit  , comme  on  le  voit  dans 
eurs  monnoves,  Cm  un  cercle  d’un  double  rang  de  perles  s 
ou  ces  Princes  étoient  couronnez  de  laurier,  comme  il  pa- 
roît  dans  leurs  (ceaux.  M.  de  laColomblere  ( b ) prétend  qu'c 
nos  Rois  n’ont  point  porté  d’autre  Couronne  jufqu’i  Char- 
lemagne , & que  cet  Empereur  fut  le  premier  qui  en  fit  fai- 
re une  d'or  enrichie  de  pierres  précieufcs , Se  rehauflee  de 
quatre  fleurons  en  fleurs  de  lys.  Cette  Couronne , dit-il , 
le  conferve  dans  le  tréfor  de  Saint  Dcnvs,  où  il  l’a  tirée 
& peinte  lui-mème , Se  fait  graver  à la  fin  du  chapitre  tren- 
te-fixiéme  de  fon  Traité  de  ia  fcience  héroïque. 

Après  ces  remarques,  il  c(t  àifé  de  conclure,  que  c’eft 
fans  aucun  fondement,  qu’on  veut  que  la  Couronne  , qui 
étoit  la  marque  des  Chevaliers  de  Frife  , fût  une  efocce 
de  bonnet,  tel  que  le  reprefente  M.  Hermant.  Ainfi  il  c(f 
plus  vrai-fcmblable,que  cette  Couronne  devoir  avoir  quel- 
que rapport  à celles  qui  étoient  en  ufage  du  temps  de  Char- 
lemagne. 

Mais  il  fe  prefente  ici  deux  difficulté?.  : La  première  eft, 
qu’on  tient  communément  que  nos  Rois  de  la  fécondé  race 
n’avoient d’autre  ornement  de  tète,  que  celui  des  Empe- 
reurs Grecs.  Cet  ornement  étoit  un  bonnet  de  foye.enri- 
thi  de  perles  & de  pierres  précieufcs  , par-deffus  lequel 
étoit  la  Couronne,  ou  le  Diadème  au  tour  du  front  ; ce  qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  la  Couronne  qu’on  dit  avoir 
efté  la  marque  des  Chevaliers  de  Frife.  Quand  on  accor- 


( * ! C-rr:  efpecc  de  diadtme  apafle 
dans  !,i  leconde  Fc  dans  latroilîémc  ra 
ce  des  Kois  de  France.  M.  Pctau  nous 
rerrefeme  une  vieille  peinture, oùChar- 
lîm.ignc  paroit  avec  le  Mortier  qui  lui 
F ri  de  Couronne.  Au*  vibres  de  1j 
Sainte  Chapelle  S tint  Loüis  y eft  dé- 
peint avec  le  meme  ornement-  fct  l’on 
tient  communément  , que  nos  Rois  | 


avant  quitte  le  Palais  de  Paris  pour  en 
faire  le  fiegede  la  Jullicc,  ils  commu- 
niquèrent" leurs  ornemenj  Royaux  à 
ceux  qui  y dévoient  prélider  ; afin  que 
leurs  jugemens  fuflfent  refus  des  peu- 
ples, comme  s’ils  avoient  cflé  rendus 
ar  ie  Prince  même, 
î b ) Colombiere  , Scitnce  bcnïtjitc  ,, 
(bup.  37. 
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dcroic  tout  cela  , on  n’en  pourroic  pas  conclure  ce  qu’on 
prétend  : car  cette  forte  de  Couronne  n'étoit  pas  en  ufa- 
ge  du  temps  de  Charlemagne , puifque  Charles  le  Chauve, 
fils  de  Louis  le  Débonnaire,  ell  le  premier  qui  quitta  les 
Couronnes  & les  habits  des  Rois  fes  prédecclteurs , & qui 
prit  les  diadèmes  & les  vetemensdes  Empereurs  Grecs. 

II.  diffieul-  La  fecondç  difficulté  cil  fondée  fur  ce  que  le  P.  Mabil- 
ti.  Ion  ( a ) raconte,  qu’étant  à Rome  , on  lui  montra  dans  le 

Monailere  de  Saint  Callixte  un  précieux  manuferit  de  la 
Bible,  où  Charles,  Hoi  de  France, étoit  reprefenté  alli-.  fur 
un  trône,  ayint  fur  la  têre  une  Couronne  fermée.  s1lla~ 
tus  eft  pretiofus  codex  Biblionon  , cui  pr.rmtfja  eft  Çaroli 
Francorum  Regis  tffèries  , Magne , an  Calvi  , an  alterius  a ->ud 
Romaeios  non  levis  aifceptatio  eft  Hic  igitur  exhibe  sur  Ca- 
rolus  in  throno  Sedens  , vu  leu  oblontp , rafoque  mento  atton- 
fis  crinibus  , cum  Corona  in  capite , gemmes  ornatà  , fuper- 
ne  claufit. 

Il  cil  certain  que  cette  image  ne  peut  pas  renrefenter 
Charlemagne,  ni  Charles  le  Chauve  j car  l’ufage  des  Cou- 
ronnes fermées  ell  fort  récent.  Les  uns  difenc  que  François 
I.  commença  à la  porter  fermée,  pour  contrecarrer  l’Em- 
pereur Charles-Qnint } ou  parce  que  Henry  VIII.  Roi 
d’Angleterre,  la  portoit  ainfi.  Les  autres  veulent  que  Loiiis 
XII.  ell  le-  premier  de  nos  Rois,  qui  fe  loit  fervi  de  cette 
forte  de  Couronne.  Mais  il  ell  plus  vrai  - femblable  que 
Charles  VIII.  en  a introduit  1 ufage  en  France.  Ainfi  I» 
l’image , dont  parle  le  P.  Mabillon , reprefente  un  Charles  » 
Roi  de  France , il  ell  très-probable  que  c’cll  Charles  VIII. 
Car  outre  qu’il  ell  le  premier  qui  a porté  L»  Couronne 
fermée, c’ell  qu’étant  à Rome  l’an  1 49  s-  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  le  couronna  Empereur  de  Conllantinople.  Peut- 
Être  que  pour  conferver  la  mémoire  de  cette  i lemnité, 
on  aura  mis  fon  portrait  au  commencement  de  cette  Bi- 
ble. 

M.  Hcrmant  ( b ) remarque  , que  les  Chevaliers  de  cet 

{•)  Mabil.  Aluftum  lulicun  , ttm.  1 ( b ) Hermine,  «il /414, «p.  7. 
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Ordre  profcfloient  la  Réglé  de  Saint  Bafile,  & que  dans 
le  ferment  de  fidelité  ils  s’obligeoient  de  défendre  la  Reli- 
gion Chrétienne  aux  dépens  de  leur  fang.  Cependant  il 
n’y  a rien  de  cela  dans  l'acte  de  l’inftitutiondecet  Ordre, 
qui  cft  peut-être  la  feule  piece  qui  nous  relie  de  l’établilTc— 
ment  de  cette  Chevalerie.  Aiofi  jufqu’à  ce  que  cet  Au- 
teur nous  indique  les  Mémoires,  où  il  a pris  ce  qu’il  avan- 
ce, il  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous  mettions  cet  Or- 
dre au  rang  de  la  Chevalerie  Civile  : Chevalerie, que  Char- 
lemagne établit  pour  donner  aux  Frifons  cette  marque 
d’honneur,  &:  les  recompenfer  de  leurs  fervices , fans  que 
ce  Prince  eut  en  vue  pour  lors,  de  foùtenir  l’Eglife  par 
l’Inilitution  de  cet  Ordre. 

Gregorio  Lcti  fait  mention  d’un  Ordre  de  Chevalerie,  ordrede 
fondé  en  Ecofie  vers  le  commencement  du  IX.  fieele  , !»  Atdré 
fous  le  titre  de  Saint  André  du  Chardon.  On  attribue  3:.  Sic 
te  Inftitution  an  Roi  Acajus,  en  mémoire  d une  célébré  code, 
victoire  qu’il  remporta  fur  les  ennemis  le  jour  que  l’Eglife 
célébrait  la  Fête  ac  S.  André. 

Voici  comme  en  parle  l’Auteur  que  nous  venons  de  ci- 
ter : ( a)  In  S cotu  vi  i un  Otdme  di  Cavaliieri  chc  Chia- 
tnano  di  Sdtit'  Andrtca , Jnfiituito  dal  Ré  Acajo  nell  anno 
810.  Chc  regnava  allora  , con  occafione  d tna  folcmne  Victoria 
che  gli  fcoi^eji  ottcncro  contro  i hro  nemici  nul  gicrno  di  quefier 
Sun  Ho.  lu  dectfo  che  il  numéro  dé  Cavaliieri  non  parfera  quelo 
di  1 3.  per  rapprefentarc  l' A pofiol.no  con  Chnflo.  La  creatione 
dé  Cavaliieri  fi  fà  dal  Ré  con  quulche  cenmonia  $ Ma  ma- 
jori  fe  ne  faccvano  nel  tempo  che  regnava  la  Religione  Ro- 
mand 

La  Chevalerie  de  Saint  André  du  Chardon , qui  a long-  collitr  Je 
temps  fleuri  en  E enfle , avoit  pour  devife  : Ncmo  me  tmpuné  c«  Ordre. 
laceffet , ou  comme  veulent  a’autres , pour  ma  défenfe.  Le 
Collier  étoit  d’or, formé  de  fleurs  de  chardons  & de  fetiil- 
les  de  rue , où  pendoit  un  fautoir  en  croix  de  Saint  An- 


(1  ) Grcçorîo  Lcti , Tien  no  Briim-lptrle  4-/(4.  iSj. 
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dré.  On  prétend  que  Jacques  IV.  renouvclla  cet  Ordre , Ôc 

qu’il  prit  S.  André  pour  protecteur. 

Les  Ecrivains  font  mention  de  piuficurs  autres  Ordres 
de  Chevalerie  Honoraire  5c  Civile , établis  avant  la  guerre 
fainte  > mais  comme  ce  qu’on  en  dit  n’a  pas  beaucoup  de 
vrai-icmblance , 5c  a plus  l’air  d’une  fable  que  d’une  hilloi- 
re , 5c  que  d’ailleurs  on  ne  fqn.it  pas  préeilement  quand 
ces  Ordres  ont  cité  établis  , je  me  contenterai  d’en  dire 
quelque  chofe  en  peu  de  mots , laidant  au  Lecteur  la  li- 
berté d’en  porter  le  jugement  qu’il  lui  plaira. 

Le  premier  de  ces  Ordres  qui  fe  prefente,  eft  celui  de 
Clevcs.ou  du  Cignc.  On  dit  que  Beatrix,  fille  de  Theo- 
doric  ou  Thierri , Duc  de  Cleves,  fonda  cet  Ordre  vers 
l’an  7 11.  en  mémoire  de  ce  qu’un  Chevalier, nommé  He- 
lias.fecourût  cette  Princefle  , qui  étoit  perfecutée  par  les 
Princes  les  voifins,  qui  tachoient  de  lui  enlever  les  Etats. 
Cet  Ordre  fut  appellé  du  Cignc , parce  que  le  Chevalier 
Hclias , qui  cpoul’a  Beatrix,  portoit  un  Cigne  blanc  for 
fon  cimier.  Mais  il  y a bien  aes  chofcs  dans  l’Inftitution 
de  cette  Chevalerie,  qui  fentent  la  fable,  (a)  Le  Collier 
de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d’or  à trois  rangs,  qui  tient 
fufbcndu  par  trois  chaînons  un  Cigne  d’argent  fur  une  ter- 
raile  émaillée  de  fleurs. 

On  met  encore  parmi  les  Ordres  de  Chevalerie  Hono- 
raire érigez  avant  le  X.  fieele,  les  Ordres  du  Chien  & du 
Coq.  ( b ) Mais  leur  inftitution  paraît  beaucoup  plus  récen- 
te , quoiqu’on  la  falïc  remonter  au  temps  do  Clovis.  On 
prétend  qu’un  nommé  Lifoyc,  Seigneur  de  Montmorency, 
fonda  cet  Ordre,  Sc  que  les  Chevaliers  failoicnt  vœu  de 
fervir  fidèlement  Dieu  SC  leur  Prince.  Le  Collier  de  cet 
Ordre  étoit  une  chaîne d’or.faite  en  façon  de  tètes  de  cerf, 
à laquelle  pendoit  une  médaillé  avec  l’éfigic  d’un  chien. 
Pour  devise,  vigilis , ou  «*>.*> «V,  qui  fignifie  fans  errer, ni 
varier. 

D’autres  attribuent  à Bouchard  IV.  de  Montmorency, 

(a)  F-lvin  , T’cStn  d'honneur  , liv.liires  , chip,  il. 

7-faS-  tj7  *•  H.rnunt , Hijiaiiedu  Or  * ( b ) Hcmiant,  llifl.  ibaf.  5. 
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l’établiflement  de  la  Chevalerie  du  Chien  , apres  avoir  fait 
la  paix  avec  le  Roi  Philippe  l.ou  Louis  Ion  n!s,furnommé 
le  Gros,  V 1.  du  nom  > l’an  nox. 

L’an  1114.  un  Seigneur, nommé  Policr, délivra  le  Dau- 
phin de  France  d’un  grand  danger,  ou  ce  Prince  s’étoit 
trouvé  dans  une  bataille  donnée  contre  les  Anglois.  En 
rcconnoifiancedc  ce  bien-fait  en  inliitua,  dit-on,  l’Ordre 
du  Coq  , à caufe  que  ce  Polier  port  oit  un  Coq  dans  fes 
armes.  Mennenius  dansfon  Traité  des  Ordres  de  Cheva- 
lerie fait  mention  de  cet  Ordre,  mais  il  n’en  rapporte  ni 
lTnftitutcur,  ni  le  temps,  ni  quel  Collier, ou  marque, por- 
toient  les  Chevaliers.  11  y en  a qui  prétendent  que  ces  deux 
Ordres  du  Coq  & du  Chien  furent  réiinis  enfemble  , 8c 
qu’un  Seigneur  de  Montmorency  les  inftitua  du  tems  de 
Clovis, apres  avoir  reçu  le  Baptême  ; mais  cela  n’a  pas  beau- 
coup de  probabilité. 

Le  corpsde  Saint  Marc, l’Evangclifte, ayant  été  tranfpor- 
té  à V enife , vers  l’an  831.  on  dit  que  pour  honorer  la  mé- 
moire de  ce  Saint , on  fonda  fous  fa  protection  un  Ordre 
de  Chevalerie-  On  n’aggregeoit  autrefois  a cet  Ordre, que 
ceux  qui  avoient  rendu  des  fervices  confiderables  à la  Ré- 
publique.Les  Chevaliers  portoient  fur  leurs  armes  un  Lion, 
ailé  de  gueles  avec  cette  devife  : Vax  ttbi  Muret,  Evange- 
lifui  meus. 

Mennenius,  de  la  Roque  & les  autres  Ecrivains  qui  par- 
lent de  cet  Ordre, confondent  la  Milice  des  Chevaliers  de 
Saint  Marc  avec  celle  de  la  Calfa  ou  Gadza.  Mais  celle-ci 
qui  eft  beaucoup  plus  reccnte,  fut  inllituéc  par  les  Véni- 
tiens pour  drefl'cr  la  jeunefle  aux  exercices  de  la  guerre, 
tant  fur  mer  que  fur  terre.  Cet  Ordre  qui  fut  renouvelle 
l’an  1 ^61.  oblervc  les  Statuts  de  l’Ordre  de  la  Bande  en 
CaiHUe. 


Ordre  de 
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ARTICLE  IV. 

De  létablifiement  de  plufîeurs Ordres  de  ChevalerieCivile, 
érivn  dans  ces  derniers  Jîeclts. 

J’ Aurais  une  abondante  moiflon,  s’il  m’étoit  permis  de 
recueillir  ici  toutes  les  célébrés  Sociecez  de  Chevalerie 
honoraire,  qui  ont  fleuri  depuis  quelques  fiecles  en  divers 
Royaumesdc  l’Europe.  Mais  pour  don  ncr  quelques  borne, s 
à cette  matière , je  ne  ferai  mention  dans  cet  article, que  de 
Celles  qui  ont  efté  les  plus  célébrés. 

Ordre  de  L’Inftitution  d’un  Ordre  de  Chevalerie  a quelque  cho- 
Coffe  de  que  chofe  de  (1  éclatant,  que  Saint  Loiiis  crût  ne  pouvoir 
Gendte.  rencjre  p]us  (blemnel  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Pro- 
vence, fille  aînée  de  Raimond  Beranger,  Comte  de  Pro- 
vence , qu’en  marquant  l’époque  de  cette  augufte  ceremo- 
nie par  l’établidcment  d’un  Ordre  de  Chevalerie.  Cet  Or- 
dre fut  celui  de  la  Genefte  , dont  la  devife  fut , Exaltat 
humiles , par  allufion  «à  la  Code  de  Genefte , qui  eft  le  Sym- 
bole de  l'humilité. 

Collier  de  Le  Roi  Saint  Louis  reçût  le  premier  cet  Ordre  la  veille 
cet  Or4ie.  du  couronnement  de  la  Reine  l’an  i 144.  ( a ) & plu  fleurs 
Princes  fe  font  fait  un  honneur  d’en  êcre  revêtus.  Il  a efté 
très-eftimé  en  France , & a fubfifté  julqu’à  la  mort  de 
Charles  V.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  compofé  de 
Colles  de  Genefte , émaillées  au  naturel , cntrc-laflees  de 
fleurs  de  lys  d’or , enfermées  dans  des  lozauges  percées  à 
jour,  & émaillées  de  blanc, le  tout  attachélur  une  feule 
chaîne , au  bas  de  laquelle  pendoit  une  Croix  florencée  d’or, 
fufpenduë  de  deux  chaînons. 

( 1 ) André  Vivin  dms  fon  Hifloire  çoisfurlesSarrafins.  Mais  ces  Auteurs 
de  Navarre,  M.de  la  Roque  Sf  quel- ! ont  confondu  l’Ordre  de  U Code  de 
ques  autres  dilent , que  Charles  Mar-  Genefte  avec  l’Ordre  de  la  Genctte. 
tel  inftitua  cet  Ordre  l’an  7t«.  après  la  Charles  Martel  clt  l’Inftituteur  de  ce 
célébré  victoire  obtenue  par  les  Fran- 'dernier  > & S.  Loiiis  du  premier. 

Outre 
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Outre  ccc  Ordre  de  Chevalerie , Saint  Loiiis  ayant  ap- 
pris , qu’on  avoit  confpiré  contre  lui,  choifit  cent  Gen- 
tilshommes ( a ) pour  la  garde  de  fa  perfonne , qui  por- 
toient  la  longue  cotte  d’armes,  & le  hoqueton  blanc  dia- 
pré ôc  femé  de  papillotes  d’argent , avec  un  arbrilleau  de 
Geneftc  , brodé  devant  6c  derrière. 

L'an  1370.  Loiiis  II.  Duc  de  Bourbon  , furnommé  le 
Bon , époula  Anne  , fille  de  Bcrauld,  Comte  Dauphin 
d’Auvergne  fie  de  Forets.  Tour  rendre  ce  mariage  plus 
célébré,  il  infticua  l’Ordre  de  Bourbon  , dit  du  Chardon 
& de  Notre-Dame,  en  l’honneur  de  Dieu  ôc  de  la  Sainte 
Viérge,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance.  Il  compofa 
cet  Ordre  de  vingt  cinq  Chevaliers,  6c  s’en  declaraChef 
ôc  fes  fuccefleurs.  Le  Collier  étoit  fait  de  lozanges  entiè- 
res 5c  de  demies  à double  orle , émaillées  de  verd , clechécs , 
remplies  de  fleurs  de  lys  d’or  5c  de  lettres  capitales  antiques 
en  chaque  lozange  , émaillées  de  rouge  , faifant  le  mot 
ESPERANCE;  Au  bout  du  Collier  pendoit  fur  l’elto- 
mach  une  ovale,  le  cercle  émaillé  de  verd  ôc  de  rouge , Ôc 
dans  cette  ovale  une  image  de  la  Sainte  Vierge  entourée 
d’un  Soleil  d’or  , couronnée  de  douze  étoiles  ,&  un  croif- 
fant  de  même  fous  les  pieds  ; ôc  au  bout  de  l’ovale  une 
tête  de  Chardon  , émaillée  de  verd  5c  barbillonéc  de 
blanc. 

O11  dit , aue  l’année  précédente , à fon  retour  d’Anglc- 
terre  où  il  demeura  fept  ans  pour  un  des  Oltagcs  du  Roi 
Jean , il  érigea  l’Ordre  de  t Ecu  d'or , Ôc  qu’il  le  donna  pour 
étrennes  aux  Chevaliers  qu’il  en  voulut  honorer.  Les  Che- 
valiers, qui  recevoient  cet  Ordre, s’obligeoient  de  ne  point 
medire  l’un  de  l’autre , de  fe  garder  la  foi , de  ne  point 
permettre  que  l’on  tint  des  dilcours  qui  bleflaflcnt  la  pu- 
deur , 5c  de  vivre  entre  eux  comme  freres.  Le  Collier 
étoit  une  bande  de  perles , où  il  y avoit  écrit  en  broderie  ce 


(a)  Ces  cent  Gentilshommes  éroienr 
armez  de  milles  de  cuivre  , comme  le 
remarquent  Guillaume  Nantji,  & Rt- 
goiduscn  la  vie  de  Vhilippc-Augullc 


fous  l’an  1 Rex  falutri  1 ncilit 
u fut  , ntfui  fttum  , per  hommes  nobties 
tHprttt  dtveu  aflïJnt  depot  unici , feot 
diluer, tiffimi  tujlodiri. 


L’Ordre 
du  Char- 
don & de 
Notre-Da- 
me. 


Collier  de 
cet  Ordre. 


Ordre  de 
/fccu  d’or. 
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mot  ALLEN , qui  vouloir  dire,  allons  tous  cnfemblc  au 
fcrvicc  de  Dieu,  & (oyons  tous  unis  en  la  défenfe  de  nos 
pais:  C’eft-là  où  nous  pourrons  trouver  à acquérir  l’hon- 
neur par  la  Chevalerie. 

Le  Roi  Louis  XI II.  établit  une  Communauté  en  for- 
me d’Ordre  de  Chevalerie , fous  le  nom  de  Commanderie 
de  Saint  Loiiis,  pour  les  Soldats  eftropiez  à la  guerre  dans 
le  fervicedc  Sa  Majefté  , comme  on  peut  voir  dans  les  let- 
tres données  à Saint  Germain  en  Lave  l'an  1633.  ( a)  Ce 
deflein  n’eut  pas  tout  le  fuccès  qu’on  en  pouvoir  atrendre. 
Loiiis  le  Grand  a donné  un  nouveau  luftre  à cet  établif- 
fement,  enfaifant  bâtir  le  fuperbe  Hôtel  de  Mars,  prefente- 
ment  célébré  fous  le  nom  des  Invalides,  où  l’on  a des  foins 
infinis  d’un  nombre  prodigieux  d’Officiers  & de  Soldats 
qui  ont  été  eftropiez  au  iervice  de  l’Etat.  Ce  n’eft  pas  la 
(eule  marque  de  bonté  que  cet  invincible  Monarque , a 
donné  à ceux  qui  fedevoiioient  à (on  fervice.  En  1 69}.  il 
inftirui  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  honoraire  , pour 
les  Officiers  de  guerre,  que  la  valeur  & la  vertu  rendoient 
dignes  d’une  fi  grande  dtftinclion.  Il  n’y  a que  le  mé- 
rité & les  fervices  rendus  dans  les  armées  de  terre  & de 
mer  , qui  foient  les  feuls  titres  pour  y être  admis  Le  Roi 
eft  le  Chef  & le  Grand  Maître  de  cet  Ordre.  « L’Ordre 
~de  Saint  Loiiis , dit  le  Roy , dans  le  1 1.  article  des  Sta- 
"tuts,  fera  compofé  de  nous  & de  nos  fuccefleurs  en  qua- 
lité de  Grands  Maîtres,  de  nôtre  tres-chcr  & très  ame  fils 
«le  Dauphin:  & fous  les  Rois  nosfucce(lèurs,du  Dauphin 
» ou  du  Prince , qui  fera  heritier  préfomptif  de  la  Couron- 


( * ) Henri  III.  avoir  formé  aupa- 
ravant un  fcmblablc  deflein,  quand 
il  fonda  i Ordre  de  U Charité  chrétien- 
ne , pou:  de-  pauvres  Officiers  Üc  Sol- 
dats tllrori  z à , a guerre  pour  le  fer- 
vice  de  l’Etat.  Il  leur  affigna  pour 
leur  entretien  des  revenus  fur  les  Hô- 
pitaux & 1er.  M.dadfvrirs  de  France, 
& Itur  donna  a l’iris  une  maifon  (î- 
tuée  au  Fauxbour.  S Marcel  en  la  rué 
des  Cordeliers.  Mars  tu  ce  Prince , M 


Henri  IV.  qui  voulue  maintenir  ce 
grand  deflein , ne  purent  lut  donner 
toute  fa  pei  fcétion.  Ceux  qui  étoicnt 
reçûs  dans  cette  mailon  pnrtoient  fur 
leurs  manteaux , une  Croix  ancrée  en 
broderie,  de  fatm,ou  de  tafetas  blanc, 
bordée  de  foyeblcué,churgéc  en  cœur 
d’une  lozange  de  latin  bleu  remplie 
d.-  fleurs  de  lys  d'or  en  broderie , & 
au  tour  de  la  Cro.x  ces  mots  ;POUR 
AVOIR  B1LM  SERVI. 
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ne  ; de  huit  Grands-Croix  , de  vingt-quatre  Comman-» 
dcun,du  nombre  des  Chevaliers  que  nous  jugerons  à pro-  <•  • 
pos  d’y  admettre.  « 

Les  Grands-Croix  & les  Commandeurs  portent  en  échar- 
pé , un  grand  ruban  de  couleur  de  feu , d’ou  pend  une  Croix 
d’or , cantonnée  de  fleurs  de  lys  d’orrf  chargée  d'un  côté 
de  l'image  de  Saint  Louis,  & de  l’autre  d’une  épée  flam- 
boyante , dont  la  pointe  eit  pallée  dans  une  couronne  de 
laurier.  Les  Amples  Chevaliers  portent  feulement  la  Croix 
attachée  (ur  Peilomac.avec  un  pecit  ruban  de  même  couleur. 

L’Article  XIV.  des  mêmes  Sratuts  elf  remarquable  , il  serment 
contient  le  ferment  que  doivent  faire  ceux,  qui  ont  l’hon-  d»  Ch.vu- 
neur  d’être  récits  dans  cet  Ordre.  « Le  Chevalier  pourvu 
feprefentera  devant  nous  pour  ptêter  le  ferment,  auquel  “ 
effet  il  fe  mettra  à genoux,  jurera  & promettra  de  vivre  “ 

6 ; mourir  dans  la  Religion  Catholique,  A po (folique  & “ 

Romaine , de  nous  être  fidcle , & de  ne  fe  départir  ja-  “ 
mais  de  l’obéïllancequi  nous  eft  dùë , & à ceux  qui  com-  “ 
mandent  fous  nos  ordres  > de  garder , défendre  & (otite-  “ 
nir  de  tout  fon  pouvoir  nôtre  honneur,  nôtre  autorité,1* 
nos  droits , & ceux  de  nôtre  Couronne  envers  & contre  “ 
tous  ; de  ne  quitter  jamais  nôtre  fervice  , ni  aller  à celui  “ 
d'aucun  1-rince  étranger  fans  nôtre  permiflion  & agré-“ 
ment  par  écrit  j de  nous  reveler  tout  ce  qui  viendra  à fa  “ 
connoiffance  contre  nôtre  perfonne  & nôtre  Etat,&  de“ 
garder  exactement  les  Statuts  Sc  Reglemens  dudit  Or-  “ 
dre , de  fe  comporter  en  tout , comme  un  bon.fage,  ver-  “ 
tueux  & vaillant  Chevalier  doit  faire.  “ 

Ce  n’eft  pas  feulement  en  France  qu’on  a vû  dans  les  ordre 
derniers  ficelés  des  Ordres  de  Chevalerie  honoraire  ci-  de  l’Aigle 
vile.  On  en  voit  dans  les  autres  Etats.  Lorfque  les  pre- 
miers  Rois  de  Pologne  faifoient  creufer  les  fondemens  de 
la  Ville  de  Gnefnc , on  trouva  un  nid  d’Aiglons.  Ce  qui 
donna  occafion  l’an  iji^.d’inftitucr  en  Pologne  un  Ordre 
de  Chevalerie  fous  le  titre  de  l’Aigle  blanc,  [a)  Le  Roi 

(a)  Nlart.  Croin-  Hi/f.  de  Pologne.  I mur , Çf  dans  l’Hifloire  de  Navane,  8i 
Hrrmant  , Hifioire  des  Ordres  ‘ 


valer.  tbap.  j».  F as  in,  Théâtre 


’e  Pologne.  ■ mur 
■es  de  cbe-  1 alu. 
itre  d’hon-  * 


Vij 
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Vladiflas  V.  furnommé  Lokcer , inftitua  cet  Ordre  au  ma- 
• riage  de  fon  fils  Cafimir , furnommé  le  Grand,  avec  Anne, 
fille  de  Gedimir  , Duc  de  Lithuanie.  Le  Collier  de  cet  Or- 
dre étoit  de  trois  chaînes  d’or  à un  Aiglecouronné  d’ar- 
gent,& pendant  fur  l’eftoir.ach.  Les  Rois  de  Pologne  étoient 
les  Grands  Maîtres  dt;cet  Ordre. 

Ordrede  Vers  l’an  iHO.(a)  Alphonfe  XI.  Roi  de  Caftille,  inf- 
la  Bande.  tjma  cjans  ja  y jj|e  (je  pa|encc  VOrdre  de  la  Bande , & il  fe 
fit  faire  Chevalier  dansl’Eglife  de  Saint  Jacquesdc  Bur- 

Î;os.  Dom  Pierre  Fernandez , & Dom  Louis  de  la  Ccrda 
ui  mirent  les  Eperons.  Qu.tnâo  el  Rey  Don  sdlonfo  infti- 
tuyé  la  Or Jen  de  la  Van  ia  , y fue  armado  CavaBero  en  la 
Iglejîa  de  Sanfti.tgo  en  ISurgts  : le  Calcaion  las  cfpuellas  Don 
Fera  Fernandez^y  Don  Luys  de  la  Cerda.  Le  Roi  donnoit 
cet  Ordre  aux  anciens  Gentilshommes,  à raifon  des  fervi- 
ccs  confiderables  qu’ils  lui  avoient  rendus.  On  le  confe- 
roit  aux  jeunes  hommes, qui  avoient  durant  dix  ans  porté  les 
armes,  ou  fervi  à la  Cour. 

Collier  de  Le  Roi  Alphonfe  en  étoit  le  Chef,  & le  Grand-Maî- 
l Ordre.  tre , & les  j^0is  fcs  fuccefleurs  le  furent  après  lui-  Les  Che- 
valiers portoient  une  bande  de  foye  rouge  large  comme  la 
main , en  façon  d’écharpe  de  l’épaule  gauche  fous  le  bras 
droit.  Les  armories  de  cette  Chevalerie  étoient  d’or  à une 
bande  de  gueules,  cngoulée  de  deux  tètes  de  dragon  de 
Sinople  : fvmboles  de  la  foi  & de  la  gencrofité  qu’un  Gcn- 
til  homme  devoir  à fon  Prince.  Un  a Vanda  bermeja  en  e l'- 
eu do  de  oto  u(ida  de  dos  cabeças  de  color  verde,  con  una  Letra 
que  dtze  FEE  Y FIDALGU1A. 

Statut  eu-  ï>ol,r  ren^rc  cet  Ordre  plus  célébré  on  fit  plufieurs  Sta- 
rieux.  tuts,  ( b ) dont  l’un  portoit  que  celui  qui  avoir  mangé  des 
aulx , des  oignons  & autres  chofes  femblables , ne  put  d’un 
mois  aller  à Ta  Cour,  ni  convcrfcr  avec  les  Chevaliers  fes 
freres.  Cet  Ordre  ne  fublifte  plus  que  dans  l’Hiftoire. 
rord't  Amcdée  VI.  Comte  de  Savoye,  dit  le  Verd,  inftitua 

de  i'An- 

noiicudc.  ç t \ Mariana , lib.  i f.  chef.  ».  Aryote  I des  Ordres  , ebap.  4;. 

de  Molina , Mcntftrier  de  U Cbevalc-  I (b)  Dom  Pierre  de  S.  Romuald  , 
rit  ,ihap.\.fnt  )t,  Hernum,  Hiftoiic  * Trifir  Cbimtligaue  {rr  fa  a i»«». 
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l’Ordre  Militaire  des  Laos  d’amour  en  1355.  Mais  Ame- 
dée  VIII.  premier  Duc  Je  Savoye , qui  fut  élu  Pape  fous 
le  nom  de  Félix  V.  au  Concile  de  Bâle,  confacracec  Or- 
dre en  1434.  ôc  le  fit  appeller  l'Ordre  de  l’Annonciade. 
(a)  Il  fit  mettre  au  bout  du  Collier  une  Vierge  au  lieu  de 
Saint  Maurice  , & changea  les  Laqs  d’amour  en  Corde- 
lières. Amedéc  fonda  cet  Ordre  Militaire  pour  quinze 
Chevaliers,  & ordonna  que  les  Comtes  ( aujourd’hui  Ducs,* 
de  Savoye, feraient  les  Chefs  de  cette  Compagnie. 

Le  Collier  étoit  auparavant  compofé  de  rôles  d’or, émail- 
lées de  blanc  & de  rouge,  & jointes enfemble  par  des  laqs 
d’amour,  dans  lefquelles  étoient  cntrclaflees  ces  quatre  let- 
tres F.  E.  R..  T.  qui  lignifient,  félon  quelques  Auteurs, 
frapez,  entrez^,  rompez ^ tout.  Ou  félon  d’autres  , fortitu.io 
tjus  Rhodum  tenait,  pour  marquer  la  belle  aéVion  d’Amc- 
déele  Grand , qui  fit  lever  aux  Sarrafins  je  Siège  de  Rho- 
des en  1310.  Charles  III.  Duc  de  Savoye  en  1518.  mit 
l’image  de  l’Annonciation  dans  un  anneau,  attaché  à trois 
chaînes. 

Je  ne  doispaspafler  fous  filence  l’Ordre  de  la  Tarrcticre. 
( b ) Il  y a des  Ecrivains  qui  font  remonter  l’inftitution  de 
cet  Ordre  à Richard  premier  du  nom  Roi  d'Angleterre. 
Ce  Prince  , félon  Guillaume  Camdenus,  l’érigea  après  la 
Conquctç  de  l’ifle  de  Cypre , & apres  avoir  mis  le  Siège 
devant  la  Ville  d’Acre  défendue  par  les  Turcs. 

D’autres  veulent  qu’Edoiiard  1 1 1. le  fonda  en  1345.  ou 
1330.  Le  fujet  de  cette  inftitution  paraît  alTez  bizarre.  Ce 
Prince  , dit-on  , aimoit  la  Comtelïe  de  Salilburi  , & un 
jour  cette  Dame,  qui  n’étoit  pas  moins  belle  que  vertucu- 
fe , tailla  tomber  fa  jarretière  gauche,  qui  étoit  bleue , dans 
le  temps  qu’elle  dançoit  dans  un  Bal.  Le  Roi  releva  in- 
continent cette  jarretière.  ( c ) Cette  aélion  fit  peine  à la 
Comtelïe,  & fit  rire  les  Seigneurs  de  la  Cour.  Ce  Prince 
après  avoir  témoigne  qu’il  n’avoit  point  eu  de  mauvais 

( «)  Favin , Mifloire  de  Navarre,liv.  • (b  ) G'-or^io  Lrri , Theatro  Si  iunni- 
* MS-  4<!*  H-rmantjH;/?.  dwOrrfrM,  I ct,p  i.  lit  Jpâg  107. 
ibtp.  4».  Scalu.  | (e]  Pthdm  , Virait  & iutrts. 
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cet  Ordre. 


Ordre  de 
la  Jarretiè- 
re. 
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deflein , dit  en  langage  de  ce  temps-là  : Honni  ( a ) foit  qui 
mal  y penfe:  8i  fit  ferment , que  tel  qui  s’étoit  mocqué  de 
cette  jarretière , s’ellimcroit  heureux  d’en  porter  une  lem- 
blable. 

Le  Roi  ayant  affcmblé  la  Cour  au  Château  de  Vindfor  , 
inftitua  cet  Ordre , fous  les  aufpices  de  Saint  George , 8i 
le  compofadc  quarante  Chevaliers.  Ces  mots  : Honni  foit 
qui  nuil  y penfe , fervirent  de  devife. 

Un  Auteur  ( b ) qui  a fait  l Hifloire  d’Angleterre  mar- 
que une  autre  caufe  de  l’établiflement  de  cet  Ordre.  Voi- 
ci comme  ils’explique.  Hebbe  il  fuo  principio  nel  anno  1350. 
(TOdoardo  1 1 J.  ilbeüicofo  che  ne  fu  Jnfiitutore , dopo  haver 
prefo  Calais  e guadagnato  que  lia  grand  Battaglia  vicino  à 
crecy  mediante  t Invocatione  di  fan  Georgio  che , pero  ritour- 
nato  in  Ingliltetra  Ordino  fubtto  ' la  fabrica  d’una  fuperba 
Chieza  ad  honore  di  detto  fanclo  nel  CafteSo  di  Windfor  per 
effer  Luogn  di  fua  nafeita  -,  e quivi  injlitui  fotto  il  nome  di 
qucjlo  fanïlo  l'Ordine  délia  (ciarrettiera  , à caufa  che  ne  Sa 
Bataglia  di  Crecy  haveva  dato  per  mono  à commandanti  e 
fentinelle  la  parola  de  Garder , che  uvol  dire  Ligaccia  di 
Gamba, /f<r  Sc\iremcT2.Prctcndo  are  cou  qucjlo  di  honori  fer- 
vigi  Mariiali  de  (uoi  Guerrieri. 

On  a fait  divers  changemens  au  Collier  de  cet  Ordre. 
Henri  IV.  le  chargea  de  rofes  rouges  & blanches  ; & Jac- 
ques V I.  changeâmes  rofes  en  chardons.  Les  Chevaliers 

Portent  prefentement  un  ruban  bleu  en  écharpe,  d’où  pend 
image  de  S.  George , avec  la  devife  gravée  à l’entour.  On 
a changé  la  Croix  de  l’Ordre  en  un  Soleil.  Car  le  Roi  don- 
na d’abord  aux  Chevaliers  un  manteau  de  velours  violet , 
doublé  de  damas  blanc  , fur  lequel  il  y avoir’ une  Croix 
rouge  dans  un  écu  d’argent,  avec  une  jarretière  bleue  cou- 
verte d’émail , Si  attachée  à la  jambe  gauche.  Les  Cheva- 
liers portent  une  jarretière  bleue  brodee  d’or  Si  de  pierre- 
ries , fermée  à boucle  Si  ardillon  de  fin  or. 

Le  Czar  Pierre  Alexiovvits  inltitua  l’Ordre  de  Saint  An- 

( c > Hnni  veut  dire  maudit.  I lit.  j.  fig.  103.  André  du  Chefne, 
(b  J Grcgorio  Leci,  uü  jifrt  part.  ».  I Hifi.  d‘ AngUltn  e ,liv.  if  feg  t?  0. 
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d ré  en  1698.  pour  recompenfer  le  mérité  de  (es  Officiers  oui 
s’étoient  diftinguez  dans  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  a 
aufli  conféré  cette  Chevalerie  à quelques-uns  de  fes  Gene- 
raux pendant  la  guerre  qu’il  a cûavec  la  Suede,  fie  en  a ho- 
noré quelques  Miniltres  étrangers.  La  marque  de  cet  Or- 
dre eft  une  médaillé  d’or,  où  il  y a fur  un  côté  une  Croix  de 
Saint  André  , fie  fur  l’autre  on  lit  ces  mots  : Ctar  Pierre 
Monarque  de  toute  la  Ruljie  Cette  médaillé  eft  attachée  à un 
cordon  bleu, qui  fe  porte  de  droit  à gauche. 


ARTICLE  V. 

Autres  preuves , au  il  y a eu  des  Ordres  Militaires  avant 
les  guerres  d'Outre-mer. 

APrès  avoir  établi  lefentiment  commun,  qui  eft  très. 

vrai-fcmblable  , étant  foûtenu  des  fuffrages  d’un 
grand  nombre  d’Auteurs , qu’il  y avoit  des  Ordres  Mili- 
taires avant  les  Croifades  ; fi i après  avoir  combattu  l’opi- 
rvion  du  R.  P.  Heliot,  qui  n’en  rcconnoît  aucun  avant  le 
XII.  fieclcj  j’ai  crû  qu’il  ne  feroit  pas  inutile,  d’ajouter 
ici  d’autres  preuves  qui  paroiflent  très  railonnables  , pour 
maintenir  qu’avant  les  Religions  Militaires  fie  la  guerre 
fainte,  la  France  6c  l’Angleterre  avoient  eu  des  Ordres 
de  Chevalerie  honoraire. 

Pour  mettre  la  première  preuve  dans  tout  fon  jour,  il 
faut  fe  fouvenirque  Loiiis  le  Débonnaire  donna  à Béran- 
ger le  Comté  de  Brioude  à titre  de  bénéfice  ou  de  fief.  Bé- 
ranger voulant  rétablir  l’Eglife  de  Saint  Julien  de  Brioude, 

SLii  avoit  étc  ruinée  parles  Sarrafins,  fonda  trente-quatre 
aces  de  Chanoines  dans  cette  Eglife,leur  donnant  de 
grands  biens  pour  leur  entretien  fie  pour  celui  d'un  Abbé. 
Ce  Chapitre  ne  fut  compofé  que  de  perfonnes  nobles  de 
naiffanre.  La  conccflion  de  l’Empereur , 8 C la  fondation 
de  ce  Chapitre  font  tirées  d’un  ancien  Cartulairc  de  Briou- 
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de,  & inféré  par  M.  Baluze  entre  les  notes  Capitulaires  de 

nos  Rois:  car  cet  aétc  cil  de  l’an  815. 

Après  cette  remarque  il  eil  facile  de  faire  voir, qu’avant 
ce  rems  il  y avoir  des  Chevaliers  à Brioude.  Suivant  un 
autre  Cartulaire  qui  fc  trouve  dans  les  memes  Archives, 
quatre-vingt  Chevaliers  furent  établis  pour  la  défenfe  des 
fidèles  & pour  s’oppofer  aux  ennemis  de  la  Religion  qui  s’é- 
toient  fortifiez  dans  l’endroit  où  cette  Eglife  fut  rebâtie,  8c 
qui  maflacroicnt  les  Chrétiens.  On  donna  pour  la  fubfiftan- 
ce  de  ces  Chevaliers , les  revenusque  cette  Eglife  pofledoit 
dès  le  tems  de  fa  première  fondation.  Lorfquc  quelqu’un 
de  ces  Chevaliers  étoit  prêt  d’expirer , il  nommoit  quel- 
qu’un de  fes  proches  qui  étoit  inftitué  à fa  pace.  Les  en- 
nemis de  l’Eglife  ayant  été  chaflez  & le  culte  divin  réta- 
bli , au  lieu  de  ces  quatre-vingt  Chevaliers  on  érigea  dans 
cette  Eglife  un  Chapitre  célébré  compofé  de  gens  nobles 
pour  faire  l’office  divin.  Voilà , eft-il  ait  dans  cette  Char- 
tre , ce  qu’on  trouve  dans  les  Livres  anciens , & quelle  eft 
la  tradition  commune  que  l’on  a apprife  de  ceux  qui  nous 
ont  précédé. 

Voici  ce  que  porte  ce  Cartulaire  qui  m’a  été  commu- 
niqué par  un  de  ces  Chanoines  de  l’Eglifc  de  Brioude.  11  a ' 
pour  titre. 

Notifia  de  confuetudine  precutn,  qu.-c  fro  fuccefforibus  fuis 
apud  Capitulum  facere  folerent  Canonici  Ecclefia  Sancti  Ju- 
liani  Brivatcnfis , ex  vetufio  exemplari  quoi  in  ejufdem  Eccle- 
fiit  tabedario  ajjirvatur. 

Xeperitur  in  antiquis  voluminibut  ; & refert  fuma  public a,  amtquerune 
relations  divulgata , quod  ante  fundamentum  diüa  Ecclefia  , pro  tuitione 
fi  lelium , CT  refiflcnde  port  mi  t inimicorum  fidei , qm  in  toco  in  quo  ditla 
Ecclefia  cfifundata  fe  occultabant , & ibidem  Chrijhanet  multipl.  citer  de- 
perdebant , mandande  ipforttm  corpora  fava  morti,fano  fancla  fidei  Con- 
cilie fuerurn  quêter  viginti  milites  conflituti , er  primavo  ditla  Ecclefia 
patrimonio  pradotati , & quando  nourri  dUlorum  rmlitum  decedere  centin- 
gebat , nous  de  propinqmoribns  in  généré , perfeipfum  ante  deceffum  jiutm 
nominales , pojf  ejut  interitnm  in  diflo  loco  infiituebatur , loco  militit  de. 
fhniïi.  Item  pofl  hac  fugatis  erroribus  inimicis  fancla  fidei,  J acre  ac 
divine  cnltn  Ecclefia  Cathelica  augmentai e : f enter  quod  dlfponcnte  Sacro- 

fanlla 
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fdtiflj  Roman*  Ecclefu  , loca  d'Üo-um  quater  vif  mi  militum  , fuerunt 
ibidem  ncb.it s Canonici  infiitieti  , qui  in  diüi  Eccltfi*  pojfent  Deo  taudi- 
bus  famuiari. 

On  peut  recueillir  des  paroles  de  cette  ancienne  Chartre.  Rcfltrion* 
i'\  Que  les  Chevaliers  de  Saint  Julien  de  Brioude  fai-  f“rcetAc* 
foient  un  corps,  8c  que  le  nombre  etoit  fixé  à quatre-vingt.  g 

z\  Que  lorfque  quelqu’un  venoit  à manquer  , on  en 
créoit  un  autreà  fa  place.  3^.  Que  la  fin  de  cette  Cheva- 
lerie ctoit  de  combattre  les  ennemis  de  Dieu  6i  de  l’Eglife. 

4 ’.  Que  lemotifdel’Infticution  de  cet  Ordre  ayant  celle, 
cette  Chevalerie  fut  changée  en  un  Chapitre.  50.  On 
avoit  affigné  pour  la  (ubhftance  de  ces  Chevaliers  les 
biens  de^a  même  Ejjlife  , qui  ne  pouvoit  être  defler- 
vie  par  des  Ecclefiafitiques  à caufe  des  ravages  que  fai- 
foie  nt  les  Infidèles.  Enfin  il  eft  tres-vraifcmblable  que  ces 
Chevaliers  étoient  nobles,  puifquc  les  Chanoines  qu’on 
fubflitua  à leur  place  .comme  il  eft  porté  danscette  piece, 
étoient  nobles  : ce  qui  s’eft  toujours  obfervc  danscetttcE- 
glife  jufqu’à  prefent. 

Suivant  un  ufage  tres-ancien  , l’Abbé  de  Saint  Martial 
de  Limoges  avoit  le  droit  de  créer  des  Chevaliers , que  l’on 
appclloitàc  Saint  Martial  , comme  je  le  prouveray  dans 
la  fuite.  Les  Vicomtes  de  Limoges  failoient  aulfi  des 
Chevaliers,  ayant  reçu  ce  privilège  des  Abbés  de  Saint 
Martial,  dont  ils  étoient  feudataires  ( a ).  En  vertu  de  ce 
privilège  , vers  la  fin  du  XL  fiecle  Aymar,  Vicomte  de 
Limoges , fit  Chevalier  Guillaume  Arnaud  , à la  Fctc  de 
Noël  , dans  fon  Château  de  Segur  : Ademams , yicecomes, 
apud  Ciifltum  de  Segur  milieu * cingulum  tradidit  GuitlclmoAr- 
naldo  ( b ).  Juftcl  ( c)  fait  mention  d’une  donation,  qu’Ay- 
mar,  Vicomte  de  Limoges,  fit  à Gaubert  Abbé  d’Uferche 
en  1 096.  Encre  les  témoins  qui  furent  prefens  à cet  A<fte , 
on  trouve  Girald  de  PeyruHe  & Gui  de  Chenet,  que  le 
même  Vicomte  avoit  fait  Chevaliers  : pra; fentes  étant  mili- 

( b ) Gjuficdus , m chrmict  ».  put. 
num.  s. 

( e)  lilftt  I , des  preuves  de  la  ptn.fm 
de  Titrent , pa’f  jj. 

X 


t a ' P.  Bimvcntur?  Carme  Dnbattfîr, 
H.  fiant  de  Sains  Maniai  ».  part.  liv.  8. 
tbap.  14, 
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tes  fui  Giraldus  de  Pcyruffa , & Gui  do  Chenet. 

Si  ce  Vicomccdc  Limoges  , fuivant  ce  témoignage  de 
Gcofroi  &.  de  Jtiftcl,  avoitfaicdesChevaliersdésla  hn  du 
XI.  fiecle  i il  s’enfuit  manuellement  qu’il  y avoit  une 
Chevalerie  militaire  dans  le  Limoufin  avant  le  commen. 
çgnaent  du  XII.  Siecle.  Or  on  ne  fçauroit  douter  que 
cette  milice  ne  fut  un  Ordre  de  Chevalerie,  puifqu’il  eil 
tres-vraifcmblable , qu’ Aymar  ayant  reçu  de  l’Abbé  de 
Saint  Martial  le  pouvoir  de  créer  des  Chevaliers,  ne  con- 
férait d’autre  Chevalerie  que  celle  qui  étoiten  ufage  dans 
ce  pais , fie  dont  cet  Abbé  étoit  le  chef. 

Quand  on  n’auroit  aucune  preuve  de  l’Inftitution  des 
Ordres  Militaires  avant  la  guerre  fainte,  celle  qu’on  peut 
tirer  du  témoignage  de  l’Abbé  I ngulfe,  fuflàxoit  toute  feule. 
Cet  Ecrivain, qui  joignoitàla  fçience  d’autres  qualités  qui 
lui  avoient  acquis  une  eftime  generale,  a fait  l'Hiftoirc 
du  Monallcre  de  Croyland  en  Angleterre  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoit  , dont  il  étoit  Abbé.  Dans  cette  Hiftoirc 
gui  finit versl’an  1091 , (a)  on  trouve  les  ceremonies  qui 
etoienten  ulageen  Angleterre  , quand  on  créoit  des  Che- 
valiers. 11  dit  que  celui  qui  devoir  recevoir  cet  honneur, 
fe  confeflbit  la  veille  du  jour  de  fa  confccration  i qu’il  paf- 
foitla  nuit  dans  l’Eglife  en  prières,  en  dévotion,  fie  cnpe- 
nitenec.  Le  lendemain  avant  la  Meffe,  ilportoit  fon  épée 
fur  l’Autel:  le  Prêtre  l’ayant  bénie  après  l’Evangile,  la 
luimettoit  au  col  en  le  béniflant  ; enfin  ayant  communié 
à cette  Mcfle,  il  étoit  reconnu  pour  un  véritable  Cheva- 
lier. Voici  le  paffagede  cet  Auteur.  ( b ) 

Anglomm  erat  confuetudo  , quod  qui  miiititc  légitimé  conle- 
ctandus  effet , vespera  prœwdentc  diem  fuie  confecr.ttionts  , ad 
Epifcopunt , vel  Abbatem  , vel  Monachum , vcl  Sacerdotem 
aliqucm  contritus  cumpunchts  de  omnibus  fuis  pcccatis  con- 
fcfjioncm  faceret , <5*  abfolutus,orationibus  (jp  devotionibus  & 
afflicliombus  deditus  in  Ecclcfià  pcmollaret  : in  crafino 

(a)  C i ve,Hiffar.  Littersr.  ad  an.  io*’  t I (b)  Iiwulphus  , lliftor . Mtnafini* 
T>’.t  Cnn  e,Gtoff.  Lit.  Ttm.i.  in  J-idicf  I Croyland. 

Aisloium.  * 
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quique  Mtffam  auiiturus  Radium  fuper  ait  are  offerret , & 
poji  Evangelium  Sacerdos  benediïlum  tladitnn  collo  milnis 
cu/n  benedithonc  impatient  : (ff  communicatus  ad  tamdem 
nufjam  Sacns  Chrifti  Mijieriis  , dcntio  miles  légitimas  per- 
manent. 

Je  remarque  d’abord  que  cet  Auteur  finit  fon  Hiftoire 
plufieurs  années  avant  l’établiflement  de  toutes  les  Reli- 
gions militaires  : En  fécond  lieu  qu'il  parle  d’une  coutume 
qui  devoir  être  ancienne  parmi  les  Anglois , & qui  a pafle 
aux  ficelés  fuivans  \j4wtlorum  crat  confuctudo.  De  plus  on  ne 
trouvera  pas  qu’on  ait  j^nais  obfervé  les  ceremonies , dont 
cet  Abbé  fait  mention , que  quand  on  3 conféré  un  Ordre 
militaire.  Ileft  vrai  qu’il  ne  marque  pas  l’Ordre  de  Che- 
valerie en  particulier  j mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
entend  celui  de  Saint  André  , que  le  Roi  Acajus  infiitua 
l’an  810.  & dont  nous  avons  parlé  , n’y  en  ayant  point  eu 
d’autre  en  cetems-là  en  Angleterre. 

Il  faut  bien  remarquer  qu’il  appelle  la  création  des  Che- 
valiers , une  confccration , qui  militix  légitimé  confecrandus 
effet,  pour  nous  apprendre, qu’avant  l’éreclion  des  Religions 
militaires  , on  regardoic  la  Chevalerie  , comme  une  elpcce 
de  confccration  , à caufe  des  faintes  ceremonies  que  l’on 
obfervoit , Sc  que  l’inftitutiondes  Chevaliers  fefaifoit  dans 
l’Eglife&  par  les  Minières  du  Seigneur  . D’où  il  eftaifé 
de  conclure  , qu’avant  les  Croifadesil  yavoitdes  Ordres 
de  Chevalerie. 


ARTICLE  VI. 

La  Chevalerie  honoraire  a été  conjerée  à plupeurs  fortes  de 
perfonnes  dans  les  derniers  fieclts. 

LA  Chevalerie  n’cft  pas  tellement  attachée  à la  No- 
blciïeduSang  &aux  exercicesde  la  guerre,  qu’elle 
ne  puiflé  être  communiquée  aux  perfonnes  de  toutes  for- 
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tes  de  conditions  , quand  elles  ont  eu  quelque  Charge  con- 
fidcrable , quand  elles  fe  font  dillinguées  par  leurelprit  & 
par  leur  fçiencc  j quand  elles  ont  excellé  dans  les  beaux 
Arts,  ou  qu’elles  ont  rendu  des  fcrviccs  confiderablesà 
l’Etat  ; ou  enfin  à caufe  de  leur  mérité  perfonel.  C’cft 
ce  que  nous  allons  montrer  dans  les  paragraphes  fuivans. 

§■  I. 

Des  Chevaliers  de  Lettres. 

Parmi  les  Romains  il  y avoit  de?  Chevaliers  qui  faifoient 
la  guerre,  8c  des  Chevaliers  qui  s’appliquoient  à l’étude 
delà  Jurifprudence.  Ontrouvoit  autlî  fous  les  Empereurs 
des  Comtes  qui  manioient  les  armes , 8c  des  Comtes  de 
Lettres,  fuivant  la  Pragmatique  Sanction  de  l’Empereur 
Theodofele  jeune  ( a ).  11  y a bien  de  l’apparence  que  par- 
mi les  Romains  les  Chevaliers  de  Lettres  n’ont  pas  plus 
long-tems  fubfifté  que  les  Chevaliers  d’épée.  Et  meme 
je  ne  crois  pas  qu’on  ait  fait  aucune  mention  dcsChevaliers 
en  Loix  pendant  plufieurs  ficelés. 

Voici  à peu  près  quelle  cil  l’origine  de  la  Chevalerie 
des  Gens  de  Lettres,  ou  fi  l’on  veut,  comment  elle  a été  re- 
nouvelle dans  ces  derniers  tems.  Lorfquc  la  Chevalerie 
commença  de  fleurir  parmi  les  Princes  Chrétiens  , la  plu- 
part des  Villes  voulurent  que  leurs  Magiftrats  fuflent  ho- 
norez de  la  qualité  de  Chevaliers , afin  qu’ils  enflent  plus 
d’autorité.  Ainfi dans  les  lieux  où  le  peuple  s’étoit  rendu 
le  maître  à l’exclufion  des  Nobles , on  éleva  à la  dignité 
de  Chevaliers,  des  Bourgeois,  des  Marchands  de  vin  , 
dcsChangcurs.  On  vie  bien-tôt  de  ces  fortes  de  Chevaliers 
en  France,  en  Italie  , 8c  en  Allemagne.  De  forte  qu’au 
tems  du  Concile  de  Confiance  , çrefquc  tous  les  Députez 
des  Villes,  qui  s’y  trouvèrent,  etoient Chevaliers. 

Les  Gens  de  Lettres  voyant  cet  abus , 8c  l’avantage  que 
prenoient  fur  eux  de  Amples  Bourgeois  8c  des  Marchands, 

( m 'Ltb.  f.  til.  il.  Je  hefefir.  ai.  ! TbeeJef. 
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fous  prétexté  de  ces  Chevaleries , afpircrcnt  au  même  hon- 
neur, particulièrement  les  Jurifconfultes.  Ils  eurent  re- 
cours pour  fonder  leur  prétention  aux  paroles  que  l’Empe- 
reur Juftinien  à miles  à la  tête  de  fes  Infticutes,  où  il 
femblc  dire  que  les  Loix  établirent une'cfpccc  de  Cheva- 
lerie auflî  glorieufe,  que  celle  qui  s’acqueroit  par  les  armes. 
V oici  fes  termes  : Imperatoriam  Maje/latem  non  folum  amis 
decoratam  , fed  etiam  legibus  oportet  e(fe  amatam , ut  ut  ram- 
que  tempus  & bellorum  tÿ*  pacis  récit pofjit  gubemari:  & Prin - 
ceps  Romanus  non  folum  in  hoflibus  pratliis  viclor  exiftat , fed 
etiam  per  légitimas  tramite:  calumniantium  iniquiutes  expeL 
lat , & fiat  tam  juris  Religioffimus , quamvitlishoflibus  trium- 
fhator  maqnificus . 

Les  difterens  qu’il  y avoir  en  pluficurs  Villes  d’Italie  en- 
tre les  Docteurs  & les  Chevaliers  pour  le  pas  & la  préléan- 
ce,  fervirent  encore  d’occafion  d’élever  les  Gens  de  Lettres 
à la  dignité  des  Chevaliers.  L’an  1465.  Le  College  des  |u- 
rifeonfu  1res  d’Alexandrie  fcplaignit  à François  Sforze,Duc 
de  Milan,  de  ce  que  les  jeunes  Chevaliers  vouloient  pré* 
ceder  les  anciens  Dofteurs  » ce  qui  leur  paroilToitun  atten- 
tat contre  la  dignité  des  gens  de  Lettres.  Ils  alleguoient,qu’it 
falloir  fe  regler  fur  la  conduite  des  autres  Villes  & particu- 
lièrement de  celle  de  Pavie , où  les  Lettres  étoient  honorées  > 
&où  il  étoit  ordonné  qucchacun  garderoit  le  rang  de  Ion 
ancienneté,  félon  la  réception  de  fon  degré  de  Docteur,  ou 
de  Chevalier. 

Les  Doéleursayant  donc  regardéla  Chevalerie  comme 
une  efpece  de  degré, pour  éviter  les  concertations,  les  Gens 
de  Lettres  prièrent  les  Empereurs  & les  autres  Princes  de 
les  faire  Chevaliers  ; afin  qu’ayant  ces  deux  fortes  de  de- 
grés, on  ne  leur  difputât  plus  la  préféance.  Cependant  il 
faut  avorter  quccct  ufage  eft  beaucoup  plus  ancien,  puif- 
quel’Hiftoirefaic  mention  deplufieurs  Docteurs  en  Théo- 
logie & en  Loix,  quiavoient  reçu  l’honneur  de  la  Che- 
valeriedésle  XIII.  ficelé. 

Mathieu  Paris  fur  l’an  1151.  parle  de  Henri  de  Bathonia, 
Chevalier  des  Lettres.  Henricus  de  Bathonia,' Miles  Litcra- 
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tus  Lcg«>n  terras  périt ifftmus.  Et  fur  l’an  nu-  il  appelle  un 
certain  Hubert  de  la  Ho  : Miles  Literatus.  Frouiàrt  ( a ) 
distingue  audi  les  Chevaliers  en  Loix  des  Chevaliers  en 
armes  : » & fl  convient , dit-il  , qu'il  pardonnât  la  more  de 
•’  ces  trois  Chevaliers  les  deux  d’armes, & le  tiers  de  Loix ...; 
*•  &:  le  Chevalier  de  Loix  écoit  M.  Simon  de  Bucy. 

Le  même  Autheur  remarque  qu’on  pouvoit  être  honoré 
de  cette  double  Chevalerie  > £c  il  en  rapporte  un  exemple 
en  ces  termes.  ( b ) 

"Orétoitavenu  qu’un  vaillant  homme  de  grandpruden- 
» ce  Chevalier  en  Loix  & en  armes, Bailly  de  Blois  , lequel 
» fe  nommoit  Melfire  René  de  Sens.  Philibertd’Arces,  Gen- 
tilhomme Dauphinois,  fieur  de  la  Baftic,  Chevalier  & 
Docteur  en  Loix.eft  qualifié  dans  fon épitaphe , Chevalier 
en  armes  & en  Loix.  Ce  n’efloit  pas  deux  Chevaleries  diftin- 
étes,  mais  deux  ticrcs  de  Chevalerie , £c  ces  deux  titres  pou- 
voient  être  feparés.  Il  y a voit  des  J urifconfultes  qui  étoient 
Chevaliers  à raifon  de  leur  Doctorat , comme  un  certain 
Orlando  de  Graftîo  qui  fleurifloità  Meffines  vers  l’an  1313. 
llcft  appelle, Ju ris  utriufquc  Profefjor  & Miles,  llyenavoit 
qui  ajoittoient  a la  fcience  de  la  Jurifprudence  , le  titre  de 
Chevalier.  Jean  de  S.  Clair  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
XV.  fiecle  fe  qualifie  : Mcjtre  Jean  de  S.  Clair,  Noble  Che- 
valier & bon , Ltcentiè  es  Loix.  Pour  faire  voir  qu’il  étoit 
Chevalier  pardroic  de  NoblefTe  militaire,  c’eft  ce  qu’il  ex- 
plique par  ces  termes,  Noble  Chevalier  & boni  St  joignant  à 
cette  qualité  celle  de  Licentié  en  Loix , il  fait  voir  qu’il 
étoit  auffi  Docteur. 

Les  Chevaliers  de  Lettres  n’ont  pas  efté  inconnus  en  Ef- 
pagne.  On  lit  dans  la  Chroniquede  Pierre  IV.  Roi  d’A- 
ragon : ( c)  Mtjfcr  Rodrigo  Diez.  que  era  Dottor& Cavalier. 
Barthole  élevé  fi  fort  la  qualité  de  Doéteur  en  Loix  , qu’il 
avance  que celûi  qui  avoir  enfeigné  le  Droit  Civil  pendant 
dix  ans  aevenoit  Chevalier,  ( d)  Doclorem  aUualtter  regen- 

( t ) Fioilürt  1.  l’tltm.  tbap,  17 9.  | ( d > Biithol.orf  lit.  1. ud.  dtPit- 

( b ) Froiflait  4.  •volume  thaf.  54.  I fejfwibus . 

{ i ) ChrtuUJik,  j.  (<*/.  11»  f \ * < • 
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ton  in  Jure  Civili per decennium,cffici  militem  ipfo  faelo.  Ceux 
quin'avoicnt  reçu  la  Chevalerie  que  pour  le  fcul*  titre  de 
Docteurs,  s’appeloient  Chevaliers  de  Lettres.  Ils  font  quali- 
fiez dans  quelques  anciens  Autheurs,  Chevaliers  de  Jultice, 
Chevaliers  de  Lettres,  ou  Chevaliers  Clers  ; Milites  Jufli- 
tiœ , Milites  Litteiati , Milites  Clerici. 

Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  qii’il  y avait  dans  l’Eglife 
de  Lvonfept  Docteurs  Chevaliers.  Dans  l’article  XXI. 
de  l’Ordre  de  faint  Michel , il  eft  marqué  qu’il  y aura  un 
Chancclier.qui fera  Docteur  en  Théologie,  ou  en  Droit 
Canon.  Dans  l’Article  XLIV.  des  Rcgïemens  de  l'Ordre 
du  Saint  Elprit,  il  eft ‘ordonné  qu’il  y aura  un  Chancelier 
de  l’Ordre,^#/  fera  toujours  pris  & choifi  entre  les  plus  doties , 
notaùleSydigncs  &■  feables  personnes  de  nôtre  Royaume.  Dés  que 
le  Roi  George  fut  élevé  furie  Thrônc d’Angleterre, il  ho- 
nora duTitredeChevaliersquelques membres  dcl’Univcr- 
fité  d’Oxford,  & quelques  Théologiens  del’Eglife  Prcf- 
biteriennede  Londres. 


§.  H. 

De  la  Chevalerie  de  Robe. 

François  Bertrand  [a)  remarque , que  la  Magiftrature  origine 
a toujours  cité  confiderée  comme  une  efpccc  de  Milice  8c  du  Puric- 
de  Sacerdoce,  8c  qu’elle  a cité  exercée  par  des  gens  d’au  fli  p'"'  dc 
grande  naitTance  que  la  profdlion  des  armes.  Sous  la  pre- 
mière 8c  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  la  Jultice  fe  rendoit  or- 
dinairement à la  fuite  de  ces  Princes  8c  en  leur  prcfcncc, 
par  les  plus  grands  du  Royaume.  Le  Roi  Pépin  , pere  de 
Charlemagne,in(titua  vers  l’an  7 55.  un  Parlement  comoofé 
des  premiers  Seigneurs  delà  Cour.  Il  fe  tenoit  pour  l’or- 
dinaire deux  fois  l’année,  mais  en  des  jours  5c  dans  des  lieux 
incertains.  Ce  Parlement  fut  ambulatoire  jnfqu’au  Règne 
de  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  voulant  fe  décharger  de  l’im- 

( 1 ) François  Bcrtr.  Pmogttives  de  J Ar chaft.  ç. 
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portunité  des  Plaideurs,  & fon  peuple  de  la  dépenfc  qu’il 
étoit  obligé  de  faire  à la  fuite  de  la  Cour,  déclara  en  i joi.  le 
Parlement  fedentaire  à Paris  ,pour  yeftre  tenu  deux  fois 
l’année.  Chaque  feance  étoit  de  deux  mois.  Le  Roi  choific 
pour  y prefider  ,dcux  Prélats  & deux  Barons,  quifurenc 
depuis  pour  l’ordinaire  des  Archevêques  ou  Evêques  , & 
des  Princes  , ou  les  plus  confiderables  Seigneurs  de  la 
Cour.  ( a ) 

Il  n’y  avoir  pour  lors  qu’une  Chambre, appellée  la  Cham- 
bre du  Parlement  > mais  le  grand  nombre  d’affaires  obligea 
nos  Rois  d’augmenter  les  Cnambres , & on  commença  par 
celle  des  Enquêces  pour  vuider  & terminer  les  Procès  par 
écrit.  L’ancienne  & la  première  Chambre  du  Parlement  fut 
appellée  la  Grand-Chambre  ,où  préfidoit anciennement  le 
Chancelier,  ou  quelqu’un  des  Prélats , & en  leur  abfence 
trois  des  plus  anciens  & des  plus  qualifiés  de  cette  compa- 
gnie. On  leurdonnoic  le  titre  de  Maures  du  Parlement  & 
non  pas  Préfidents , quoyqu’ils  en  fifient  la  fonction.  Ce 
nom  leur  fut  continué  jufqu’à  ceque  le  Roi  Philippes  de 
Vallois  par  fon  Edit  del’an  1343.  en  créa  trois aufquels  on 
donna  le  nom  de  Préfidens.  Le  premier  de  ce  nombre  fut 
Simon  de  Bucy , Chevalier.  On  dit  pourtant  queplufieurs 
grands  perfonnages  , aufii  célébrés  par  la  Noblefle  de 
lcurfang  , que  par  l’excellence  de  leur  efprit  l’ont  précédé 
dans  ce  miniiferc, quoique  fous  un  autre  titre.  Ainfi  jufqu’à 
ce  tems-là  , lajultice  avoir  été  exercée  par  des  perfonnes 
d’une  très-illuftre  naifTance. 

Depuis  l’Inftitution  du  Parlement,  fuivant  le  même 
François  Bertrand  , il  a eftécompofé  de  perfonnes  confi- 
derablcs,  ou  par  la  Nobleffe  de  leur  fang,ou  par  l’accolade, 
ou  parla  pcnfion  des  Chevaliers  en  Loix , que  les  Rois  ont 
donné , pour  pouvoir  être  apellez  Chevaliers , auffi-bien 
que  les  Gens  d’épée.  Pour  en  être  perfuadé,il  n’y  a qu’à 
confulter  le  Traité  des  Eloges  de  tous  les  premiers  Préfidens 
du  Parlement  de  Paris  , donné  au  public  par  Jean-Baptlfte 

( « ) 3ean-  Biptifle  de  l'Hermite  Sou-  j premiers  P ré f Jets , Prtftct. 

Ji:ri  & François  Blanchard,  Ele&ei  dis  I 

de 
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fur  la  Chevalerie.  Li  v.  I.  Diflcrt.  VIÏ.  i<î> 
de  l’Hermite  Souliers , 8c  par  François  Blanchard  5 8c  l’Ou- 
vrage que  celui-ci  a compofé  des  Prcfidcns  un  Mortier  de- 
puis l’an  1331.8c  des  Conseillers  du  Parlement  de  Paris  de- 
puis l’an  1 160.  jufqu’à  prefent. 

Dans  la  DeclarationdcPhilippesdeValoispourl’Univer- 
fitéde  Paris  du  11.  Mars  1343.de  14.  Confeillers  Laïcs, 

3 ni  font  nommez  prefens , il  y en  a 8.  que  Du  Tillet  8c 
autres  Auteurs  ( a ) nomment  Chevaliers.  Sous  le  même 
Roy  on  compte  1 8.  Chevaliers  à l’Arreft  de  condamnation 
de  Montigny.On  trouve  auffi  plu  (leurs  autres  Ordonnan- 
cesdcnos  Rois , oùontaffifté  des  Chevaliers.  M.  delà  Ro- 
que (b)  fait  mention  de  pluficurs  Chanceliers  de  France, 
& d’autres perfonnes  de  Robe, qui  ont  efté  honorez  du  titre 
deChcvaliers.  On  lit  danslcs  Rcgiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes,  que  Guillaume  Juvenal  des  Urfins  reçût  la  Che- 
valerie, avant  que  d’etre  Chancelier  en  1445. 

Si  ces  Officiers,  dit  encore  le  même  Auteur  , n’étoient 
pas  nobles  de  race , ilsétoicnt  annoblispar  leur  Chevalerie 
en  Loix , auffi-bien  que  fi  elle  avoit  efté  d’ Armes.  C’cft  pour 
celaqu’en  France  les  Chanceliers , les  Préfidens  aux  Con- 
feils  8c  aux  Parlcmens , 8c  quelques  autres  Officiers  de 
Juftice  recherchèrent  cet  honneur, qui  demeura  depuis 
attaché  aux  Charges  de  quelaues-uns. 

Le  Pcrc  Meneltrier,  après  fa  Rocheflavin  (f  ), remarque, 

?ue  le  premier desPréfidensdeTouloufe  honoré  du  Titre  de 
Chevalier  , fut  Jean  Daffis  premier  Pérfident  , faitCheva- 
lier  par  le  Roi  CharleslX  cnl’annéei^.  A l’cxcmpledcce 
premier  Préfident,  M.de  Paulo, fécond  Préfident,peu  d’an- 
nées après  obtint  provifion  du  meme  Roy  pour  la  qualité  de 
Chevalier.  Depuis  ce  tems-là  , dit-on,  tous  les  Préfidens 
à Mortier  fans  autre  provifion  que  celle  de  leur  Charge, 
prennent  le  titre  de  Meffire,  8c  la  qualité  de  Chevalier.  Ce 
qui  efteaufe,  dit  la  Rocheflavin  , qu’aux  Sépultures  des 


l'a)  Du  Tillet , R'cueil  des  ratgi  det 
Giitndi  de  France  3*».  François 

fi.-rcrand,  nti  fufta. 
t * J De  la  Roque  Trtili  dt  U Notliffi 
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des  Préfidens, outre  la  Robe  , le  Chaperon  rouge  & le  Mor- 
tier, on  met  fur  le  Cercueil , l’épec  dorée  Se  des  botines 
blanches  avec  les  éperons  dorez. 

Mais  il  eft  fur  que  cet  Auteur  s’eft  mépris:  car  plus  de 
zoo.  ans  auparavant , tous  les  Premiers  Prélidens  & tous  les 
Préfidens  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris  portoient  le  ti- 
tre de  Melfire,  Scde  Chevalier.  Ce  n’eft  pas  feulement  à 
Simon  de  Bucy,  qui  a été  le  premier  honoré  de  la  qualité 
de  Prélidcnt , à qui  l’on  a donné  ces  titres  honorables , ni  à 
tous  ceux  qui  l’ont  fuivi } on  trouv  e même  que  Hugues  de 
Courcy  , 5c  Guillaume  Bertrand,  quiavoient  exercé  les 
fonctions  dePre'fidcns, auparavant, quoyquc  fous  un  autre  ti- 
tre font  apclez  Me(Tires&  Chcvalicrs.Pour  ce  qui  regarde  les 
Préfidens  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  depuis  Jean 
du  Chaftelücr  que  l’on  met  à la  tète  de  tous  les  Préfidens 
au  Mortier  5c  qui  fut  élevé  à cette  Charge  l’an  1331.  jul- 
qu’àprefcnt,  il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  porte  le  titre  de  Mef. 
fire  8c  de  Chevalier.  ( a ) 

Il  y a au  Parlement  de  Dijon  deux  Chevaliers,  qui  doi- 
vent être  d’ancienne  Noblcfle.  Le  Sénat  de  Chambéry  en 
Savoyc  en  aauifi  deux,  qui  ne  font  pas  neceflairement 
Gentilshommes.  Ils  portent  l’épée  Sc  le  manteau  d’écarlate 
dans  les  aflemblées  £c  ont  rang  après  tous  les  Préfidens. 

Cen’eftpas  feulcmcnteu  Prance  que  la  Chevalerie  a été 
attachée  à certaines  Charges  de  Juftices  mais  auiïi  en  Ita- 
lic,à  Naples,  où  tous  les  Officiers  perpétuels , comme  les  Re- 
’ gens  de  la  Chancelcrie  , le  Préfident  du  Confeil , le  Lieu- 
tenant de  la  Chambre , les  Confcillers  8c  Préfidens  fans  au- 
cune ceremonie  font  élevés  à cette  dignité  par  les  feules  Pa- 
ïen tes  du  Prince,  qui  les  déclaré  Chevaliers  dans  les  Letrcs 
deprovifion  qu’il  leur  donne:  c’ellceque  nous  apprend 
Camille  T utini  en  ces  termes  : ( b ) fen^a  le  narrate  cerimo- 
nie  vengono  chiamat  1 Cavallieri  Tutti  gli  Officiali  perpetui , 
comme  Regtnti  délia.  Canceûeria , il  prefi dente  del  Conjiglio  , 
il  Luogotenente  délia  Caméra , i Configheri  , c Prejidenti  , 


( n 1 de  l’Uermite  Sculieii, 

& Frjnjoii  BUxikird  uti  JUpia. 


( b)  Ciir.iüo Tutini , Tiaitt de l'o- 
rigine (£  f.rtdvm  dei  Sr^i  ihap.  14. 
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fer  cheneHc  futenti  de  Ou  loo  crcatione  fono  d.tl  Rc  honorât  i 
con  que  fi  0 titolo  di  milite. 

Les  Rois  de  Hongrie  ont  donné  autrefois  le  privilège  A 
la  Villcde  Ragufe,  de  faire  Chevalier  celui  qui  enlcroit 
Recteur  j en  forte  que  dés  le  moment  qu’il  ferait  Recteur, il 
futeenfé  Chevalier:  ce  privilège  eft  de  l’an  1461. 

Les  Procurateurs  de  Vcnifeont  aulfile  titre  deCheva- 
liers , &:  portent  une  frange  d’or  pour  marque  de  leur  Che- 
valerie. On  ditaulfi  queles  trois  paflemensa’or  que  les  Pre- 
miers Prélidens  portent  fur  leur  manteau  de  ceremonie  , 
font  la  marque  de  leur  Chevalerie. 

La  forme  des  habits  des  Chevaliers  d’épée  & desCheva- 
licrsde  Robe,  étoit  très  differente.  Les  premiers  étoient  rc- 

Îrefentez  avec  la  cotte  d’armes , armoyée  de  leurs  blafons. 

.es  autres  étoient  reprefentez  avec  une  Robe  fourrée  de 
vairs&  d’un  bonnet  de  même  (a).  Les  Préfidens  à mor- 
tier ont  retenu  l’habit  de  cette  Chevalerie, quand  ils  ont  leur 
manteau  dcceremonie.il  v a pluficurstombcaux  où  l’on  voit 
ces  habits  longs  fourrez  de  vairs  pour  les  Chevaliers  de 
Robe. 

§.  III. 

Chevaliers  d' Honneur  des  Papes , des  Rois , des  Reines , 
des  Ricombres  d'Ejpagne  , O'  dis  Soudans 
d' Egypte. 

Le  Pape  Pic  I V.  de  la  maifon  de  Medicis.l’an  1560.  & 
le  premier  de  fan  Pontificat,  fonda  l’Ordre  des  Chevaliers 
Pies;  mais  cette  Chevalerie  étoit  p'û-tôt  honoraire  que  mi- 
litaire, puifqueces Chevaliers  n’etoient pas  deftinez  àpor- 
ter  les  armes , mais  pour  remplir  les  Charges  de  la  Chambre 
Apoftolique  j pour  être  toûjours  auprèsdela  perfonne  du 
Pape  ,dont  ils  étoient  reputez  Commenfaux  , étant  nonris 
comme  les  autres  Offiçiersdc  fa  Maifon.  Enfin  ils  avoient 
l’honneur  de  porter  Sa  Sainteté  dans  les  ceremonies  publi- 

[«]  Mcncftrier,  Traili  it  la  devait-  1 rjetbaf.  7. 
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?ucs  8c  extraordinaires,  & de  lelervirdans  le  Palais.  Ces 
Chevaliers  honoraires avoientdegrandsprivileges»  comme 
d’etre  exempsde  la  Jurifdiction  des  Ordinaires,  S:  de  rele- 
ver immédiatement  du  Saint  Siégé»  de  précéder  à Rome  &c 
par  tout  ailleurs  les  Chevaliers  de  Malthe  5c  de  Livonie  ou 
de  Prude  ;de  pofleder  des  bénéfices  jufqu’à  lafommede  300 
écus  i de  fepouvoir  marier , & déporter  le  titre  de  Comtes 
du  Sacré  Palais.  On  dit  que  ce  Pape  créajufqucsà  535.  de 
ces  Chevaliers  Honoraires.  Leur  marque  etoit  une  médaillé 
d’or  avec  l’Imagcde  Saint  Ambroife  d’un  côté.  Scies  ar 
mes  du  Pape  régnant  de  l’autre,avec  la  Thiare  Sc  deux  clefs 
d’or  padez  en  lautoir. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  une  autre  efpece  de  Chevalerie 
honoraire  indituée  par  les  Souverains,  8c  qui  fublîlle  en- 
core aujourd’hui-  1 1 y a des  Chevaliers  d’honneur  d edi  nez 
pour  la  chambre  des  Rois.  Cette  I nditution  ed  ades  ancien- 
ne, 8c  on  en  trouve  des  exemples  dés  le  X 1 1 1.  ficelé.  Dom 
Amauri  de  Mcudon  ed  qualifié  Chevalier  du  Roi .-  Dont. 
Almaricus  de  Meudon  Domini  Regis  Miles.  ( a ) Dans  le 
compte  des  Baillifs de  France  , il  ed  fait  mention  de  Jean 
de  Voyfe,  de  Radulphe  Bond,  de  Guillaume  de  Patay , 
8c  de  Guillaume  Je  Flavencourt , Chevaliers  du  Roi  : Mi- 
lites Regis  5 [b]  c’ed  le  titre  qu’on  leur  donne  le  plus  (ouvenc 
dans  les  anciennes  Chartres.  Jean  de  Soifi,  Chevalier  du 
Roi  de  France  ; Hugues  de  la  Celle , Chevalier  de  nôtre 
Seigneur  le  Roi  de  France,  Domini  Regis  Miles. 

On  les  appelle  quelque  fois  Chevaliers  de  l’Hôtel  du  Roi. 
On  lit  dans  un  Statut  fait  au  bois  de  Viuccnncsau  mois 
de  Janvier  de  l’an  11S3.  en  S abrègement  des  dépens  faits  en  la 
voie  d Aragon  pour  les  gages  des  Chevaliers  de  t Mo  fiel.  En 
l’ A rred  de  Meifire  Etienne  de  Flavigny  du  onzième  Fe- 
vrier  1384.  on  lui  donne  le  titre  de  Chevalier  d’honneur 
du  Roi , c’ed-à-dire , qu’il  étoic  Chevalier  de  fa  Chambre 
(ri- 

[<]  Hift.  Schmiens.  ad  an.  11+9.  ] ( e )T>iiTi\\aKrcurU  daütit  de  Fran- 

( t)  In  itmputa  Dslitva.lran.  ad  an.  I ttlcun  Couronna  & Mai, 'tnt  , poç.  jjg. 
150  J.  ». 
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Il  y a auffi  une  Chevalerie  honoraire  d’Office,  qui  con-  ch;valier« 
vient  à ceux  qu’on  appelle  Chevaliers  d’honneur  des  Rei-  jê*Reïn««! 
nés  Dans  l’Hiftoirc  de  Long-Pont , il  cft  fait  mention  de 
Thcobaldedc  Mauny  , Scde  Ferdinand,  Chevaliers  de  la 
Reine:  7 heobuldus  de  Mauny  , & Ferdinandus,  Milites  Re. 
pn<e.  ( a ) Dans  le  teftament  de  Jolande.Comteiïe  d’An- 
goulefme,  de  l'an  1314.  on  y lit  ces  paroles.  Déplus  je  lé- 
gué à Raoul  Bruni,  mon  Chevalier, pour  les  bons  ferviccs 
qu’il  m’a  rendus  xoo.  livres  une  fois  payées;  & à Foucaut  de 
la  Roche, mon  Chevalier, 50.  livres.  Item  lego  in  retributioncm 
fervitiorum  mihi  impen forum  primé  Domino  Radulpbo  Bruni 
•milité  meo  zoo . II.  femel.  Item  Domino  Fulcaudo  de  Rupe  Mi- 
liti  meo  50.  11.  femel. 

On  peut  mettre  parmi  les  Chevaliers  honoraires  ceux  qui  Chevalier* 
croient  à la  fuite  des  Ruom'ores  d’Efpagne.  La  dignité  de  ces  dcjlUcurau 
Ricombrcs  étoit  fi  grande  , qu’ils  étoient  comme  Pairs  & é-  bres. 
gauxàlcur  Roi,  Scfaifoicnt  prendre  le  nom  d’infant  à leurs 
fils , à l’exemple  des  Rois.  Ils  fe  couvraient  devant  le  Roi  5 
fcelloient  avec  lui  tousles  Ades,  & les  fcclloienten  rond 
comme  Pairs  & égaux.  Entre  plufieurs  autres  prérogatives 
des  Rtc  ombre  s , il  leur  étoit  permis  d’avoir  des  Chevaliers  à 
leur  fervice , qui  étoient  appellés  M dites  2e  CœvjilUros  de 
Honor , Chevaliers  d’honneur.  Ces  Chevaliers  étojent  obi i- 

Î;és  d’être  toujours  à la  fuite  des  Ricombrcs , 5c  de  marcher  à 
a guerre  fous  leur  bannière.  Les  enfans  de  ccs  Chevaliers 
d’fionneurprcnoient  le  titre  d’Infançons,  qui  cft  un  dimi- 
nutif du  titre  d’infant,  que  les  fils  des  Ricombrcs  avoient 
ufurpé.  ( b ) 

Te  ne  fçay  files  Princes  Chrétiens  n’ont  pas  reçu  des  Sou-  r 
dans  d'Egypte  5e  de  Babvloiy; , l’ufagc  d’avoir  des  Chcva- 
liers  d’honneur.  Au  moins  eft-il  certain  que  dés  le  tems  de  d«s  Sou- 
la  guerre  fainte,  Sc  peut-être  même  du  tems  de  Saladin.Gc-  dll,s- 
ncral  des  troupes  de  Noradin,  qui  fut  le  premier  Soudan 
d’Egypte  ,ces  Infidelles  avoient  des  Chevaliers  appeliez  de 
la  Halcqua , c’eft-à-dirc  de  la  Chambre  , ou  Chevaliers 

(0  ) Hifl.  MiStfl.  Ltngi-paatisadan.  i (H  De  Marca  H. [lai, c th  team.  t':v. 
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ci'honneurdes  Soudans.  Avant  que  d’etre  élevés  à cette 
dignité  , on  leur  apprenoit  les  exercices  de  la  guerre , pour 
être  plus  propres  à veiller  à la  garde  de  leur  Souverain,  8c 
à s’approcher  de  fa  perfonne.  ( a) 

§.  IV. 

Chevaliers  du  Guet. 

Les  Anciens  faifoienc  obfervcr  le  Guet  de  nuit  dans  les 
principalesVilles , comme  a Rome  & à Conftantinople  : ce 
qu’ils  appelaient  : ftationes  , vigikœ  , excubia.  Cet  ufage 
a été  commun  en  pluGeurs  Villes  de  France.  Il  y a eû  de- 
puis un  tems  immémorial  à Orléans  un  Maître  du  grand 
&du  petit  Guet.  Cet  Office  de  Maître  du  Guet  d’Orléans 
fut  fupprimé  parle  Roi  CharlcsIX  au  mois  dejuin  1564. 
Au  lieu  de  cet  Office  on  créa  & érigea  un  Chevalier  8c 
Capitaine  du  Guet.  Celui  qui  étoit  choifi  pour  cette  Char- 
ge devoit  être  Gentilhomme,  8c  expérimenté  au  fait  des  ar- 
mes. Le  premier  pourvu  de  l’Office  de  Chevalier  6c  Capitai- 
ne du  Guet  fut  Rolland  de  Scmellon,  Ecuyer,  homme  d’ar- 
mes de  la  Compagnie  de  M.  de  Cipierc  Gouverneur 
d’Orléans,  (b  ) 

Quoyqu’en  France  il  n’y  eut  que  Paris  , Orléans,  Lyon, 
Bordeaux  8:  Sens, qui  euflént  un  Chevalier, un  Capitaine , 
unLieurenant  8c  desArchersduGuetscependantleRoiJean 
permit  à l’Abbé  de  St.  Denysen  France  d’établir  un  Che- 
valier du  Guet  , pour  la  grande  foire  du  Landil’an  1534- 
Garnier  Allegrin  fut  le  premier  honoréde  cette  Charge. 

Le  plus  ancien  Chevalier  du  Guet  eft  celui  de  Paris.  Il 
Chevaliers  efl:  Capitaine  d’une  Compagnie  d’hommes  àpiedSc  à che- 
d- PariV  v‘l*  ’ Pour  empêcher  que  l’on  ne  fafle  des  defordres  pendant 
la  nuit  dans  cette  capitale  du  Royaume.  On  dit  que  ccfut 
Charles  VII.  qui  l’an  14^5.  donna  le  collier  de  l’Ordrede 
l’Etoile  au  Capitaine  du  Guet  de  nuit,  8c  l’appella  Cheva- 

[ « J Jonville,  dam  U uitde  Saint  I [ b ] Le  Maire  Antiquitit  d’Clilcan  s- 
Lauit,  AnJté  tavin  Total,  d ban.  liv.  ÿ.  I tom.  1. 1 kap.  St 
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lier  du  Guet.  Mais  c’eft  une  erreur  populaire  : Car  il  y avoit 
un  Chevalier  du  Guet  dés  l’an  1436. & même  plusde  cent 
ansauparavantjcommeil  paroitparunc  Charte  du  Roijean 
de  l’an  1334.  rapportée  par  Doublet  page  987.  où  il  cil  fait 
mention  du  Chevalier  du  Guet  : Officium  MilitisGueti. 

Le  Parlement  de  Paris  donna  un  Arrcft  le  13.  Janvier, 
de  l’an  1437.  par  lequel  il  eft  deffendu  que  perfonnenc 
puifle  être  Capitaine  du  Guet,  s’il  n’cft  Chevalier,  à moins 
qu’il  n’en  (oitdifpenfé  : nullus  habeatvel  detineat  pradiïtum 
Officium  , nifi  fuerit  Miles, vel per  nos  in  hoc  difpenfatus.  Dans 
les  Rcgillresdela  Chambre  des  Comptes  de  Paris , on  trou- 
ve qu’un  Henri  de  Villablanca  fut  fait  Chevalier  du  Guet, 
quoique  fuivant  la  coutume  il  ne  fut  pas  de  race  de  Cheva- 
lerie, dont  il  fut  difpenfé  par  leConncftablc.  Hcr.ricus  de 
Villablanca  feulifer  fcutiferi,c  Regis  commiffus  & ftabilitus  ad 
Officium  Militis  excubiarum  , feu  Guetti  Villx  Parificnfts,non 
objlante  quod  dtclus  Hcnricus  non  (it  Miles , pro  ut  cft  confite  - 
tum , per  Lifteras  Dont.  Conjiabùlarii  datum  Parifiis  13.  A. 
palis  1436. 


$■  V. 


De  la  Chevalerie  Civile  ou  Bourgeoife. 

J’appelle  ainfî  cette  forte  de  Chevalerie  honoraire,  par- 
ce que  lesprincipauxdu  peuple  , &lcs  plus  qualifiez  d’en- 
tre les  Bourgeois , rccherchoient  d’ètrc  honorez  du  titre  de 
Chevaliers.  Us  fe  leprocuroient  avec  foin,  & fouvent  ils  l’a- 
chetoient  par  de  groflcs  fommes  d’argent,  quand  ils  nepou- 
voient  l’obtenir  par  faveur.  T utini  dans  Ton  T raité  de  l’o- 
rigine ou  fondation  des  Segges  de  Naples,  nous  apprend  que 
cetufagc  futcaufe,que  l’on  confondoit  quelques  rois  les  vé- 
ritables Chevaliers,  avec  ceux  qui  11e  portoient  ce  titre  qu’a- 
près  l’avoir  obtenu  par  faveur  ou  par  argenr.  Mais  pour  les 
diftinguer  on  appelloit  ccux-làChevaliers  de  juftice.ôc  ceux- 
ci  Chevaliers  de  grâce , ou  Cavaheri  Mediani  ; pour  mar- 
quer qu’ils  tenoient  le  milieu  entre  la  noblefl'e  Si  le  peuple. 
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La  manière  de  créer  ccs  Chevaliers  de  grâce  étoit  trés- 
differente  , de  celle  dont  on  fefervoit  pour  les  Chevaliers 
de  Jufticc.  Il  ne  falloit  autre  chofe  que  la  volonté  du  Prin- 
ce , qui  fans  autre  ceremonie  touchoit  de  Ton  épée  la  tète 
oul’épaulede  celui  qu’il  vouloir  faire  Chevalier  de  grâce, 
enluidifant  : Iddio  ti  faccia  buon  Cavalière.  Pour  les  Che- 
valiers de  Juftice,  on  faifoit  des  informations  fur  l’état  de 
leur  naiflance,  & l'on  obfcrvoit  les  autres  formalités  en 
ufage  dans  la  création  des  Chevaliers. 

Cette  Chevalerie  Civile  ou  Bourgeoife  avilit  infenfiblc- 
ment  la  Chevalerie  Militaire  , qui  étoit  autrefois  recher- 
chée avec  tant  d’emoreflement.  Ce  noble  titre  n’étoit  accor- 
dé pour  l’ordinaire  qu’à  une  illuftre  naiflance,  ou  pour 
des  ferviccs  confidcrablcs  rendus  aux  Princes  ou  à l’Ètat. 
Ce  fut  peut-être  pour  arrêter  les  abus  de  cette  Chcvalçrie 
de  grâce,  que  Charles  II.  Roi  de  Naples  fit  une  Ordon- 
nance l’an  1 194.  par  laquelle  il  établit  que  nul  ne  feroit  fait 
Chevalier,  s’il  n’etoit  de  race  de  Chevalerie  , du  moins  du 
,côtédefon  pere,  &.  fi  fes  Ancêtres  n’étoienc  Gentilshom- 
mes: nu  Un  s foQît  accipere  militare  Cingulum,nijî  ex  parte  pa- 
iris  faltcm  (it  miles. 

§.  VI. 

De  plufeurs  autres  fortes  de  perfonnes  qui  ont  refit  l'hon- 
neur de  la  Chevalerie. 

L’on  ferait  un  jufte  volume  , fi  l’on  entreprenoitde  rap- 
porter tous  les  Sculpteurs,  les  Architectes , les  Peintres, les 
Médecins , les  Poètes,  & tous  les  autres  Artifans  , qui  ont 
mérité  le  glorieux  titre  de  Chevaliers,  pour  avoir  excellé 
dans  les  beaux  Arts,  ou  s’être  rendus  recommandables  par 
Icurfçavoir,  & par  leurs  grandes  actions.  Je  me  contente- 
rai de  faire  mention  de  quelques  uns. 

Le  premier  qui  fe  prefente  eft  le  célébré  Dominique 
Fontana,qui  fous  le  Pontificat  deSixte  V. parvint  à l’hon- 
neur de  la  Chevalerie  par  fon  mérité  , ayant  fait  dans 

Rome 


. J 
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Rome  dcs?chofes  extraordinaires , comme  d’avoir  élevé  les 
éguillcs  ou  obelifques  de  Rome.  Le  Cardinal  Alexandre 
l arnefe  fit  aufli  Chevalier  Jean-Baptiftcdc  la  Porte,  Scul- 
pteur, pour  lui  avoir  fait  les  douze  Cefars.  Le  Pape  Paul 
V.  fit  le  même  honneur  à Paul  Guidotti,  Peintre  8c  Scul- 
pteur. Grégoire  XV.  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrill 
en  Portugal  Jean  Laurent  Bcrnini , ou  Bernin.pour  avoir 
excellé  dans  la  connoiflancc  de  la  Sculpture  8c  de  l'Archi- 
tecture. 

Je  mets  à la  tête  des  Peintres  qui  ont  mérité  l’honneur 
de  la  Chevalerie , Barthelemi  Spranger  , natif  d’Anvers. 
Maximilien  II.  l’honora  d’une  triple  chaîne  d’oràcaufe 
defon  habileté  dans  la  peinture.  Parmi  les  hommes  illuftres 
de  Sienne  il  eft  fait  mention  de  Jean  Antoine  Razzi  fur- 
nommé  Sodoma , auquel  le  Pape  Leon  X.  conféra  la  Che- 
valerie à l'inllance  d’Auguftin  Chigi,  ( a ) pour  avoirpeint 
une  Lucrèce  qui  fe  plongeoir  le  poignard  dans  le  fein. 
D 'autres  difent  que  le  Razzi  fut  fait  Chevalier  par  la  Com- 
munauté de  Sienne  : Egli  fu  Pittore  coft  excellente , dit  l'Hil- 
torien  Ugurgieri  ( b ) , che  dalla  nofira  citta  per  là fiia  grand 
virtù  fu  fatto  Cavalière. 

Charles  V.  fit  Chevalier  de  fa  propre  main  le  Tatien, 
après  que  cet  homme  incomparable  eut  fait  le  portrait  de 
cet  Empereur.  Il  l’annoblit  auparavant , 8c  le  fit  Comte  Pa- 
latin, ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  les  Patentes  qu’il  lui  fit  ex- 
pédier à Barcelone  l’an  155}.  Le  Chevalier  Jofepin,  au- 
trement dit  Jofeph  Cefari, a reçu  deux  Ordres  de  Chevale- 
rie. Le  Roi  Loüis  XI II.  lui  conféra  celui  de  Saint  Mi- 
chel ; 8c  le  Pape  celui  de  Chrift.  Rubens  fut  fait  aulfi  Che- 
valierpar  le  Roi  d’Angleterre,  auprès  duquel  le  Roid’Ef- 
pagne  l’avoit  envoyé  eu  qualité  d’Ambaflàdeur. 

Dominique  Beccafumi  fe  rendit  fi  habile  dans  la  pein- 
ture, qu’il  rut  jugé  digne  de  la  qualité  de  Chevalier , quoi- 
qu’il ne  fut  qu’un  pauvre paifan  du  Village  de  Marciano 
allés  près  de  Sienne  , où  il  gardoit  les  cochons  dans  une 

(a)  Vafari  villa  ilfiuuy  ! ( b)  Ugurg.  {tm;t  fatCe  Ht.  jj. 
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métairie  de  Jérôme  Beccafumi,  Gentilhomme  Siennois , 

3ui  lui  donna  fon  nom  , fes  Armes , & qui  l’adopta 
ans  fa  famille.  Dominique  Beccafumi  n’excella  pas  feu- 
lement dans  la  peinture  , mais  aufii  dans  la  Sculpture  8c 
dans  l’Architecture.  C’eft  lui  quia  l’honneurd’avoir  ache- 
vé le  beau  pavé  dcl’Eglifc  de  Sienne,  commencé  parle 
Duccio.  Je  pourrois  joindre  à tous  ces  excellens  Peintres, 
Sculpteurs  8c  Architectes , Jean  Baglione,  Gafpar  Celio, 
Dominique  Paflîgnano , Oétavio  Padoiiano,  qui  ont  été 
faits  Chevaliers  de  Chrift  par  divers  Papes;  auflî-bicn 
que  François  Vanni  , Chriftofle  Roncalli  , 8c  Pierre 
François  Moranzaro  qui  ont  reçu  le  même  honneur.  Ce 
dernier  fut  crée  Chevalier  de  Saint  Lazare  8c  de  Saine 
Maurice  parle  Duc  de  Savoye.  Ses  Succciïctirs  ont  fait 
le  même  honneur  à l’Hiftoriographe  Guichcnon  , & a 
plu fiettrs  autres  Peintres , Architectes , Sculpteurs  S:  In- 
génieurs qui  avoient  excellé  dans  leurs  Arts. 

On  trouve  aufli  des  Poètes  qui  ont  reçu  l’honneur  de  la 
Chevalerie.  Le  rare  génie  de  Sculer,  qui  changea  fon  nom 
en  celui  de  Sabinus,  lui  mérita  la  Couronne  Poétique,  la 
qualité  de  Chevalier  , 8c  la  Noblefle  ancienne  qu’il  n’avoit 
pas  reçu  de  fes  Ancêtres.  L’Empereur  Charles  V.  à la  Diè- 
te de  Ratifbonnecn  1541.  mit  ce  célébré  Poète  au  nombre 
des  Nobles  de  l’Empire  de  quatre  races  du  côté  de  pere  8C 
de  mere.  Pudeurs  excellens  Poètes  ont  eu  le  meme  hon- 
neur , comme  le  Chevalier  Marin , le  Chevalier  Jean-Bap- 
tifte  Bertanni  8cc.  Le  titre  de  Chevalier  n’a  pas  été  refufé 
à des  Doéteurs  en  Médecine  , puifque  Jean  Mandeiiil , 
Médecin  Anglois , eft  nommé  Chevalier  dans  la  'Chroni- 
que de  Flandresfur  l’an  1313.  Joannis  Mandeiiil , Doctor 
in  Médecin* , & Miles  in  armis,natione  Anylicus. 

Enfin  il  y a eu  des  perfonnes  de  la  liedu  peuple , qui  ont 
fait  des  actions  fi  éclatantes  , ou  ont  rendu  des  fcrviccs  fi 
confidcrables  à l’Etat , qu’on  les  a jugez  dignes  d’être  éle- 
vez à l’honneur  de  la  Chevalerie.  Froiflard  remarque  que 
Jean  Selle,  Capirainede  Nordvich  en  Angleterre,  filsd’un 
Maffbn,fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Edouard  III.  pour  fa 
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valeur  & fon  mérite.  Les  Flammans  veulent  auflî  que  Pierre 
Tiflerand  de  très  baffe  extraction, ait  reçu  la  Chevalerie  de 
Philippes  1 II.  dit  le  bon, Comte  de  Flandres.à  caufede  fon 
mérité  perfoncl  & defes  hauts  faits.  Baudicr,dans  fonHiftoi- 
redesTurcs,raporte  qu’un  Boucher, fut  annobli  & fait  Che- 
valier par  le  Grand-Maître  de  St  Jean  de  Jerufalem.poura- 
voir  donné  des  vivres  à la  Religion  durant  le  ficgede  Rho- 
des. 

$.  VII. 

La  Chevalerie  honoraire  a été  conférée  à des  Infdeles  par 
des  Chrétiens. 


La  Chevalerie  Honoraire  Civile  ayant  été  inftituée,pour 
exciter  ceux  qui  n’aimoicnr  rien  tant  que  l’honneur  de  faire 
de  grandes  actions,  ou  pour  recompenfer  leur  mérité  j les 
Inhdclcs,aufli-bien  que  les  Chrétiens,  peuvent  afpirer  au 
glorieux  titre  de  Chevalier.  C’eft  pour  cela  qu’il  n’y  a pref- 
quepointde  nation  qui  n’ait  eu  des  Chevaliers.  Il  n’elt  pas 
même  fans  exemple,  que  les  Infidèles  & les  Chrétiens  fc 
foient  mutuellement  conférez  ce  titre  d’honneur,  en  voici 
quelques-uns, 

Jerome  Zurita  dans  fon  hiftoire  d’ Arragon , raconte  que 
Bernard  Portera,  étant  Ambaffadcur  de  Jacques  IV.  Roi 
d’ Arragon  dans  la  ville  d’ A lexandrie , il  reçût  ordre  de  ce 
Prince  ac  conférer  la  Chevalerie  au  fils  du  Sultan  de  Babi- 
lone , qui  fouhaitoit  avec  paflîon  cette  exccllentcdignité. 

Après  que  Saint  Ferdinand  , RoideCaftille&de  Leon, 
eut  prisla  Ville  de  Séville  , il  fitalliance  avec  Mahumeth, 
Roi  des  Maüres.Pour  affermir  davantage  ceT raité  de  Paix, 
le  Prince  Chrétien  ne  fit  pas  feulement  Chevalier  le  Roi 
infidèle  , mais  aufli  il  lui  permit  de  porter  les  Armoiriesdu 
Royaume  de  Caftille , en  y ajoutant  deux  têces  de  Scrpcns. 

Verslafindu  XII.  fiecleSaladin, Sultan  d’Egypte, pria 
les  Chrétiens  de  lui  conférer  la  Chevalerie,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Hugues  Taborin  , Chevalier  du  Royaume  de  Je- 
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rufalcm,  en  Ht  la  fonction  , 6c  lui  donna  la  ceinture  mili- 
taire. Fauchet  rapporte  le  cérémonial  dont  on  fe  fcrvic 
dans  cette  folemnité.  ( ) 

Plufieurs  Auteurs/'  b ) racontent,  que  Mahomet  1 1.  Em- 
pereur des  Turcs  fit  Chevalier  le  fameux  Gentil  Bellin.qui 
a eu  la  gloire  d’avoir  donné  les  plus  beaux  Ouvrages  de 
peinture,  qu’on  eut  encore  via  dans  les  derniers  ficelés. 
Ce  qui  lui  a acquis  plus  de  réputation  , font  les  excellens 
Tableaux  qui  font  a Venife  dans  la  fale  du  Confeil , donc 
le  fujet  eft  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  V illc , lorfquc  le  Pape 
Alexandre  III.  s’y  retira  durant  la  cruelle  perfecution  que 
lui  fit  l’Empereur  Frédéric  I.  dit  Burberouffe . 

Mahomet  ayant  vù  quelques  Tableaux  de  la  façon  de 
Bellin  fouhaita  de  le  voir  8c  de  le  faire  travailler.  Bellin 
alla  à Conftantinoplc  8c  fit  de  très-baux  Portraits  pour 
le  Grand  Seigneur.  Il  peignit  entr’autres  pièces  ladecola- 
tion  de  Saint  Jean- Baptille  , ( c ) que  les  Turcs  même  ho- 
norent comme  un  grand  Prophète.  Mahomet  fitde  grands 
prefens  à Gentil  Bellin  8c  le  rit  Chevalier,  luimettantlui- 
mème  une  chaîne  de  grand  prix  au  col,  8c  le  recomman- 
da à la  Republique  comme  Chevalier.  C’cft  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  ces  deux  vers  que  l’on  lit  dans  un  de  fes  Tableaux 
qui  ell  à V enife. 

Gcntilis  Patruc  dédit  hac  monumenta  Belhnus , 

Otbomano  accitusmunere  faüus  Eques. 


(a  ) Pluchet  Trahi  de  l'Origine  du 
Chevalier  t Sa v aron  Traité  it  l'ifét  page 
3*. 

Ce;  Bellin  ayant  peine  la  Decola- 
tiondc  St.  ]ean. Baptille,  Mahomet 
admira  la  dilpofition  Se  le  Coloris  de 
cct  excellent  Ouvrage}  mais  il  y trou- 
ya  un  defaut  ; c'cft  que  le  col  étoit 
trop  haut  & trop  large  étant  fcparé 
de  la  tête.  Et  pour  lui  prouver  U veri- 


( 1 1 Vafari  vite  dé  Pittori'  Ridolti 
vite  de  Tilt.  Vcntt.  fart,  l.pag  3 1.  Fcll- 
biem  talnl  du  Peintres. 
té  de  (on  obfervation  par  un  exemple 
naturel,  ilappellaun  Elclave,  8e  lui 
fit  couper  la  tête  en  la  ptéfence  du 
Peintre,  auquel  il  fit  remarquer  que 
le  col  feparé  de  la  tête  fe  retreflifloit 
extrêmement. 
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DISSERTATION  VIII. 

De  la  Chevalerie  Sociale. 

TLeft  bien  difficile  de  remonter  jufqu’à  l’origine  de  cet- 
| te  forte  de  Chevalerie,  & d’en  découvrir  la  véritable 
îource.  Ccfte  milice lociale  n’elt  jamais  fixe.  Elle  n’ellpas 
confirmée  par  les  Souverains  Pontifes,  ni  réglée  par  des  Sta- 
tuts qui  foient  de  durée.  Elle  n’eff  ordinairement  établie 
que  pour  un  tems,  ou  pour  quelque  occafion. 

Il  femblc  que  cette  Noble  qualité  foit  uniquement  fon- 
dée fur  l’ufage  de  quelques  Nations , qui  ont  crû  qti’il  étoit 
convenable  de  ne  poinc  exercer  certaines  fondions,  fans 
être  honoré  de  la  Chevalerie.  C'cll  peut-être  pour  cette 
raifon  qu’on  I appelle  Chevalerie  Sociale  : comme  qui  diroit 
qualité  nccclTaircpour-ètreadmisenla  compagnie  d’autres 
perfonnes  dans  de  certaines  folemnités;  Ainfi  il  falloir  être 
aggregé  à quelque  Ordre  de  Chevalerie , ou  avoir  le  titre 
de  Chevalier  , pour  être  reçu  à la  table  des  Rois,  ou  des 
Grands  Seigneurs  > pour  combattre  dans  les  Tournois , les 
joutes  & les  duels  i pour  entrer  dans  des  fadions,  & pour 
de  femblables  folemnités. 

On  peut  réduire  à la  Chevalerie  Sociale  certaines  Con- 
frairiesde  Gentilshommes,  qu’on  appelloitfouvcnt  Cheva- 
liers, 6c  dans  lcfquelles  on  nepouvoit  être  reçu  fans  faire 
preuve  de  Noblelie  .L’honneur  6t  la  gloire  de  Dieu,  delà 
Sainte  Vierge  6c  des  Saints,  la  piété  £c  la  pratique  de  la 
venu  ont  toujours  été  la  fin  de  cette  forte  de  Chevalerie. 
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ARTICLE  I. 

Il  falloit  être  Chevalierpour  manger  à la  table  des  Rois , 

. <y-  ajjijkr  à certaines  folemnités. 

Suivant  cette  idée  de  la  Chevalerie  Sociale, il  eft  certain 
qu’elle étoit  en  ufage  au  commencement  du  Vl.fiecle, 
puifqucc’étoit  une  coutume  obfervée  parmi  les  Lombards, 
avant  même  qu’ils  entraffent  en  Italie  , que  lesenfans.  des 
Princes , & peut-être  de  Grands  Seigneurs , n’étoient  point 
admis  à la  table  de  leur  pere , -s’ils  n’a  voient  reçu  l’honneur 
de  la  Chevaleries  car  ce  ne  fut  qu’en  l’an  598.  que  ces 

Eeuples  barbares  paflerenc  en  Italie  fous  la  conduite  d’Al- 
oin,  leur  Roi,  que  Narfcs  y avoit  appelle.  Il  emporta 
Pavic  apres  un  fiege  de  trois  ans , & fut  proclamé  Roi  par 
fon  armée  en  571. 

Or  cette  pratique  étoit  déjà  établie  parmi  les  Lombards , 
puifque  l’an  <\i6.  ces  peuples  demeurant  encore  dans  la 
Scandinavie  , la  Pomeranie  & dans  les  autres  Provinces 
plus  fcptcntrionales  , Audoiiin  leur  Roi  , aprésavoir  rem- 
porté une  célébré  victoire  , ne  voulut  pas  permettre 
que  fon  propre  fils  mangeât  à fa  table.  Scs  Courtifans  lui 
ayant  reprelenté  , que  le  jeune  Prince  meritoit  bien  cet 
honneur  à caufe  des  avions  héroïques  qu’il  avoit  faites 
dans  ce  fanglant  Combat  ; Audoiiin  répondit  : Ne  fçavez- 
vous  pas  , que  ce  n’elt  pas  la  coûrumcquc  le  fils  du  Roi 
foit  aliisà  la  table  de  fon  pere,  qu’il  n’ait  reçu  l’honneur 
de  la  Chevalerie:  feitisnon  effe  aptednos  amfuetudincm  , ut 
Reps  films  cum  p.ttre  prandeat , nifiprius  à RegcGcntis  exte- 
rn arma  fufeeperit  ( a ). 

Je  ne  fçai , fi  l’ufage  de  ces  Peuples  barbares  ne  paflfat 
pas  en  France  & en  Angleterre:  Au  moins  eft-il  certain  , 
que  les  Princes  (6  ) qui  n’étoient  pas  Chevaliers,  n’avoient 

fa)  Paul  Dücot»  Dt  itfas  '.wgobarti.  j ' b ) André  FavinTiM/re  J’honmhr 
I1b.naf.i4.  • lin.  j , faj.  577. 
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pas  l’honneur  d'ccre  alTis  à la  table  des  Rois , lor (qu’ils  te- 
noient  leurs  Cours  aux  Fêtes  folemncllcs.  Les  Écuyers 
mêmes  ne  le  pouvoienc  trouver  aux  Fêtes  publiques,  que 
faifoient  les  Princes  &.  les  Grands  Seigneurs  a moins  qu’ils 
n’eulTeut  reçà  auparavant  le  glorieux  titre  de  Chevaliers. 
Nous  en  avonsun  exemple  célébré  dans  ce  qui  fe  paffa,  lors- 
que Henri  I . Roi  d’ A ngletcrrc, conclut  le  mariage  de  fa  fille 
Mahauld  avec  Geofroi  d’Anjou. Le  ComteFoulques  pria  le 
Roi  de  lui  permettre  d’envoyer  fon  fils  à Raiicn,  pour  être 
fait  Chevalier  avec  les  autres  Seigneurs  de.  fon  âge,  afinqu’it 
put  aflîitcr  aux  rcjoiiiiTanccs  de  la  Cour  : ut  ibidem  cu>n 
coxvis  fuis  [arma  fufeepturus  , regalibus  gauchis  intereffet  (a). 

Mathieu  Paris  en  plufieurs  endroits  de  fon  H i (boire  rap- 
porte , qu’anciennetncnt  les  Rois  d’Angleterre  faifoient 
Chevaliers  des  Bains  un  certain  nombre  d’F.cuyers , afin 
qu’ils  les  ferviflent  à T ablc  le  jour  de  leur  Couronnement. 


ARTICLE  II. 

Il  n'y  avait  que  les  Chevaliers  aufjuels  il  fut  permis  de 
combattre  dans  les  T ournois  & dans  les  joutes . 

LA  Chevalerie  Sociale  par  rapport  aux  Tournois  6c 
aux  Joutes,  n’a  pris  nailîancc  qu’avec  ccscxercices. 
C’étoient  des  Combats  d’honneur , que  deux  partis  de 
Chevaliers  bien  m<fttez  , Icllemcnt  parez  8c  armez  , fai* 
foientà  plaifir,  ou  pour  fe  rendre  plus  propres  aux  exerci- 
ces de  la  guerre,  8c  cela  dans  une  carrière  deftinée  à ces 
fortes  de  joutes.  Les  Ecrivains  ne  s’accordent  pas  touchant 
letemsde  l’Inftitution  de  ccs  Combats  {b).  11  y en  a qui 
les  attribuent  aux  Romains,  qui  dans  les  jeux  publics  du 
Cirque  faifoient  jouter  les  enfans  nobles  les  uns  contre  les 
autres  , 8c  qui  les  exerçaient  à lacourfe  des  Chariots  : ce 

( * ) Joanncs  Monachus major  Mo-  | (b)  Andrc Favin  Hijioiitic Navarre 

naikr.  i»  vit»  Goitfrtdi  Ducis  Norm a».  ■ fag.  ;>4- 
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qu’on  nommoit  Ludt  Trojani.  Virgile  (a)  attribue  à A fea- 
nius,  filsd’Eue'e,  l’établiiTemcnt  de  ces  Tournois  en  ces  ter- 
mes. 

Huncmotcm , ho  s curfus , atque  hitc  certamina  primus 
j4fcaniut , longam  mûris  cum  esngeret  Album. 

Kctulit  , (ÿ-  pTifcos  do  cuit  celebrure  Latinos. 

Cependant  il  eft  certain  que  les  Tournois  dont  nous  par- 
lons , & que  les  Auteurs  appellent:  Decur/iones  mditares  , 
Ludicrœ , liquéfiés  pugn.v  , Haftiludta,Ludi  equefires  , ne  font 
pas  fi  ancicns,8e  qu’ils  doivent  leur  établiflement  aux  Fran- 
çois ( h ) r C’cft  pour  cela  que  Mathieu  Paris  IesappelleCe*- 
fiiHus  Gdllui  ( c ) , des  Combats  François.  Ces  fortes  d’e- 
xercices étoient  autre-fois  allés  frequents  en  France.  Les 
A nglois  imitèrent  les  François  dans  ces  exercices  militai- 
res [d)  , & on  pre'tend  qu’ils  furent  établis  en  Angleterre 
parle  Roi  Richard  vers  l’an  1194-  Les  Allemansemprun- 
terent  aulfi  cet  ufage  des  François  environ  l’an  1056.  Les 
Grecs  avoiient  que  ceux  de  leur  nation  en  ont  tiré  la  prati- 
que. Ainfi  Nicetas.Cinnamus  & Nicephore  Gregoras  ( e ) 
reconnoiflent  que  l’Empereur  Emmanuel  commença  d’in- 
ftituer  ces  nobles  exercices  à l’imitation  des  François  vers 
l’an  1145. 

Ces  Combats  d’honneur  ont  été  fi  ellimez  en  Europe, que 
les  plus  grands  Seigneurs , les  Ducs , les  Princes  & même 
les  Rois  (/)  fe  faifoientunc  gloire  particulière  de  combat- 
tre dans  les  Tournois.  Iln’étoitpas  même  permis  de  fe 


(a  I Virgil  l‘b.  f.  Xntid 
( b ' Quelques  uns  de  nos  Autheurs 
attribuent  l’invention  des  Tournois 
à Geoffroi  de  PreüiHi , qui  mourut  en  J 
106C.  Mais  tlendreflà  feulement  les  I 
Lotx&les  Règles,  & en  rendit  l’u-  I 
lige  plus  frequent.  11  eft  parlé  de  ces  I 
Combats  avant  le  tems  de  Geoffroi,&  . 
on  tient  qu’ils  ont  clé  pratiquez,  du  I 
moins  fous  la  fécondé  Race  de  nos  1 
Rois  ,&  Nitard  en  rapporte  un  ezem  J 
pie  du  tems  de  CharleslcChauvc  Roi  j 
de  France.  Chronicon  Turon.  anno  1 
lait,  .ü tuf  idki  dt  Pntljéw  Hrnctmcnlt  1 


invitir.  t^ronicon.  Sanûi  Martini 
Tuton. 

(cl  Matheus  Parifienf.  Hr/Î.  d'dtp. 
ad  an.  1 17  f . 

( d ) VVillcltruisNcubrig.  lib.  $.  cap. 
4.  Bromptomis  «d  an.  1177. 

( e ) Nicheph  Gregor.  lib.  zo. 

[ f J Le  Roi  Edouard  avec  les  An- 
çlois  comt>atit  contre  le  Comte  de 
Chilon  8c  les  Bourguignons  en  1*7  4 - 
ChaflesVI.  Roi  deFrance  fit  le  même 
en  tjf  3 r C..mbr.iy;Fi  ançois  1.  en  1 jio. 
entre  Ardrcs  & Gutnes  ; Henri  II.  en 
Mlÿ.aParu. 

trouver 
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trouver  , ni  de  combattre  dans  les  Tournois , fi  l’on  n’écoit 
iil'ude  race  militaire  ou  d’ancienne  Chevalerie. 

Parmi  les  Ailemans  il  n’y  avoic  que  les  Princes , les 
Grands  Seigneurs , les  Barons , les  anciens  nobles  8c  de  ra- 
ce militaire  qui  euflent  le  droit  defe  prefenter  aux  Tour- 
nois. Il  y en  a meme  qui  fouticnnent  ( a ) , que  les  nobles 
de  Tournoi , parmi  les  Ailemans , dévoient  Faire  preuve  de 
trente-deux  quartiers.  Ceux  qui  étoient  d’une  condition  in- 
ferieure , ou  qui  n’étoient  pas  Chevaliers , en  étoient  ex- 
clus , 8c  il  étoit  défendu  fous  de  grieves  peines  de  fe  mêler 
parmi  ceux  qui  avoient  le  privilège  de  s’y  trouver  , fi  l’on 
n’avoitpas  les  aualités  ordonnées  par  les  Statuts  des  Tour- 
nois. Cela  eft  clairement  expliqué  dans  l’Article  XII.  des 
Reglemens  que  fit  fur  ce  fujet  Henri  I.  furnomme  l’Oyfe- 
leur,  Duc  de  Saxe  8c  Empereur  : Quifquis , dit  ce  Prince, 
reetntioris fit  nota  nobilis  ....  cum  iis  , quitus  juris  efï  deccr- 
tandi,fe  fe promifeuerint-,  Hi taies verbctibusmulcicntur  {b). 
Il  eft  auffi  défendu  dans  les  Ordonnances  de  Philippes  le  Bel 
Roi  de  France,  defe  prefenter  aux  Tournois  fans  avoir 
prouvé  qu’on  eft  noble  de  quatre  Races,  (c  ) 

Pour  être  récit  dans  les  T ournois  8c  dans  les  joûtes , il  ne 
fuffifoit  pas  d’etre  de  Nobleflc  titrée  , de  race  militaire  , 
d’ancienne  Chevalerie , 8c  Gentilhomme  i il  falloir  encore 
avoir  reçu  l’honneur  de  la  Chevalerie.  Car  les  Ecrivains 
qui  ont  traité  de  ces  folemnités  ( d ) donnent  toujours  le  ti- 
tre de  Chevaliers  à ceux  qui  afliftoientà  ces  jeux  de  rc- 
joüilTance,  8t  A ces  Combats  d’honneur  : Carfmvant  la  re- 
marque de  Matthieu  Paris , il  n’étoit  pas  permis , 8c  on 
n’étoit  pas  même  capable  de  combattre  dans  les  T ournois  A 
moins  qu’on  ne  fut  Chevalier. 

L’an  1147.  Henri  111.  Roi  d’Angleterre,  ayant  fait 

(a  ) De  la  Roque  Trait!  dtU  NtUtjfe  I Traité  des  Tournois.  M-  Du  Conge 
1 bip.  f ».  | dons  la  D:flerta’icn  VII  fur  Jonville. 

( b ] Favin  Thttlte  d'honneur  ttm.  ».  1 André  Favin  Thtotre  d honneur  mm  ». 
liv.  io.  pig.  1744.  J liv  io.  parle  fort  au  lonc  de*  Tournoi» 

[ t ] André  Favin  H ifltire  de  Navarre  1 & en  rapporte  le»  Statuts.  La  Colora- 
liv.  10.  p<rj>.  314,  ' Ibiere&c. 

[ d J i.e  Pere  Mencftricr  a fait  un  | 
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publier  un  duces  Combats  d’honneur  , le  Comte  de  Glo- 
ccfter  , donna  la  Chevalerie  à Guillaume  fon  frere,  afin 
qu’il  fut  admis  à ce  T ournoy  : Wtdclmum  fratrem  fuum  Bal- 
tbeo  cincit  militari.  { a ) Dans  une  femblable  tolemnicé  Si- 
monde  Montfort,  Comte  de  Linceilrcfit  Chevalier  Guil- 
laume Claire. 

Comme  l’on  ne  combattoit  dans  les  T ournois  que  pour 
apprendre  le  metier  de  la  guerre  , les  armes  à outrance  y 
croient  défendues,  de  forte  que  les  Lances  & les  épées  dont 
on  fe  fervoit  avoient  la  pointe  émouflée  8c  le  taillant  rabatu, 
ce  que  l’on  appelloit  des  armes  courtoifes  : Luforia  tela.  Mais 
comme  il  arrivoit  fouvent  de  grands  accidens  parla  chaleur 
des  Combauans  , quelques  uns  prenant  ces  occafions  pour 
fevangerdc  leursennemis  , l’Eglife  a défendu  les  Tour- 
nois 8c  les  joutes.  Pluficurs  Papes  ont  excommunié  ceux 
qui  s’y  trouveraient.  Innocent  II.  vers  l’an  1140.  8c  Ale- 
xandre III.  au  Concilede  Latran  tenuen  1179  . furent  les 
premiers  qui  fulminèrent  A natheme  contre  les  Tournois. 
Voici  le  Decret  de  ce  Concile  : Detefiabiles  illas  nundinas, 
vel  ferias  , quas  vulgo  Tomeamenta  votant , in  qutbus  Mi- 
lites ex  condulo  convenire  folent  ad  oficntationem  virium  fua- 
rum  , & audaeix  temer'e  congre di  -,  unde  mortes  hominum  & 
animatum  fxpè  proveniunt , fieri  prohibemus.  Jguod  fi  quis 
corum  ibi  mortuus  fuerit , quamvis  ei  po fient i pœnitentia  non 
denegetur  , Ecclefiafticatamencareat  fipultura.  Dans  le  Con- 
cile General  de  Vienne  célébré  en  1313.  fous  le  Pape  Clé- 
ment V.  ces  Combats  furent  défendus  fous  les  mêmes  pei- 
nes. Les  Princes  Séculiers  firent  aufli  des  Loix  pour  les 
abolir. 

[ » ] Mlth.  Pirifienfis  Uifl.  ad  | «.  1147. 
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ARTICLE  III. 

Pour  être  admis  a plujîeurs  autres  Fêtes  d'armes , il  fallait 
porter  le  titre  de  Chevalier. 

$•  I. 

Pas  cC  A mes. 

L Es  Pas  d’armes  étoient  des  lieux  que  l'on  entreprenoit  Ce  (Jue 
dedefendre  , comme  des  ponts , des  grands  chemins,  c’dlqucie 
des  partages  qu’on  ne  pouvoir  traverfer  fans  combattre  I>JS  d Ar* 
ceux  qui  les  gardoient.  Les  Chevaliers  qui  tenoient  le  pas 
attachoient  leurs  Ecus  armoyez  de  leurs  armes,  à des  arbres, 
à des  pals  ou  à descolomnes  dreflees  pour  ce  fujet.  Ceux 
qui  vouloicnt  acquérir  de  l’honneur  dans  ces  Combats  tou- 
choient  avec  leur  Lance  un  de  ces  Ecus,  de  forte  que  celui  à 
(jui  il.appartcnoit , étoit  obligé  de  combattre  s &.  celui  qui 
etoit  vaincu  devoit  donner  au  vi&orieux  le  prixdonton 
étoit  convenu. 

Dans  le  Traite'  de  la  Science  Héroïque  frf)  de  M.dela  Lojx  rfeJ 
Colombiere  ,il  y a un  Chapitre  dans  lequel  il  parle  fort  au  Pas  d'Ar- 
long  de  ces  fortes  de  Combats  d’honneur  entrepris  par  un  nKS- 
eu  pluficurs  Chevaliers  dans  les  Fêtes  publiques.  Il  rappor- 
te les  loix  & les  conditions  qu’on  y devoit  obfcrvcr. 

Enfin  il  fait  la  defeription  de  plufieurs  de  ces  Combats.  Il 
donne  par  tout  le  titre  de  Chevalier  aux  Tenans  & aux 
Artaillans.  Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  ceux  qui  n’é- 
toient  pas aggregez  à quelque  Ordre  de  Chevalerie,  dé- 
voient fe  faire  armer  Chevaliers , pour  être  admis  à ces 
Combats  publics  -,  quoique  d’ailleurs  ils  fuflent  Gentils- 
hommes. 

( a ) Cnlom.  Stience  fSereïqne  chip.  | de  S.  Ltiïs , Fivin  neutre  d'honneur 
43  Du  Cange  Difnrtui.  7 .fur  i Hifltiee  | um.i.liv  10. 
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C’cft  ce  qu’on  peut  recueillir  de  ce  Pas  d’ Armes,  oit 
le  Roi Henri  II.  fuc  malheureufement  blefleà  niortpar 
Mongomcry  pendant  les  rejoüiflances  qu’on  fit  aux  nôces 
d’Elizabeth  de  France  avec  Philippes  II.  Roi  d’Efpagnc. 
Elans  les  Lettres  de  défy  de  ce  Pas  d’ Armes  tenu  l’an  15^9. 
il  y a ces  termes.  De  far  le  Roy. . . . lequel  fait  à Ravoir  <1 
tous  Princes  , Seigneurs , Gentilshommes , Chevaliers  & Ecu - 
yers-.qu  en  la  Ville  Capitale  de  Paris , (a)  le  Pas  eft  ouvert  par 
Sa  Majefié  trés-Chrètienne , & par  les  Princes  de  Ferrare , 
Alphonfe  d' Efi  , François  de  Lorraine  Duc  de  Gui fe  , Pair  & 
Grand-Chambellan  de  France , & Jacques  de  Savoyc  , Duc 
de  Nemours  , tous  Chevaliers  de  P Ordre , pour  être  tenus  contre 
tous  venant  duément  qualifie ^ &c. 

Quoique  le  Roi  & tous  les  autres  Grands  Seigneurs  qui 
tcnoicntle  Pas  d’ Armes  avec  lui/uflent  iff us  de  la  plus  hau- 
te Noblefle  , & de  la  race  militaire  du  premier  Ordre , ils 
prenoient  tous  neanmoins  le  titre  de  Chevaliers  ; & l’exi- 
geoient  dans  ceux  qui  les  dévoient  combattre  : pour  nous  ap- 
prendre , que  ceux  qui  defFcndoient  les  lieux  marqués , 
comme  ceux  qui  lesattaquoient , dévoient  ajouter  la  qua- 
lité de  Chevalier  à celle  de  Noble  8i  de  Gentilhomme,  foie 
qu’ils  l’euITent  reçue  en  entrant  dans  quelque  Ordre  de 
Chevalerie,  ou  qu’on  la  leur  eut  conférée,  pour  mériter 
d’avoir  part  à ces  Fêtes  publiques. 


$•  IL 


ji pertife  cT  A rmes. 


Parmi  les  faits  de  Chevalerie , on  doit  mettre  un  certain 
Combat  d’honneur  qu’on  appelloit  anciennement  Apertife 
d' Armes  : T erme  qui  eft  peut-être  finonime  avec  Tournoy, 
Joutes , Pas  d’armes,  Emprife  & les  autres  folemnitez  d’ar- 


(<t)CcsAuteursdifent  communément,  cesCombats  d'honneur  fc  prennent 
que  Henri  II.  fut  blcfté  dans  un  Tour-  fouvent  l'un  pour  l'autre  , quoiqu'il 
(>oy,  mais  les  Lettres  de  Défi  difent  y ait  quelque  différence, 
que  ce  fuc  un  Pas  d’ Aimes , parce  que 
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mes,  avec  la  différence  des  lieux  où  elles  le  fa  il  oient , le 
nombre  des  Combattans , & quelques  aucres  formalite/, 
fuivaiu  lcfquellcs  011  leur  donnoir  divers  noms),  dont  il 
ne. s’agit  pas  ici»  mais  feulementde  faire  voir  que  ceux  qui 
chercnoienc  à acquérir  de  la  gloire  dam  les  Combats  qu’on 
nommoit  Apertifc  £ Armes  dévoient  être  Chevaliers. 

Nous  en  avons  .un  exemple  célébré  dans  le  chapitre  49. 
du  troifiéme  volume  de  Froifart , où  il  décrit  les  armes  que 
firent  deux  Grands  Seigneurs  : Voici  fes  termes.  En  cetems  d'arme,  ' . 

y eut  À Bordeaux  fur  Gironde  une  Apertife  d’Armes  devant  en  Guicn- 
les  Seigneurs  Mettre  Jean  de  Harpedanc  & les  autres , de  deux  nc' 
Chevaliers  : c'efi  à Ravoir  du  Sire  de  Rochefoucaut  Fran- 
çois , & de  Meffîre  Guillaume  de  Montferrant  Anglais,  à 
courir  à tout  trois  lances  , à Cheval , & en  ferir  trois  coups  , 
trois  £ épée  , trois  coups  de  Dague  & trois  coups  de  Hache.  Si 
furent  Les  armes  faites  devant  les  Seigneurs  & Dames  du  Pais , 
qui  lors  étaient  à Bordeaux  ...  .fi  s'armèrent  les  deux  Cheva. 
liers  bien  accompagne x.  chacun  de  grande  Chevalerie  de  fon  cité 
& avoit  Sire  de  Rochefoucaut  bien  deux  cent  Chevaliers  : ér 
Meffire  Guillaume  de  Montferrant  bien  autre  tant  ou  plus. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  tous  ces  Chevaliers,  nc 
l’étoienc  pas  de  quelque  Ordre  particulier,  & qu’ils  n'a- 
voientpour  la  plupart,  d’autre  Chevalerie , que  celle  qui 
éioit  neccflaire  pour  affilier  à ces  Combats  d’nonneur. 

§.  III. 

Table  Ronde. 

T able  Ronde  étoit  une  efpece  de  rejoiiiffance  , & de  Fc-  Ce  q»’o« 
tcd’Armes  àpeu  prés  comme  les  Tournois  Si  les  joutes.  Il  "abuiSn- 
n’eft  donc  pas  queftion  des  contes  fabuleux  , que  l’on  fait  de. 
des  Chevaliers  de  la  Table  Ronde,  mais  d’une  forte  de 
Combat  d’honneur,  ainfi  nommé , parce  que  les  Chevaliers 
qui  y avoient  combattu  venoient  au  retour  fouper  chez  ce- 
lui qui  avoit  donné  cette  Fête , où  ils  écoient  affis  à une 
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Table  Ronde.  Le  P.Mcncllrier  (a)  s’eft  aflu  rement mépris, 
quand  il  die  fur  le  témoignage  de  VValfingham  qu’en 
1344..  Edoiiard  Roi  .d’Angleterre  3 fît  bâtir  au  Château 
de  VVindfor  une  Maifon,  à laquelle  il  donna  le  nom  de 
Table  Ronde  : Rex  E du  ardus  feeit  convocari  artifices  ad 
Cafirum  Winàêftrc , (fi  cœpit  ecdificarc  domtnn  qua  Rot  un - 
du  Tabula  vocaretur.  Car  il clt  certain qucThomas  V Val- 
. fingham  veut  parler  d’Edoüard  III.  qui  commença  à reg- 
dj,"sric  ner  en  104*. •&  que  ces  Fêtesde  la  Table  Ronde  étoienc 
n j jjic  célébrés  long-.tcms  avant  le  X V.  fiecle. 

Mathieu  Paris  ( b ) qui  a fleuri  vers  l’an  1140.  ne  fait  pas 
feulement  mention  des  exercices  delà  Table  Ronde  trés- 
celcbres  dés  ce  tems-là  ) mais  il  di  flingue  au  (fi  ces  Fêtes 
militaires,  des  Tournois  & des  joutes  : car  celles-ci  félon 
lui , fc  faifoient  en  troupes,  & celles-là  étoient  des  Com- 
bats fmguliers  , dont  l’Arme  propre  étoit  la  Lance  : Cet 
Hiftorien  parle  d’un  jeu  fokmuel  de  la  Table  Ronde  qui 
fut  célébré  l’an  Ü51.  pendant  l’ORavc  de  la  Fête  de  la  Na- 
tivité de  la  Sainte  Vierge,  prés  de  l’Abbaye  de  Vuale- 
dene  voici  fes  termes  ; Anno  fub  codent , Milites  ut  exer- 
titio  militari  fuam  pentiam  (fi  flrenuitatcm , conftitucruntuna- 
nimiter,  ut  non  in  bafitludto  illo  quod  commumtcr  T orne  aine  n- 
tum  die  it  tir , fed  potins  in  illo  ludo  militari , qui  Menfa  Ro- 
tuttda  dicitur  , fines  fuas  àttentarent. 

Cependant  il  y a bien  de  l’apparence  , quêtons  les  Com- 
bats d’honneur , dont  nous  avons  parlé  , étoient  comme 
autant  de  Fêtes  d’Armes  peu  differentes  de  celle  de  la 
Table  Ronde,  en  forte  que  les  Auteurs , qui  ont  parlé  de 
ccs  folemnités,  les  confondent  fouvcnc  > appcllant  tantôt 
les  Chevaliers  de  la  Table  Ronde,  tantôt  Chevaliers  de 
Tournoy,  de  Joutes,  Se  de  Pas  d’Armes  > puifqu’en  effet 
les  exercices  de  ces  jeux  étoient  prefque  les  mêmes.Ce  feroit 
fortir  de  mon  deflein, d’entreprendre  d’entrer  dans  un  plus 
grand  détail  de  toutes  ces  chofes  j II  me  fuffit  d’ajouter 
que  perfonne  ne  pouvoir  participer  aux  rejoüifTances  de 


(*)  Mcncftrier  de  U Chevalerie  clef.  ! (b)  M.i:h.Pan;,H:y?e>.  Artf.tid  un, 
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la  Table  Ronde,  s’il  n'avoit reçu  l’honneur  de  la  Cheva- 
lerie. 

Guillaume  V V atz  (a)  Auteur  du  Gloffairc  qui  cil  à la  fin  n 
del’Hilloire  de  Mathieu  Paris  j remarque  que  les  Ecuyers  ê;te  chc- 
n’étoient  pas  plutôt  créez  Chevaliers , qu’ils  cherchoient 
avec  ardeur  de  le  diftingucr  dans  les  Tournois  & dans  les  .1  U TjUc 
autres  Combats  d’honneur,  pour  faire  voir  qu’ils  n’étoient  Konde- 
pas  indignes  du  titre  de  Chevalier:  si"  fine  7'yroncs  étant 
five  Milites  nouvcSi  , qui  tam  avide  ifuus  moji  torneamenta 
ajjcïtarunt  : quos  non  pnus  Rcx,  arrnis  decoraverat , quarts  \itii 
fe  fe  non  omnino  indignas  fuis  fuiffe  armis  , in  iornc.imcmis  tàf- 
tari [itiebant.  Il  faut  remarquer  ici  deux  choies  : la  premiè- 
re que  cet  Auteur  dit  quelques  lignes  auparavant , que  les 
jeux  des  Tournois  & ceux  de  la  T able  Ronde  étoienc  fou- 
vent  unis  enfemble  : fréquenter  tamtn , non  negaverim  \cdu- 
jur.geb.tptur  joci  robujhores  i[ii  duo.  La  fécondé  que  les  jeunes 
Scigiaiurs  ne  donnoient  point  de  preuves  de  leur  courage 
2c  de  leur  add relie  dans  ces  Combats  d’honneur , qu’ils 
n’eullent  recula  Chevalerie  : comme  s’il  vouloit  faire  en- 
tendre , que  le  noble  titre  de  Chevalier  étoit  neccffaire 
pour  affilier  à,  ces  Fctesd’Armcs.  . . ■•« 

. - . vj'.'-  J 
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Toup  meures.  * 


Les  Toupincures,  ou  Toupineiz  , étoient  des  Fêtes  , 
qui"  avoienc  quelque  reffemblancc  avec  celles  des  Tour- 
nois , des  Joùtcs.de  la  T able  Ronde  & des  autres  jeux  mi- 
litaires , quoique  dans  le  fond  elles  en  fuffenc  très  diffe- 
rentes. Cclles-cy  ctoient des  Fctes  d’ Armes  folemnellesen- 
treprifes  par  des  Rois,  par  des  Princes,  & par  de  Grands 
Seigneurs , aufquelles  ont  invitoit  par  des  Hérauts  d’Ar- 
mes  les  Chevaliers  de  divers  Royaumes  ; & on  y faifoic  de 
très-grandes  dépenfçs. 


Fn  quoy 
côfilioicnt 
ccs  lfctcs. 


( *)  VVillelm.  VVatz /d  113  utrii Tsrnttmat*. 
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Pour  celles  des  Toupineures,  la  dépenfe  en  étoit  moin- 
dre : car  ceux  qui  les  compofoicnc , e'toicnt  pour  la  plu- 
part de  fimples  Bourgeois , qui  s’alfcmbloient  pour  ces  jeux, 
comme  on  faic  encore  aujourd’huy  en  divcrfes  Villes  du 
Royaume,  pour  les  prix  de  l’Arquebufe , de  l’Arbalefte  , 
Sc  autres  fcmblables  jeux.  Enfin  c’étoit  plutôt  des  Fêtes 
de  rejoüilTanee  , des  mafearades  fuperbes , 8c  des  débau- 
chés que  des  exercices  de  Chevalerie.  Car  on  y courait 
fouvent  au  Faquin,  au  pot  calTé , au  baril  plein  d’eau  r 
au  fac  mouillé , 8c  on  faifoit  d’autres  jeux  ridicules  , in- 
dignes de  la  NoblcfTe. 

Il  eft  à préfumer  que  ces  Toupineures  commencèrent  à 
s’ introduire, lorfque  le  Peuple  8c  les  Bourgeois  fc  rendirent 
maîtres  des  Villes,8c  chaflerent  lcsNoblesduGouvememenr. 
Les  Bourgeois  8c  les  Artifans  affe&erem  les  exercices  8c  les 
divertiflemens  des  Chevaliers;8c  pour  donner  plus  d’éclat  à 
leurs  Fctes, ils  les  appclloient  des  Tournois, des  Joûtcs, 8c  des 
exercices  de  la  T ablc  Ronde.  I ls  fe  fervoient  même  de  ces 
jeux,  pour  fe  faire  créer  Chevaliers  , n’en  ayant  pas  d’au- 
tres occafions  : ce  quirendoit  la  Chevalerie  méprifablc. 

Le  Pcre  Meneftrier  ( a ) fait  mention  de  pluficursdeces 
Fêtes,  dootl’une des  plus  célébrés  fc  fit  en  1670.  à Neti. 
ville  à deux  lieux  de  Lion,  où  fe  trouvèrent  vingt-une 
Compagnie  de  Chevaliers  de  differentes  Villes.  Ces  Com- 
pagnies étoient  au  nombre  de  161.  Ccft  le  glorieux  titre 

3ue  prenoient  les  Bourgeois , les  Marchands , les  Vendeurs- 
c vin,  8£  les  autres  qui  étoient  admis  à ces  rejoiiifTan- 
ces.  Le  même  Auteur  raconte  , que  l’an  1331.  trente  8c  un 
Bourgeois  de  Tournai  firent  la  Fête  de  31.  Rois  avec  des 
Joutes  8c  des  Tournois  : c’eft  ainfi  qu’ils  appelaient  ces 
Toupineures,  où  fe  trouvèrent  des  Compagnies  des  Che- 
valiers. 

r Cn  ’T*  Ces  abus  de  faire  des  Chevaliers  dans  cesfortes  de  fé- 
fendus  > & res>  obligèrent  le  Roi  Philippe  le  Bel  de  défendre  que  per- 
pourquoy.  fonne  ne  fe  trouvât  aux  Tournois,  aux  Joutes,  8c  aux 

( a ) Meneftrier,  ch  U Chevalerie  ehap.  * t pay  » yj.  & fahraat- 

Toupiniez 
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T oupiniez  jufqu’à  la  Saint  Remy.  Ce  Prince  fit  cette  Or- 
donnance , non-feulcmentpour  rendre  plus  folcmnelle  la 
ceremonie  , oit  il  vouloic  faire  Chevalier  fon  fils  aîné  qui 
régna  après  lui  fous  le  nom  de  Loiiis  Hutin  j mais  encore 
pour  couper  lafourcede  cette  Chevalerie  que  l’on  confe- 
roit  pendant  ces  jeux . Nous  avons  fait  défendre  par  tout  no- 
tre Royaume  toutes  maniérés  d'armes  & de  Toutnoiemcns  , (ÿ- 
que  nuis  n'a  Ha  fl  à Tournoiemens  en  nbtre  Royaume , ne  hors  , 
ou  feiflnc  alla.fl  à T upintez^  , ou  feifi  autres  faits  , ou  porte  - 
mens  d'armes  , pour  ce  que  pluÇieurs  Nobles  & grands  per fonne  s 
de  nbtre  garde  fe  font  faits  faire , & fe  font  accoutume  x^de 

ceux  faire  faire  Chevaliers  efdits  Toumoyemens & en 

iceux  Tournoiemens  plu  fleurs  fe  foient  fait  faire  Chevaliers 
&c.  Donné  à Fontainebleau  le  z8.  jour  de  Décembre  de  l an 
de  grâce  1311.  ( a ) .. 

Cette  Ordonnance  du  Roi  Philippe  le  Bel  nous  apprend 
premièrement, que  ce  n'étoient  pas  feulement  les  Bourgeois 
& autres  perfonnes  de  pareille  condition  , qui  fe  failoienp 
armer  Chevaliers  dans  ces  prétendus  Tournois  j maisaufli 
que  les  Gentilshommes  & les  Nobles  qui  n’avoient  pas 
l’honneur  d ctre  aggregez  à quelque  Ordre  d«  Chevale- 
rie , fe  fervoientde  ces  occanons  pour  ajouter  le  titre  de 
Chevalier  à celui  de  Noble.  En  fécond  lieu  , qu’on  ne 
pouvoir  trouver  place  dans  les  Tournois  , dans  les  Joûtes 
& dans  les  autres  Combats  d’honneur  , ni  même  dans  les 
Toupineures  &.  dans  les  rejoiiiffances  dont  nous  avons  par- 
lé,  fans  avoir  la  qualité  de  Chevalier.  Cetitre  étant  com- 
me une  condition  , (ans  laquelle  on  ne  pou  voit  être  aflo- 
cié  dans  les  véritables  Tournois,  ni  dans  ceux  qui  n’en 
avoientprefqueque  le  nom.  C’eftpour  cela  quenousavons 
appelle  cette  Chevalerie,  Chevalerie  Sociale. 


J Du  Cangc  Difertotion  for  l.Hiflùre  f de  Sain  Leiiis.  J 
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§■  V.  . 

Foulions. 

Les  Factions,  qui  partagèrent  les  Villes  &:  les  Provin- 
ces, tirent  chacune  de  leur  côté  une  efpece  deChcvalerie  que 
l’on  pourrait  peut-être  appcllcr  , Sociale  j parce  que  les  peu- 
ples s’attroupoientpourfe  foutenin& afin  de  fe  donner  plus 
d’autorité,  ils  fe faifoient  nommer  Chevaliers.  Onprenoit 
des  livrées  & des  dévifes  pour  fe  diftinguer  -,  comme  les 
Noirs  &c  les  Blancs  de  Florence  & de  Piftoye  > les  Guel- 
fes & les  Gibelins , qui  cauferent  tant  de  divifions  & de 
defordres  dans  les  Villes  d’Italie  depuis  l’an  1115.  jufqu’au 
commencementdu  quinziéme  fiecle. 

Plufiturs  Philippe  Marie  Vifconti,  Duc  de  Milan  fit  pour  lors  une 
cnUaUr  trol^me  Faction,  qu’on  appella  la  Partie  Ducale , & for- 
tn  ' ma  de  cette  faétion , comme  une  efpcce  de  Chevalerie  , à 
laquelle  furent  aggregez  cent  douze  Chevaliers.  Il  n’y  eut 

fueres  que  des  gens  du  commun  , qui  prirent  cette  forte 
e Chcvalefie.  Tout  le  privilège  de  ces  Chevaliers confif- 
toit  à tenir  les  premiers  rangs  dans  la  milice  de  ces  Factions, 
&:  de  porter  deux  Serpensou  Guivres  entortillées  l’une  à 
l’autre  avec  une  croix  au  milieu  de  ces  deux  ferpens  entre 
le  fécond  & le  troifiéme  repli  : les  deux  ferpens  paflez  & 
rcpaiTczen  fautoir,  marquoient  les  deux  Faftions  réunies 
fous  la  protection  du  Duc  de  Milan. 

Ce  fut  la  marque  que  ce  Duc  donna  à ces  Chevaliers  , 
pour  diftinguer  cette  Faction  de  toutes  les  autres.  1 1 établit 
aufii  certaines  réglés  que  l’on  devoir  obfervcr , qui  fe  voient 
dans  l’Aéte  de  cette  Inftitutiondaté  du  9.  Janvier  de  l’an 
1417.  Datum  Mediolani  die  9,  J armant  1417.  10.  Jndic- 
tiene  cum  arma  & figillo  Ducal i cumcera  alba. 
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J.  VI. 

Duels. 


Je  ne  fçai  fi  on  ne  pour  roi  t pas  appeller  une  efpece  de 
Chevalerie  Sociale  , celle  qui  étoit  fou  vent  neceffaire  pour 
les  Duels.  Les  Duels  fe  faifoient  autrefois  avec  de  gran- 
des ceremonies  (a  ) en  prefence  de  Juges,  quelquefois 
même  en  prefence  des  Rois  qui  autorifoient  ces  fanglants 
Combats.  Quand  un  Chevalier  étoit  accufé  d’un  crime , 
dont  ilfe  difoit  innqecnt,  il  demandoit  qu’illui  fut  permis 
de  fe  battre  contre  fon  Accufateursce  qui  ne  lui  étoit  guc- 
res  refufé.  On  avoit  aufli  recours  aux  Duels  pour  repouf- 
fer  d’autres  fortes  d’injures , &:  pour  d’autres  fu jets.  ( b ) 
Les  Duels  furent  fouvent  l’occafion  d’armer  des  Cheva- 
liers ; c’eft-à-dire  que  la  Chevalerie  étoit  comme  une  con- 
dition fans  laquelle  il  n’étoit  pas  permis  ni  convenable  d’en- 
treprendre ce  Combat  fingulier.  Premièrement  lorfquc  l’un 
des  Combattans  étoit  Chevalier  &.  que  l’autre  ne  l’étoit 
pas.  C’eft  pour  cela  que  l’an  1430.  Jean  Aftley  , Anglois, 
étant  fur  le  point  de  le  battre  a Londres  contre  Philippe 
Boyle  ChevalierAragonnois,  en  prefence  de  Henry  VI. 
ce  Prince  conféra  la  Chevalerie  à Jean  Aftley , qui  n’é- 
toit pas  Chevalier,  mais  feulement  Ecuyer. 

En  fécond  lieu  , quand  ( c)  les  Prêtres,  les  Clers,  les 
Moines  , les  Dames  & les  vieillards  étoientappellésenju- 


( a ) On  peut  voir  l'Edit  de  Philip- 
pe le  Bel  Roi  de  France  rapporté  par 
Favin  dans  fon  Theatre  d’honneur 
son.  z pagtnu.  8r  dans  fon  Hilloire. 
deNavarrepa^f  771.  &fuivantts,&  par 
M.  DuCangedans  fonGlolfaire  La- 
tin verto  Du  1 Hum. 

(li)  Les  Duels  ont  été  dcfendiu  par 
les  Loix  divines  Se  humaines.  Les 
Conciles , les  Souverains  Pontifes.  & 
les  Evêques , ont  frapé  d'anatbeme 
ceux  qui  fe  battroient  en  Duel , com- 
me Nicolas  I.  tf  ifi.  jo.  aJCarohim  Mag- 


num, CeleftinllI.  Alexandre  UI.  Epif. 
toia  19.  le' Concile  de  Trente  filf.  1$. 
cap.  19.  Enfin  les  Empereurs,  les  Rois , 
I 8c  fur  tout  ceux  de  France,  ont  fait  des 
‘ Loix  tres-rigoureufes  pour  reprimer 
cette  fureur  de  la  Noblelfe. 

( t)  Dansle’Chapitrei8.  du  IV.  Con. 
cilcdc  Larron  tenu  tous  le  Pape  Inno- 
cent III.  Il  elt  défendu  aux  Clers  de 
terminer  leurs  differens  par  les  Duels: 
c'eft-à-dire  de  choifir  des  Champions 
pour  fe  battre  en  leur  nom. 
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gementou  fauffcment  accufez  par  des  Gentilshommes  8c 
par  des  Chevaliers  > comme  ces  perfonnes  n'avoient  pas  l’e- 
xercice des  Armes,  ou  qu’ils n’étoient pas  en  état  de  s’en 
fervir  , ilsavoieqt  droit  de  prelenter  pour  eux  un  Cham- 
pion , pour  accepter  le  Combat  , 8c  pour  préfenter  le  de'fy 
au  nom  de  la  perfonne  acculée  ou  offenlée.  Quand  celui 
qui  fe  prefentoit  pour  leur  défenfe  , ou  pour  Toutenir  leur 
caufe n’étoit pas  Chevalier,  (a  ; on  l’armoit auparavant, 8c 
on  le  crcoit  Chevalier,  pour  être  Chevalier  de  l’Evêque  , 
de  l’Abbé  vde  l’Eùxlefiaftique  , du  Religieux  accufé , ou 
de  la  Dame  offenlée. 


ARTICLE  IV. 

, ; ■ . , 

Des  Confréries  des  Chevaliers. 

L’Ancienufagedesfraternitez  d’ Armes,  que  faifoient 
avec  ferment  les  Chevaliers  entre  eux  de  s’ayder  les 
uns  les  autres , ont  fans  doute  Fait  naître  les  Confréries  des 
Chevaliers,  c’effà-dircles  Affcmblécs  de  Gentilshommes 
à certains  jours  pour  vaquer  à des  Oeuvres  de  Piété.  Ces 
Confréries  forment  une fone de  Chevalerie,  quej’appelle 
Sociale.  Ce  n’efl  pas  que  ceux  qui  compofent  cesauguftes 
focictez  , (oient  toujours  armez  Chevaliers  s mais  c’en  que 
pour  y çtre  reçu,  on  doit  faire  les  mêmes  preuves  de  No- 
oleffe,  que  dans  les  Ordres  Militaires  i que  tous  portent 
une  certaine  marque}  qu’ils  obfervent les  mêmes  Loix, 
qui  règlent  leurs  exercices  de  dévotion  i & qu’ils  recon- 
noiffent  le  même  Chef  de  leur  Société.  C’eft  pour  cela  que 
les  Efpagnols  lesappellent  Confréries  c^es  Chevaliers  Gen- 
tilshommes , De  Los  Cavalières  Fijosdalys , 8c  d’autres  no- 
ment  ces  Compagnies  fraternitas  mïlitaris , Confrérie  de 
Chevalerie,  ( b ) 

fa)  UemUrier  de  U Chevalerie  cbaf.i.  | '’SlTicobus  VVaieus</«  Hijltr.  H.bcr- 
ic8.  i nia  fut  Hin.  ico  VU. 
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La  plus  ancienne  de  ces  Confreriesde  Chevaliers  fut  éri- 
gée en  Efpagnel’an  1145.  par  Bernard  A guilera  Comman- 
aeur  de  l’Ordre  des  Templiers  6c  par  quelques  autres  Sei-  Elf^nc- 
gneurs , lotis  la  protection  delà  Sainte  Vierge,  & du  Myl- 
tere  de  la  Nativité.  Argote  de  Molina  fa  J qui  rapporte  l’é- 
tablifl'ement  8c  les  Statuts  de  cette  Confrérie,  remarque 

3u’ellc  commença (ous  le  Regnede  Dom  Ferdinand  11 1. 

u nom , 8c  qu’on  la  nomma  La  Confradia  de  SancLt  Maria 
de  loi  fijoidalgo  de  la  Cm  dit  de  s4ndujnr  , à catifc  qu’clie 
fut  fondée,  8c  qu’elle  s’eil  long-tems  confervée  dans  la 
Ville  d’Andujar  en  Andaloulîe. 

Suivant  les  Ordonnances  de  cette  Confrérie , il  dévoie 
y avoir  deux  Prévôts  8c  un  Prieur , qui  s’éliloient  de  deux 
en  deux  ans,  le  lendemain  delà  Fête  de  la  Nativité 


ans 


de  la  Sainte  Vierge:  les  Chevaliers fe dé voiioient  au  fer- 
vice  de  Dieu  , 8c  du  Roi , 8c  étoient  obligez  de  fc  ren- 
dre mutuellement  toutes  fortes  de  lions  Offices.  Tous  les 
ans  la  veille  delà  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  ilsaffif- 
toicnc  à Vêpres  8c  le  jour  fuivantà  la  Méfié  ayant  à la 
main  un  cierge  allume.  Le  lendemain  ils  faifoient  l’Offi- 
ce des  morts  pour  les  Confrères  défunts  , 8c  quandqucl- 
qu’un  mouroit  les  autres  afliftoient  au  convov.  Leplusre- 
marquablc  des  Statuts  de  cette  Société  ell  exprimé  en  ces 
termes  : Ordcnamos  que  el  C'onfrade  fea  ome  fijodalyo , que  ef!a 
Hcrmandaâ  y confradia  fe  diga  de  lot  CavaHeros  fijosdjlgo 
for  fer  fecha  por  taies  petfonas  , laquai  fea  en  hotur  de  nuejira 
feniora  Santa  Maria  , y de  fu  bendito  nacimiento. 

Je  ne  fçai  !i  on  ne  pourroit  pas  placer  au  rang  des  Con- 
freries  de  Chevaliers  celle  que  le  Roi  Jean  erigea  dans  fon  une  Con- 
Palais  Royal  de  Saint  Oiifhà  Clichv  vers  l’an  itsi.  Il  ell  dc 
certain  , que  ceux  qui  ont  cru  que  ce  Prince  înlutua , pour 
lors,  l’Ordre  de  l’Etoile,  fe  font  mépris, puifque comme  pagem. 
nous  l’avons  prouvé  dans  un  autre  endroit  , on  doit 
plutôt  l’attribuer  au  Roi  Robert.  Il  y a donc  plus  d’ap- 
parence , comme  des  Auteurs  ( b ) l’ont  remarque  , 

I 4 ! Molina , tîv.  tl’tp  110  Rai /cm  page  4*1. 

( b )\l:zsuy  Hl/lunc  de  haine  mm.  1.  [ 
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que  le  Roi  Jean  étant  un  Prince  fort  dévot , prit  quelques 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Etoile  , pour  en  faire  une  Con- 
frérie de  dévotion  & nou  pas  un  Chevalerie  militaire. 

C’ell  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’il  appella  cette  So- 
ciété de  Chevaliers,  la  Confrérie  de  Saint  Oüin  , dont  la 
fin  principale  étoit  de  vivre  Chrétiennement,  plutôt  que 
de  manier  les  armes.  L’intention  de  ce  Princeeft  claire- 
. ment  exprimée  dans  une  Médaillé  qu’il  fit  faire  dans  cette 

occafion.  On  y voit  une  Ange  fur  une  nue  , qui  porte  une 
Etoile  & trois  Couronnes  au-dcfTous  ; pour  marquer  que 
les  Chrétiens  doivent  fuivre  la  lumière  celefle,&  que  pour 
regner  dans  le  Ciel , l’on  devoir  fc  couronner  dez  ce  mon- 
de , de  trois  vertusChrêtiennes  qui  font  la  Foi , l’Efperan- 
ce,  & la  Charité  jdefignées  par  ces  trois  Couronnes.  La  Lé- 
gende : Ambulatc  dum  luccmbabctis  : Marchez  pendant  que 
vous  avez  la  lumière  , fignifie  qu’on  ne  peut  mériter  que 
pendant  cette  vie.  L’Exergue  montre  que  cette  Confrérie 
étoit  d’Inftitution  Royale,  puifqu’il  dit,  Cafaris  Afirum, 
l’Etoile  de  Cetar,  c’eft-à  dire  du  Roi,  pàr  alluûon  à celle 
qui  apparut  à la  mort  de  Cefar. 

Ecce  T)  ion  ai  procejjît  Cafaris  Aftntm. 

Le  Roi  Jean  fit  battre  une  autre  Médaillé  qui  a beau- 
coup de  rapport  à la  première,  & qui  découvre  le  deflein 
qu’il  avoit  en  inftituant  cette  noble  Confrérie  de  Cheva- 
liers. Elle  reprefente  une  Etoile  chargée  d’une  Couronne, 
pour  leur  apprendre  qu’il  faut  travailler  pendant  cette  vie 
mortelle,  li  l’on  veut  être  couronné  dans  le  Ciel.  La  Lé- 
gende qui  eft  au  tour  de  la  Médaillé , étoit  la  devife  de 
cet  Ordre  ou  de  cette  Confrérie.  Les  Confrères  portoient 
une  Etoile  attachée  à une  chaîne  d’or,  où  il  y avoit  gravé.* 
Montrant  Régi  bu  s Aftra  viam  : les  Affres  conduilent  les 
Rois.  Devife  qui  ayant  rapport  à l’Etoile  des  trois  Rois, 
c-Mifrc-  vcut  d|re  S136  Dieu  éclaire  particulièrement  les  Princes 
riedtChe-  pour  la  conduite  des  Peuples. 

.nus  'u  I-a  pl°s  célébré  de  toutes  les  Confréries  de  Chevaîiersqui 
l 'jnehr-  fleurit  encore  aujourd’huyÊjfcft  celle  de  Saint  George  éta- 
C jmté.  blic  dans  la  Franche-Comté.  On  dit  que  Philibert  de  Mo- 
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lan  , Gentilhomme,  en  fut  l’I  nftitutcur.  Ce  Seigneur  reve- 
nant du  Levant  vers  l’an  1390.  apporta  quelques  Reliques 
de  Saint  George.  Pour  témoigner  fa  dévotion  envers  ce 
Martyr,  il  fît  bâtirunc  Chappelle  proche  de  l’Eglife  Paroif- 
fiale  de  Rougemont , dont  il  étoit  Seigneur  j & y fit  tranf- 
porcer  ces  Reliques.  Mais  pour  rendre  cette  Fête  plus  fo- 
îcmnelle , il  y invita  plufieurs  Gentilshommes  de  fes  parens 
8c  de  fes  amis  > 8c  les  engagea  à affilier  dans  la  fuite  aux 
Offices , qu’il  a voit  fondez  pour  le  fervice  de  fa  Chappelle. 

Ce  fut  dans-ccs  all'cmblécs  de  dévotion  que  l’on  jetta  les 
premiers  fondemens  de  cette  Confrérie  qui  fut  mifefous  la 
protc&ion  de  Saint  George  j 8c  l’on  choifitpourcn  être  le 
Chef  Philibert  de  Molan  , qui  donna  fa  mailon  de  Rou- 
gemont , pour  y faire  les  exercices  de  pieté  fuivant  les 
Statuts  qu’on  avoit  dreflez.  Le  Service  de  Dieu  ,1a  Prati- 
que de  la  Vertu,  la  Fidelité  au  Prince,  l’Amour  de  la  Pa- 
trie , l’Union , la  Paix , la  Foi  inviolable,  8c  toutes  les  au- 
tres grandes  qualitez , qui  peuvent  former  une  ame  noble 
8c  genereufe,  8c  un  parfait  Gentilhomme  Chrétien,  furent 
la  fin  qu’on  fe  propofa  en  s’aggregeant  dans  cette  Confrcrtc. 

Voici  les  obligations  de  ces  fortes  de  Chevaliers.  r°.  Ils 
s’engagent  par  Serment  envers  Dieude  n’abandonner  ja- 
mais la  Foi  Catholique,  Apofloliquc  8c  Romaine  , Sc  en- 
vers leur  légitimé  Souverain  de  vivre  Sc  de  mourir  dans 
l’obéïflance  & la  foumiffion  qui  luieft  due  > Serment  qu’ils 
ne  peuvent  pas  faire  par  Procureur , mais  en  perfonne  : 8C 
l’on  remarque  qu’ils  ne  s’en  font  jamais  départis  depuis  que 
cette  Confrérie  eft  établie.  C’eft  pour  recompenfer  la  fide- 
lité de  ces  pieux  Chevaliers , qu’on  leur  a accordé  plufieurs 
privilèges , que  n’ont  pas  les  aucres  Nobles. 

t°.  Ènvers  Saint  George  leur  Patron  i de  fc  trouver  aux 
Ademblées,  d’affifter  aux  Offices,  aux  Procédions,  8c  aux 
Exercices  de  pieté  , qui  concernent  le  Service  de  Dieu, 
8c  le  culte  de  ce  Saint,  8c  de  porter  toujours  une  Médaillé 
d’or  , où  il  eft  reprefenté , qui  eft  la  marque  des  Chevaliers 
de  cette  Confrérie. 

3°,  Envers  le  Seigneur , Gouverneur  de  cette  Société  , 
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de  remettre  entre  Tes  mains  leurs  interefts,  quand  il  arrive 

3uelque  c^ifFerent  entre  eux , 8c  de  s’en  tenir  à la  décifion 
e ceux  qu’il  a députez  pour  examiner  la  chofe.  Le  Gou- 
verneur de  cette  Confrérie  s’appelle  Bâtonnier.  Il  porte  dans 
les  fonctions  un  riche  bâton  d'argent,  fomméde  l’Image 
de  Saint  George.  Les  Confrères  luivant  l’ordre  de  leur  ré- 
ception , reçoivent  le  bâton , qui  les  oblige  à de  grandes 
depenfes. 

4e.  Les  uns  envers  les  autres  vi vans  ou  mortsà  confcr- 
ver  entre  eux  l’union  , la  paix  , fans  prétendre  d’autre  rang 
ni  aucune  pre'eminence , à raifon  de  la  NoblefTe  , digni- 
tez , richefles  8c  autres  femblables  qualitcz  , que  celle  que 
donne  l’ordre  delà  réception.  A l’égard  des  Confrères  ae- 
cedez , outre  le  fervice  folemnel  qui  fe  fait  tous  les  ans 
pour  leur  foulagement , chaque  Confrère  efl  obligé  de  faire 
dire  trois  Méfiés  , pour  chacun  de  ceux  qui  meurent, 
dont  l’on  offre  â l’Autel  l’épée  & l’écu , accompagné  defes 
quatre  quartiers  de  NoblefTe. 

ço.  Envers  cette  illuftre  Société,  afin  qu’elle  fe confer- 
ve  toujours  dans  fon  éclat.  Perfonne  n’y  peut  être  reçû 
qu’il  ne  fade  preuve  de  NoblefTe  de  quatre  qftartiers , con- 
firmez par  des  titres  jullificatifs,8c  après  avoir  été  examinez 
8c  atteftez  par  quatre  Gentilshommes  de  nom  8c  d’armes 
députez  pour  cela. 

Enfin  ces  illuftres  Chevaliers  s’engagent  à la  pratique 
d’une  mortification  -,  qui  eft  d’autant  plus  remarquable, 
qu’elle  eil  peut-être  fans  exemple  5 je  ne  dis  pas  dans  le 
monde , ni  dans  les  autres  Ordres  militaires  , foit  Sécu- 
liers ou  Réguliers , mais  même  dans  les  Religions  les  plus 
reformées.  C'cll  quedes  Gentilshommes  accoutumez  a la 
bonne  chere  , s’obligent  par  un  Statut  de  fe  priver  dérou- 
tes fortes  de  volaille , deconfituresfechesouliquides.de 
fucrerie , 8c  de  boiflon  ou  de  vins  qui  ne  font  pas  naturels, 
8c  cela  pour  la  gloire  de  Dieu,  8c  le  bien  de  leurame. 

Voilà  les  principaux  Reglemensdela  Confrérie  de  Saint 
George  aulqucls  on  en  a ajouté  d’autres  fuivanc  les  tems 
S.  lcscirconItances.On  a vù  de  femblables  Confréries  dans 

plufieurs 
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plufieurs  V illes.  A Valenciennes  il  y enavoitunc  que  l’on 
nommoit  des  Damoifeaux  , c'eft-à-dire  de  Gentilshommes 
préccndans  à la  Chevalerie:  à Tournai,  une  autre  où  les 
Confrères  portoient  fur  la  manche  un  Lys  de  Perles , avec 
ces  mots  Ave  Maria  : en  Hibernie>  8û  ailleurs. 

*******  * ♦ ♦ 'fWH-W'Wfii'W'mt  t j 

DISSERTATION  IX. 

De  la  Chevalerie  Ecclejtajlique. 

DUrand  , Evêquede  Mende  nous reprefente un  Evê- 
que fous  la  qualité  d’un  genereux  Soldat,  qui  com- 
bat contre  l'cnnenü  du  genre  humain.  Ses  armes,  dit-il, 
font  les  Habits  Sacerdotaux  , dont  il  fe  revêt , fuivantl’cx- 

Ereflîon  de  l’Apôtre.  Au  lieu  débottés  il  prend  des  fanda- 
:s  pour  ne  pas  s’attacher  aux  chofes  de  la  Terre  : pour 
Calque  il  couvre  fa  tête  d’un  Amift  : & l’Aube  dont  il  eft 
revêtu  lui  fert  de  Cuiralïe.  Il  prend  la  Ceinture  au  lieu 
d’Arc  &.  de  Carquois,  & il  entoure  foncol  d’une  Ecole, 
comme  d'un  javelot  qu’il  lance  contre  fes  ennemis  j le  Ma- 
nipule lui  fert  de  Maflùë  5 la  Chafubleeftfon  bouclier  ,8c 
au  lieu  d’épée  il  porte  un  livre  à la  main. 

Vefiibus  Sacris  quafi armii  induitur , juxta  Apoflolum.  Tri. 
mo  fandalia  pro  oertis  habet , ne  quid  macul.t  vel  pulveris 
affelhonum  inhareat.  1°.  AmiHus  pro  gale  a caput  contegit. 
30.  Alba  pro  lorica  totum  corpus  cooperit.  4°.  Cingulum  pro 
arcu,fubcingulum  pro pharetra  ajjumit.  3° .Stola  colLum  citcum- 
dat  quafi  hafiam  contra  ho  fies  vibrant.  é°.  Manipulo  pro  clava 
utitur.  Cafula  quafi  clypeo  tegitur.  B°*manvs  libre  pro  gla- 

dio  armatur.  ( a ) 

Ce  n’eft  pas  fur  ces  légers  rapports  des  ornemens  facrcz 
d’un  Prélat  avec  les  armes  d’un  Guerrier , que  je  veux 
établir  la  Milice  Eccleliaftique.  Je  ne  prétends  pas  non  plus. 

l“)  Durand  Minutent  Epifc-  l lu  ratitnolydivio.  cjfîi.  ut.  3. 

Ce 
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qu’il  y ait  eu  une  forte  de  Chevalerie  deftinée  pour  les 
Gens  d’Eglife  qui  ait  fait  un  corps  feparédcs  autres  Ordres 
Militaires  ; mais  feulement  que  les  Ecclefiaftiques  ont  con- 
féré aux  autres , 8c  ont  reçu  eux-mèmes  la  Chevalerie,  8c 
joiii  des  honneurs  8c  des  privilèges  de  cette  haute  dignité. 

Pour  donner  quelque  éclairciUcment  à cette  matière  , il 
faut  confiderer  les  Gens  d’Eglife  en  trois  maniérés,  i °.  Com- 
me Fcudataires  des  Rois  8c  des  Princes , à caufe  des  riches 

[lofleiiions  qu’ils  en  avoient  reçues  j ce  qui  les  obligeoit  de 
eur  rendre  le  fervicc  militaire.  En  ce  iéns  on  leur  peut 
donner  le  titre  de  Chevaliers  fuivant  l’ancien  ufage.  i°. 
Comme  Seigneurs  temporels  des  biens  de  l’Eglifc  : & en 
cette  qualité  ils  ont  crû  être  en  droit  de  conférer  la  Cheva- 
lerie dansplufieurs  occafions.  Enfin  on  peut  les  confiderer 
en  eux-memes  8c  comme  perfbnnt'*  Fcclcfiaftiques , donc 
l'état,  la  profeflion  8c  le  caractère , ne  les  exclue  pas  d’e- 
treles  Miniftres  dans  la  création  des  Chevaliers,  nid  etre, 
aggregez  à des  Ordres  Militaires  Séculiers  ou  Réguliers. 
C’eft  ce  qu’il  faut  examiner  dans  les  Articles  fuivans. 


ARTICLE  I. 

Les  Evêques  (SL  les  Abbe % , à raifort  des  Fiefs  qu'ils 
tenoient  des  Souverains , <SL  du  fetvtce  militaire,  qu'ils 
étoient  oblige % de  leur  rendre , dévoient  être  Chevaliers. 

LEs  Rois,  les  Princes  , 8c  les  Souverains  ayant  donné 
à l’Eglifc  de  grands  biens , 8c  des  Fiefs  cres-confidera- 
bles,  les  Ecclefiaftiques , qui  les  pofledoient,  furent  obligez 
dans  la  fuite , où  ils  les  reçurent  à cette  condition , non- 
feulement  de  fournir  les  troupes  que  les  Proprietaires  de 
ces  fonds  avoient  accoutumé  de  donner  en  tems  de  guerre , 
mais  aufli  de  faire  le  fervice  militaire  , c’ell-à-dire  d’aller 
eux-mêmes  en  campagne,  d’y  conduire  leurs  Vaflaux  , 8c 
de  commander  leurs  armées.  Cet  ufage  étoit  introduit  du 
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temsdelu  première  race  de  nos  Rois > puifque  Saint  Gré- 
goire de  Tours  (a  ) Se  d’autres  Ecrivains  remarquent, 
que  des  Evêques  & des  Abbez perdoienc  fouvent  la  vie, 
oiuécoienr  bleffez  dans  les  Combats  : Quofdamenim  ex  eis  in 
bojiibus ■•(  b)&  praltis  vulncratos  vtdimus,  & quofdum peruf- 
fe  cognovimus.  te»  Con- 

Les  Conciles  & les  Papes  firent  divers  efforts  pour  s’oppo-  cilj*  S'°P* 
fer  à cet  ufage , peu  convenable  à la  dignité  Ecclefiaftique.  Sfagcs.30” 
Du  temsde  Carloman  l’an  74t.  Saint  Bonifacc  Arche- 
vêque de  Mayence  .tint  un  Synode,  où  il  Fut  défendu  aux 
Evêques, aux  Abbez  & aux  Prêtres  d’aller  à l’Armée  pour 
d’autre  fujet  que  pour  cetebrer  les  Saints  Myfteres,  & pour 
porteries  Reliques  des  Saints , afin  d’implorer  leurs  fecoursj 
( c ) ntfi  tantummodo  , qui  prof  ter  divimm  Mijlcnum , mi  (fa- 
tum faite  et  foie  mm  a adtmplenda , & fatfflorum patrocinia  por- 
tanda  , ad  hoc  electi  fuerint.  Le  Pape  Zacharie  écrivit  à Pé- 
pin une  Lettre  fur  le  même  fujet , dans  laquelle  il  le  prie 
de  confiderer , que  c’eft  aux  Princes  & aux  Séculiers  de 
défendre  l’Etat  par  les  Armes,  & que  le  devoir  des  Prélats 
& des  Prêtres  eft  de  les  ayder  par  leurs  prières  & par  leurs 
confeils.  Ainfi  conclut  ce  Pape,  pendant  qu’ils  prieront , 

& que  vous  combattrez  , le  Royaume  fc  confervera  par  le 
fecoursdc  Dieu:  ut  illis  orantibus , & vobts  bellantibus,  Dca 
f raflante  prov  incia  falva  perjîjlat  [d).  • 

Le  Pape  Adrien  fit  auffide  grandes  inftances  à l’Empe- 
reur Charlemagne,  afin  que  les  Evequesôc  les  Prctresn’al- 
lallcnt  point  à l’Armée  : ut  non permittat  Epifcopos  vel Pref- 

Mais  Hafiis  lignifie  proprement  le 
fervice  militaire,  que  les  Va  (Taux  dé- 
voient à leurs  Seigneurs  à caufc  des 
fiefs  qu’ils  tenoient , ou  comme  por- 
tent les  Loi*  des  Lombards, 8r  les  Ca- 
pitulaires de  nos  Rois ■.Ho/lemfacere  te- 
mbanlirrou  Hofltm  babebant.  DuCange 
CSto/far.  latin,  verbt  Hoflis. 

[ c ] Capitnlar.  Carol.  Maç.  lib.  S.  MB. 

1. 

( i ) Epift.  Zachar.  ad  Pipin.  extat  ca- 
duc Carilmi. 

Ce  ij 


( a ) Gregor.  Turon.  lilt.  4.  cap.  57. 
43.  item  lib.  p.  cap.  10.  8clib.  g.  cap.  9. 
& 3>.  Odericus  Vitalis/ri.  4.  an.  1070. 
Godefrid.  Moiuchus  S.  Pantaleoois. 
Cinnamus  &alii. 

( * ] Le  mot  ho/lis  dans  cet  endroit 
ne  lignifie  pus  ennemi;  maisuneexpe- 
dition  militaire,  que  lesfirancois  ap- 
pelaient Ho/l.  ou  0/î  ce  qui  fait  dire 
a Guillaume  Guiart  idan.  11*7. 
^ifllmbla  fes  afl  à Compiepie. 
le  Rai  ponr  [oi  pim  avoier 
D'aller  et  Flandres  efftier. 
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2.04  Difsertations  Hiftoriques  O*  Critiques 
bitcros  militarcm  induire  arm.ituram.  (a)  Apres  que  les  Evê- 
ques affemblez  dans  le  premier  Concile  de  V vormes  eu- 
rent prefenté  une  addreUe  à ce  même  Prince , afin  d’e- 
xempter les  Ecclefiaftiques  d’aller  à la  guerre  j ce  Religieux 
Empereur  ordonna , qu’à  l’avenir  les  Gens  d’Eglifc  nefe 
trou veroient  plus  dansks  Armées , à la  rdervedeueux  ou 
trois  Evêques , & de  quelques  Prêtres , deltinez  pour  ad- 
miniftrerles  Sacremcnsaux  Soldats  : nifi  duo  vel  très  Epif- 
copi  ex  clcclione  exterorum  propter  bcnediclionem populique  re- 
conciliationem.  lldcfendit  même  à toute  forte  d’Écclefiafti- 
ques  d’aller  à la  guerre  & de  porter  les  Armes.  ( b ) 

Cette  Conftiturion  de  Charlemagne  ne  fubfifta  pas  long- 
rems.  Les  Danois  étant  entrez  en  France,  où  ils  excitè- 
rent une  cruelle  guerre  & s’agiffant  du  bien  de  l’Etat  j on 
obligea  de  nouveauJes  Evêques  £c  les  Abbez  de  fe  mettre 
à la  tête  de  leurs  Vaffaux.  Le  Roi , dit  Flodoart , parlant 
de  Charles  le  Chauve,  fefervoit  d’Hincmarc,  non-feule- 
ment dans  les  affaires  Ecclefiaftiques  ; mais  aufll  pour  af- 
fembler  les  Evêques  & les  Comtes , quand  il  falloir  aller 
à la  guerre:  &ip[e  accepto  Regis mandato  , tant  Epifcopos 
quant  Comités  convocare  folebat.  ( c)  Le  même  Hiftorien  re- 
marque dans  un  autre  endroit , que  les  Hongroisayantfait 
unecourfe  en  Loraine, le  Roi  Charles  appella  à fonfecours 
les  Principaux  du  Royaume  , Hincmarc  Archevêque  de 
Reims  vint  au-devant  de  lui  à la  tête  de  1 500.  hommes.  Ré- 
gi occurrit hitbens fecum  , ceu  ferturmiüe  quingentos.  ( d) 
Depuis  ce  tems-là  les  Ecclefiaftiques, qui  avoientdes  Fiefs, 
furent  obligez  d’aller  à la  guerre  & d’y  conduire  leurs  Vaf- 
faux , comme  plufieurs  écrivains  l’ont  remarqué  ( e).  Clé- 
ment Vaillant  Advocat  en  Parlementât  un  livre  l’an  1605. 
de  l’état  ancien  delà  France  , où  il  s’exprime  ainfi  : Il  eft 
fans  doute  que  f Eveque  de  Beauvais  à caufe  de  fon  Comté , eft 
tenu  £ aller  d la  guerre , quand  il  fiait  au  Roi  de  le  mander  [f). 


(a)  Ctiit  Caroline  F-pifl.  77. 

( b)  In  Cap; tut.  ftp  ■ . > b.  f 
fc)'Flodoj,-d.M.  5.H1/?.  Rtmcnf.  cap  it. 
( i ) Ibidem  lib.  4-  cep.  U. 

I e ) Libellai  pteclamat,  Ctroli  Cal.  ad- 


vtfjbi  IVentlonem  - irchiep . Srnonenfl 
cep.  e.  cmc.  Vtnnft  an.  844.  cm.  J. 
Conflit.  Ludo-uici  11.  Imper,  de  expédie. 
Bmeventana  an-  %tj. cap.  e. 

[/■]  .Vaillant livret,  cbap.  j. 
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On  trouve  même  des  exemples  d’Evêques  & d’Abbcz, 
qui  ont  été  dépofez  , pour  avoir  refuféde  Élire  le  fervice 
militaire.  C’eltcequi  arrivai  Sigefride  1 1.  Archevêque 
de  Mayence.  On  l’accula  auprès  du  Pape  , dedeux  chofes: 
la  première  qu’il  étoit  inutile  à l’Eglifej  & la  fécondé, 
quiâcvocjtu 1 ad  expéditions  Régit  invitât  vemret.  ( a ) Ce 
qui  fut  caufe  qu’on  le  priva  de  fon  Archevêché. 

On  lit  aulTi  dans  la  vie  de  Saint  Arnoul  Evêque  de  Soif- 
fons,  que  fuivant  l’ancienne  coutume , les  Abbez  de  Saint 
Mcdara  étoient  obligez  d’aller  aux  expéditions  militaires  ôc 
d’y  conduire  leurs  Soldats:  fuifle  moremantiquum,ut  milites 
Abbatial  Abbate prævio  regaliexpeditioni  infervirent.  (b)  Saint 
Arnoul  meme  étant  Abbé  de  cette  Abbaye, & ayant  refufç 
de  rendre  le  fervice  accoutumé,  fut  contraint  de  renoncer  à 
fa  charge.  D’autre  foison  fe  contentoit  de  faifir  leurs  reve- 
nus, quand  ils  refufoient  d’aller  à la  guerre  : Rigordus 
fur  l’an  1109.  en  rapporte  un  exemple  célébré. 

Pour  ne  pas  priver  i’état  du  fecours  qu’on  recevoit  des  Defciife 
perfonnes  qui  avoient  des  Fiefs,  l'an  1137.  l’Empereur  donner 
Lothaire  fit  un  Edit  par  lequel  il  defendoit  d’aliéner  les 
Fiefs > parce  que  cette  alienation  privoitles  Seigneursdes 
fervices  qu’ils  pou  voient  recevoir  en  tems  de  guerre  de  leurs 
Chevaliers,  ou  hommes  de  Fiefs  militaires.  Par  la  même 
raifononfit  defenfe  aux  Chevaliers  de  donner  leurs  fiefs 
aux  Eglifes , aux  Monafteres,  aux  Communautez  ou  aux 
perfonnes  Regulicres , qui  ne  pouvoient  pas  rendre  le  fer- 
vice  en  armes. 

On  flifpcnfa  depuis  de  cette  Loi  s pourvu  que  ceux  qui 
tiendraient  des  Fiefs , fourniffent  des  gens  de  fervice  en  ar- 
mes pour  eux  , & les  entretinffent  à leurs  frais  : ou  bien  à 
condition  qu’ils  payeraient  une  fomme  d’argent  pour  con- 
tribuer aux  dépen fes  de  la  campagne.  C’eftceque  nousap- 
prenonsd’un  écrit  de  Jacques,  Evêque  de  Soifons,en  1116. 
par  lequel  il  déclaré  devoir  au  Roi  izo.  livres  pour  le  fer- 
vice qu’il  devoit  rendre  cette  année:  Deberefe Régi  1 10. 

I * ) Conrad,  in  thron.  moguvt.  f Soifion.  tuf.  if.  . 

( b ) Z i.  1.  vit*  S Anmlfbi  tf  ife.  j 

Ce  iij 
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2.06  Dilatations  Hijtoriques  & Critiques 

libr,  Parif  pro  ferait io  ijlius  anm,quod  et  m expedttione  débet. 

Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  XV.  fiecle , que  les 
Evêques  & les  Abbez  de  France , qui  poffedoient  des  fiefs, 
furent  déchargez  de  l’obligation  d’aller  à la  guerre , & d’y 
conduire  leurs  Soldats.  Charles  VI.  en  1403.  & Charles 
VU.  en  1443.  firent  des  Conftitutions  oui  ordonnoient 
qu’on  n’affembleroit  plus  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  pour 
faire  le  lervice  militaire.  Mais  nous  efpcrons , dit  Charles 
VII.  que  les  Evêques  & les  Abbez  nous  ayderontpar  d’au- 
tres moyens  à foutenir  les  guerres  de  l’Etat  : Alia  tamen 
via  & ratione  confidimus  Clertcos  afferre  nobts  ad  J, uflinenda 
militia  onera  , eaque  de  caufa  hueras  peculiares  in  fingulas 
prœfcnbemus  Diœcefes.  ( a ) 

Suivant  l’ancienne  coutume,  ceux  qui  tcnoientdes  fiefs 
militaires,  ne  pouvoientles  poffederfans  être  Chevaliers: 
& quand  ces  fiefs  qu’on  nommoit  fiefs  de  Haubert.,  paf- 
foientdesperes  auxenfans,  il  falloir  que  ceux-ci  fe  fiffcni 
armer  Chevaliers.  ( b J Ainfi  ces  fiefs  ne  fe  donnoient  qu’à 
ceux  qui  avoient  reçu  la  ceinture  militaire , ou  avec  cette 
condition  fous-entenduë  , qu’ils  prendraient  la  Chevalerie 
enfon  tems.  (r  ) Dans  les  Aflîfes  manuferiptes  de  Jerufa- 
lem  ( d ) où  il  eft  parlé  de  l’heritier  qui  peut  tenir  un  fief  à 
l’àge  de  15.  ans,  il  y aces  termes:  & je  il  ri eft  Chevalier , 
quant  il  fait  la  preuve  de  fon  àge,fe  il  fait  que  fages,tl  dira  ait 
Seignor  , quant  il  aura  fon  âge  prové , Sire , donet^moy  un  ref- 
pit  reinable  de  moi  faire  Chevalier  pour  faire  vous  le  fervice 
que  je  vous  dois  de  mon  fie.  Alphonfc  Roi  de  Caftille  fit  Che- 
valier Rodrigues  de  Biedma  en  lui  donnant  le  fief  de  la 
Roda  de  Menxibar  : porque  con  ejie  tiempo  vos  fetiemos  Ca- 
vaUcro  onracLmente  damos  vos  la  Roda  de  Menxibar. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Evêques  , les  Abbez 
& les  autres  Ecclefiaftiques , dont  les  Eglifes  poffedoient 

| a ) Mémoires  du  Clergé, part  }.  lit 
q.  num.  15.  ibidem  fort.  j.  tit.  9.».  1. 

(b)  Fccit  (ter  fier  Ar gitan  fuklici  frt- 
ctamari , ut  quatquct  tenerent»)  fieri  mili- 
tes fuuejfttnt  patenta  , & qui  babertnt 
uade  milita,  eut , adefiene  apui  WiftiM- 


' itafterium  , Monach.  Weftmonaf./.ir. 
IJ4- 

{ c)  Ducange  Glaf.  Ut.  verbe  feudum 
pat.  qn. 

[ d ] Apud  Dinar gt  vcib » Cabaüana. 
elelTar.  latinit. 
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des  fiefs,  qui  les  obligeoienc  à rendre  le  fervice  militaire  , 
& à fc  mettre  à la  tête  de  leurs  V a d'aux  pour  les  conduire 
à la  guerre,  fe  faifoient  armer  Chevaliers;  puifqtte  ces 
fortes  de  devoirs  ne  fe  pouvoienc  remplir  légitimement  fans 
la  qualité  de  Chevalier.  Ainfi  on  pourroit  conclure  fuivant 
ces  anciens  ufages,qne  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  étoient 
fouvent  honorez  du  titre  de  Chevaliers,  8c  qu’ils  joüiffoient 
des  privilèges  de  cette  haute  Dignité. 

Cette  forte  de  Chevalerie  n'étoit  pas  proprement  un  Or- 
dre Militaire,  qui  fit  un  corps,  8c  qui  fut  diftingué  par 
quelque  marque  particulière  ; mais  on  peut  la  réduire  à cel- 
le que  nous  avons  appelléeJionoraire , ou  à celle  quicon- 
venoit  aux  perfonnes  qui  tenoient  des  fiefs , 8c  qu’on  peut 
nommer  Chevalerie  militaire  : c’eft-à-dire  propre  A ceux 
qui  dévoient  le  fervice  militaire  à leurs  Seigneurs  , à raifon 
des  bienfaits  qu’il  en  avoient  reçus , avec  cette  condition  de 
les  accompagner  à la  guerre,  8c  d'y  conduire  leurs  V aflaux: 
ce  qu’on  ne  pouvoir  dignement  executer  fans  êtreChevalier. 

Avant  de  finir  cet  article, on  me  permetra  bien  d’examiner 
une  queftion  qui  fe  prefente  naturellement  : fçavoir  ccquc 
les  Evêques  & les  Abbez  faifoient  A la  guerre  ; s’ils  pre- 
noient  les  armes  pour  combattre  , 8c  s’ils  entroient  dans  la 
mélée.  11  eft  certain  que  l’employ  des  Gens  d’Eglife , n’c- 
toiepasde  manier  les  Armes,  quand  ils  étoient  en  campag- 
ne; maisdeprier  Dieu,  d’implorer  fon  fecours,  d'attirer 
les  Bénédictions  du  Ciel  fur  l’Armée,  de  porter  les  Reliques 
des  Saints,  8c  d’adminiftrerles  Sacremens.  Horum  Officium 
erat-,  dit  un  Ecrivain,  ( a ) pugnace  preetbus  & concihis.  Il 
eft  vray  que  les  Evêques  étant  obligez  d’exhorter  les  Sol- 
dats pendant  le  Combat , ils  prenoient  une  cuiraflc  pour  fe 
gatrentir  desficches.  C’eftencet  état  que  l’Evêque  du  Puy 
Adhemarde  Monteil , ponant  à la  main  la  lance  de  nôtre 
Seigneur,  animoit  les  Croifez  pendaint  la  guerre  fainte 
vejHtum  lorua  , & dtxtera  manu  Salvatoris  lance  am  ter.cn- 
tcm.  (b)  ■ i 

(j  , Ordjricus  Vijalis/iir*  j J ( > ) RoberlUî  Mon.  lii.  7 Hifl.Hitrofihm 
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DcsEvê-  Il  s’eft  trouvédes  Evêques  qui  ne  fc  font  pas  contenter 
combattu  ^ revêtir  d’une  cuirafie,  mais  ils  ont  crû  encore  qu’il 
les  armes  à leur  étoit  permis  de  fe  trouver  dans  la  me'le'e  lepe'e  à la 
Umain.  main  pourtuer  les  chevaux  des  ennemis.  On  ditque  Guy 
de  Mello,  Evêque  d’Auxerre  , étant  dans  un  Combat, 
n’oublia  pas  la  modeftie  qui  convient  à un  Evêque,  & 
qu’étant  perfuadé,qu’il  ne  pouvoir  répandre  le  fang  humain, 
fans  être  irrégulier,  il  fe contentoit  de  tuer  les  chevaux  , 
& de  ne  point  bleflcr  les  Soldats:  Jn  quocongreffu  modeftiæ 
fontificalis  non  immemor , nunc  equos  hofiium  qjadi*  profler. 
nendo  , nunc  clamando  & ammando  geftu  (fi  lingua  redime- 
bat  officia  : quod  in  perfonas  bojiium  attentait  pi  opter  imyt- 
laritatis  officium  forfitan  exponebat.  ( a ) 

Philippe  de  Dreux  qui  étoit  Evêque  de  Beauvais,  en 
• 1196.  ne  fut  pas  fi  fcrupuleux  -,  car  il  croyoit  qu’il  lui  étoit 

! permis d’aflommer  les  ennemis  à coups  de  mafluë,  fans 
encourir  lescenfuresportéesparles  Canons.  Voicicc qu’en 
dit  un  Auteur,  (b) 

. Sic  plerofque  alios  clava  flemebat  eadem , 

Militibus  fuper  hoc  titulum  palmamque  refignans  , 
yieeufaretur  operam  ne  forte  Sacerdos  , 

Gcfiffe  iUicitam  , cui  nunqu.tm  tafthus  inter 
Ejje  Liceat , ne  cœde  manus  ocultfque  prophanet. 

Mais  pour  faire  voir  que  l’Eglife  n’a  jamais  approuvé 
ces  defordres  , de  quelque  pretexte  que  ces  Ecclefiaftiques 
guerriers  ayent  tâché  de  les  couvrir}  ç’eftquecet  Evêque 
de  Beauvais  ayant  été  fait  prifonnier  dans  un  Combat  par 
Jean  Roi  d’Angleterre , cePrincelui  fit  ôter  facuirafTe 

rurlaprefenterau  Pape,  en  lui  difant:  voyez  fi  c’eftlà,. 

Tunique  de  vôtre  fils  i Vide  an  T unie  a filit  tut  fit,  an 
non  ? Le  Pape  répondit  qu’il  n’étoit  ni  fon  fils , ni  le  fils  de 
l’Eglife  , & qu’on  leprendroit  plutôt  pour  un  Soldat  de 
Mars,  que  pour  un  Soldat  de  Jesus-Christ.  Lcmême 
Auteur  ajoute  que  le  PapeCelcftin  écrivit  une  lettre  à cet 
Evêque , pendant  qu’il  étoit  dans  fa  prifon , 8c  qu’il  luy  fie 


|«J  AMifttdtr.çef-  C}.  i (A  ) Gkilldm  Elit) Ut.  u.  Vki/ip. 
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ce  reproche:  vous  avez  quitté  Iaqualitéd’un  Evêque  paci-  “ 
fîquc  pour  faire  l’office  d’un  homme  de  guerre  » vous  avez  “ 

f iris  le  Bouclier  aulicude  Chafuble , i’Epéepourl’Etole,  “ 
a CuirafTe  pour  l’Aube  , le  Cafque  pour  la  Mitre, la  “ 
Lance  au  lieu  du  Bâton  Paftoral , & vous  avez  ainfi  ren-  “ 
verlc  l’Ordre  de  l’Eglife.  “ 


ARTICLE  II. 

Les  Ecclefiafiicjues  comme  Seigneurs  temporels , ont  conféré 
U Chevalerie  à leurs  Vafjaux  en  plttfieurs  occafions. 

C’A  été  un  ufage  trcs-ancien  de  choifir  des  perfonnes 
puiHantcs , pour  défendre  en  Juftice  les  droits  des 
Eglifes  dont  on  leur  avoir  confié  le  foin  : fro  eau  fi  s Eccle - 
fia , comme  il  eft  marqué  dans  le  Canon  09.  du  Concile 
de  Carthage  célébré  du  tems  de  Stilicon;  c’eft-à-dire  vers 
la  fin  du  IV.  ficelé.  Dans  la  fuite  des  tems  il  fut  ordonné 

er  les  Papes Sc  parles  Princes,  que  les  Evêques,  les  Ab- 
z 8c  les  Eglifes  euflent  leurs  Defenfeurs  qu’on  nommoit 
Advoüez  : Advocati.  Ces-  Advoüez  firent  d’abord  la  pro- 
fcîfion  d’Advocatsj  mais  après  on  élût  pour  Advoüez  des 
perfonnes  puiflantes,  pour  rcfilterpar  la  force  aux  violen- 
ces que  l’on  faifôit  fouvent  aux  Eglifes. 

Ce  titre  d'Advoüé  ou  de  Protecteur  de  l’Eglife  étoit  fi 
honorable  que  Charlemagne  ne  faifoit  pas  difficulté  de  le 
prendre  : fc  fc  Rcgni  Francorum  Reciorefn,  & devotum  S une  ta 
Ecclcfia  Dcfcnforem  atque  adyitorcm  indigitat.  (a)  On  lit 
dans  la  vie  de  cet  Empereur  que  les  Romains  le  choifirent 
pour  êtrel’Advoüé  de  Saint  Pierre  contre  la  violence  des 
Rois  Lombards:  Quem  peflca  Romani  clegcrunt  fibi  Advo- 
catum  Sancli  Pétri  contra  Rcgcs  Longobardorvm.  D’autres 
Rois  2c  d’autres  souverains  après  Charlemagne  ont  été  ho- 

( a)  Caiol.M.i«C.i///ir/.nn.  iCj. 
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norez  de  la  qualité  d’Advoüez  ou  de  Défenfeurs  de  l’E~ 

glife  de  Rome. 

A l’exemple  de  l’Eglifê  Romaine , leyEglifes  particulier 
res  choifirent  aufli  des  Protecteurs  ôc  des  Advoiiez,  non 
feulement  pourdéfendrelenrsdroits,  & fc  mettre  à couvert 
de  leurs  ennemis  en  repou  (Tant  la  force  par  la  force»  mais 
auifi  afin  de  conduire  leurs  Vaflauxà  la  guerre  , & faire 
le  fervice  militaire  auquel  les  Egliiesétoient  obligées  à rai- 
fon  des  fiefs  qu’elles  avoient  reçus  des  Souverains. 

Pour  donner  phis  d’éclat  à cette  dignité  d’Advoiiczdcs 
Eglifes , les  Souverains  Pontifes,  les  Evêques &:  les  Abbez, 
leurceignoient  l’épce,  &les  faifoicnc  Chevaliers  ; & après 
les  avoir  bénis  folemnellemcnt , ils  leur  donnoient  les  Ban- 
nières des  Eglifes  j c’eft  pour  cela  qu’on  les  appelle  Gon- 
falloimicrs  ou  Vexillarii.  Le  Moine  d’Orval  ( a ) raconte 

3u’un  certain  Rafus  ayant  été  choifi  pour  être  I’Advoiié 
une  Eglife,  & n'étant  pas  Chevalier,  l’Evêque  fuivant 
la  coutume  lui  conféra  cette  dignité , avant  de  lui  donner 
la  Bannière  ; Rafo  in  mediomajoris  EccUfiœ  , ut  moris  eji , 
armatus , & vexillum  actif  iens  cum  Civitatis  populo  urbem 
eyruditur. 

Ce  titre  d’ Ad  voué  leur  donnoit  le  droit  de  lever  des 
troupes  fous  les  Bannières  ou  Gonfallons  des  Eglifes  dont 
ils  étoientlcs  Défenfeurs.  On  leur  accordoit  pour  cela  des. 
Fiefs  & des  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs  , & on  leur  rendoit 
des  honneurs  particuliers.  Ils  portoient  aufli  l’étendard  des 
Eglifes  dont  ils  étoient  les  Advoiiez.  Ainfi  le  Comte  du 
Vexinétoit  Advoiié  de  l’Abbaye  de  Saint  Denyscn  Fran- 
ce^ Porte- Oriflamme,  & Guillaume  Vicomte  acMarfcil- 
le,  Advoiié  de  Saint  Viftorde  cette  Ville  , &en  portoit 
aufli  l’étendard.  A Saint  Claude  en  Bourgogne  ,on  fait 
tous  les  ans  porter  la  Chappe  à un  Gentilhomme , quia 
le  bâton  de  la  fête  de  ce  Saint,  & qui  repre  fente  l'ancien 
Advoiié,  ou  Gonfallonnicr  de  ce  célébré  Monaftcrc.  | 

Si  l’on  voie  que  les  Allcmans  ont  gmié  l’ufagc de  mec- 

( a)  JEÿA.  Mon.  Attrt* -villa  Cip.  Kl.  ' 


. 
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ire  des  Micres  (a)  fur  les  Cafqucs  de  leurs  armoiries , c’clt 

?>ur  marquer  qu’ils  croient  advoiiez  8t  Défcnfeurs  des 
glifes  ; y en  avant  tres-peu  en  Allemagne , ni  prefque 
point  de  Monallere  qui  n’eût  fon  Gonfallonnicr,  ou  Ion 
Chevalier  : c’cft  pourquoy  on  trouve  fouvent  dans  les  an- 
ciens titres  : Miles  Epifcopt  , Miles  Abbatis. 

Quoique  les  Protecteurs  fuflent  fouvent  d’une  naiflancc 
illultre,  8c  même  Chevaliers  jnéanmoinsen  qualité  d’Ad- 
voücz , on  les  appelloit  Chevaliers  d’Eglife  , parce  qu’ils 
ne  recevoicnt  pas  cette  dignité  avec  les  ceremonies  qui 
«oient  en  ufage  pour  faire  des  Chevaliers  > mais  en  rece- 
vant un  Etendard  ou  une  Bannière  benite  par  le  Pape , par 
l’Evèquc,  par  l’Abbé.  C’eft  ainfi que  Royer  Duc  delà 
Poiiille  8c  de  Calabre  fut  créé  Advoüé.  Urbain  II.  étant 
obligé  defe  retirer  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  après  en 
avoir  reçu  le  ferment  de  fidelité  , il  lui  donna  un  étendard 
pour  marque  qu’il  le  faif  oit  Advoüé  pour  défendre  les  droits 
del’Eglifccontre  l’Antipape  qui  occupoit  le  Siège  de  Ro- 
me. Le  Pape  Urbain  VI.  l’an  1384.  fit  aufli  Advoüé  de 
l’Eglife  Charles  Roi  de  Naples  en  lui  donnant  un  Eten- 
daal  beni , qu’il  tint  à la  main  pendant  la  Mefle  que  célé- 
bra le  Pape  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Naples! 

Les  Gens  d’Eglife  ne  fe contentèrent  pas  de  conférer  la 
Chevalerie  aux  Advoiiez  de  leurs  Eglifcs.qui  dévoient  faire 
pour  eux  le  fcrvice  militaire,  quand  les  needfitez  de  l’Etat 
i’exigeoient  ; mais  même  étant  Ibuvent  obligez  de  foutenir 
des  guerres  privées  où  tous  leurs  Vaflaux  ,lcsdcvoientfer- 
vir,  ils  fe  crurent  en  droit,  fur  tout  vers  le  XIV.  fiecle, 
défaire  Chevaliers  les  Seigneurs  8c  les  Barons  qui  pofie- 
doieu:  des  Fiefs  Ecclcfiaftiques  , relevant  de  leur  Jurifdic- 

( 4 ) C-.  n’ift  pas  pour  es  fujst  que 
les  Seigneurs  de  l.rniaifon  de  Partnc- 
n.dpoiient  une  Mitre  au  lieu  de  Hcau 
ni-  ; ma  s a caufe  , dit-on  , qu'un  de 
cette  famille,  étant  Archevêque  de 
Tours,  fut  dilpcnlc pour  lematicr.a 
lacharge  que  lui  & fa  pofteriiéportr- 
roietit  le  iurnom  d’ Archevêque  , & 
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une  Mitre  fur  leurs  armes-  jtndre  F 4- 
vin  Tbtttre  d’hmrnem  Lv.  IX.  /»4gr  1 1 >1. 
C’cft  peut-  être  encore  la  ration  pour- 
quoi ces  Seigneurs  de  Parthenay.qui 
ell  une  Ville  de  Poitou  , font  Chanoi- 
nes honoraires  iéculiers  de  Saint  Mar- 
tin de  Tours- 
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tion  • {c  même  des  Bourgeois , des  Marchands  8c  autre* 
femblables  perfonnes  qui  pouvoient  entretenir  des  che- 
vaux. ( a ) Ainfi  comme  les  Evêques  & les  Abbcz  avoient 
des  Advoiiez , ou  des  Vidâmes,  pour  la  défenfe  des  droits 
& des  biens  de  leurs  EgÜfes  s ils  avoient  auflî  des  Cheva- 
liers pour  ailcmbler  leurs  Vaflaux  , &:  les  mettre  en  cam- 
pagne pour  le  fervice  du  Prince  j ou  pour  commander  &£ 
pour  rendre  plus  confiderablcs  leurs  propres  armées  qu’ils 
ctoient  (ouvenc  contraints  d’aiTembler  afin  de  maintenir 
leurs  droits  particuliers. 

Soit  que  les  Ecclefiaftiques  ayent  eu  le  pouvoir  de  con- 
férer la  Chevalerie  5 ou  qu’ils  fc  (oient  attribuez  ce  droit  ) 
il  eft  certain  que  cette  fonction  n’a  rien  d’oppofé  à leur  di- 

fnité  ni  à leur  caractère , comme  nous  l’allons  montrer  dans- 
article  fuivant. 


A R TI  C LE  III. 

L'état  des  Ecclefiaftiques  ne  les  exclut  pas  de  conférer  aux 
autres  l’honneur  de  U Chevalerie  , & d’être  aggege^ 
eux-mêmes  aux  Ordres  Militaires - 

Ct’Eft  principalement  des  voyages  d’Outre  - mer  & 
a des  Croifadcs  , où  les  Papes , les  Patriarches  & les 
Evêques  bénifloient  folemncllement  des  épées,  des  bau- 
driers ou  ceintures  pour  ceux  qui  entreprenoient  ces  voya- 
ges , qu’eft  venu  Pufage  de  recevoir  avec  de  grandes  ce- 
remonies , la  Chevalerie  des  perfonnes  Ecclefiaftiques. 
Dans  la  première  partie  du  Pontifical  Romain , il  y a la 
formule  dont  les  Prélats  fs  doivent  fervir  pour  bénir  les 
nouveaux  Chevaliers:  De  benediciione  novimilitis  : & celle 
que  l’on  doit  obfcrvcr  pour  créer  un  Chevalier  Régulier  t 
Ds  creatione  Militis  Reyilaris. 

(*)  H;m:ricour  TruUidt  lnNitUJfi  i du  Pus  de  Lit  y. 
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Nom  avons  cent  exemples  de  Gens  d’Eglife  qui  onc 
créé  des  Chevaliersou  comme  Miniftres,par  députation, 
ou  comme  Ecclcfiaftiques  dcplein  droit  ; foit  qu’ils  l’aycnt 
reçu  des  Souverains , ou  qu’il  ait  été  attaché  à leur  di- 
gnité ; l’hiftoire  des  Albigeois  nous  apprend  que  l’an  1113. 
Amauri  , fils  de  Simon  Comte  de  Montfort  , fut  fait 
Chevalier  par  les  Evêques  d’Orléans  & d\Auxerre,  6c 
lui  ceignirent  le  baudrier  militaire  : ytlmaiicus  filius  Comi- 
tisSimonis  fil  Miles  an.  1113.  & ^4uieliancnfis  & Jir.tifiodo- 
renfis  Epifcopi  flexis  genibus  ante  altare  cinxernnt  pnerum  cin-, 
gttlo  militari,  (a  ) l’an  1147.  Guillaume  Comte  d’Hollan- 
de , reçût  la  Chevalerie  de  Pierre  Capucci  Cardinal  de 
Saint  George  au  voile  d’or. 

Saint  Loiiis  futcrééChcvalierpar  les  mainsde  Gautier, 
Archevêque  de  Sens,  la  veille  du  couronnement  de  la 
Reine  Marguerite  de  Provence  fa  femme.  Le  Roi  Henri 
le  Grand  , ne  fut  pas  feulement  facré  6c  couronné  par  Ni- 
colas de  Thon  , Evêque  de  Chartres;  ce  Prélat  lui  confé- 
ra encore  l’Ordre  du  Saint  Efprit.  Le  Cardinal  de  Joycufe, 
Duc  & Pair  de  France  , Archevêque  de  Rouen  , fit  Loiiis 
XIII,  Chevalier  du  Saint  Efprit,  apres  l’avoir  (acre  X 
Reimsaumois  d’Octobre  de  l’an  16 10.  Henri  IV.  6c  Loiiis 
XIII.  voulurent  apparemment  le  conformer  à ce  qui  cft 
porté  dans  l'article  IV.  des  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint 
Efprit , dans  lequel  Henri  III.  marque , que  tous  fes  Suc- 
ccfléurs  recevront  le  Collier  de  cet  Ordre  le  lendemain  de 
leur  couronnement  par  les  mains  du  Prélat  qui  les  aura  fa- 
crez  , qui  eft  ordinairement  l’Archevêque  de  Reims. 

L’an  1115. l’Empereur FredericII.  dunom  , ayantfon- 
dé  l’Ordre  de  Saint  Gai  en  Suide,  accorda  le  privilè- 
ge à l’Abbé  de  Saint  Gai , de  conférer  cet  Ordre.  C’a 
été  fans  doute  par  uncfemblable  conceflïon  de  nos  Rois, 
que  l’Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges  avoit  autrefois 
le  droit  de  créer  des  Chevaliers,  qu’on  appclloir  de  Saint 
Martial , Geoffroy  fonde  ce  privilège  fur  un  procès  que 

{n)VMfu  Hifior . Albiilr.t  ,(•[.  70.  ' Xi]n»ld.  id umt. tum.  «o. 
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Pierre,  Abbé  de  Saint  Martial,  intenta  à Pierre  Bernard 
de  Vernoiiil  , qui  n’étant  que  valet  avoir  ufurpé  la  quali- 
té de  Chevalier  delà  Milice  de  Saint  Martial  : Petrus  Ab - 
bas  tune  plantant  habuit  cum  Petto  Bernards  de  Vernotio , qui 
contra  jus  ex  Bajulo  Militi.c  Cinytlum  ufurpaverat.  ( a ) 
C’cil  fuivant  ce  droit  de  l’Abbé  de  Saint  Martial  qu’en 
1167.  &.  1x05.  on  créa  plufieurs  Chevaliers  dans  l’Eglife 
de  cet  Apôtre  des  Gaules.  Anno  1167.  ad  Curium  Sancli 
Martialis  *41.  Milites  novi  fsunt.  Et  anno  1x05.  ad  Curium 
Sanlti  Martialis  plates  Milites  fuerunt fatli.  (b  ) Les  Chro- 
niques de  cette  Abbaye  rapportent  que  le  xi.  Mars  1x76. 
jour  de  b confecration  de  Girbert  de  Malemort , plufieurs 
Barons  & Prélats  affifterent  à fa  première  MelTe , & tren- 
te-cinq Chevaliers  qu’on  créa  dans  cette  folemnité.  Cele- 
bravit  Girbettus  Miffam  ubi  fuerunt  Barones  , (£■  Prœlati  & 
Milites  novi  facti  35.  (c)  On  prétend  même  que  les  Vi- 
comtes de  Limoges  faifoient  des  Chevaliers,  Sc  qu’ils  avoient 
reçu  ce  privilège  des  Abbez  de  Saint  Martial, dont  ils  étoient 
feudataires.  (d) 

L’an  1496.  qui  fut  le  IV.  du  Pontificat  d’Alexandre 
VI.  ce  Pape  fc  déclara  & tous  fes  fuccefleurs,  Chefs  & 
Souverains  Grands-Maîtres  de  l’Ordre  Militaire  du  Saint 
Scpulchre , & transféra  au  Saint  Siégé  ôc  à lui  le  pouvoir  de 
donner  cette  Chevalerie.  On  fçait  auffi  que  ce  Souverain 
Pontife  accorda  le  privilège  au  Gardien  des  Cordeliers  , 
Supérieur  du  Saint  Scpulchre  en  Jerufalem,  de  conférer 
cet  Ordre  Militaire:  Committens  facultatem  fuo  Vicario  Gê- 
nerait Guardtano  Sancli  Sepulchri , qui  femptr  efi  de  Ordine 
Minorum  S.  Francifci  de  Obfervantia , confcrendi  dulum  Or- 
dihem  peregrmis  & venientibus  in  terram  fanftam.  ( e ) 

Quoique  depuis  plufieurs  ficelés , les  Ecclefiaftiques  ayent 
conféré  la  Chevalerie  avec  de  grandes  cérémonies  j l’ufage 
neanmoins  d’en  être  eux-mêmes  honorez  eft  beaucoup  plus 

( a ) Gaufedns  in  Cbronica  cap.  5 8.  I H i flaire  de  Sain  Martial  z.  fart.  liv.  8. 

( b ) I tenus  in  Cb/onico  patio.  I cbap.  14. 

(c)  In Chronico  Senti',  SSlaitialis.  1 (c)  Favin  Tbedtre  d'kcnnenr , ton. 

(d)  P.  Bon  av  en  lux  Carme DidaufJ},  | ».  Uv.lXf'l*  *J>7. 
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récent.  On  dit  que  les  Gens  d’Eglife , voyant  qucles  Doc- 
teurs & les  Jurifconfultes  prenoient  laqualitéde  Chevaliers, 
ils  crurent  que  cette  noble  dignité  n’étoit  pas  incompati- 
ble avec  l’état  Ecclefiaftique  ; d’autant  plus  que  les  Che- 
valiers de  Rhodes, les  Templiers  & les  Chevaliers  Teuto- 
niques  pouvoient  pofleder  les  charges  Ecclcfiaftiqucs , fie 
être  mêmes  Cardinaux:  ce  qui  n’cft  pas  fans  exemple.  En 
1489.1e  Grand-Maître  de  Rhodes  Pierre  d’Aubult'on , fut 
créé  Cardinal  (bus  le  titre  de  Saint  Adrien.  Sur  la  fin  du 
ficelé  fuivant  Hugues  de  Loubcns  de  Vcrdale  joignit  la 
qualité  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jeru- 
falem  avec  celle  de  Cardinal.  L’Evêché  de  Malte  clt  de- 
puis long-temps  affecté  à un  Chapelain  de  l’Ordre,  qui  ell 
toujours  Chevalier  : ce  qui  fe  pratique  encore  aujour- 
d’hui. 

L’Eglifc  de  Lion  a eu  de  tems  immémorial  des  Chanoi- 
nes Docteurs  & Chevaliers , que  l’on  nommoit  en  Latin 
Milites.  On  dit  qu’ils  e'toient  au  nombre  de  fept , pour  re- 
prefenter  les  fept  anciens  Diacres.  Les  fondions  de  ces 
Chevaliers  étoient  de  défendre  les  droits  de  cette  Eglife , 
& d’en  conduire  les  affaires.  L’Inflitution  de  ces  Cheva- 
liers avoir  précédé  le  XIII.  fiecle  j puifqu’une  Charte  de 
ratx1307.de  Philippe  le  Bel  fajnous  apprend, que  ce  Prin- 
ce ajouta  trois  nouveaux  Chevaliers  aux  fept  autres:  Ab 
antique  feptem  funt  Milites  itl  Ecclefia  Lugdunenfi  ; pro  juri- 
bus  Ecclefi '*  defendendis  & negotiis  ejufdcm  Ecclefi*  felicius 
ftomovendis.  2/ es  vero  volentes. . . . très  novas  perpétuas  & 
libéras  ibidem  fundamus  Militias.  Il  eft  ordonné  dans  cet- 
te Charte , que  perfonne  rie  pourra  être  prefenté  pour  être 
du  nombre  de  ces  Chevaliers , s’il  n’eft  D odeur  S c fçavant y 
fuivant  l’ancienne  coutume  St  les  Statuts  de  cette  Eglife. 
Ad  quas  Militias  nés  & fucceffotes  nojlri  nominabimus  Cle- 
ricos  bomines , c’eft-à-dirc , Dodeurs  en  Droit,  frevidos  Lit- 
terarum  feientia  infignitos  , habiles  fecundum  ipjius  Ecclefi* 
confuetudines  & Statu  ta.  Le  Roi  fit  un  fonds  de  cent  livres 
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( a ) Cbaru  fküiffi  Jtrçii  Srtn-,  Sefl.  ] n.  \y>7.  fit  iaitf  Lu^Jhu. 
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de  rente  pour  chacun  de  ces  Chevaliers  > 8c  ordonna  qu’ils 
joiiiroient  du  même  droit  qu’avoient  les  anciens  Chevaliers 
de  l’Eglife  de  Lion  : Et  ultra  pr.eduta  nojlri  très  Milites 
récipient  jure  fuo  in  du  la  Luyluncnji  Ecclefia  tantum  in  omni- 
bus C'  per  omnia  quantum  quihlct  antiquorum  Militum  ra- 
tione  Mihti.t  fûx  confuevit  percipere  & haberc.  Jean  le  Lie- 
vre  ( b ) fait  mention  de  deux  Clercs  de  l’Eglife  de  Vienne, 
qui  portoient  le  titre  de  Chevaliers, 
icclcfiafli-  Il  n’y  a point  de  preuve  plus  convaincante  que  l’état  Ec- 
Sue*  "5“  clefiaftiquc  n’eft  pas  incompatible  avec  la  Chevalerie , que 
ilMAu  s.  l’Article  IX.  des  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint-  Efprit , fondé 
Ëipri*»  par  le  Roi  Henri  III.  voici  comment  il  s’explique  : ■■  Ayant 
"principalement  fait  Si  créé  le  prefent  Ordre  en  l'honneur 

- de  Dieu,Nous  ordonnons  qu’il  y aura  en  icelui  quatreCar- 
-dinaux  8c  quatre  Archevêques, Evêques  ou  Prélats, qui  fe- 
«Jront  choilis  entre  les  plus  grands  8c  vertueux  perfonnages 
"de  nôtre  Royaume  j lefqqels  feront  Commandeurs  dudit 

• Ordre  : feront  preuve  de  nobleffe  en  la  forme  ci-après  or- 

- donnée  : aurons  eritrée,  rtance  8c  voix  délibérative  aux 

• Chapitres  Generaqx,  aflcmblées  8c  délibérations,  qui  fe 

• tiendront  pour  les  affaires  de  l’Ordre,  tout  ainfiquc  les 
«autres  Commandeurs  : Enfcmblc  charge  d’informer  de 
» la  Religion  , vie , mœurs  8c  âges  des  Princes,  Seigneurs, 
,,  Gentilshommes  8c  Officiers  qui  entreront  en  1 Ordre.  Et 
„de  nous  faire  entendre  8c  remontrer  aufdits  Chapitres  , 
„lcs  fautes  8c  abus  qui  fe  commettront  par  ceux  dudit  Orr 
„drc  au  faic  de  ladite  Religion. 

Dans  l’Article  II.  des  Statuts  de  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  la  Milice  Chrétienne , il  eft  ordonné  que  les  EcclelialH- 
ques  pourront  être  aggregez  à cet  Ordre , pourvu  qu’ils 
ayent  les  qualitez  8c  la  nobleffe  qui  font  fpecifiées  dans  le* 
mêmes  Statuts. 

S’il  falloir  encore  quelque  exemple  de  perfonnes  Eccle- 
liaftiques  qui  ont  reçu  la  Chevalerie,  non -feulement  en 
qualité  de  feudataircs  des  fouverains , 8c  pour  rendre  le  lcr- 

la  j j»  Atnijuit.  yknoerjiti.  cap.  Î4. 
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vice  militaire  > ou  comme  un  titre  honoraire  5 mais  aufîi 
qui  ont  été  faits  Chevaliers  en  armes,  8c  qui  s’en  font  fer- 
vis  fous  ce  titre.  Philippe  de  Savoye  , fils  de  Thomas  I. 
nous  en  fournit  un  exemple  célébré.  Ce  Prince  étant  élû. 
Evêque  de  Valence , après  Boniface  fon  frcre,  qn'011  avoir 
éleve  à l’Archevêché  deCantorbic,  fe  fit  faire  Chevalier 
au  Siégé  de  la  Ville  de  Plaifance.  C’eft  ce  que  nous 
apprend  Philippe  de  Mouskes  en  fon  Hiftoire  de  France 
écrite  en  vers.  Voici  comme  il  s’explique , parlant  de  ccc 
Evêque, 

La  fit-il  Cevalien  non  Clen , 
j4ins  ai  armai  toi  feurs  & feu 
En  au  refiert , & crie  Valence 
Del  Branc  lor  carge  grief  penence. 

Cet  Hiftorien  remarque,  que  l’Evêque  ne  fut  pas  créé 
Chevalier-Clerc , c’eft-à-dire,  Chevalier  en  Loix,  ni  com- 
me Docleur,  mais  Chevalier  en  armes,  8c  qu’il  les  oortoit 
Çc  s’en  fervoit , ayant  pris  pour  fon  cri  de  Guerre  le  nom 
de  fon  Evêché  : Et  crie  Valence, 

DISSERTATION  X. 

De  la  Chevalerie  Reguliere. 


IL  n’y  a gucres  d’Hiftoirc  plus  embaraflee  que  celle  qui 
traite  des  Religions  militaires.  Les  Ecrivains  ne  font 
pas  feulement  partagez  entre  eux  , touchant  le  tems  où 
elles  ont  pris  naiflance , 8c  fur  la  maniéré  dont  elles  ont  été 
établies  5 maisauffi  ils  ne  conviennent  pas  de  celle  qui  doit 
tenir  le  premier  rang. 

Pour  éviter  la  confufion  8c  dire  quelque  chofe  de  rai- 

E e 
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fonnablc  fur  ce  fujet  ; j’examinerai  avant  toutes  chofes 
l’origine  des  Religions  militaires  ; enfuite  je  ferai  voir  en 

3uoi  elles  font  differentes  entre  elles-mêmes , & des  Ordres 
e Chevalerie  j enfin  je  traiterai  de  ces  Religions  en  par- 
ticulier. 


ARTICLE  I. 

De  l’origine  des  Religions  militaires. 

IL  y a des  Auteurs  (a)  qui  prétendent  que  dès  le  tems 
de  la  primitive  Eglife  on  jetta  les  fondemens  des  Reli- 
gions militaires  dans  les  exercices  de  chari  té  que  prat  iquoient 
certaines  perfonnes,  fous  le  nom  de  Chevaliers  Hofpita- 
' liers.  ( b ) Ces  Hofpitaliers , dit-on , Ce  répandirent  enfui- 
te, en  divers  endroits  du  monde,  & fubfiflercnt  jufqu’au 
tems  de  Baudouin  I.  Empereur  de  Conftantinoplc  , qu’ils 
embrafferent  la  vie  rcligieufe  & prirent  les  armes. 

Mais  ce  fentiment  n’a  pas  plus  de  vrai-femblancc  que 
celui  des  autres  Ecrivains  qui  rapportent  l’origine  des  Re- 
ligions militaires, à Saint  Jacques  Evêque  de  Jerufalcm.  On 
veut  donc  que  cet  Apôtre  leur  donna  la  naiflance  , quand 
il  deltina  des  perfonnes  pour  garder  le  tombeau  de  Jelus- 
Chrilt.  Cet  Inftitut  , félon  eux,  fe  perfectionna  par  les 
foins  de  Sainte  He!ene,qui,  après  avoir  bâti  un  magni- 
fique temple  fur  le  Mont-Calvaire,  établit  des  Chevaliers 
croifez  & militaires  pour  la  garde  du  Saint  Sepulchre  , & 
pour  affilier  les  Pèlerins  qui  viendroient  le  vifiter.  (e) 
Enfin  on  dit , que  vers  (e  tems  des  croifades  ces  Cheva- 
liers ayant  rendu  de  grands  fcrvices  aux  Chrétiens,  & par 

(a)  Hermanr  Hifl.  des  Ordrti  de  de  I ne  de  ta  Chevalerie  , thap.  p.  Tambur. 
t mime,  tlmp.  i.  De  U Roque  , traité  de  I de  jure  Mat.  rem.  i.  difput.  4.  4.  4. 
la  Ntbiefîe , thap.  iij.  , le)  QxlrcTtn.  élucidât.  Terra  SanBa 

( b ) Mémoires  des  Ordres  militai  ■ j tem.  1.  hb.  ».  cap.  3».  Bcyerl.  nt  /heu- 
res de  Nôtre-  Dame  du  Mtnt-Carmcl  & I tu,  tem.  j.  vtibt  Equités,  & alii  apud 
de  Suint  Laysrt.  De  Belioy  de  Ctrip-  J Menncn. 
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leurs  charitables  foins , 8c  par  l’exercice  des  armes,  il  leur 
fut  permis  de  faire  les  voeux  de  Religion  8c  les  fondions  de 
Chevaliers.  # 

Pour  dire  quelque  chofe  de  plus  fupportable , il  fauc  fc 
fouvenir  que  l’an  131.  l’Empereur  Adrien  bâtit  un  temple 
en  l’honneur  de  V enus  fur  le  Mont-Calvaire , 8c  un  autre 
à Jupiter,  au  lieu  de  la  Refurredion  de  Nôtre-Seigneur. 

Ces  Temples  fubfiftcrcnt  jufques  au  tems  de  Conftantin. 

Cet  Empereur  repeupla  Jerufalem , 8c  l’embelit  de  divers 
édifices  8c  d’Egliles,  depuis  que  Sainte  Helene  fa  mere  y 
eut  trouvé  le  bois  facré  de  la  Croix. 

Sous  l’Empire  d’Heraclius , Jerufalem  fut  emporté  par 
Cofroës  1 1.  Roi  de  Perfe , en  6 1 4.  Depuis  dans  le  V 1 1. 

8c  dans  le  V III.  fiecle , cette  Ville  8c  toute  la  Terre-Sain- 
te fut  prefque  toujours  la  proye  des  Sarrafins  fuccefleurs 
de  Mahomet,  jufqu’au  tems  de  Charlemagne.  L’an  807. 
le  fuperbe  Aaron  Roi  de  Perfe,  qui  méprifoit  tous  les  Prin- 
ces de  la  terre,  donna  à Charlemagne  la  Terre-Sainte, 
avec  le  Sepulchre  du  fils  de  Dieu , ne  le  refervant  que  le  ti- 
tre de  fon  Lieutenant.  ( a ) 

Après  la  mort  de  Charlemagne  , qui  eft  le  premier  Roi 
d’Occident , qui  ait  été  fait  Seigneur  du  Saint  Sepulchre  , 
les  infidèles  continuèrent  leurs  tyrannies  avec  la  même  bar- 
barie. Vers  l’an  ion.  les  Califes  ( b ) d’Egypte  qui  s’étoienc 
rendus  maîtres  de  la  Syrie  8c  de  Jerufalem , permirent  aux 
Chrétiens- d’habiter  dans  un  certain  quartier  de  cette  Ville , 

8c  d’y  exercer  leur  Religion.  y 

L’an  1048.  51.  an  avant  la  prife  de  Jerufalem  par  les  on  rebl- 
Chrétiens,  ConHantiai  XI.  furnommé Monomaque  oul’EC  tit  i'Egiife 
crimcur,  EmpereurdeConftantinople.follicitépar  les  prie- 
res  des  Chrétiens  de  Jerufalem , obtint  d’Aber  Calife  d’E-  u 

fa)  Temptre  Unis  lit.  Patriarche  I illt  fan  fia  iefcrrel.  Annales  Franco- 
Mitrofolimorum  per  fuum  Mnacbum  mi-  I rum. 

pi  ai  Caratum  Magnum  Sacra fan[h  St.  * ( b)  On  appelloit  Califes  ceux  qui 

pu'chri  Rcitmptê'is  nt/lri  clames . que*  j ufurperent  l'autorité  fnuverainc  en 
dimiciens  ipfe  Cirtlus  Zacbariam  l’ras-  I Egypte,  en  Perfe,  & en  Afrique.  On 
bpterum  illi  aijunxit , qui  ina  ai  lita  I donna  aufli  le  nom  dt  Califes  de  S)1  ne 

I aux  fucceBéurs  de  Mahomet. 

Ee  ij 
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un  troifié- 
mr  Ho.nr.il 
dans  la  vil- 
le Je  ]cru- 
falsm. 
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gypte , de  faire  bâtir  l’Eglile  du  Saine  Sepulchrc.  Ce  Ca- 
liie  accorda  encore  à ccs  Chrétiens  Syriens,  & au  Patriar- 
che de  Jerufalem , la  «quatrième  partie  de  cette  Ville  .pour 
y faire  fans  inquiétude  les  exercices  de  leur  Religion  , en 
payant  de  grands  tributs. 

Vers  le  même  tems  certains  Marchands  de  la  Ville  de 
Melphe,  dans  le  Royaume  de  Naples, qui  negocioicnt  au 
Levant , eurent  permiffion  du  Calife  d’Egypte  de  bâtir  à 
Jerufalem  une  maifon  pour  eux  & pour  ceux  de  leur  na- 
tion , qui  viendraient  en  pèlerinage  dans  la  Paleftine. 
Quelque  tems  après  ils  bâtirent  une  Eglife  fous  le  nom  de 
Sainte-Marie,  & fondèrent  un  Monaucre  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoift,pour  recevoir  ceux  qui  viendraient  vifiter 
les  lieux  faints,  & pour  faire  l’office  divin  fuivant  le  Rite 
des  Latins  : C’cft  pour  cela  que  leur  Eglife  atoûjours  porté 
le  nom  de  Latine  , pour  la  diltinguer  de  celle  des  Grecs, 

Le  nombre  des  Pèlerins  de  tout  fexe  augmentant  tous 
les  jours,  on  bâtit  une  autre  Eglife  & un  Hôpital  fous  le 
titre  de  Sainte  Marie-Magdclcne  pour  loger  les  femmes  , 
fous  la  direction  d’une  Dame  Romaine  nommée  Agnes. 
Enfin  on  fonda  une  troifiéme  Eglife  avec  une  maifon  qui 
fut  dédiée  à Saintjean-Baptifte.ou  l’on  recevoir  avec  beau- 
coup de  charité  les  Pèlerins,  (a)  Le  B.  Gérard  en  fut  fait 
Directeur.  Il  gouverna  cet  Hôpital  deftiné  pour  les  hom- 
mes , & Agnes  celui  des  femmes , fous  la  dépendance , pour 
le  temporel  & le  fpirituel,  de  l’Abbé  ou  Supérieur  de  Sainte- 
Marie  la  Latine  , jufqu’au  tems  que  les  Chrétiens  fe  rendi- 
rent maîtresde  la  Sainte  Cité  de  Jerufalem , fous  la  condui- 
te de  Godefroy  de  Bouillon  en  105)9.  ' 


[«]  Choppin  raconte,  que  Hir- 
can  le  Macchabée , qui  a vécu  envi- 
ron 11?.  ans  avant  la  naiflance  de  ]. 
Chrifi,  avoit  fait  bâtir  un  Hôpital 
au  même  endroit, où  étoit  celui  de 
Saint  Jean-Baptille  : voici  les  paroles 
de  cet  Auteur.  Nondsim  enim  recepta 
Stlymttum  Vtbe  , Jtanne  s Hy  teams  Ma- 
chibc  iitm  unut , in  eadem  conflituerat 
prinut  e^etmtm  It'pUium  , qmd  capta 


civilité  ab  JEpptio  principe , ditulum 
fuit,  abfctua  deinde  Chnfliani  Lalini  im- 
part) unt  jus  ftrnndi  pitpe  Sepulehrum  , 
bina  Cttnebia  , in  qnibui  facta  Latin » 
rit»  fiereni.  Cette  remarque  feroit  cu- 
rieule  fi  Choppin  en  donnoit  de 
bons  earands.  -Apud  de  Naberai 
6.  de  s privilèges  de  San t Jean  de  Jcrujt- 
lem. 


S 
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La  réputation  de  la  fainteté  & du  zele  du  B.  Gérard 
fut  caufc  que  les  Rois  de  Jerufalem  travaillèrent  avec  foin 
pour  établir  ceux  qui  s’cmplovoient  à de  fi  bonnes  oeuvres, 
& qu’on  appella  Hofpitaliers.  Le  nombre  des  malades  &c 
des  bleflez  augmentant  tous  les  jours  le  nombre  des  Hof- 
pitaliers s’accrut  aufiï,  entre  lefquels  plufieurs  perfonnes  de 
qualité  fc  confacrcrcnt  au  fcrvice  du  prochain.  L’affiftan- 
ce  qu’ils  rendoient  à ces  Pèlerins , leur  fit  prendre  foin  de 
leurs  voyages,  Sc  de  la  liberté  des  chemins , pour  empê- 
cher les  courfes  des  infidèles.  U fallut  pour  cela  prendre  les 
armes , & devenir  hommes  de  guerre.  Cet  emploi  attira 
quantité  de  noblefle  i & changea  les  Hofpitaliers  en  Che- 
valiers. 

Les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  de  la  guerre  faintc  remar- 
quent, qu’en  cetemsles  Rois  de  Jerufalem  fondèrent  qua- 
tre Religions  militaires , celle  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
celle  des  Chevaliers  du  Saint  Scpukhre,  la  troifiéme  fut  cel- 
le des  Templiers , la  derniere  celle  qui  porte  le  nom  de  S. 
Lazare , Bethleem  & Nazaret.  Et  enfuite  on  érigea  la  Re- 
ligion de  Sainte-Marie  des  Teutons. 

Ces  Religions  militaires  fe  rendirent  recommandables 
par  leur  vertu  & leur  courage  3 acquirent  de  grands  biens, 
& devinrent  très-celebres  par  le  nombre  prodigieux  de 
Gentilshommes  qui  s’enroloient  dans  ces  faintes  milices. 

Les  Sarrafins  inquiet ereot  les  Rois  de  Jerufalem  par  des 
guerres  continuelles  jufqu’en  1187.  (a)  que  Saladin  Roi 
de  Syrie  & d’Egypte  après  avoir  remporté  plufieurs  vic- 
toires fur  les  Chrétiens  leur  arracha  enfin  Jerufalem  , & 
toute  la  T erre-Sainte  à la  referve  de  quelques  fortes  pla- 
ces , comme  Saint  Jean  d’Acre  ou  Ptolemaïde.  Ce  fut 
dans  cette  Ville  où  fc  retirèrent  les  débris  de  la  Chrétienté, 
& des  Religions  militaires. 

( * } Les  Rois  qui  ont  régné  en  Jc- 
rufalem  Ion'  les  lui  vans. 

En  10s  j.  Godefroy  de  Bouillon  un  an. 

■ >oc.  Baudouin  I.  i8 

lut  Baudouin  II.  13. 

ni'.  Foulque» Comte  d’Anjou,  u. 

Jte  nj 


Iirai.  Baudouin  III-  »i* 

U<3  Amauri  I.  ir 

. 1174  Baudouin  IV,  11. 

In  Si  Baudouin  V.  1. 

11S7.  Gui  de  Lulîgnan.  s. 


LcB.Ge- 
rand  jette 
le»  fonJc- 
mens  des 
Kelig.  nii- 
Lic- 


Saladin 
prend  ]c- 
ruCalcm. 


Digitizedby  Google 


ni  Difiertations  Hifioriques  &*  Critiques 
Mais  Melec-Arafe,  Soudan  [a)  d’Egypte , afliegea  Saint 
Jeand’Acreen  1 1 j>i.  £c  après  quarante  jours  d’attaque  con- 
t.csChc-  tinuelle  j l’emporta  d’aflaut  le  19.  Mai.  Il  maflacra  tous 
\aiicr»  en  ceux  qui  étoient  dedans, à la  referve  de  ceux  qui  fe  pu- 
dcotUTer-  rent  lâuver  fur  les  Vaiflcaux.  Les  Chevaliers  , qui  avoient 
re-Saime.  loûtenu  le  fiege  avec  une  intrépidité  furprenantc,  & qui 
échappèrent  de  ce  cruel  carnage , fe  retirèrent  en  divers  en- 
droit* de  la  Chrétienté , oit  ils  établirent  leurs  Ordres , qui 
fervirent  de  modèle  pour  en  fonder  plufieurs  autres.  J’ai 
tiré  prefque  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  de  l’origine 
des  Religions  militaires  de  l’Hiftoire  de  la  guerre  facrée 
de  Guillaume  de,  Tvr  > de  l’Hiftoire  Orientale  6c  Occi- 
dentale de  Jacques  de  Vitri,  6c  de  l’Hiftoire  des  Cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jerufalem  de  l’édition  de  1659. 


ARTICLE  «IL 


O] 


De  plufieurs  fines  de  Religions  militaires. 

\ 

»N  appelle  proprement  Religions  militaires  toutes  les 
r focietez  de  Chevaleriequi  fuivent  quelqu’une  des  ré- 
glés Monaftiques  approuvées  par  le  Saint  Siégé.  Quoique 
ces  Religions  militaires  foient . en  très-grand  nombre  8c 
trds-differentes  entre  elles  : on  peut  neanmoins  les  réduire 
toutes  à trois  claffes,  par  rapport  à trois  fortes  de  fins  qu’eU 
les  fe  propofent. 

Religion*  Il  y a des  Religions  militaires  qui  s'attachent  unique- 
"1[.ir.a'r«  ment  au  fervice des  malades , des  pauvres  6c  des  pèlerins, 
r°Jp,u  8c  ces  Religions  ne  font  qu ' Hofpitalieres.  On  peut  mettre 
Ordre  du  de  ce  nomore  le  célébré  Inftitut  des  Chevaliers  du  Saint- 

Saint  - Ef- 


priede  Ro- 
me. 


[ t ) Le  nom  de  Soudan  fe  donnoit 
autrefois  au*  Licurenans  Generaux 
des  Califes,  dans  leurs  Provinces  & 
dans  leurs  aimées.  Ces  Soudans  le 
rendirent  cnfuicc  Souverains  > & Sa- 


ladin  General  des  Troupes  de  No- 
radin,  Roi  de  Damas, prit  ce  titre 
& fut  le  premier  Soudan  d'Egypte 
en  n*î. 
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Efprit  cjui  gouvernent  l’Hôpital  de  Rome.  Il  fut  inftitué , 
ou  plutôt  renouvelle  par  Innocent  III.  l’an  1198.  & con- 
firmé par  le  même  Pape  en  1104.  Cet  Ordre  fut  d'abord 
érigé  pour  avoir  foin  des  enfans  expofez.  Les  Chevaliers 
s’obligent  encore  de  prendre  foin  des  malades  8c  de  rece- 
voir les  Pèlerins.  Ces  Holpitaliers  portent  une  croix  pâtée 
blanche. 

Un  Ecrivain  raconte  la  caufe  de  cette  Inftitution  en  ces 
termes.  Orante  Jnnoccntio  fummo  pontifice , fait  a eft  vox  de 
cœlo , dicens  : Innocenti,  vade  pifeatum  ad  Tiberim  Flu- 
vium.  Re  cum  S.  R.  E.  Cardinalibus  communicatù , ad  Tibe- 
rim fe  contulit , & laxatis  retibus  frima  vice  ocluaginta  fep- 
tem , fecunda  vero  trecentos  & quadraginta  extraxit  infantes 
abortivos , ab  imfiis  ma  tribus  fuffocatos , & in  Tiberim  pro- 
jeclos.  ( a ) 

Les  Chevaliers  de  Saint  Antoine  de  Vienne  , ib)  ne 
font  aufli  qu 'Hofpitaliers.  Gafton  8c  Girard  pere  8c  fils 
s’étant  dévouez  au  foulagemenc  des  malades  affligez  du  feu 
de  Saint  Antoine  , établirent  cet  Inftitut  en  Dauphiné, 
comme  le  remarquent  le  Cardinal  Baronius  8c  M.  Spondc  ; 
mais  on  ne  fçaitpas  précifemcnt  l’année.  Il  y en  a qui  di- 
fent  qu’il  commença  en  1095.  Ce  qu’il  y a de  fur  , c’eft 
que  vers  l’an  liai,  on  bâtit  une  Eglife  en  un  lieu  appellé 
Saint  Didicr-la-Mothc  ,dans  le  pais  Viennois.  Cette  mai- 
fon,qui  étoit  un  Prienré,fut  convertie  en  Abbaye  l’an 
1197.  par  Ie  Pape  Boniface  VIII.  Ces  Chevaliers,  qui 
étoient  fous  la  réglé  de  Saint  Auguftin , faifoienr  vœu  de 
fervir  les  malades  du  feu  de  Saint  Antoine.  Leur  marque 
eft  un  Tau  bleu , ou  de  couleur  celefte  fur  un  habit  noir. 

Il  y avoir  un  autre  Ordre  Hofpitalier,  fous  la  même 
réglé  de  Saint  Auguftin,  en  Dauphiné , dans  le  Diocefc 
de  Valence,  qui  portoit  le  nom  de  Saint  Ruffi.  (c)  Sous 
Raimon  l'an  1158.  la  maifon  de  Saint  Ruffi  commença 

[ * 1 Tamburin  de  jure  Aibit.  tom.  I Hdior  Hifî.dtiOrd.  Rtlig.ftcondtptrt. 
1.  dijfut.  n.qunfl.  4.  I chef.  16. 

(b)  Aymar  Falcon  Hi /l.  Antonio».  I ( c ) De  lu  Roque  Traité  lie  U Nobltf. 
ikrman  Hi/l.  des  Ordici  Rtlig.  tom.  i.  I fbap.  Uf. 
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d’avoir  titre  d’ Abbaye.  L’Inftitutdc  ces  Chevaliers s’éten- 
ditdans  les  Diocefes  d’Avignon , d’Arles  Scde  Lyon.  On 
tint  un  Chapitre  de  cet  Ordre  l’an  1337.  où  l’on  fit  divers 
reglemens.  Il  ne  refte  plus  rien  de  cette  milice  Hofpita- 
liere  que  dans  les  Livres. 

Si  le  foulagement  des  malades , la  neceflité  des  pauvres 
Si  le  fecours  des  pèlerins , ont  fait  former  le  deflein  d’ériger 
des  Religions  hofpitalieres,  dont  l’unique  emploi  a été  la 
charité  envers  le  prochain  ; on  peut  dire  au  (fi  , que  le  zele 
des  Princes  Chrétiens  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  8i  de  leurs 
Etats,  contre  les  Infidèles  ou  les  Hérétiques,  leur  a fait  naî- 
tre lapenfée  d’établir  des  Societez  de  Chevalerie  Régulière 
qui  fuflent  militaires  feulements  c’eft-à-dire , qui  n’cuflenc 
d’autre  fin  que  de  s’oppofer  aux  ennemis  de  la  foi. 

L’Ordre  de  Saint  Étienne  Pape  Se  Martyr , patron  des 
Florentins,  peut  être  mis  au  rang  de  ces  fortes  de  Cheva- 
leries. (a)  Cofme  de  Médicis , premier  Grand  Duc  de  Tof- 
canc  , ne  crut  pas  qu’il  pût  rien  ajouter  à la  gloire  qu’il 
avoir  acquife , 8i  à l’eitime  des  peuples  qu’il  s’étoit  attirée  par 
tant  de  grandes  allions  j que  d’ériger  un  Ordre  de  Cheva- 
lerie , pour  défendre  par  mer  Si  par  terre  la  Religion  Chré- 
tienne contre  les  Mores  Si  les  Mahometans.  Sixte  V.  qui 
accorda  de  grands  privilèges  à cet  Ordre,confirma  le  Grand 
Duc  de  T ofeane , pour  être  lui  Si  fes  fuccefteprs  Souverain 
Chef  Si  Grand-Maître  de  cette  Chevalerie. 

M.  Hermant  ( b)  dit  que  les  Chevaliers  de  S.  Etienne 
ne  font  point  d’autre  ferment  que  celui  de  fidelité  envers 
leur  Souverain  , avec  promefle1  de  défendre  la  Religion 
Chrétienne , contre  les  Mahometans.  Cependant  il  eft  cer- 
tain qu’ils  font  voeu  de  charité  envers  le  prochain , de 
chaftcté  conjugale,  d’obéïflance , Si  d’expofer  leurs  biens  Si 
leur  vie  pour  le  foûtien  de  la  foi , comme  il  eft  cxprclTé- 
ment  marqué  dans  la  Bulle  du  Pape  Pie  IV.  donnée  pour 
la  fondation  de  cet  Ordre.  Milites  in  fia  rcceftione , cha- 
irs) André  Favin  Hift.  de  Nrvtrre  J [b]  Hermant , Hi(l  des  Ordres  * 
fur  Cnn  i<oo.  De  1a  Roque  Traité  de  U 1 cbevi'eriercbsp.  6i. 

Hebteÿb,  Juftiniani.  & “lu. 
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ritatem  , caftitatem  conjugalem  , & obedientiam  expre/Jè 
profiicntur.  Le  Pape  explique  enfuite  en  quoi  confiftcnc 
ces  vœux.  ( a ) La  marque  de  cette  Chevalerie  cft  une 
Croix  rouge  échancréc  > cordée  8c  frangée  d’or. 

L’Ordre  de  Chrift  en  Portugal,  doit  être  aufli  placé  par- 
mi les  Religions  militaires,  (b)  Il  a été  fondé  fur  les  ruines 
de  l’Ordre  d’Avis  8c  des  Templiers.  La  première  de  ces  u_ 
deux  Chevalerie  ayant  perdu  fon  luftre,  Sc  la  fécondé  étant  gai. 
fupprimée  , Denis  I.  Roy  de  Portugal  en  1318.  érigea 
l’Ordre  de  Chrift , pour  garantir  les  Frontières  du  Royau- 
me des  A lgarbes  contre  les  Infidelles.  Cet  Ordre  devint 
fort  puiffant , 8c  fc  rendit  fort  célébré  par  les  grandes  actions 
que  firent  les  Chevaliers  , 8c  les  victoires  qu’ils  rempor- 
tèrent. 

Jean  XXII.  approuva  cet  Ordrepar  fa  Bulle  de  l’an 
1519.  dans  laquelle  il  renferme  en  quatorze  articles  les  obli- 
gations des  Chevaliers.  Le  dernier  de  ces  articles  contient 
une  chofe  aftez  remarquable  , que  le  Pape  exprime  en  ces  • 
termes.  Magifler  Militum  Chrifti  , perfe  autper  fuum  Nun- 
tium  , Apojïolorum  limina  fmgults  trienniis  vifitare  tenctur. 

Le  Grand-Maîtrcde  cet  Ordre  fera  obligé  une  fois  tous  les 
trois  ans  d’aller  en  perfonne  à Rome  , ou  d’y  envoyer 
quelqu’un  de  fa  part. 

Pour  être  reçu  dans  cet  Ordre , outre  la  qualité , il  fal- 
ioit  pendant  l’efpace  de  trois  ans , avoir  donné  des  marques 
de  valeur  dans  les  fervices  qu’on  étoit  obligé  de  faire  dans 
les  Guerres  contre  les  Maures.  Legs  cautum  efi , eft-il  dit  dans 
les  Statutsdecct  Ordre,  utadmittendipertriermiumfaltemin 
A fric  unis  prœjîdiis  Septte , T ingis , £/■  Mafagani  inter  fre- 
quentes Maurorum  incurfus  & excurfus  , virtutis  fpecimen 
ferant.  Ces  Chevaliers  qui  font  leur  demeure  ordinaire 
dans  la  Ville  deTomar  , portent  une  Croix  blanche  pâ- 
tée. 

L’Ordre  des  Chevaliers  du  Temple  ayant  été  fupprimé, 


OrJrcdî 

Monte!;* 


( a 1 IMButla  Pii  IV.  data  ta  ndis  Fi- 
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Jacques  II.  Roy  d’Arragon  pour  défendre  fes  Etats  des  . 
courfes  des  Infidellcs , 8c  garder  les  rivages  de  la  mer  , éri- 
gea en  ij  1 6-  un  nouvel  Ordre  dgChevalerie  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Montefe.  Les  Chevaliers  portent  une 
Croix  rouge  fur  un  habit  blanc.  Outre  le  Voeu  qu’ils  fai- 
foient  d'obéir  à leur  Supérieur , & de  foûtenir  la  Religion , 
ils  promettoient  de  garder  la  chafteté.  Mais  dans  la  fuite 
le  Pape  Paul  III.  permit  aux  Chevaliers  de  fe  marier.  Ils 
gardent  la  Réglé  de  Cifteaux. 

La  troifiéme  claffe  des  Religions  de  Chevalerie  comprend 
les  Societez  qui  font  tout  à la  fois  Sc  Militaires  6c  Hofpita- 
lieres , 8c  dont  les  Chevaliers  tiennent  d’une  main  l’épée 
pour  combattre  les  Infidelles,  tandis  que  l’autre  cft  occu- 
pée au  foulagement  du  prochain.  L’Ordre  de  Saint  Jean- 
Baptifte  8c  cle  Saint  Thomas  ( a ) peut  être  rangé  parmi 
les  Religions  & Hofpitaliercs  8c  Militaires.  Cet  Initiait  prit 
naiflance dans  la  Villed’Ancone  fituée  dans  l’Etat  Eccle- 
fiaftique.  Les  Chevaliers  s’obligeoient  de  fccourir  les  pau- 
vres malades,  & d’exercer  envers  eux  les  Oeuvres  de  cha- 
rité, 8c  déporter  les  armes  pour  s’ oppofer  aux  Bandits  qui 
inquietoient  les  Pèlerins  qui  alloicnt  vifiter  les  Saints  Lieux. 
On  ne  fçait  pas  le  temps  de  leur  établiflement  , qui  fut 
approuve  par  Alexandre  IV. 

Alphonfe  X.  Roy  de  Caftille  , appella  en  Efpagneles 
Chevaliers  de  cet  Ordre,  ( b ) pour  défendre  fes  Eflats  qui 
étoient  ravagez  par  les  Maures.  La  marque  de  cette  Reli- 
gion , qui  fuivoit  la  Réglé  de  Saint  Auguftin  , étoit  une 
Croix  de  gueules , chargée  d’une  ovale , ou  étoient  les  Ima- 
ges de  Saint  Jean  - Baptiile  8c  de  Saint  Thomas.  Cet  Or- 
arc  étant  tombé  , les  Chevaliers  s’unirent  à ceux  de  Malte. 

L’Ordre  de  Nôtrc-Damc  du  Mont  Carmel  eitauflî  Mi- 
litaire , 8c  Hôpitalier  , comme  on  en  peut  juger  par  la 

« 

de  cet  Ordre.  Mais  il  eft  certain  qu'il 
acotnmencé  en  Italie.  Le  Pape  Ale- 
xandre IV.  avoir  approuvé  ci%Ordre. 

& même  étoit  mort . quand  A'.rhon- 
l’e  fit  venir  ces  Chevaliers  en  Elpagne. 


{ « ) La  Roque  T ititd  de  U Nobl.di. 
HJ. 

(b  ) Tamburin  dt  jure  Abbslum , 
tom.i.  Diff.  14.  q.  4.  attribué  à Al- 
phonfe Koy  de  Caftille  l'inftltution 
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Formule  de  la  Profeflîon  des  Chevaliers  de  cette  Milice.  El- 
le eft  conçue  en  ces  termes  : “ Moy  N.  promets  8c  voiic  “ 
à Dieu  tout-puiflant  > à la  glorieufe  Vierge  Marie  More  “ 
de  Dieu , à Saint  Lazare  , 8c  à Monfeigncur  le  Grand-  “ 
Maître , d’obfcrver  toute  ma  vie  les  faints  Commande-  “ 
mens  de  Dieu,  8c  ceux  de  la  faintc  Eglife  Catholique  , “ 
Apoftolique  8c  Romaine:  de  fervir  d’un  grand  zclc  à la  “ 
defenfe  de  la  Foy  , lors  qu’il  me  fera  commandé  par  mes  “ 
Supérieurs  : d’exercer  la  charité  6c  les  œuvres  de  miferi-  “ 
corde  envers  les  pauvres , 8c  particulièrement  envers  les  “ 
Lépreux , félon  mon  pouvoir.  „ * 


A RT  I C L E III. 

Les  Religions  Militaires  ont  embraffé  des  Réglés 
differentes. 

CE  ne  font  pas  feulement  les  Solitaires  8c  les  Vierges 
qui  ont  fait  fleurir  l’Obfervance  Reguliere,  fous  les 
étendards  de  divers  Fondateurs:  les  gens  de  Guerreaullî, 
par  une  generofité  toute  Chrétienne  , 8cpar  le  fecours  du 
Ciel  ont  entrepris  de  foutenir  la  Foy  8c  l’Eglife  parles  ar- 
mes , ou  de  fe  confacrer  au  fervice  du  prochain , en  obfcr- 
vant  divers  Statuts , 8c  fuivant  les  Réglés  Monafliques  ap- 
prouvées de  l’Eglife. 

Il  y a donc  des  Religions  Militaires  qui  fuiventla  Réglé 
de  Saint  Bafile,  comme  les  Chevaliers  de  Conftantin.  Il  $ .^Pfile.  * 
y a des  Ecrivains  qui  mettent  fous  cette  même  Réglé  les 
Chevaliers  de  Saint  Cofmc  8c  de  Saint  Damien , de  Sain- 
te Catherine , de  Notre-Dame  du  Lis , de  Montjoye , 8c  de 
Saint  Blaifc.  On  peut  y joindre  les  Chcvaliersdu  Saint  Se- 
pulchrc  en  Angleterre. 

L’an  1x74-  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  , fonda  un  ordredu 
Ordre  de  Chevaliers  fous  le  nom  de  Chevaliers  du  Saint  s.  bcpui- 
Sepulchre.  Pour  être  reçu  dans  cet  Ordre , il  falloir  faire  g|'cr'c'?cAn" 

Ff  ij 
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deux  ans  de  Noviciatà  Jerufalem  .pour  y veiller  à la  gar- 
de du  Saint  Sepulchre.  Alexandre  V.  qui  approuva  cet 
Ordre  , le  mit  fous  la  Réglé  de  faint  Bafilc.  Les  Chevaliers 
faifoient  ferment  de  fidelité  au  Roy,  & s’obligeoientd'cx- 
pofer  leur  vie  pour  la  défenfe  de  Jefus  - Chrift  Sc  de  l’E- 
glife.  Lorfque  l’Angleterre  changea  de  Religion , quelques- 
uns  de  ces  Chevaliers  paflerent  à Malte  , 8c  s’unirent  avec 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Henry  II. 
leur  avoit  donné  pour  marque  une  Croix  de  Sinople  fem- 
blable  à celle  des  Patriarches. 

Reçlede  La  Réglé  de  Saint  Auguftin  a été  embraflee  par  les  Che- 
5.  Augu-  valicrs  de  Saint  Lazare  . par  la  Milice  des  Chevaliers  du 
<*in’  Saint  Sepulchre  , de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Mal- 
te. Les  Chevaliers  du  Saint  Efprit  de  Rome  , ont  fuivi  la 
même  Réglé  , aufli-bicn  que  les  Teutons,  ceux  de  Saint 
Jean-  Baptifte  8c  de  Saint  Thomas , 8c  ceux  desdeux  Or- 
dres de  S.  Jacques  de  l’Epée , dont  l’un  a fleuri  en  Efpagne , 
fie  l’autre  en  Portugal.  On  doit  joindre  aux  Religions  Mi- 
litaires qui  ont  embrafle  la  Réglé  de  Saint  Auguftin , les 
Chevaliers  de  Saint  Antoine  , 8c  ceux  de  la  , ou 

de  la  Mere  de  nôtre  Seigneur  , ou  des  Freres  de  la  Jubi- 
lation établis  à Bologne  8c  à Modeneen  1164.  8c  confir- 
mé par  le  Pape  Urbain  IV.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
portoient  la  Croix  rouge  frangée  d’or.  ( a ) 

‘ On  met  encore  parmi  ces  Religions  Militaires  quifui- 
ventla  Réglé  de  Saint  Auguftin,  l’Ordre  de  Jefus-Chrift 
fondé  par  le  Pape  Jean  XxII.  l’Ordre  de  Saint  Mauri- 
ce , celuy  de  SaintGeorge  en  Auftrichc  en  Carinthic  , 8c 
celuy  de  Saint  Gcrion.  ( b ) 

Ordre  de  Enfin  les  Gendarmes  de  Jefus  Chrift,  ou  les  Freres  de  la 
hMiliccde  Milice  de  Saint  Dominique,  ont  vécu  fous  la  même  Réglé 

de  Saint  Auguftin.  Le  grand  Patriarche  Saint  Dominique  • 

fie  fes  enfans  ne  fecontenterent  pas  d’attirer  à l’Eglife  par  la 
Prédication  les  Hérétiques  Albigeois , mais  aufli  Saint  Do- 
minique fe  crut  oblige  pour  reprimer  la  fureur  de  ces  en- 

( “ ) Hcrmant.  HiJl.Jti  Ordres I-  (b  ) Science  4^;. 
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nemis  de  PEglife  , qui  fe  rendoient  redoutables  par  leurs 
armes , d’ériger  un  Ordre  Militaire , dont  les  Chevaliers  fe 
confacrerenc  au  Service  Divin  > & à la  défenfe  de  PEgli- 
fe. Le  Comte  de  Montforc , qui  fît  prendre  à fon  fils  le  Col* 
lier  de  cct  Ordre,  fe  joignit  aux  Chevaliers  de  Saint  Do- 
minique , & firent  des  actions  furprenantes.  Les  Cheva- 
liers fe  pouvoient  marier.  Pluficurs  Souverains  Pontifes 
ont  approuvé  ce  faint  Inftitut,  & luy  ont  accordé  de  grands 
privilèges.  Cette  Chevalerie  ne  fubfifteplus.  ( a ) 

Les  Chevaliers  de  Saint  Dominique  portoient  furl’efto- 
mach  uneCroix  blanche  Si  noire  flcurdelifée.Fernandcz  de 
Caftillofait  la  defeription  de  cette  Croix , en  ces  termes  : 

Ufo  per  devifaefla  Région  la  Crutjlorenteada  de  las  colo- 
rcs  de  ftt  habita  que  fon  blano  y negro  , que  tam  bien  lo  fueron 
de  la  Cavaleria  Militar  , que  cl  mifmo  Sanllo  Domingo  infli- 
tutio  in  Francia, y Lombardia,  confirmada  pot  el  Papa  Hono- 
rio  contro  los  rebeldcs  de  la  Iglefia.  ( b ) 

La  première  des  Religions  Militaires  qui  a combatu  fous  Rrçlc  de 
les  étendards  du  grand  Patriarche  S.  Benoît,  eft  celle  des  ®'nt>‘u 
Chevaliers  du  Temple.  Elle  a été  imitée  par  les  Chevaliers 
qui  portèrent  d’abord  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  d’Evora  , 
Scpuisccluy  des  Chevaliers  de  l’Ordre  d 'Avis , ou  des  Pal- 
mes. Les  Chevaliers  de  Calatrava  , & les  Portes-glaives  de 
Livonie,  fe  font  rangez  fous  la  meme  Réglé.  Ils  ont  été 
fuivi  par  les  Chevaliers  de  Saint  Julien  dit  Poirier  , & 
d’Alcantara,  & par  ceux  de  Saint  George  d’Alfama,  &. 
de  Nôtre  - Dame  de  la  Mercy. 

Jacques  I.  Roy  d’Arragon  inftitua  ( c ) cette  Chevale- 
rie de  Nôtre- Dame  de  la  Mercy  en  i zi 8.  & fut  confirmée 
en  iijo.  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Il  y en  a qui  préten- 
dent que  cet  Ordre  eft  fous  la  Règle  de  Saint  Auguftin  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  les  Reli- 
gieux de  b Mercy  avec  les  Chevaliers  de  la  Mercy.  La  dé- 
fi ) Favin  , Tamb.  Do  la  Roque, 1 ( c ) Onuphriu* m Ch>  onia  f tan* SHx- 

Heurtant.  B=rn.  ]ullimam.  oui.  I riana remm tbfpun.  Lit-  ta. 

( t)  Fcrnandcl  de  Ciltilloüyf- I 
t.  {lmp.  4 s.  * 
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vile  de  ceux-là  eft  une  Croix  pâtée  d’argent , 8c  au-deflous 
les  Armes  des  Rois  d’Arragon  qui  font  d’or  à quatre  pans 
degueules  : { a ) 8c  la  marque  de  ceuJc-cyeft  une  Croix 
blanche.  Il  eft  même  certain  que  les  Chevaliers  de  la  Mer- 
cy  font  lotis  la  Réglé  de  Saint  Benoît,  s’il  en  faut  juger  par 
les  termes  de  leur  Profcffion. 

Voicy  la  Formule  des  Vœux  que  font  ces  Chevaliers. 
Ego  N Ailles  Sandre  Maries  de  Afercede , & Redcmptione 
Captivorum  , facio  profcffionem  , & promitto  obedientiam  , 
paupcrt.it cm  , caflitatem  obfcrvare  , Deo  vivere , & corne dere 
fccundùm  Régulant  Sancti  Benedicli , & in  Saracenorum  pote- 
ftate  , fi  necefie  fucrit  , ad  Redcmptioncm  chrifii  Fidelium , 
detentus  manebo . ( b ) ^ 

Ce  ne  font  pas  les  feuls  Chevaliers  qui  ont  obfervé  la  Ré- 
glé de  Saint  Benoît  : il  y en  a encore  d’autres , parmi  lef- 
qucls  on  doit  mettre  les  Chevaliers  de  Truxillo  en  Caftille, 
fondez  par  les libcralitcz du  Roy  Alphonfelc  Sageen  1157. 
Ce  Prince  leur  donna  la  Ville  de  Truxillo  pour  retraite  : 
mais  depuis,  comme  nous  l’apprend  Barbofa  , ils  furent  ag- 
gregez  à la  Milice  dcCalatrava.  On  peut  encore  ajouter 
les  Ordres  de  la  Chevalerie  de  Notre-Dame  de  Montefe , de 
Jefus-Chrift  en  Portugal,  de  Saint  Efticnnc  en  Tofcane, 
de  Saint  Lazare  8c  de  Saint  Maurice , 8c  les  Chevaliers  de 
Saint  Bernard. 

Henriquez  , ( c)  qui  parle  de  ce  dernier  Ordre,  ne  nous 
apprend  point , qui  l’a  fondé.  Il  eft  neanmoins  très-ancien , 
8c  a été  célébré  en  Caftille  durant  la  Guerre  du  Roy  Hen- 
ry contre  le  Roy  Pierre  le  cruel , fon  frere.  Le  Grand-Maî- 
tre decet  Ordre  prit  le  parti  du  premier  qui  monta  fur  le 
Thrônc  en  1367.  Mariana  qui  fait  mention  de  cette  Mi- 
lice , remarqneaue  Pierre  Roy  de  Caftille  la  ftipprima. 

11  y a encore  d’autres  Chevaliers  qui  ont  pris  la  Réglé  de 
Saint  Benoît , comme  ceux  de  l’Ordre  de  Montjoye , ( d) 


(a)  La  Roque  Traité  de taNMefe. 
th.  110. 

( b ) Tamburm  De  jure  Albatu ». 
lem.  1 Difp.  <ju  4. 

( ‘ ) Henriq.  in  Mtneleg.  ciflerc.fab 


die  -.o.  Augafti. 

( d ) M.  de  la  Roque  Traité  delà  Ni- 
blejfe  thap  iii-  met  fous  la  Rcglcde 
Satin  Bjûic  l'Oidrcdc  Montjoye. 
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de  l’Aifle  de  Saint  Michel  , &.  ceux  de  Saint  Sauveur  de 
Montreal.  On  ne  fçait  pas  quand  ce  dernier  Ordre  à com- 
mencé. 11  y en  a qui  l’attribuent  à Atphonfe  VII.  Roy  de 
Caftille  &:  de  Leon , qui  vivoic  vers  le  douzième  liecle  : mais 
il  y a bien  plus  d’apparence  qu’il  n’a  été  fondé  que  vers  l’an 
1315.  pour  s’oppoferaux  invafions  des  Maures.  Les  Cheva- 
liers lepouvoient  marier.  Ils  portoient  fur  une  robe  blan- 
che une  Croix  ancrée  de  gueules.  Cette  Milice  eft  entière- 
ment éteinte.  ( a ) 

Je  octrouvequ’un  feulOrdre de  Chevaleriequi aitem- 
brafTé  la  Réglé  des  Carmes  : c’cft  ccluy  de  Saint  Lazare  & 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel , dont  nous  parlerons 
ailleurs.  L’Ordre  de  Notre-Dame  du  Rofaire  ( b ) a fuivi  la 
Réglé  de  Saint  Dominique  , que  Federic  Archevêque  de 
Tolede  donna  aux  Chevaliers  de  cette  Milice  , lorsqu’il 
l’érigea  pour  reprimer  les  Maures  qui  ravageoient  l’EIpa- 
gne.  La  marque  de  ces  Chevaliers  étoit  une  Croix  blanche 
& noire  , dont  les  extrémitez  étoient  en  forme  de  Lis.  La 
Croix  ctoit  chargée  d’une  ovale  où  étoit  1’  I mage  de  la  Sain- 
te Vierge , qui  d'une  main  foûtedoit  fon  Fils  , &:  de  l’autre 
elle  portoitun  Rofaire. 

Il  n’y  a ,(i  je  ne  me  trompe  , que  la  Milice  de  la  Con- 
ception de  Notre-Dame  qui  ait  combatu  fous  les  étendards 
du  grand  Patriarche  Saint  François.  On  attribué  l’érection 
de  cette  Chevalerie  à Ferdinand  Duc  de  Mantoiie , à Char- 
les dcGonzague  Duc  de  Nevcrs,&  àAlphonfe  Comte  d’Al- 
la.  Le  Pape  Urbain  VI 1 1.  qui  approuva  cet  Ordreen  1613. 
luv  accorda  de  grands  privilèges.  ( c ) Quoique  cette  Mili- 
ce fut  fort  célébré  dans  fes  commencemens  , elle  eft  nean- 
moins prefque  éteinte.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre , qui  eft 


( t)  Francifc.  Menenius  De  trigine 
Ordin  Milil.  T.imburin  ubiiupra, 

[ 4]M.dela  Roque  Traite  jt  /.:  jVj- 
b.'rjfccbap.  110.  cpnfond  la  Milice  de 
Nôtre  Dame  du  Rofaire  avec  celle  d” 
Saint  Dominique  i mats  clics  font  dif- 
ferentes: io.  Var  rapport  à leur  Fon- 
dateur, a*,  à la  Règle  fous  laquelle 


l’une  & l’autre  a été  fondée au 
Fais  où  elles  ont  fleuri  , & enfin  aux 
Armes  qui  ont  dillmgué  l'une  Se  l’an- 
tre des  autrt  s Chevaleries. 

[ c ] Tambur.  De  j* te  Mb.  tua,  t. 

24.  q.  4.  De  la  Roque  ttop.  nj 
Hermatu.  f hfl.  dei  Or  ch  ci  chap.  64. 
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fous  la  protection  de  Saint  Michel , portent  une  Croix  d’a- 
zur à la  bordure  d’or , chargée  d’une  Image  de  la  Sainte 
Vierge  environnée  d’un  Soleil  plein  de  rayons , portant  fur 
fa  tète  une  couronne  de  douze  Etoiles,  £c  foulant  la  Lune 
fous  fes  pieds. 

Cer  Ordre  avoir  été  établi  pour  la  défenfe  de  la  Foy  Chré- 
tienne , l’exaltation  de  la  Sainte  Eglife  Catholique,  Apo- 
ftolique  A;  Romaine,  2c  particulièrement  pour  reprimer 
1 audace  des  Turcs,  lefquels  couroient  la  Mer  Mediterra- 
r>ée,  & prenoient  grand  nombre  de  Chrétiens  qu’ils  fai— 
foient  mourir  ,ou  rendoienc  cfclaves,  au  dommage,  2c  à 
la  honte  de  la  Chrétienté. 


ARTICLE  IV. 

Des  V oeux  que  font  les  Milices  Régulières. 

LE  ferment  de  fidelité,  qui  ellcommc  cflentiel  à "tous 
les  Ordres  de  Chevalerie , eft  bien  diffèrent  des  Vœux 
delà  Milice  Régulière.  Le  ferment  de  fidelité  eft  une  pro- 
teftation  que  l’on  fait  au  Souverain  de  ne  fe  départir  jamais 
de  l’obéïflancequiluy  eft  duc , 8c  de  s’acquitter  fidèlement 
de  l’Employ  qu’on  doit  exercer , en  prenant  le  Collier. 

Mais  les  Vœux  qui  font  propres  aux  Religions  de  Che- 
valerie renferment  une  promdîè  folemnelleque  les  Cheva- 
liersfont  à Dieu  de  garder  les  V ceux  de  Religion , qui  font 
l’obéïllance  , la  chafteté  , & la  pauvreté.  Afin  que  ces 
Vœux  foient  légitimes  , trois  conditions  font  neceflaires. 
La  première  eft  , que  ces  V ceux  doivent  être  faits  entre 
les  mains  d’un  Supérieur  qui  les  accepte.  La  fécondé,  il 
faut  qn’on  s’engage  à l’obfcrvanee  d’une  Réglé  particuliè- 
re. Enfin  que  l’Églife  l’approuve. 

Quoique  toutes  les  Milices  Régulières  faffènt  des  Vœux, 
ces  V œux  ne  font  pas  toujours  les  mêmes.  Ceux  aulfi  qui 
fuivent  la  même  Réglé,  ontfouvent  des  engagemens dif- 

fereus. 
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ferens.  1 1 en  faut  donner  quelques  exemples. 

11  y a des  Religions  Militaires,  danslefquellcson  ne  s’en- 
gage point  par  les  V ceux  de  challeté  & de  pauvreté , mais 
leulcment  par  le  V œu  d’obéiffance , qui  oblige  les  Cheva- 
liers d’expoferteur  vie  pour  la  défenfe  delà  foy,  8c  de  com- 
battre les  ennemis  de  l’Eglifc  fuivant  les  ordres  du  Supérieur. 

On  peut  mettre  dans  ce  rang  l’Ordre  de  l’Aîle  de  Saint 
Michel. 

Alphonfe  I.  Roy  de  Portugal  érigea  cet  Ordre  en  r 1 66.  Ordrede 
en  mémoire  de  la  cclcbre  victoire  que  ce  Prince  remporta  s- 

fur  les  Maures  par  le  fceours  de  l’Archange  Saint  Michel. 

Les  Chevaliers  s’obligeoient  de  défendre  la  Religion , & 
de  garder  les  frontières  du  Royaume  , & de  protéger  les 
vierges  & les  pupilles.  Les  Chevaliers  portoient  une  Aîle  de 
couleur  de  pourpre  environnée  de  rayons  d’or  ; comme  il 
eft  ordonne  dans  l’Acte  de  la  Fondation  de  cet  Ordre  : 

Milites  déférant  fupra  cor  Alam  purpuream , inftyiitam  au- 
ro  fulgorc  , fi  eut  vifum  fuit  oculis  meis  , fuiffe  Ulam  quant 
videram  in  pralio.  ( a ) 

Dans  quelques  Ordres  de  Chevalerie  Régulière  l’on 
ajoute  le  Vœu  de  challeté  conjugale  au  Vœu  d’obéiiïance. 

Ce  font  les  deux  Vœux  que  font  les  Chevaliers  de  l’Ordre 
de  Saint  George  en  Carinthie  en  Autriche.  Cet  Ordre  j 
fut  inftitué  par  Maximilien  I.  vers  l’an  1495.  Les  Cheva-  en  c«- 
liers  faifoient  Vœu  d ’obéï dance  à leur  Souverain  , de  timluc. 
défendre  l’Eglife  Catholique  , 8c  de  challeté  conjugale. 

La  marque  de  cette  Milice  étoit  une  Croix  rouge  tréfilée 
& couronnée  d’or  fur  le  premier  croifillon.  Cet  Ordre  cil 
prefquc  éteint , 8c  fes  biens  ont  été  donnez  à d’autres  Che- 
valiers. 

Les  Chevaliers  de  Saint  George  d’Alfama  ne  s’enga-  s *0-0^' 
geoient qu’à  l’oblervance  des  memes  Vœux.  Oncroitquc  j Aifàma. 
cette  Milice  fut  fondée  vers  1 101.  par  Pierre  II.  Roy  d’Ar- 
ragon , 8c  incorporée  avec  celle  de  Nôtre  Dame  de  Mon- 
ade , dont  nous  avons  parlé.  Ils  faifoient  les  mêmes 

[4]  Tamburin  de  jute  Albjt.  dijp.  | 14. quep.  4. 
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Vœux.  On  a donné  à cette  Religion  le  nom d , 
parce  qu’elle  fut  érigée  dans  la  Ville  d’Alfama  , qui  eft  en 
Catalogne  fur  le  bord  de  b Mer.  ( a ) 

L’Ordre  de  Saint  Maurice  Patron  des  Allobroges  nous 
peut  fervir  d'exemple , pour  montrer  qu«  dans  des  Reli- 
gions Militaires  on  a joint  le  Vœu  de  pauvreté  aux  Vœux 
d’obéïffance  & de  chafteté  conjugale. 

Etnmanuel-Phibert  Duc  de  Savoye,  établit  cet  Ordre  a 
Ripaille  fous  la  Règle  de  Saint  Benoit.  Le  Pape  Grégoire 
XII.  déclara  ce  Duc  & ces  Succefleurs  Maures  de  cet 
Ordre.  Grégoire XII I.  lcconfirma l’an  157a.  Il  fut  infti- 
tué  pour  s'employer  à ladéfenfedela  Religion  Chrétienne. 
Ces  Chevaliers  ont  deux  Maifons  principales  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Savoye:  l’une  eft  à Nice  &:  l’autre  à Turin.  La 
Devife  de  cet  Ordre  eft  une  Croix  blanche  qui  fe  termi- 
ne en  fleurons.  Les  Chevaliers  font  Vœu  d’obéïflance , de 
pauvreté  & de  chafteté  conjugale.  Il  y a des  Auteurs  qui 
parlent  différemment  de  cet  Ordre  & de  fon  inftitution. 
Mais  nous  avons  fuivi  le  fentimentdcM.  delà  Roque  Trai- 
té de  la  Nobleffc  chap.  1 13.  où  il  cite  plu  fleurs  célébrés  Ecri- 
vains. 

Enfin  il  y a des  Milices  Régulières  où  l’on  ne  peut  être 
reçu  qu’en  promettant  à Dieu  de  garder  toute  fa  vie  les 
trois  V ceux  folemncls  de  Religion , qui  font  l’obéiflance  > 
la  chafteté  & la  pauvreté.  Il  y a eu  autrefois  de  ces  fortes 
de  Chevaleries  , comme  l’Ordre  des  Templiers , de  Mont- 
joye, des  Teutons,  du  Saint  Sepulchre,  ae  Saint  Lazare: 
êc  il  s’en  trouve  encore  aujourd’huy  , qui  fubfiftent  au 
moins  dans  la  Religion  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , ou  de 
Malte  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Pour  donner  à cette  matière  tout  l’éclairciflement  dont 
je  fuis  capable , il  faut  faire  quelques  reflexions.  La  premiè- 
re : Quoique  dans  toutes  les  Milices  Régulières  on  fuive 
une  Réglé  approuvée  de  l’Eglife , & qu’on  fafle  des  V œnx, 
cependant  tous  les  Chevaliers  qui  embraflent  ces  Inftituts» 

(“)  Tamburin »l>i  fuira. 
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ne  font  pas  Religieux.  Ceux-là  fculs  portent  ce  titre  avec 
juftice  , & font  véritablement  Religieux , qui  s’engagent 
à la  face  de  l’Eglife  de  garder  toute  leur  vie  l’obéïflance  à 
leurs  Supérieurs , la  chalfeté  &i  la  pauvreté. 

C’eft  pour  cela  que  celuy  qui  a fait  vœu  d’entrer  dans 
une  Religion , fatisrait  à ce  devoir  en  prenant  l’Habit  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jcrulalcm  ; à moins  que  l’on 
ait  en  vue  quelque  Ordre  particulier.  ( a ) Car  les  per- 
fonnes  qui  font  profeflion  de  ce  cclcbrc  I nftitut , font  eflen- 
tiellcmcnt  Religieux  , puifqu’ils  font  les  trois  Vœux  qui 
conftitucnt  un  Ordre  Régulier , 8c  qu’ils  s’engagent  à l’olv- 
fervanccd’unc  Règle  approuvée  par  les  Souverains  Pontifes. 
On  ne  trouve  point  en  effet  que  les  Papes  ayent  expédié  de 
Bulles  en  fa veur  de  cet  O rdre , ou  accordé  des  priv ileges  aux 
Chevaliers  de  Malte , fans  leur  donner  par  tout  le  titre  de 
Religieux. 

La  fécondé  reflexion  cft  , Que  toutes  les  Milices  Régu- 
lières,où  l'on  fait  quelqu’un  des  Vœux  de  Religion, & meme 
celles  où  l’on  s’engage  à l’obfervance  des  trois  V ceux , avec 
quelque  limitation  , font  bien  differentes  des  Religions 
Militaires  où  l’on  promet  de  garder  les  trois  Vœuxfansau- 
cune  modification.  Dans  ccfies-là  , l’obéïffancen’efl  peut- 
être  jamais  fi  étendue  ,1a  chafteté  fi  entière  & fi  parfaite , 
ni  la  pauvreté  fi  abfoluc  , comme  dans  ces  dernières  Mi- 
lices Regulieres  i car  cclles-cy  font  de  véritables  Religions  i 
& il  n’eit  pascertain  que  l’onpuiffe  placer  les  autres  dans  le 
même  rang , quoi  qu’on  y faffe  des  V ceux , & qu’on  y vive 
dans  l’obfervance  ac  quelque  Réglé  approuvée  de  l’Eglife. 

La  troifiéme  réflexion  tombe  fur  une  autre  différence  qui 
fe  trouve  entre  ces  fortes  de  Milices  Régulières.  Dans  tous 
les  Etats  de  l’Europe , où  il  y a des  Ordres  de  Chevalerie, 
on  en  peut  prendre  deux  cnfemble  , comme  nous  l’expli- 
querons plus  au  long  en  (on  lieu.  Ileftaulfi  permis  de  s’en- 
gager dans  un  Ordre  de  Chevalerie  honoraire , foit  Chré- 


(t)  Tjmburin,Df  jure  Ahbttum  iim. 
».  thCput.  »J.  j.  & ummuniitr 
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tienne  ou  Civile,  Se  de  faire  profeifion  dans  une  Milice  Ré- 
gulière, où  l’on  promet  d'oblerverlestrois  Vœuxfolemncls 
de  Religion. 

Mais  les  véritables  Religions  Militaires , c’cft-à-dire  , 
celles  dans  lefquclles  on  promet  l’obfervance  des  trois  V ceux 
de  Religion  , (ont  incompatibles  avec  lesautres  Milices  Ré- 
gulières. C“eft  pour  cela  que  quand  un  Chevalier  de  Mal- 
te eft  fur  le  point  de  faire  profclfion  ,on  l’examine  fur  plu- 
ficurschofes,  dont  la  première  eft  conçue  en  ces  termes: 
» Je  vous  demande,  dit  le  Recevant  au  Chevalier , fi  vous 

» avez  fait  aucun  Vœu  en  une  autre  Religion Je  vous 

*>  déclaré  maintenant  que  s’il  fe  trouve  que  vous  foyez  at- 
••  teint  des  chofes  fulditcs , l’on  vous  privera  de  nôtre  Coru- 
» pagnie.  ( a ) 

La  derniere  reflexion  eft , Que  tous  les  Ordres  de  Cheva- 
lerie où  l’on  fait  des  Vœux  , ne  font  pas  des  Milices  Ré- 
gulières. Quoique  les  Vœux  qui  font  en  ufage  dans  ces 
Societez  Militaires  foient  de  véritables  Vœux,  & diffe- 
rens  du  ferment  de  fidelité  s neanmoins  ces  Ordres  ne  font 
pas  Réguliers , & les  Chevaliers  qui  s’y  engagent , ne  peu- 
vent pas  être  appeliez  Réguliers  -,  parce  que  leurs  Vœux 
ne  font  pas  proprement  des  Vœux  de  Religion  ,&  que  les 
Chevaliers  qui  les  gardent , n’embraffent  pas  quelque  Ré- 
glé Monaftique  approuvée  de  l’Eglife. 

C’eft  pour  cela  que  l’on  ne  peut  pas  placer  parmi  les  Mi- 
lices Régulières,  l’Ordre  Militaire  de  Sainte  Magdeleine  , 
quoique  les  Chevaliers  fiffent  des  V ceux  , dont  le  princi- 
pal étoit  d’abjurer  les  Duels , & toutes  fortes  de  querelles , 
linon  en  ce  qui  pourrait  regarder  l’honneur  de  Dieu,  le 
fervice  du  Roy  , & l’avantage  du  Royaume. 

Cet  Ordre  Militaire  n’a  pas  été  inllitué  , mais  il  fut 
propofé  au  Confeil  du  Roy  Loiiis  XIII.  en  1614. 
par  Jean  Chefnel  Seigneur  de  la  Chappronaye  , Gentil- 
homme de  Bretagne , qui  en  étoit  l’inventeur.  Les  Articles 
pour  cet  étabüflemcnt  écoient  au  nombre  de  vingt.  Ils  font 
pleins  d’unepieté  toute  Chrétienne. 

( i ) Statuts  de  Unité,  lit.  II.  tri.  g.  \ & 10. 
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M.  Chelncl  fit  faire  une  Croix  & des  Habits  avec  lcfquels 
il  fe  prelenta  à Sa  Majeftéqui  le  fit  Chevalier.  Mais  ce 
deflein  n’ayant  pas  ré  iim  , le  Sieur  de  la  Chappronayelerc- 
tiradans  un  Hermitage,  au  bouc  de  la  Forefl  de  Fontaine- 
bleau , où  il  paflale  relie  de  les  jours  dans  les  exercices  de 
la  Pénitence  , & prit  le  nom  d’Hermite  pacifique  de  la 
Magdeleine. 

De  meme  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint  George 
érigé  à Ravenne  , n’étoient  pas  Religieux , quoiqu’ils  tif- 
fent  vœu  de  refider  dans  cette  Ville , £c  de  faire  la  Guerre 
aux  Corfaires  qui  ravageoient  les  cotes.  La  marque  de  ces 
Chevaliers  écoit  une  Croix  d’or  , furlaqucHc  il  y avoit  une 
Couronne  de  même.  Les  Succefleurs  de  Paul  1 1 1 . qui  avoir 
inflitué  cette  Chevalerie,  ne  fe  mirentpas  en  peine  de  foû- 
tenir  cet  établiflement  ; c’eft  pourqoy  il  eft  entièrement 
tombé. 


ARTICLE  V. 

f 

Des  Milices  Régulières  qui  font  les  trois  Vaux  folemnels 
de  Religion. 

I. 

L'Ordre  de  S.  Jean  dcjerufalem. 

L’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , 
ou  de  Malte , cil  fi  connu , qu’il  feroit  inutile  de  s’é- 
tendre beaucoup  fur  ce  fujet.  Jcdiray  feulement  que  cette 
Religion  , qui  eil  Militaire  8c  Hofpitaliere  , eft  la  premiè- 
re , & le  mod^:  de  tous  les  Ordres  Militaires  Réguliers. 

Le  B.  G<#ard  natif  de  Martigues  en  Provence , eft  re- 
connu pour  le  premier  Fondateur  de  cette  Religion.  En 
1099.  que  les  Croifez  prirent  la  Ville  de  Jerufalem,  Gé- 
rard étoit  Directeur  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean-Baptifte 
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fondé  pour  recevoir  les  Pèlerins.  Godefroy  étant  couronné 
Roy  de  Jerufalcm  alla  vifuer  cet  Hôpital  quiétoit  fous  la 
conduite  de  Gérard  , & luy  donna  de  grands  biens, 
obii^â.  Les  Holpitalicrs  qui  étoient  fous  la  conduite  de  Gérard, 
chevjlic's  & qui  s’employoient  au  fervice  des  pauvres  & des  malades , 
de  cet  Or-  prirent  des  habits  noirs , avec  un»  Croix  à huit  pointes , & 
drc-  ils  firent  les  trois  Voeux  de  Religion  , qui  font  l’obéi  fian- 
ce, la  chaftcté  , & la  pauvreté,  y en  ajoutant  un  quatriè- 
me , par  lequel  ils  s’engageoient  de  recevoir  , traiter  , & 
défendre  les  Pèlerins.  La  Fondation  cft  de  l’an  u 04.  fous 
le  Régné  de  Baudouin  I. 

Cette  Religion  fut  mife  fous  la  Règle  de  Saint  Augu- 
ftin.  Le  B.  Gérard  donna  des  Statuts  à cet  Ordre  naiflanr, 
& fit  de  très-beaux  Rcglemcns.  Cette  première  Maifon  ac- 
quit en  peu  de  temps  de  grands  biens  a Jerufalem  , à Be- 
thléem , à Tyr , à A ntiochc , à Cral , à Alargat , à Acre, 
à Alexandrie  , Sc  ailleurs.  Gérard  gouverna  fa  Religion 
jufqu’en  1118.  &.  eut  Raymond  du  Puy  pour  Succeflèur. 
Celui-cy  étoit  de  la  Province  de  Dauphine , iflu  dcl’illufirc 
Maifon  des  du  Puy  , dont  la  terre  cft  à prefent  pofiedée 
par  les  fieurs  de  Montbrun  , qui  confervent  les  titres  de 
cette  Famille.  Favin/-*  ) croit  que  Raymond  du  Puy  étoit 
iflu  de  la  Maifon  de  Pouliniac  en  Auvergne:  maison  croit 
qu’il  fe  trompe. 

Eiimond  Raymond  du  Puy  donna  un  nouveau  luftre  à l'Ordre 
côd Grand”  cluc  Gérard  avoit  fondé.  Il  deftina  une  partie  des  Cheva- 
Maitrc.  bers  à défendre  la  Religion  contre  les  ennemis  de  la  Ter- 
re Sainte  .pendant  que  les  autres  auroient  foin  des  pauvres 
& des  malades  de  l’Hôpital.  Ce  fécond  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , fit  de  nouvelles  Con- 
ftinitions , pour  perfe&ionner  la  Réglé  que  Gérard  avoit 
établie.  Ilaffembla  le  premier  Chapitre  Gençral  , & diftin- 
gua  l’Ordre  en  trois  rangs  j fçavoir  ci*  Chevaliers  , 
des  Servants  d’ Armes  , & des  Chapelains.*  Raymond  fe 
rendit  recommandable  par  fes  grandes  aûions , & gou- 
verna l’Ordre  avec  beaucoup  de  prudence  jufques  vers  l’an 

( • ) Andrc  Favin,7  bntre  d’btn-  \ lu trttm.%.  Hv.  IX  pjç.  ieo6. 
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j 160.  8c  eut  pour  Succeffeur  Auger  de  Balben. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  demeurèrent  LcsChré- 
. dam  la  Paleftinc , tant  que  les  Chrétiens  en  furent  les  Maî-  tltns  tu'r 
tres.  Saladtn  Soudan  d Egypte,  ayant  aliiege  ce  pris  Jeru-  îVz  jc  Ui'a- 
falem,  les  Chevaliers  fe  retirèrent  à Margat,  6c  puis  à Acre. 

Us  furent  encore  chatTez  de  toutes  ces  Places , ce  qui  lesobli-. 
gea  defuivre  Jean  de  Lufignan  Roy  de  Cypre  , qui  leur 
donna  la  Ville  de  Limiflon.  Ils  s’établirent  enfuite  à Rho- 
des en  1480.  oh  ils  ont  demeuré  114.  ans  fous  le  nom  de 
Chevaliers  de  Rhodes.  Cette  Ville  ayant  eftéalfiegée  par 
Mahomet  II.  le  Grand-Maître  Pierre  d’Aubuflon  la  dé- 
fendit couragcufemcnt  pendant  trois  mois.  Depuis  Soli- 
man la  prit  en  1311.  après  une  generctifc  défenfe.  . 

L’Ifle-AdatnGrana-Maître  de  l’Ordre  quiavoit  défen-  i><Chr- 
du  Rhodes  avec  une  valeur  extraordinaire  , ayant  fait  voile  samYlcan 
avec  fes  Chevaliers  8c  quatre  mille  habitans  de  cette  1 fle , le  («rjenc 
retira  en  Candie  , oh  il  palfa  l’hyver.  De  là  il  fit  voile  vers  Rhoil,;'- 
la  Sicile  , 8c  trois  mois  apres , il  alla  à Rome  vers  le  Pape 
U rbain  V I . qui  donna  à l’Ordre  la  V ille  de  V iterbe  pour  re- 
traite. Six  ans  après,  feavoir,  en  1530.  l’Empereur  Charles- 
Quint  luy  donna  l’iflede  Malte  , dont  cet  Ordre  porte  le 
nom. 

Le  Gouvernement  de  cette  célébré  Milice  , eft  Monar-  LaReli- 
chiquc  Si  Ariftocratique  : car  le  Grand-Maître  eft  Souve-  ^ndc]e 
raindans  l'lfle8cfes  dépendances.  Il  fait  battre  Monnove,  rufaltm  fe 
accorde  des  grâces  8c  des  répudions  aux  criminels,  donne  fixc  » Mll‘ 
les  Provifionsdcs  Grands-Prieurcz  , des  Bailliages  8c  des  tc 
Commanderies:  8c  tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre,  quelque 
autorité  qu’ils  ayent , luy  doivent  obéir  en  tout  ce  qui  n’eft 
pas  contraire  à la  Rcgle  6c  aux  Statuts  de  la  Religion  : 8c 
voilà  la  Monarchie. 

, Dans  les  grandes  affaires,  le  même  Grand-Maître  8c  le  Goyver- 
facré  Confeil  ont  enfemble  une  autorité  abfoluë  : ce  qui  fait  chevalier» 
P Ariftocratie,  ou  Gouvernement  des  principaux  } car  le  de Mahc. 
Grand-Maître  y afoulcmcnt  deux  voix  pour  la  prééminen- 
ce. Ce  Confeil  eft  ordinaire  ou  complet.  Au  Confeil  or- 
dinaire afllftent  le  Grand-Maître  , comme  Chef , £c  les 
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Grands-Croix  , qui  font  l’Evêque  de  Malte,  le  Prieur  de 
l’Eglifc,  les Baillifs  Conventuels,  les  Grands-Prieurs , & 
les  Baillifs  Capitulaires.  Le  Confeil  complet  elt  compofé 
des  Grands-Croix , &:  des  deux  plus  anciens  Chevaliers  de’ 
Chaque  Langue.  Dcpuisquel’Angleterreachangéde  Re. 
ligion,  le  plus  ancien  Chevalier  du  Convcnc , de  quelque 
Langue  qu’il  foit , entre  au  Confeil  ordinaire  , & les  deux 
autres  plus  anciens  Chevaliers  au  Confeil  complet , pourre 
prefentcrla  Langue  d’Angleterre  & fon  Pilier. 

Lors  qu’un  Chevalier  de  Malte  fait  Profeilion  , la  Reli- 
gion ne  s’engage  à luy  donucr  autre  chofe  que  du  pain  S c 
de  l’eau , de  (impies  vêtemens , beaucoup  de  peine  & de 
travail.  On  compte  jufqit’à  prefent  foixante  - trois  Grands- 
Maîtres  qui  ont  gonvemé  cette  Religion , qui  a été  très- 
floriflante  depuis  Ton  établiflement.  Jamais  Religion  ni  Or- 
dre Militaire  n’a  reçu  de  fi  grands  privilèges  que  celuy-cy. 
Les  Papes , les  Empereurs , les  Rois  & les  Princes  de  toute 
la  Chrétienté  , fe  font  faits  un  plaifir  particulier  de  combler 
ces  illultres  Chevaliers  de  biens  fpirituels  &.  temporels , 
pour  les  recompenfer  des  fervices  confiderables  qu’ils  ont 
rendus  à l’Eglite.  Le  Commandeur  de  Naberat  ( a ) rap- 
porte tous  ces  privilèges  , que  l’on  peutconfulterfurcefu- 
jet , aufli-bien  que  les  autres  Ecrivains  qui  ont  parlé  de 
cet  Ordre. 

Des  Langues , des  Prieureg , 4e s Commanderics , & autres 
Charges  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Malte. 

L’on  fera  aifémentperfuadé  que  la  Religion  de  Malte  pof- 
fede  de  grands  biens  par  la  libéralité  des  Princes  Chrétiens, 
parce  petit  dénombrement  de  fes  Prieurez , fie  de  les  Com- 
manderies.  Cet  Ordre  Militaire  ell  diftingué  en  huit  Lan. 
gués.  La  première  eft  celle  de  Provence  , la  féconde  cit  la 
Langue  D’Auvergne;  la  troifiéme  , la  Langue  de  France  ; 
le  quatrième  , la  Langue  d’Italie;  lj  cinquième  , la  Lan- 

[*]  Njbcrac  , Sommai)  c des  frivi-  \legcs  de  l'Ordre  de  Sein!  Je  an  de  feruf. 
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gued’Arragon  ; la  fixiéme  , la  Langue  d’Angleterre»  la 
leptiéme  , la  Langue  d’Allemagne»  Ta  huitième , la  Lan- 
gue de  Caftille. 

Chaque  Langue  a une  Dignité  de  l’Ordre.  Le  Grand-  Diçnitn 
Commandeur  eft  dans  celle  de  Provence.  Le  Marefchal  de  chique 
dans  celle  d'Auvergne.  Le  Grand-Hofpitalicr  dans  celle  ''faUC‘ 
de  France.  L’Admirai  eft  dans  celle  d’Italie.  Le  Grand- 
Confervateur  de  l’Ordre  eft  de  la  Langue  d’Arragon.  Le 
Turcopillier  étoit  autrefois  de  la  Langue  d’Angleterre:  le 
Sénéchal  du  Grand-Maître  exerce  à prefent  cet  Office. 

La  Langue  d’Allemagne  a le  Grand-Baillif  ; 8c  la  Lan- 
gue de  Caftille , le  Grand-Chancelier. 

La  Langue  de  Provence  a lesGrands-Prieurez  de  Saint  Langue* 
Gilles  8c  deTolofe,  & leBaillif  de  Manofquc.  Au  Prieu-  Provence. 
Té  de  Saint  Gilles  il  y a cinquante-quatre  Commanderics  » 

U trente-cinq  dans  le  Grand-Prieuré  de  Tolofe. 

La  Langue  d’Auvergne , outre  le  Grand-Prieuré  d’Au-  D’Auver- 
vergne,  poflede  quarante  Commanderies  de  Chevaliers,  g“«- 
huit  de  F reres  Servans , & le  Baillif  de  Lion , autrefois  de 
Lureul. 

La  Langue  de  France  a trois  Prieurez.  Le  Grand- P rieur  ^ jran. 
de  France,  a fous  luy  trente  - fïx  Commanderies  pour  cè- 
les Chevaliers,  8c  dix  pour  les  Servans  d’ Armes  8c  les 
Chapelains  , outre  la  Commanderie  Magiftrale  , que  le 
Grand -Maître de  l’Ordre  tient  par  fes  mains,  ou  donne  à 
tel  Chevalier  qu’il  luy  plaît.  Le  Prieuré  d’Aquitaine  ena  6 v 
Le  Prieuré  de  Champagne  ena  14.  La  Langue  de  F rance  a 
encore  deux  Bailliages  , dont  les  Titulaires  font  le  Bailly 
de  la  Morée  , ou  Commandeur  de  Saint-Jean  de  Latran, 

8c  le  Grand-Treforier  ou  Commandeur  de  Saint  Jean  en 
l’Ifle  proche  de  Corbeil. 

En  Italie  le  Grand-Prieur  de  Rome  a fous  luy  dix- neuf  D’Iulie. 
Commanderies.  Le  Prieur  de  Lombardie  quarante-cinq. 

Le  Prieur  de  Venife  quarante-fept.  Les  Prieurs  de  Barlet- 
te8c  deCapoüeont  enfemble  vingt  - cinq  Commanderies 
Tous  eux.  Le  Prieur  de  Meffine  douze.  Le  Prieur  de  Pife 
vingt- ftx.  Les  Baillifs  de  Sainte Euphemie,  de  Saint  Eftien- 
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ne  de  Monopoli,  de  la  Trinité  deVenofe,  8c  de  Saint  Jean 

de  Naples  font  de  cette  Langue. 

D'A  ra-  L’Arragon,  la  Catalogne  8c  la  Navarre  compofent  la 
Bon-  Langue  que  l’on  nomme  d'Arragon.  Le  Grand-Prieur 
d’Arragon,  qui  le  nomme  autrement  le  Caftelland’Em- 
pofte  a fous  luy  vingt  neuf  Commanderies.  Le  Prieur  de 
Catalogne  vingt-huit.  Le  Prieur  de  Navarre  dix  -fept.  Le 
Bailly  de  Maillorque  eft  de  cette  Langue  , dont  étoit  au- 
trefois le  Bailly  de  Caps  en  Afrique.  Ce  Baillage  a été 
fupprimépar  les  T ripolins. 

D'Aile-  Le  Prieur  d’Allemagne  , qui  cft  Prince  de  l’Empire  , dc- 
nugnc.  meure  à Heitersheim  (a  ) 8c  a fous  luy  , tant  dans  la  Hau- 
te Allemagne  , que  dans  la  Baffe  , foixante-fcpt  Com- 
mandeurs , les  Prieurs  de  Bohême  8c  de  Hongrie , 8c  le 
Bailly  de  Brandebourg. 

Dî  Ci-  La  Caftille , le  Royaume  de  Leon , 8c  le  Portugal , com- 
®,ll“  pofent  la  Langue  que  l’on  nomme  de  Caftille.  11  y a vingt, 
lept  Commanderies  fous  les  Prieurs  de  Caftille  8c  de  Leon. 
Celuy  de  Portugal  en  a trente-une , 8c  le  Bailliage  de  la 
Boiiede.  Le  Bailliage  de  Ncgrepont  efc  commun  à ceux 
de  Caftille  8c  d’Arragon. 

D'Angle.  Le  changement  de  Religion  qui  s’eftfaiten  Angleterre 
tcrtc.  depuis  Henry  V 1 1 1.  a fupprimé  les  Commanderies  de  cet- 
te Langue,  dont  lesbiens  font  entre  les  mains  des  Seigneurs 
Anglois  , qui  s’en  faifirent  au  temps  de  ce  changement , 
ou  qui  les  reçurent  des  mains  de  la  Reine  Elizabeth  , qui 
difpofa  de  tous  les  biens  Ecclefiaftiques.  Les  Prieursd’An- 
gletcrre  8c  d’Irlande  avoient  autrefois  fous  eux  trente-deux 
Commanderies , 8c  le  Bailly  de  l’Aigle. 

Deux  for-  Il  y a deux  fortes  de  Commanderies  : les  unes  font  appcl- 
màndcnfs  Commanderies  Juftice , 8c lesautres Commanderies 
m h .ms.  Grâce  , félon  la  maniéré  de  les  obtenir.  On  les  nomme 


Heitershcim  cft  une  petite  Ville 
d'Allemagne  en  Brilgavv  dans  le  Cer- 
cle d'Alface.  C’eft  fa  relidence  ordi- 
naire du  Grand-Prieur  d'Allemagne 
de  l'Ordre  de  Malte , lequel  tll  Prin- 
ce de  l'Empire, & a fa  léanc:  &fa 


voix  dans  le  College  des  Princes.  Ce- 
luy qui  décéda  en  t«S»  étoit  Cardi  - 
nal,  Evcoue  deBeflavv  , & Gouver- 
neur de  ylelîe  , où  il  mourur.  Il  f» 
nommoit  Fredciic  de  Hclk-Duitn- 
ftad. 
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Commanderies  de  Juftice  , quand  on  les  poffede  par  droit 
d’ancienneté  , ou  par  amelioriffement.  Les  Commanderies 
de  G race  ont  ce  nom, quand  elles  font  données  par  leG  rand- 
Maître  , ou  par  les  Grands-Prieurs,  par  un  droifqui ap- 
partient à leur  Dignité.  Le  Grand-Maître  ( outre  la  Com- 
manderie  qu’on  appelle  Magiftrale  ) a droit  de  donner  une 
Commandcrie  de  cinq  en  cinq  ans  dans  chaque  Grand- 
Prieuré.  Chaque  Grand-Prieura  auflidroit  de  donner  une 
Commanderie  de  cinqen  cinq  ans.  On  ne  prend  point  gar- 
de fi  la  Commanderie  vacante  eft  de  celles  qui  font  affe- 
ctées aux  Chevaliers  , ou  de  celles  qui  appartiennent  aux 
Servans  d’Armes  : & le  Grand  - Maître,  ou  le  Grand- 
Prieur  la  peut  donner  à tel  Frere  qu’il  luy  plaira , de  quel- 
que rang  qu’il  foit , cela  étant  indifferent , quand  la  Pro- 
motion eft  de  grâce. 


Réponfès  à quelques  Objeflions  qu  onpropofe  fur  ï ét  abliffe- 
ment  de  la  Religion  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

Il  y a des  Auteurs  qui  confondent  les  Chevaliers  de  Saint 
Lazare  avec  ceux  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , appeliez 
communément  de  Malte  , 8c  qui  prétendent  que  ccux-cy 
ont  tiré  leur  origine  des  Chevaliers  de  Saint  Lazare,  qui 
font  les  plus  anciens  Hofpitalicrs  qui  s’établirent  en  Jeru- 
falcm  , lorfque  les  Princes  Chrétiens  commirent  la  Terre- 
Sainte.  11  y avoit,  dit-on , à Jerufalem  des  Hofpitaliers , 
dont  les  uns  recevoient  les  Pèlerins,  & les  autres avoient 
foin  des  malades , particulièrement  des  Lepreux.  Ceux  qui 
• recevoient  les  Pèlerins  n’ont  commencé  que  long-temps 
après  les  Hofpitaliers  de  Saint  Lazare. 

Le  nombre  des  Pèlerins , dit  le  Pere  Maimbourg , ( a ) - 
au  (fi  bien  que  celuy  des  Soldats  & des  Gentilshommes  qui  « 
entrèrent  dans  cet  Ordre  , croiffant  tous  les  jours  , le  B.  « 
Gérard  qui  étoit  Maître  des  Hofpitaliers  lorfque  Jerufa-  - 
lem  fut  prife  fur  les  Sarrafins , bâtit  environ  l’an  1 ni.  un  • 
troifiéme  Hôpital  fous  le  nom  de  S.  Jean-Baptifte , & y « 

( a ) Miimbourg  , Hifl.  t/es  Crcifid. liv.  3 154. 
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,,  logea  ces  nouveaux  Chevaliers  qui  commencèrent  peu  de 
„ temps  après  à former  le  deffcin  de  fuivre  une  maniéré  de 
„ vie  plus  parfaite  que  celle  de  leurs  anciens  Confrères.  En 
„ effet-aprés  la  mort  du  B.  Gérard , on  élût  à la  pluralité  des 
„ voix  F.BoyartRoger  pour Grand  Maîcre des  Hofpitaliers. 
„ Les  nouveaux  Chevaliers  de  ce  troifiéme  Hôpital  de  S. 
„ Jean-Baptifte  perfiftant  dans  leur  refolution  de  mener 
„ une  vieplus  auftere,  & d’ajouter , comme  les  Chevaliers 
„ du  Temple  à leurs  autres  Voeux  celuy  de  chafteté  , fe 
„ feparerent  des  anciens  Hofpitaliers  de  Saint  Lazare  , 8c 
„ choifirent  pour  leur  Chef  F.  Raymond  du  Puy  Gentil- 
„ homme  du  Dauphiné.  Quant  aux  anciens  Chevaliers, 
,,  ils  furent  ainfi  feparez  des  nouveaux  avec  lefquels  ils  ne 
,,  faifoient  auparavant  qu’un  feul  Ordre  fous  un  même 
„ Grand-Maître  : ils  retinrent  leur  ancien  nom  de  Saint 
„ Lazare. 

Il  eft  certain  que  le  P.  Maimbourg  s’eft  mépris , quand 
il  dit  que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  font  for- 
tisdeceux  de  Saint  Lazare.  1*.  Avant  la  prife  de  Jcruûtlem 
qui  arriva  l’an  1099.  il  n’y  avoit  pas  deux  Hôpitaux  fepa- 
rez , l’un  pour  les  Pèlerins,  8c  l’autre  pour  les  malades  8c  les 
Lepreux  ; mais  les  uns  8c  les  autres  étoient  traitez  dans  la 
mèmeMaifon.  z*.  Il  eft  fûr  que  le  troifiéme  Hôpital , donc 
parle  cet  Hiftorien , ne  fut  pas  fondé  l’an  ms.  car  ilétoit 
établi  lorfque  les  Croifez  fe  rendirent  maîtres  de  Jerufalem, 
puifque  Godefroy  de  Boüillon  , l’alla  vifiter  après  qu’il  fut 
couronné,  8c  luy  accorda  de  grands  privilèges  5 “ Ayant 
„ vifité  , dit  ce  Prince  dans  les  Lettres  Patentes  fignees  de 
„ l’an  uoo.  leSepulchre  de  Nôtre-Seigneur , 8c  tous  les 
,,'faints  lieux , avec  toute  la  dévotion  de  mon  ame  , j’allay 
„ enfin  en  l'Eglife  du  faint  Hôpital  fondé  en  l’honneur  de 
„ Dieu, de  fa  benîte  Mere , 8c  de  S.Jean-Baptifte.  „ 3*.  Les 
plus  anciens  Auteurs,  comme  Guillaume  Archevêque  de 
Tyr  , Le  Cardinal  de  Vitry , 8c  tous  les  Titres  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalcm  , mettent  fon  établiflement  en 
l’année  1 104.  8c  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Lazare  ne 
fut  établi  que  vers  l’an  U15. 


Bigitized-by  CïttOglc 


I 


fur  U Chevalerie.  Liv.  I.  Diflert.  X,  14^ 
Il  paraît  que  le  P.  Maimbourg  a fuivi  la  faute  qu’a  fai- 
te Baudoiiin  ( a ) quand  il  dit  qu’un  nommé  Roger  iucceda 
au  B.Gcrardl’an  11.18.  La  preuve  qu’il  en  donne  eft  fondée 
fur  une  donation  de  l’an  11 10.  faite  à cet  Ordre  par  Atton 
Comte  d’Abrufle , où  il  déclaré  qu’il  l’avoit  faite  à Roger 
Gouverneur  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem  : mais  ce 
faic  eft  infoûtenable , puifque  l’an  1 1 13.  le  Pape  Calixte  1 1. 
adreffa  une  Bulle  à Raymond  duPuy.dans  laquelle  il  confir- 
me fon  Ordre:  ce  c^ui  ne  fe  peut  pas  accorder  avec  ce  que  dit 
Baudoüin  de  ce  prétendu  Roger.  De  plus  dans  la  Chancel- 
lerie de  l’Ordre  il  n’y  a aucun  Titre  où  il  foit  parlé  de  ce 
Roger  en  qualité  de  Supérieur  ou  de  Maître  , £c  les  Com- 
mandeurs ac  Naberat  8c  deMaruli,quiont  écrit  les  vies  des 
Grands-Maîtres,  ne  font  aucune  mention  de  ce  Boyart 
Roger. 

. Guillaumcde  Tyr , qui  a écrit  fon  Hiftoirel’an  1184.8c 
* Jacques  de  Vitry  qui  a compofé  la  fienne  vers  l’an  1110. 
remarquent  qu’en  viron  quarante  ou  cinquante  ans  avant  la 
Guerre  Sainte  , l’Abbé  8c  les  Religieux  de  la  Latine  bâti- 
rent une  Chapelle  dediée  à Saint  Jean  l’Aumônier  Patriar- 
che d’Alexandrie  , 6c  que  le  B.  Gérard  gouvernoit  l’Hô- 
pital attaché  à cette  E glile  du  temps  de  la  prife  de  Jerufalem. 
C’cft  fur  le  témoignage  de  ces  deux  Auteurs  que  le  Pere 
Maimbourg  ( b ) a crû  que  les  Marchands  d’Amalphée  ri- 
rent bâtir  un  Hôpital  8c  un  Oratoire  dédié  en  l’honneur 
de  Saint  Jean  l’Aumônier,  êcque  le  B.  Gérard  environ 
l’an  un.  fit  bâtir  un  troilïéme  Hôpital  fous  le  nom  de 
Saint  Jean  - Baptifte. 

L’erreur  de  ces  Auteurs  eft  fenfiblc , fi  l’on  fait  attention 
que  tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  du  vivant  du  Ca- 
life d’Egypte, c’eft-à-dire , vers  l’an  1048.  8c  du  temps  de 
l’Empereur  Conftantin  Monomachc,  les  Amalphitains  ne 
firent  bâtir  que  deux  Eglifes,  l'une  fous  le  titre  de  Sainte 
Marie  la  Latine  \ 8c  l’autre  fut  confacréc  en  l’honneur  de 
Sainte  Marie-Magdeleine  j 8c  que  ee  ne  futquelong-temps 

{*)  Baudouin , Hifl.  des  Cheval,  de  î (b)  Maimbourg  , ubifupra. 

S , fean  de  Jeruf.  h b.  t,  ib.  i,  } 
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après  qu’on  érigea  un  troifiéme  Oratoire  &.  un  Hôpital, 
dont  le  B.  Gérard  étoit  Adminiftrateur,  lorfque la  V ille 
de  Jerufalem  fut  prileparlesCroifez  en  1099.  Or  ce  troi- 
fiéme Oratoire  fut  dédié  en  l’honneur  de  Saint  Jean-Ba- 
ptifte dès  fon  origine , & non  pas  fous  le  titre  de  Saint 
Jean  l’Aumônier  : en  voicy  les  raifons. 

1'.  L'Hôpital , que  Godefroy  de  Boüillon  alla  voir  après 
fon  Couronnement , étoit  gouverné  par  le  B.  Gérard  , ôt 
étoit  dédié  à Saint  Jean-Baptifte,  comme  cela  eftclaire- 
ntent  énoncé  dans  les  Lettres  Patentes  que  donna  ce  Prin- 
ce , par  lesquelles  il  accorda  de  grands  privilèges  à cet  Hô- 
pital. i°.  Cela  fe  confirme  par  la  Bulle  du  Pape  Pafchal  1 1. 
dattée  du  1^.  Février  1 1 13.  c’eft-à-dire,  plus  de  foixante- 
dix  ans  avant  Guillaume  de  Tyr.  Le  Pape  confirme 
par  cette  Bulle  le  nouvel  Ordre  fondé  par  le  B.  Gérard, 
proche  l’Eglifc  de  Saint  Jean-Baptifte  : Pojlulavit  fiquidern 
oileciio  tua  Xcnodoclnum  , quoi  in  civitate  'Jerufalem  juxta 
Beati  Joannis-Baptifia  Ecclejiam  injlituijli  , jlpoftohctt  Se- 
iis  authontate  munin  , Beati  Pétri  j4pojloli  patrocinio  con- 

foveri.  Le  B. Gérard  ayant  jetté  les  fondemens'  de  fon  In- 
ftitutdèsl’an  1104.  il  falloir  que  l’Eglife  confacrée  à Saint 
Jean-Baptifte  fut  bâtie,  & par  conlequent  elle  n’étoit  pas 
dédiéeà  S. Jean  l’Aumônier  avant  l’an  un.  LeChevalier 
de  Naberat  all  ure  que  les  originaux  de  la  donation  de  Go- 
defroy de  Boüillon, & de  la  Bulle  du  Pape  Pafchal  1 1.  fe  font 
trouvez  dans  les  Archives  de  Malte  , où  elles  fe  confer- 
vent. 

Enfin  les  Statuts  de  cet  Ordre  portent  que  de  tout  temps 
les  Chevaliers  ont  fait  profelfion  fous  le  nom  de  Saint  Jean- 
Baptifte.  Ainfi  l’Oratoire  confacré  à ce  Saint  Précurfeur, 
devoit  être  bâti  avant  la  prife  de  Jerufalem  , puifque  le  B. 
Gérard  en  fut  le  premier  Adminiftrateur  avant  la  Guerre 
Sainte  , & il  l’étoit  encore  quand  Jerufalem  fut  enlevée 
aux  Sarrafins  > on  ne  trouve  pas  que  le  titre  de  Saint  Jean 
l’Aumônier  ait  été  changé  en  celuy  de  Saint  Jean  - Bapti- 
ftc.  Je  ne  fçai  pas  après  cela  fur  quoy  le  P.  Heliot  ( a ) s’eft 

{■>  ) Heliot , Hift.  des  Ord.  Ke lit.  \ 'frtm.fert,  ihop  J»,  ptp.  1(1. 


fur la  Chevalerie.  Liv.  I.  Diffère.  X.  247 
fondé  , quand  il  dit  que  le  Grand-Maître  Dom  Raymond 
du  Puy  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , changea 
le  titre  de  fon  Hôpital , qui  avoir  été  dédié  à Saint  Jean 
PAumônier  , en  celuy  de  Saint  Jcan-Baptiftc , qu’il  prit 
pour  Protecteur  de  fon  Ordre. 

On  propofe  encore  une  autre  difficulté  touchant  le  Païs 
du  B.  Gérard.  Favin  ( a ) qui  l’appelle  Gérard  de  Saine 
Didier,  dit  qu’il  étoit  un  Gentilhomme  Picard  , de  la  Mai- 
fon  8c  furnomdc  Saint  Didier.  Il  foûtient  qu’il portoit  d’a- 
zur au  Lion  d’argent , 8c  que  fes  Succcffcurs  ayant  rendu 
de  grands  fcrvices  à la  Couronne  de  France  , on  ajouta  à 
leurs  Armes  la  bordure  de  gueules  chargée  de  Fleurs  de  Lis 
d’or.  Maisl’opinion  la  plus  commune  Scia  plus  fùrc,  fait  le 
B.  Gérard  natif  de  Martigues  Ville  de  Provence. 

$.  II. 

L’Ordre  des  Chevaliers  duTemple. 

Ces  Chevaliers  font  ainfi  nommez,  parce  que  Baudouin 
II.  troilîéme  Roy  de  Jerufalem  , les  avoit  logez  proche  Fond.i- 
dulieu  , où  étoit  autrefois  le  Temple  de  Salomon.  L’an  o°jr^ccct 
1119.  on  jetta  les  fondemens  de  cet  Ordre.  Neuf  Gentils- 
hommes conduits  par  Hugues  dcPaganis , 8c  Gcofroy  de 
Saint  Orner,  animez  du  zele  de  fervir  Dieu  , allèrent  en 
Paleftine , 8c  fcprcfentcrentà  Guarimond  Parriarchcde  Je- 
rufalem , entre  les  mains  duquel  ils  firent  vœu  d’obéïflan- 
ce  , de  chafteté , de  pauvreté  , 8c  de  vivre  à la  maniéré 
des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  Saint  Augullin.  S.  B.-r- 

La  fin  de  cet  I nltitut  étoit  de  défendre  les  Pèlerins  de  la 
cruauté  des  Infidèles  , 8c  tenir  les  chemins  librespour  ceux  Rcgle.  • 

3ui  entreprenoient  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  En  1128. 

s demandèrent  une  Règle  au  Concile  de  T royesen  Cham- 
pagne. Saint  Bernard  eut  ordre  d’y  travailler.  Elle  com- 
prend foixante-douze  Chapitres.  Le  Concile  ordonna  à ces 
Chevaliers  de  porter  l’Habit  blanc  8c  uneCroix  rouge.  Il 
falloir  être  noble  pour  être  reçù  dans  cet  Ordre , 8c  on  ne 

(a)  FiVin , Tbtatrt  d'honneur  mm.  ».  ’■  liv.  g.  fng  1 6o{, 
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pouvoir  être  armé  Cfjevalicr  qu’à  l’âge  de  vingt-un  an. 

- Cec  Ordre  fut  en  grande  réputation  pendant  l’efpace  de 
deux  cens  ans  , & acquit  des  richefles  immenfes.  On  dit 
qu’il  avoit  deux  millions  de  revenu  , 6c  un  nombre  prodi- 
gieux de  Commanderies. 

Les  grands  biens  des  Templiers  les  rendirent  fl  arroganx, 
& ils  fe  laiflerent  aller  à de  11  grands  excez , qu’ils  fe  ren- 
dirent odieux  à tous  les  Princes.  Ils  furent  accufez  de  plu- 
fieurs  crimes  énormes  contre  la  Foy,  la  Religion  , la  cha- 
fteté  &L  les  bonnes  mœurs.  PluGeurs  furent  brûlez  i Paris 
en  1310.  En  Italie,  en  Angleterre  , dans  la  Caflille,  & 
en  Arragon  , on  pourfuivit  les  Templiers  à peu  près  de  la 
même  manière  qu’en  France , où  les  uns  furent  condamnez 
à mort , & les  autres  dépouillez  de  leurs  Habits.  Enfin  le 
Concile  general  tenu  à Vienne  fous  Clcment  V.  l’an  1311. 
fupprima  cet  Ordre. 

Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  les  Templiers 
étoient  innocens  des  crimes  qu’on  leur  impofoit.  Cela  fe 
peut  confirmer  par  un  Concile  Provincial  célébré  à Sala- 
manque. Villancus  & S.  Antonin  veulent  qu’ils  fuflentac- 
eufez  par  calomnie,  & parlant  de  cet  Ordre  ils  l’appellent 
SanUus , Jnftns , & Orthodexus.  Julie  Lipfe  cft  dans  le  mê- 
me fentiment.  Mais  on  doit  plutôt  s’en  tenir  à l'opinion 
commune.  v 

MonfieurduPuy  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy  pu- 
blial’an  1654.  J’Hiftoirede  la  condamnation  desTemplicrs, 
compofée  par  fon  Frere  Pierre  du  Puy  Garde  de  la  meme 
Bibliothèque.  Ainfi  cet  Ordre , après  avoir  fleuri  pendant 
cent  quatre-vinet-quatre  ans , fut  éteint  dans  toute  la  Chré- 
tienté,hors  en  Allemagne, où  il  fe  maintint}  6c  les  Chevaliers 
fe  firent  abfoudre  dans  un  Concile  Provincial.  Ils  fubfifte- 
rent  encore  quelque  temps  en  Angleterre , & dans  quelques 
endroits  de  l’Efpagne.  La  plus  grande  partie  des  biens  des 
Templiers  fut  unie  à l’Ordre  de  Sain;  Jean  de  Jerufalem. 
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fur  la  Chevalerie , Liv.  I.  Diflcrt.  X.  14* 

$.  III. 

De  t Ordre  des  Chevaliers  du  Saint  Sepulchre. 

Nous  avons  rapporté  dans  l’Article  1 1.  de  la  Differtation 
V.  les  differentes  opinions  des  Auteurs  fur  l’établiflemenc 
de  cette  Milice  , & réfuté  les  fables  que  des  Auteurs  ( a ) 
ontavancées  furccfujct.  Pour  dire  quelque  chofc  de  plus 
vraifcmblable , il  faut  fc  fouvenir  qu’environ  cinquante  ans 
avant  la  Conquête  de  la  Terre  Sainte , les  Chrétiens  Grecs  OnrcbJ. 
& Syriens  avoient  obtenu  du  Calife  d'Egypte , en  payant  le  lc  f’,nt 
tribut  annuel , de  rebâtir  l’Eglife  du  Saint  Sepulchre.  Cet-  "!’UC  " 
te  Eglife  fubftftoit  encore  , quand  Godefroy  de  Bouillon 
fut  couronné  Roy  de  Jerufalcm.  Ce  Prince donnadegrands 
biens  à cette  Eglife , Si  la  choifit  pour  y être  enterré , 8c 
fes  Succefleurs.  £ 

L’an  1 1 1 o.  Baudoiiin , qui  fucceda  à Godefroy  , fit  hom- 
mes d’ Armes  les  Gardiens  du  Saint  Sepulchre , qui  étoient 
auparavant  des  Chanoines  qui  vivoient  fous  la  Réglé  de  S. 
Auguftin.  Ils  curent  pour  Chef  le  Patriarche  de  Jerufalcm  , 
à qui  Baudoiiin , donna  le  pouvoir  de  faire  des  Chevaliers,  OMJ 
ui  dévoient  vivre  en  commun,  6c  faire  les  trois  Vœux,  tiôsdeces 
’obéifïance,  de  pauvreté  & de  chafleté.  Baudoiiin  ordon-  Chevaliers 
na  encore  qu’ils  retiendroient  leur  Habit  blanc  ; & accorda 
• au  Patriarche  lc  privilège  de  fccllcr  toutes  les  expéditions  de 
l’Ordre  en  cire  blanche , ( b ) fuivant  la  coutume  des  Rois 
de  Jerufalcm. 

Les  Chevaliers  du  Saint  Sepulchre  avoienç  la  garde  de 
ce  faint  lieu  , fie  étoient  obligez  de  garantir  les  Pèlerins  des 
infultcs  des  Infidelles.  Cette  Milice  fe  t endit  célébré  , fie 
fe  joignit  aux  autres  pour  combattre  les  ennemis  de  la  Rc- 

f .O  Francilc.  Mennenins  . m It'nt-  ! cire  noire  ;ceux  de  Sainte  Marie  des 
nrit  Trrrx  SmcI*.  Q^irefm.  £ utii-ai.  I Teutons  de  meme  ; ceux  Je  Saint  I.i- 
Tcmt  Sauf},  mi n.i.  ht.  ».  up  3»  Juco-  ! rare  de  cire  vei  te  j ceux  de  Saint  Tho- 
bus  Chiffietiii»  Mctlkus  Tbiiip.  iy. 

( b ) Les  Chevaliers  du  Temple 
fc.lloicnt  tn  cire  rouge;  les  Hofpita- 
licrs  de  Saine  Jean  de  Jcrulakm  en 


1 mas  Apôtre,  de  cire  blciie;  & ceux 
I de  Sainte  Catherine  du  Mont  binai 
1 de  cire  rouge. 
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ligion.  La  marque  qui  lesdiftinguoit des  autres  Chevaliers, 
étuit  une  Croix  rouge potencéc  & cantonnée  de  quatre  croi- 
fettes  de  même. 

Quand  les  Sarrafins  fe  rendirent  maîtres  delaT erre  Sain- 
te, lesChevaliers  de  cet  Ordre  fe  retirèrent  à Pcroufecn  Ita- 
lie , & s’établirent  en  divers  endroits.  L’an  1484.  le  Pape 
Innocent  VI II.  les  unit  avec  tous  leurs  biens  aux  Cheva- 
liers de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ; & ordonna  qu’ils  obfer- 
veroient  leurs  Statuts  & leur  maniéré  de  vivre.  L’an  1560. 
le  Pape  Pie  IV.  dans  la  Bulle  qui  commence  : Circumfpe. 
Ha  Romani  Pontifias  provident ia^  confirme  ce  que  fon  Pré- 
dcccflcur  a fait  : Ncc-non  confirmamus  fupprcffionem  , extin- 
Hioncm  , applicationcm , dpprobationcm  conceffam  per  Inno- 
cent ium  VIII.  &c. 

L’an  1496.  le  Pape  Alexandre  VI.  tranfporta  au  Saint 
Siège  le  pouvoir  de  conférer  cet  Ordre , 8c  donna  le  même 
pouvoir  au  Gardien  du  Saint  Sepulchre,  qui  eft  fon  Vicai- 
re General,  (a)  Ce  Gardien , qui  eft  toujours  de  l’Ordre 
de  Saint  François , fait  Chevalier  les  Pèlerins  qui  vontvi- 
fiter  la  Terre  Sainte , foit  qu’ils  foient  mariez  ou  non  , 
pourvu  qu’ils  ayent  les  qualitcz  neceflaircs , qui  font  ex- 
primées dans  la  Formule  des  Cérémonies  qui  s'obfervcnr  , 
quand  quelque  Chevalier  reçoit  cet  Ordre.  Voicy  en  abré- 
gé ces  Cérémonies , que  l’on  peut  voir  plus  au  long  dans 
plu fieurs  Auteurs,  (b)  Après  que  le  Prétendant  s’eftciifpofé 
par  des  œuvres  de  pieté  à recevoir  la  grâce  de  cette  faintc 
Milice  j 2c  après  s’être  confcfte  6c  communié,  on  le  con- 
duit dans  la  Chapelle  du  faint  Sepulchre  , où  après  plu- 
lieurs  prières , 2c  avoir  chanté  le  Veni  Ctcator  , le  Gar- 
dien interroge  le  nouveau  Chevalier  , qui  eft  à genoux  de- 
vant luy  , & luy  fait  lesdemandes  fuivantes.  i‘\  S’il  eft  No- 
ble d’extraction  : i°.  S’il  a des  biens  fuffifans  pour  vivre  en 
Gentilhomme  , 6c  pourfoùtenir  la  Dignité  de  Chevalier  : 
j°.S’il  eft  prêt  de  jurer  qu’il  oblervera  fidcllement  cequi  fuit. 

(«)  Fivin  , Tbtttee dhtn. tom.  ».  1 Ho  lem.  1.  iib  ».  cip.  46.  Favin  > 
liv.  IX  frng.  iîÿ7.  iTbtat.  dbonn.ibid. 

[b)  Qjuidmius,  EUtad.  Teri e Soi-  1 
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Premièrement , d’entendre  tous  les  jours  la  faime  Mefle , 
autant  que  faire  fe  pourra.  En  fécond  lieu , d’expofer  fes 
biens  6c  fa  vie  , lorfquc  les  Princes  Chrétiens  s’uniront 
pour* faire  la  guerre  aux  Infidelles  , & d’y  venir  en  per- 
l'onnc  , ou  d’y  envoyer  quelqu’un  à fa  place.  En  troifiéme 
lieu , de  défendre  de  toutes  les  forces  la  Sainte  Eglifc  & fes 
Miniftres  contre  ceux  qui  les  perfecutent.  Enfin,  d’éviter 
les  querelles  Sc  les  Duels  i de  procurer  la  paix  6c  l’union 
entre  les  Fidclles  ; de  protéger  les  veuves  & les  orphelins  5 
de  ne  point  jurer  , blafphemer  , dérober  ; de  fuir  les  lieux 
fufpects,  £c  les  perfonnes  débauchées,  8c  tous  les  autres  vi- 
ces, pour  fe  rendre  irreprehcnfible  devant  Dieu  6c  devant 
les  hommes  5 de  ne  rien  dire , ni  rien  faire  qui  foit  indigne 
d’un  Chevalier , 6c  de  fréquenter  les  Eglifes  pour  augmen- 
ter le  Service  Divin. 

Le  Chevalier  ayant  promis  d’obferver  fidellement , tou- 
tes ces  choies , le  Gardien  bénit  l’Epée , 6c  mettant  la  main 
fur  la  tête  du  Prétendant , luy  dit  : Et  tu  ÎV.  efto  fidelis , & 
ftrenuus  , bonus  & rebujhts  Miles  Domini  no  J}  ri  Jefu  Chrifii , 

& fanclifîmi  ejufdem  Scpulchri , qui  te  cum  cletiis  fuis  inglo- 
ria  fua  coüocare  dignetur.  Amen.  On  luy  met  aux  pieds  les 
Eperons  dorez,  8c  l’Epée  à la  main.  Le  Chevalier  ayant 
mis  l’Epée  dans  le  foureau,  le  Gardien  la  luy  ccing,  difant  : 

Accingtte  N.  gladio  tuo  («per  fémur tuum  potentiffime , in  nomi- 
ne  Domini  no  fri  Jefu  dm  fi , attende , quid  Sanïli  nongla- 

dio  ,fedper  fidem  vicerunt  Régna.  Enfin  le  Gardien  luy  con- 
féré la  qualité  de  Chevalier  de  la  maniéré  que  nous  le  di- 
rons autre  part.  Les  Chevaliers  du  Saint  Sepulchre  ne  font 

pas  fort  ellimez,  parce  qu’on  eftperfuadé  que  l’on  conféré 

cette  Chevalerie  trop  facilement,  & qu’on  ne  fait  pas  exa-' 
clcment  les  preuves  portées  par  les  Statuts  de  cet  Ordre- 
Quarcfrmus ( a ) rapporte  fort  au  long  lesprivilegcsdes 
Chevaliers  du  Saint  Sepulchre,  qu’il  a tirez  des  Lettres 
Patentes  que  le  R.  P.  Boniface  de  Ragufe  donna  l’an  1 553.  à Privilèges 
quelqttes  Européens , aufquels  il  avoit  conféré  cet  Ordre. 

Le  premier  de  ces  privilèges  elt,  Que  les  Chevaliers  du  Saint  sepulchre. 
I * 1 Qüircltn.  «bifufro , cep.  >0. 

Iiij 
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Sepulchrc  doivent  précéder  tous  les  autres , de  quelque  Or- 
dre qu’ils  foient , à la  referve  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d’or  : le  fécond , Qu’ils  peuvent  légitimer  les  bâtards , chan- 
ger le  nom  de  Baptême  , fit  donner  des  Armoiries  à etux 
qui  n’en  ont  pas  : le  troifiéme  , De  créer  des  Notaires  -,  le 
quatrième,  De  jouir  des  biens  Ecclefiaftiques  , quoiqu’ils 
(oient  mariez  , lors  qu’il  eft  qucllion  de  combattre  pour  la 
Foy. 

Enfin  d etre  exempts  en  tous  lieux  de  Gabelles  fit  de  tou- 
te forte  d’impofitions  fur  la  Bierre , fit  fur  le  Vin  , de  pou- 
voir porter  des  habits  de  l'oye  : je  laide  quelques  autres 
femblables privilèges.  Il  feroit  à fouhaiter  pour  ces  illuftres 
Chevaliers  , que  ces  privilèges  fuflent  bien  fondez  , St 
qu’ils  en  puflent  joüir  faias  aucune  contradiction. 

§.  I V. 

De  l'Ordre  de  Saint  Lazare  & de  Notre-Dame  du 
M ont  - Carmel. 

Vers  le  commencement  du  douzième  fiecle , on  inftitua 
l’Ordre  de  Saint  Lazare  de  Jcrufalem  , pour  avoir  foin  des 
malades  , 8t  fur  tout  des  Lépreux.  Cet  Ordre  fut  d’abord 
Hofpitalier  , fit  puis  Militaire.  Les  Chevaliers  faifoient 
vœu  d’obéïflancc  , de  pauvreté , fit  de  chafteté.  Le  Pape 
Alexandre  I V.  par  une  Bulle  de  l’an  it^V  leur  pcrmitde 
fuivre  la  Réglé  ac  Saint  Auguftin  , qu’ils  afluroient  avoir 
fuivie  jufqu’alors. 

Les  Papes  I nnocent  I V.  Clcment  I V . Pie  I V.  & d’autres 
Souverains  Pontifes  donnèrent  à cet  Ordre  de  grands  pri- 
vilèges , 6 1 les  Rois  fit  les  Princes  de  riches  poflfeflîons.  Ces 
Chevaliers  s’unirent  avec  les  autres  Milices  Regulicres  qui 
étoient  célébrés  en  ce  temps  dans  la  Terre  Sainte  , fie  firent 
de  grandes  actions  dansplufieurs  combats  où  ils  fe  trouvè- 
rent .pour  foùtenirla  Foy  fie  la  Religion  contre  les  Infidel- 
les.  Ils  accompagnoicnt  aufli  lesPelerins  qui  venoient  à Jc- 
rufalem. 

Statut»  C’eft  une  chofc  bien  remarquable , que  non  feulement  on 
remarqua  rccevojt  des  Lepreux  dans  cet  Ordre  ; mais  aufli  on  ne 
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pouvoit  élire  pour  Grand-Maître  qu’un  Chevalier  Lé- 
preux de  l’Hôpital  de  Jcrufalem.  Cet  ufage  a été  obfcr- 
vé  jufqu’à  ce  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  furent 
obligez  de  quitter  la  Syrie.  Dans  ce  temps  touslcsChe- 
valiers  Lépreux  ayant  été  tuez  par  les  Infidellcs  , ou  étant 
morts , ceux  qui  reftoient  s’adreflferent  au  Pape  Innocent 
IV.  vers  l’an  1153.  afin  qu’il  leur  permît  d’élire  à l’avenir 
pour  Grand-Maître  un  Chevalier  qui  ne  fût  pas  Lépreux. 
Le  Pape  les  renvoya  à l’Evêque  de  Frefcati , afin  qu’il  leur 
accordât  cette  permiffion  , fi  cela  fc  pouvoit  faire  félon 
Dieu.  C’ell  ce  que  l’on  peut  voir  dans  une  Bulle  que  le 
Pape  Pic  IV.  donna  l’an  1565.  dans  laquelle’  il  confirme 
tous  les  privilèges  que  les  Prédecefleurs  avoient  accordez  a 
cet  Ordre,  & leur  en  donne  de  nouveaux. 

Licet  de  antiqua  , approbata , & eatenus  pacifici  obferva - 
ta  confuetudine  obtentum  effet , ut  Miles  Leprofus  Domùs  San- 
tli  Lazgri  Hierofolimitani  in  ejus  Mapjlrum  affumeretur  : 
verùm  quia  ferè  omnes  Milites  Leprofi dicta;  Domùs  ab  inimi - 
cis  fidei  miferabiliter  tnt  et  fc  ch  fuerant , & bujufmodi  confue- 
tudo  nequibat  commode  obfervari  : idcirco  tune  Epifcopo  Tuf- 
culano  commi ferai , ut fibi  fecundum  Deum  vifum  foret  expedi- 
re , Fratnbus  ipfis  liccntiam  aliquem  Militem fanum  , (ff  Fra- 
tribus  pr.edtHx  Domùs  Sancli  Latart  in  ejus  Magtfltum  ( non 
obflante  confuetudine  bujnfmodi  ) de  extero  eltgendi  automa- 
te Apojlolica  concèdent.  ( a ) 

Louis  VII.  Roy  de  France  , revenantde  l’expedition  de 
la  Terre  Sainte , amena  quelques  - uns  de  ces  Chevaliers  en 
ce  Royaume  , oii  ils  firent  un  Corjns , fans  préjudice  de  l’o- 
béïflance  qu’ils  dévoient  à leur  Grand-Maître  , qui  étoit 
relié  en  la  Ville  d’Acrc  ,où  étoit  le  Siégé  principal  dccette 
Religion.  L’an  1 1 34.  le  Roy  Louis  V 1 1.  donna  le  Château 
de  Boigni  près  d’Orléans  à ces  Chevaliers  de  Saint  Laza- 
re , où  ils  établirent  leur  Chef  fie  Supérieur  deçà  les  mers. 

Cet  Ordre  fe  maintint  dans  une  grande  réputation  juf- 
ques  vers  la  fin  du  quinziéme  fieele  , qu’il  décl»t  beau- 
coup. Les  Chevalicrsde  Saint  Jean  de  Jerufalem  obtinrent 

( a j Bu"  jr.  Rom.  ton  t Confit,  si.  I TU  IV.  t.  41. 
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du  Pape  Innocent  VIII.  en  1489.  la  fupprefliondecet  Or- 
dre, 8c  qu’il  fut  réuni  avec  le  leur.  Le  Pape  Pie  IV.  l’an 
1565.  en  donna  la  Maîtrife  en  Italie  feulement,  à Janet 
de  Chatillon  fon  parent.  CharlesV.  obtint  du  Pape  Leon  X. 
fon  ré  tabl  idc  nient  dans  les  Royaumes  de  Sicile  & de  Na- 
ples , & la  réunion  de  plufieurs  Hôpitaux  à cet  Ordre. 
Philippe  II.  en  1565.  eut  recours  au  Pape  Pie V.pourob- 
tenir  une  Bulle , afin  de  rétablir  cet  Ordre  dans  fes  Etats. 
Enfin  Grégoire  XIII.  défera  entièrement  la  qualité  de 
Grand-Maître  au  Duc  Emmanuel-Philibert  de  Savovc, 
& à tous  fes  SuccelTeurs , & unit  cet  Ordre  avec  celuy  de 
S.  Maurice  de  Savoye. 

Mais  cela  n’eut  pas  d’effet  A l’égard  de  la  France  qui  s’op- 
pofa  à cette  tranllation.  Le  Parlement  déclara  comme 
nulle  &abufivcl’extin<ülion  & l’union  de  cet  Ordre.  On  dit 
qu’Aimar  de  Chattes  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint 
Lazare  en  France , conçut  le  delTein  de  le  faire  refleurir , 
niais  qu’il  mourut  avant  que  d’avoir  exécuté  fon  deflein. 

Le  Roy  Henry  IV.  à l’imitation  des  Ducs  de  Bourbon 
& de  Vendôme  ,fesayeuls,  pour  marquer  fa  dévotion  en- 
vers la  Sainte  V ierge  , écrivit  à fon  Ambafl'adcur  à Rome , 
pour  obtenir  du  Pape  Paul  V.  l’inftitution  de  l’Ordre  de 
Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  Le  Pape  ac- 
corda au  Roy  ce  qu’il  luy  demandoit , îk  confirma  cet  Or- 
dre par  une  Bulle  au  16.  Février  1607. 

Il  y a des  Auteurs  ( a ) qui  prétendent  que  Philibert  de 
Ncrellangfucceda  à A i ma r a ans  la  Grande- Maîtrife  de 
l’Ordre  de  Saint  Lazare  , &:  qu’il  alla  à Rome  , où  il  ob- 
tint du  Pape  Paul  V.qu’à  l’avenir  fon  Ordre  feroit  appelle 
l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-  Carmel  : Sc  qu’ainfice 
nouvel  Ordre  fut  uni  à celuy  de  Saint  Lazare  > mais  aflu- 
rément  ces  Ecrivains  fc  font  mépris  : car  outre  qu’il  n’elt 
fait  aucune  mention  de  l’Ordre  de  Saint  Lazare  dans  la  Bul- 
le que  donna  Paul  V.  l’an  1607.  pour  i’érc&ion de  l’Ordre 
deNôtjp-Dame  du  Mont-Carmel , non  plus  que  dans  cel- 

(a  / Bon.iuni , Cntaî.  Ordihhm  mi-  j dm  de  Chevalerie  (bap.  i, 
ht,  n.  Hsrimnc  , H. floue  des  Or - | 
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Je  de  l’année  fuivante , où  il  preferit  à ces  Chevaliers  leurs 
obligations  i c’eft  que  le  Roy  Henry  IV.  voulant  doter  ce 
nouvel  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel , 8c  pour- 
voir à fon  établiflcment  , fupprima  par  fes  Lettres  Patentes 
l’Office  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Lazare,  8c 
unit  toutes  les  Commandcries , Prieurcz  8c  Bénéfices  qui 
appartenoient  à cet  Ordre  , à celuy  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel.  Ainfi  l’Ordre  de  S.  Lazare  fut  uniàceluy- 


CY- 

Tout  cela  eft  clairement  énoncé  dans  les  Lettres  Paten-  Afttd'u- 
tes  du  Roy  de  l’an  i6oS-  d^it  voicy  un  Extrait.  Henry  niandccc* 
far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre.  . . . Nôtre  r* 

Saint  Pere  le  Pape  ayant  à nôtre  Supplication  faite  par  nôtre 
aimbajfadcur , érigé  & inftttuè  en  nôtre  Royaume  , un  Ordre 
à titre  de  la  Vierge  Marie  ou  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel.   S f avoir  fai  font  que  Nous  ayant  bien  agréable  le  con- 

tenu dans  la  Bulle  du  Pape , (ÿ-  déférant  autant  qu'il  nous  fera 
foffible  promouvoir  a l établi(fement  d iceluy , orner  & enrichir 
de  mérités  convenables  à la  fplendeurd  iceluy. . . . avons  de  nô- 
tre certaine  fcience  , puiffance  & autorité  Royale  , éteint  & 
fupprimi  , éteignons  & fupprimtns  par  ces  P refontes  l'état  de 
Grand- Maître  de  Saint  Lazare  , qui  a eu  cy-  devant  lieu  en 
nôtre  Royaume  , (f  en  ce  faifant  avons  toutes  & chacunes  les 
Commandcries , Prieures. &-  Bénéfices , de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  f oient , qui  ont  été  fous  ledit  titre  & en  la  Colla- 
tion , Provif  on  & autres  difpofitions  du  Grand- Maître  , unies 
& annexées  , & attribuées , umffons  , annexons  & attribuons 
audit  Ordre  & Milice  de  Noflre  - Dame  du  Mont  Carmel, 
pour  dore fnavant  être  tenus  & poffedez^,  & deffervis  par  le 
Grand.Maiftre  qui  fera  par  Nous  établi,  & les  Commandeurs, 
Chevaliers , & autres  Officiers  qui  feront  crée z^par  le  Grand- 
Maiflte  , en  vertu  du  pouvoir  qui  luy  fera  donné  pour  cet  effet, 
nonobjlant  tous  Statuts  & Infli tâtions  d ce  contraires  , tjr 
nonob fiant  oppofitions  ou  appellations  quelconques. ...  Si  don- 
nons enMandcmcns  à nos  amcz^df  féaux  Confeillers , les  Gens 
tenans  noflre  Grand-Ctnfeil , que  ladite  Bulle  & ce  [dites  P re- 
fentes ils  faffent  enregijlrer,  & le  contenu  d'icelles  obfervertn- 
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valablement fans  permettre  qu'il  y fait  contrevenu  en  aucune 
forte  & maniéré  : Car  tel  efi  noflre  plaifir , &c.  Donné  à Fon- 
tainebleau au  mois  el  Avril  l'an  de  grâce  1608.  & de  no  [Ire 
Régné  le  dix-neuvicme. 

Le  Roy  par  un  Aélc  du  dernier  Octobre  1608 • donna  au 
fieur  de  Nereftang  les  Provifions  Si  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  ces  deux  Ordres.  Meflîre  Philibert  de  Nereftang 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  ôcMeftrcdeCampd’un  Rc- 

Ïiment  d’infanterie,  fit  ferment  entre  les  mains  du  Roy  à 
ontainebleau  , enprcfcncedes  Princes  & Seigneurs  de  la 
Cour , jurant  fidélité  k Sa  Majefté  , & à tousfes  Succcf- 
feurs  Rois  de  France.  Le  I*y  luy  mit  enfuite  le  Collier , 
qui  étoit  un  Ruban  tanné,  auquel  pendoit  une  Croix  fur 
laquelle  étoit  gravée  l’Image  de  Nôtre  - Dame  environ- 
née de  Rayons  d’or.  Après  cette  Cérémonie , le  Roy  don- 
na le  pouvoir  à M.  de  Nereftang  de  créer  jufqu’à  cent  Che- 
valiers : ce  qui  fut  exécuté  en  l’Eglife  de  Saint  Lazare  de 
Paris. 

Enfin  Loiiis  leGrand  a donné  un  nouveau  luftre  à ces  deux 
Ordres,  en  leur  unifiant  les  Ordres  Militaires  & Hofpita- 
liers  du  Saint  Efprit  de  Montpellier,  de  Saint  Jacques  de 
l’Epée  , du  Saint  Sepulchre,  de  Sainte  Chriftine  de  Som. 
port , de  Nôtre  Dame  dite  Thcutonique , de  Saint  Jacques 
du  Haut-Pas  ou  de  Luques  , & de  Saint  Loüis  de  Bou- 
cheraumont.  1 1 y a deux  Edits  du  Roy  fur  ce  fujet , l’un  du 
moisd’Avril  1664.  3c  l’autre  du  mois  de  Décembre  167a. 
Le  premier  fut  confirmé  par  la  Bulle  de  Monfteurlc  Cardi- 
nal de  Vendôme  Légat  .<  Laterc  en  France  du  Pape  Clé- 
ment IX. en  datte  du  mois  de  Juin  1668.  Le  fécond  fut  vé- 
rifié au  Grand-Confcil  le  10.  Février  1673. 

En  vertu  de  ces  Edits  un  grand  nombre  d’Hôpitaux , 
Maladrer.es,  6c  lieux  pieux  ayant  étéWis  à l'Ordre  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel  ôc  de  Saint  Lazare  , on  en  for- 
ma cinq  Grands- Prieurez  , & cent  quarante-cinq  Com- 
manderics.  Les  Grands  - Prieurez  qui  furent  érigez , font , 
celuy  de  Normandie  ,celuy  de  Bretagne  , ccluy  de  Bour- 
gogne , celuy  de  Flandres , £é  ccluy  de  Languedoc.  La  Mai- 
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fon principale  8c  Conventuelle  de  l’Ordre  eft  la  Comman- 
dcrie  de  Boigni  près  d’Orléans. 

Vers  la  fin  du  dernier  fiecle , fur  les  remontrances  que  fi- 
rent au  Roy  quelauesOrdres  qui  avoient  été  déclarez  éteints 
ou  fupprimez  de  fait  ou  de  droit , & dont  les  biens  avoient 
été  unis  à celuy  du  Mont  - Carmel  & de  Saint  Lazare  , 
par  l’Edit  de  1671.  Sa  Majcfté  par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Mars  1693.  révoqua  celuy  de  167t.  fie  voulut  que  lesbiens 
fi c revenus  pofledez  avant  l’Edit  de  1671.  par  les  Ordres 
du  Saint  Efprit  de  Montpellier , 8e  les  autres , leur  fuflent 
rendus  fie  reftituez , 8c  maintint  les  Chevaliers  de  Notre- 
Dame  du  Moqp-Carmel  8e  de  Saint  Lazare  dans  la'poflef- 
fion  des  Commanderies , Prieurez  , Hôpitaux  , fie  autres 
lieux  qui  leur  appartenoient  avant  cet  Edit. 

Les  Chevaliers  portent  une  Croix  d’or  à huit  rais , d’un 
côté  émaillée  d’Amarante  avec  l’Image  delà  Sainte  Vier- 

fe  au  milieu  ; 8e  de  l’autre  côté  émaillée  de  Sinople  avec 
Image  de  Saint  Lazare  au  milieu  5 chaque  rayon  po- 
meté  d’or  avec  une  Fleur  de  Lis  au(fi  d’or  dans  chacun  des 
angles  de  la  Croix  qu’ils  attachent  à un  Ruban  de  couleur 
Amarante. 

Pour  être  reçû  dans  cet  Ordre  , il  faut  faire  preuve  de 
Noblefle  de  trois  Quartiers , tant  du  côté  paternel  , que 
maternel.  Le  Grand-Maître  peut  neantmoins  difpcnlcrdc 
la  rigueur  des  preuves  de  Noblefle  , ceux  qui  ont  rendu 
des  lervices  confiderablcs  au  Roy , ou  à l'Ordre  , 8c  les  re- 
cevoir Chevaliers  de  grâce.  Ils  font  voeu  d’obéïflancc  , 
fie  de  chafteté  conjugale. 

. §.  v. 

L'Ordre  de  Livonie , dit  autrement , Porte-Glaives. 

Comme  les  Ecrivains  ne  s’accordent  pas  touchant  le  Fon- 
dateur de  cette  Milice  Reguliere,  ils  ne  conviennent  pas 
aufli  du  temps  quelle  fut  inftituée.  Un  Moine  * de  l’Ab- 
baye de  Sigeberge  , appcllé  Maynard  , en  a jetté  les  pre- 
miers fonaemens , parle  zcle  qu’il  fit  paroître pour  l’inllru- 
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ékion  despeuples  de  Livonie.  Après  Mavnard  , Bertholde 
Moine  de  Saint  Paul  de  la  Ville  de  Brême  , de  l’Ordre  de 
Cifteaux  , continua  d’inftruire  les  habitans  de  Livonie  : 
mais  voyant  qu’il  falloir  autre  chofe  que  des  paroles,  pour 
convertir  ces  cœurs  endurcis,  fc  mit  à la  tête  d’une  Croifa- 
de  qu'il  publia  en  Allemagne. 

Vers  le  commencement  du  treiziéme  fiecle  , Albert  Re- 
ligieux de  Bremen , de  l’Ordre  de  Cifteaux  , & alors  Evê- 
que de  Riga,  fonda  un  Ordre  Militaire  pour  la  défenfc  de 
la  Religion  , 8c  pour  s’oppofer  aux  Infidelles  de  Livonie. 
Albert  preferivit  aux  Chevaliers  la  Réglé  de  Cifteaux  avec 
la  Robe  de  ferge  blanche  , & la  Chappc  noi/e , fur  laquel- 
le ils  portoient  du  côté  de  l'épaule  gauche , une  Epée  rouge 
croifee  de  noir  > & fur  l’eftomach  deux  pareilles  Epées  paf- 
fées  en  fautoir  les  pointes  en  bas  : 8c  c’eft  de  là  qu’ils  fu- 
rent nommez  les  Porte-glaives. 

Les  Chevaliers  de  cette  nouvelle  Milice  firent  entre  les 
mains  d’Albert  les  V ceux  d’obéiflance , de  chaftcté , 8c  de 
pauvreté  , 8c  ajoûterent  un  quatrième  Vœu  , de  faire  la 
guerre  aux  Infidelles  de  Livonie.  Le  Pape  Innocent  III. 
approuva  cet  Ordre , qui  tomba  bicn-tôt , 8c  fut  contraint 
de  s’unir  avec  celuy  des  Teutons  , auquel  il  fut  incorporé 
vers  l’an  1157.  8c  depuis  ils  ne  firent  plus  qu’un  même  Or- 
dre. Mais  Albert  de  Brandebourg  Grand  - Maître  de  l’Or- 
dre de  Prude  , ayant  abandonne  la  Religion  pour  fuivre 
les  erreurs  de  Luther  , les  Porte-glaives  le  fcparerent  des 
Teutoniques. 

Cet  Ordre  peu  de  temps  après  fut  anéanti  fous  Gothard  de 
Kelter , qui  le  fit  Luthérien  , 8c  y renonça  folcmnellemenc 
en  j ^61.  8C  céda  au  Roy  de  Pologne  les  droits  8c  les  privilè- 
ges de  l’Ordre  , avec  la  Ville  de  Riga  j 8c  après  cette  dé- 
miflîon,  Gothard  reçût  l’inveftiture  des  DuchezdeCur- 
laadc  8c  de  Semigale. 
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$.  V I. 

De  ["Ordre  Teutonique. 

Les  Auteurs  font  fort  partagez  touchant  l’inftution  de 
l’Ordre  des  Teutons , ou  de  Pruffe  , appeliez  ancienne- 
ment l’Ordre  de  Nôtre  - Dame  du  Mont  de  Sion.  11  y en 
a qui  ont  fixé  l'origine  de  cet  Ordre  à l’an  1109.  & qui  ont 
cru  que  Henry  V valpot  qui  en  étoit  le  Chef  , le  fit  confir- 
mer par  le  Pape  l’an  iijv  Jofeph  Micheli  foûtient  que  cet 
Ordre  fut  inititué  par  l’Empereur  Fridcric  1 . lors  qu’il  en- 
voya des  troupes  auxiliaires  contre  les  Infidcllesen  la  Ville 
de  Jerufalcm  , 8c  qu’en  l’an  1184.  il  fit  bâtir  une  Eglife 
fous  l’invocation  de  Nôrre-Dame  , en  faveur  de  la  Nation 
Teutonique.  D’aucres  enfin  mettent  cette  Fondation  en 
l’an  1115».  ce  qui  eft  le  plus  vray-femblablc. 

Cette  Milice  doit  fescommencemens  à de  riches  Mar- 
chands habitansde  Bremen  & de  Lubec,qui  partirent  d’Al- 
lemagne pour  aller  vifiter  les  faints  lieux  delà  Paleftine.  Ils 
fondèrent  un  Ordre  de  Chevalerie  avec  le  fecoursdu  Roy 
de  Jerufalem , fécondé  du  Patriarche , 8c  des  autres  Princes 
Chrétiens. 

On  drefla  des  Statuts  pour  les  Chevaliers  de  cet  Ordre , 
fur  ceux  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , qui  avoit  foin  des  pau- 
vres,8c  fur  ceux  des  T empliers  qui  s’appliquoient  à la  Guer- 
re : & il  s’en  fit  un  Ordre  Militaire  8c  Hofpitalier  touc 
enfemble.  Outre  les  trois  V ceux  d’obéïffancc  , de  pauvre- 
té 8c  de  chaftcté  , les  Chevaliers  faifoient  vœu  de  défendre 
l’Eglife  Chrétienne,  8c  la  Terre  Sainte,  8c  d’exercer  l’hof- 
pitalité  envers  les  Pèlerins  de  leur  Nation. 

Cette  inftituticm  , qui  fuivoit  la  Réglé  de  Saint  Augu- 
ftin,  fut  approuvée  par  le  PapcCeleftin  III.  qui  ordonna 
que  les  Cnevaiiers  (croient  vêtus  dun  habit  blanc,  fur  le- 
quel ferait  coufuë  une  Croix  noire  de  la  figure  de  celle  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Le  Pape  obligea  aulfi 
les  Chevaliersdc  cet  Ordre  de  dire  tous  les  jours  deux  cens 
Pater  nofier , 8c  Avt  Maria , avec  le  Simbole  des  Apoftres  8c 
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autant  chaque  nuit  i de  laifler  croître  leur  barbe  à la  façon 
des  Hermitcs  de  Saint  Auguftin , & que  perfonne  n'y  feroit 
reçu , s’il  n’écoit  Gentilhomme  , de  race  & de  nation  Alle- 
mande- 

Après  la  prife  dejcrufalem  par  Saladin  Prince  des  Sarra- 
fins  , les  Chevaliers  de  cet  Ordre  fe  retirèrent  à Ptolemaï- 
de  : maisétantchaflezdcla  Syrie  avec  les  autres  Chrétiens, 
ils  fe  retirèrent  en  Allemagne.  On  leur  donna  la  PrulTe, 
pour  la  purger  de  l’idolâtrie , St  l’Empereur  donna  à cet  Or- 
dre le  droit  de  pofleder  à perpétuité  toutes  les  Terres  & les 
Provinces  que  les  Chevaliers  pourraient  conquérir  fur  les 
Infidelles. 

Cet  Ordrcaétéflorilïant  jufqu’au  Grand-Maître  Albert 
de  Brandebourg , que  la  plupart  des  Chevaliers  fe  firent 
Luthériens,  vers  l’an  1515.  Ceux  qui  demeurèrent  fidelles 
à la  Religion , fe  retirèrent  en  Allemagne  , où  ils  avoient 
de  grauds  biens , 8t  des  Bénéfices  conhaerables,  Ilscede- 
xent  à la  Pologne  ce  qu’on  appelle  la  P rit  (Je  Royale , Ôc  con- 
ferverent  la  Pruffe  Ducale  Sc  la  Livonie.  La  Commande- 
ric  de  Mariembourg  eft  maintenant  le  Chef  de  tout  l’Or- 
dre. Mais  il  n’y  aplusaujourd’huy  que  les  Cadets  des  Prin- 
ces ôc  des  grands  Seigneurs  d’Allemagne  qui  foieut  reçus 
dans  cet  Ordre. 

. J.  VII. 

De  r Ordre  de  Ai ont-joye.  • 

C’eft  une  autre  forte  de  Milice  Reguliere  érigée  dans  la 
Paleftine  du  temps  que  celles , dont  nous  venons  de  parler , 
s’y  font  rendues  célébrer.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  fe 
confacrerent  à la  garde  des  Saints  Lieux , & à faire  la  guer- 
re aux  Infidelles.  Ils  bâtirent  un  Fort  fur  une  montagne 
allez  près  de  Jerufalem  , appellé  Mont-joye , qui  a fait  ap- 
pcller  cet  Ordre  du  même  nom.  On  croit  que  cet  Infti- 
tut  prit  naiflance  vers  l’an  11S0.  lorfque  Alexandre  III. 
l’approuva.  • , . . 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  furent  appeliez  en  Elpa- 
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gne  pour  garantir  ce  Païs  des  ravages  des  Maures.  Le  Roy  CetOrdre 
Alphonfe  IX.  pour  recompenfer  les  fervices  qu’ils avoienc  paffeentr- 
r end  11s  à l’Etat,  leur  donna  de  grands  biens.  Les  Vœux  des  paÉ"c' 
Chevaliers  de  cet  Ordre  étoient  les  mêmes  que  ceux  des 
Chevaliers  de  Malte  : mais  ils  ne  fuivoieut  pas  la  même 
Réglé.  On  leur  donna  d’abord  celle  de  Saint  Baûle.  Majs 
dans  la  fuite  cette  Milice  fut  unie  & incorporée  avec  l’Or- 
dre de  Calatrava.  Les  Chevaliers  de  Mont-joye  portoienc 
fur  un  habit  blanc  une  Croix  rouge.  O’autres  dilent  qu’ils 

fartoient  fur  un  habit  blanc  une  Etoile  rouge  à cinq  rais. 

lufieurs  Auteurs  ( a ) font  mention  de  tous  les  Ordres  dont 
uous  venons  de  parler. 


' . j-\  ; - • 

ARTICLE  VI. 


Des  Ordres  de  Chevalerie  Revulteie  , qui  font  des  Voeux 
avec  quelque  limitation*  , 


j . 


§.  I. 


L'Ordre  de  Saint  Jacques  de  l'Epée  en  Efpagne  O*  en 
Portugal. 

LEs  Moines  de  Saint  Eloy  au  Royaume  de  Galice,  pour 
foulager  les  Pèlerins  qui  alloient  Vifitcr  les  Reliques 
de  Saint  Jacques  à Compoltelle , bâtirent  divers  Hôpitaux 
pour  les  y recevoir.  Treize  Gentilshommes  excitez  par  le 
zele  & la  charité  des  Moines  de 'Saint  Eloy  , firent  con- 
flruireun  nouvel  Hôpital , s’offrirent  de  garder  les  paffages, 

& de  défendre  les  Pèlerins  des  infultes  des  Maures. 

: Ces  Moines  & ces  Gentilshommes  s’unirent  en^un  Corps  Gouver- 
versl’an  1170.  Le  Prieur  de  cçuxfJà  conferva  la  Juritdir  ncn£n' de 
ûion  fur  tout  ce  qui  concernoit  le  Spirituel  de  l’Ordre;  & ClC  r rc’ 

[<]  Tamburinrff  jure àl.lom-  i.dijf.  I lom.  l.  lit.  ».  cap.  j S.  Heliot  Hi/I,  , 

>4.  quifl.  j.  Menncnnis,  Délient  Equcfi.  I aa  Ord.  i.  fm  chip.  37.  Bernant  , 

Ont.  Quarcfmiuj,  Elutid.  Terra  Seuil,  f buKoonetictk , 8c  alii. 
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ceux-cy  curent  un  Grand-Maître  pour  leur  commander1. 
Les  Chevaliers  fie  les  Moines  vivoient  en  commun,  &fai- 
foient  les  V ceux  d’obéiffancc , de  ch. a itéré , & de  pauvreté. 
Mais  depuis , Alexandre  111.  permit  aux  Chevaliers  de  fe 
marier.  Les  uns  & les  autres  gardoient  la  Réglé  de  Saint 
Auguftin.  Le  Pape  Alexandre  III.  l’an  117^.  fie  le  Pape 
Innocent  11 1.  ont  approuvé  cet  Ordre. 

Dom  Ferdinand  Roy  de  Leon  , ayant  foupconné  les 
Chevaliers  de  Saint  Jacques  de  favorifer  le  Roy  de  Caftil- 
le  fon  ennemi , il  les  fit  lortir  defes  Etats.  Ainfi  ils  quittè- 
rent le  Convent  de  Saint  Marc  de  Leon  , & fe  retirèrent  en 
Caftille.  Le  Roy  Alphonfc  les  reçût  favorablement,  & leur 
donna  la  Ville  fit  le  Château  d’Ucles  * où  ils  bâtirent  un 
Convent  qui  fut  le  Chef  de  leur  Ordre. 

Cette  Milice  s’çt^blit  enfuite  en  Portugal  , où  ellepofTe- 
da  plufieurs  Commanderies , la  Ville d’Alcazar  d’Ozal  en 
fut  le  Chef  , mais  depuis  il  a été  transféré  à Palmcla.  On 
croit  que  cet  Ordre  feul  a plus  de  richcflcs  que  tous  ceux 
d’Efpagncenfembîe.'  Il  y a dans  cet  Ordre  quatre-vingt- 
quatre  Commanderics,quipntplus  de  deux  cens  trente  mil. 
le  ducats  de  revenu  ; ount  deux  cens  Pricurez  , Cures, 
Bénéfices  Amples , 8c  autres  pofleilîons. 

LesGrands-Maîtrcs  étoient  autrefois  élus  par  lestreizeChc- 
valiers  {aj  Commandeurs  & Gouverneurs  dudit  Ordre.  Ils 
pou  voient  lesdépofer  quand  ils  fe  rendoient  indignes  de  cèt- 
te  Charge,  lüitrcdccim  Fratres,  eft-ildit  dans  la  Bulle  d’A- 
lexandre III.  { fi  Mugi  fier  , qui  pro  tempore  (tient , pemi- 
ciofus  aut  imtilis  appartient  ) ctim  cencilio  Prions  ,Clerico~ 
rum , df  fanioris  partis  Capituli , Majoribus  Domüs  , corrigen- 
di  , aut  etiam  amovendi  -eum,  habeant  potefiatem. 

Le  Pape  Adrien  VI.  attacha  la  Grande-Maîtrifc  à la 
Courontje  de  Caftille  en  1483  Ainfi  les  Rois  d’Efpagnc 
font  les  Chef  de  cet  Ordre.  Les  anciennes  Armes  de  cette 


(«)  C’étoitunecoûtume  en  Efpa- 
e»e,  quêtons  les  Grands-Maîtresdes 
Ordres  Militaires  avoient  toujours 
auprès  d’eux,  foit  en  paix  ou  en  guer- 
re , treize  Chevaliers  Commandeurs , 


pour  leur  fervir  de  Confeil  & de  Gar- 
de, appeliez,  Lot  Trefes.  Sans  cette  re- 
marque on  ne  f$autoit  bien  entendre 
plufieurs  endroits  de  l’Hifloire  d’Ef- 
pagne. 
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Chevalerie  étoicntd’orà  une  Epée  de  Gueules , chargée  en 
abîme  d’une  coquille  de  meme  , & pour  Devife  : Rubet 
Enfis  J'anguine  Arabum.  A prcfenc  c’elf  une  Croix  en  forme 
d’Épee  , le  pommeau  fait  en  cœur,  Si  les  bouts  de  la  gar- 
de en  Fleur  de  Lis. 

Pour  être  reçu  Chevalier  dans  cet  Ordre  , il  faut  faire 
preuve  de  Nobleflc  de  quatre  Races , tant  du  côté  paternel, 
que  du  côté  maternel.  Les  Chevaliers  font  les  Vœux  de 
pauvreté , d’obéilTancc , fie  de  chaftcté  conjugale , aufquels 
ils  en  ajoutent  un  quatrième , de  défendre  & de  foùtenir 
l'immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  deffein  de  ce  V œu,qui  eft  fort  particulier , fut  formé  Statut  re- 
I’an  «651.  Les  Chevaliers  des  trois  Ordres  de  Saint  Jac- 
ques,  de  Calatrava  , & d’Alcantara  ayant  tenu  leurs  Cha- 
pitres Generaux  , cette  meme  année , ils  convinrent  de 
s’engager  par  va  u à foùtenir  que  la  Sainte  V ierge  a été  con- 
çue fans  péché  originel.  Après  avoir  confulté  le  Roy  Phi- 
lippe I V.  comme  Adminiltrateur  perpétuel  de  leurs  Or- 
dres , qui  approuva  la  refolution  qu’ils  avoient  çrife  , & 
après  des  Prierespubliques  qui  fe  firent  dans plufieurs  Egli- 
fes , & une  Melle  célébrée  Pontificalemcnt  dans  chacune 
des  Eglifes  , où  les  Chevaliers  de  ces  trois  Ordres  s’étoienc 
alTemblez,  après  l'Evangile  de  la  Melle,  un  Chevalier  pro- 
nonça au  nom  de  tout  l’Ordre  à haute  voix  la  Formule  du 
Vœu  , Si  enfuite  chacun  en  prcfence  du  Célébrant  fit  la 
mêmechofe  , en  mettant  la  main  fur  la  Croix  & fur  l’E- 
vangile. 

Dans  les  Chapitres  Generaux  que  tinrent  ces  Ordres  , on 
fit  un  Reglement  par  lequel  il  fut  ordonné , que  tous  ceux  ( 
que  l’on  recevroità  la  ProfeûTion , feroient  le  même  Vœu. 

C’ell  pourquoy  dans  la  Formule  de  la  Profeflion  de  ces  Or-  F(1rmu|» 
dres  , après  les  trois  Vœux  de  pauvreté,  d’obéiflance , & delà  l’ro- 
de  chalteté  conjugale , celuy  qui  fait  Profelfion , ajoute  : Y tcllion* 
afimefmo  hago  voto  , de  tener , defender  , y guardar  en  fmblt  - 
co } y en  fecreto , que  la  Vitgen  Maria  Madré  de  Dioi  , y Se- 
ttera  nuefira  , fue  concebida  fin  mancha  de  fecado  original. 

Lorfqu’un  Chevalier  de  cet  Ordre  meurt^  le  Comman- 
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deurdela  Commanderie  la  plus  proche  de  la  demeure  du 
Chevalier , eft  obligé , outre  les  Prières  ordinaires  de  nour- 
rir un  pauvre  pendant  quarante  jours. 

§.  IL 

L'Ordre  de  Calatrava. 

La  Milice  de  Notre-Dame  de  Calatrava  eft  une  des  plus 
anciennes  d’Efpagne.  On  fait  honneur  de  l’inftitution  de 
cet  Ordre  à Sanche  III.  Roy  de  Caftille.  Ayant  conquis 
le  Fort  de  Calatrava  fur  les  Maures d’ A ndaloufie,  il  le  don- 
na aux  Chevaliers  Templiers  , qui  l’ayant  abandonné,  ce 
Prince  fonda  un  nouvel  Ordre  de  Chevaliers  l’an  1158.  pour 
refifteraux  Infidelles. 

Dom  Raimond  Abbé  de  Fcdeiro  leur  donna  la  Réglé  de 
Saint  Benoît , 8i  les  Conftitutions  de  Saint  Bernard.  C’eft 
pour  cela  qu’autrefois  les  Chevaliers  portoient  la  Robe  & le 
Scapulaire  blanc  , comme  les  Religieux  de  Citcaux.  Le 
Pape  Benoît  XI 1 1.  les  difpenfa  de  cet  Habit,  & Paul  111. 
leur  permit  de  fe  marier  une  fois , Sccundis  nuptiis  exclu- 
es. Ces  Chevaliers  portent  une  Croix  rouge  fleurdelifée 
& cantonnée  de  deux  menottes  d’ Afur. 

§.  III. 

L'Ordre  de  Saint  Julien  du  Poirier,  & cT  A Icantara. 

Gomcs  Fernandez  eft  l’I  nftitutcur  de  cet  Ordre , & le  pre- 
micrGrand-Maître.Fcrdinand  1 1.  Roy  dcLeon  s’en  déclara 
le  Proteéleur.  Il  fut  approuvé  en  1 1 77.  parle  PapeAlexandre 
III.  fous  la  Réglé  de  S. Benoît.  A Ipho  nfe  I X.  en  1 x 1 1.  ay ant 
pris  fur  les  Maures  Alcantara  Ville  de  Portugal  dansl’E- 
ftramadure  fur  leTage  , ce  Roy  donna  la  garde  de  cette 
Place  aux  Chevaliers  de  Calatrava,  qui  la  mirent  entre  les 
mains  des  Chevaliers  du  Poirier,  qui  prirent  leur  nom  de 
cette  Ville.  Outre  les  Vœux  ordinaires  que  faifoientccs 
Chevaliers,  ils  en  ajoûtoient  un  quatrième  qui  confiftoit 
à déclarer  u*  guerre  perpétuelle  aux  Maures  jufqu’à  ce 

qu’il 
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qu’ils  les  cuffentchaffez  da  Royaume  de  Leon.  Voicylcs 
termes  de  leur  Profeflion.  Domine  Frater  N.  Ego  2V.  Miles 
Ordinis  Alcantara  Profeffionem  facio  , Deo , & Domino  Ma- 
g iflro  , & vobis , qui  ejus  nomme  hic  eflis , & promit to  vobis 
obedientiam  , cajlttatem  conjugalem  , & corrverjionem  morum 
meorum  de  bene  in  me  lius  , omni  tempore  vit  a mcic  ufque  ad 
mortemfecvndum  Regulam  Sanlli  Benediüi. 

Vers  l’an  1495.  Ferdinand  11.  Roy  d’Efpagnc  réiinic 
en  fa  perfonne  & de  fes  Succeffeurs , les  trois  grandes  Mal- 
trifes  de  Saint  Jacques , d’ Alcantara.  & de  Calatrava. 

$.  I V. 

L'Ordre  à' Avis. 

Vers  l’an  1147.  Alphonfe  I.decenom,  Roy  de  Portu- 
gal .conquit  la  Ville d’Evora  fur  les  Maures.  En  rccon- 
noiflance  de  cette  victoire  , que  ce  Prince  attribuoit  à la 
protection  de  la  Sainte  Vierge  , il  fonda  un  Ordre  de 
Chevalerie  pour  garder  cette  Place,  6 c faire  la  guerre  aux 
Inhdelles. 

Les  Chevaliers  portèrent  d’abord  le  nom  de  Confrères  de 
la  Sainte  P'ierge  d'F.vora.  Mais  Sanche  1.  leur  ayant  donne 
un  fort  Château  nommé  Avis  , qu’il  avoit  conquis  fur  les 
Maures,  cette  Milice  fut  appelléeüu  nom  A'  Avis.  Un  Ab- 
bé de  Cîtcaux  , nommé  Jean  Cirita  , leur  donna  la  Réglé 
de  cet  Ordre , & leur  drefla  des  Con dilutions  particulières. 
Le  Pape  Innocent  IV.  Sc  d’autres  Souverains  Pontifes  ont 
approuvé  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  portoient  l’Habit  blanc  de  Cîteaux , & 
leur  marque  étoit  d’or  à la  Croix  fleurdehiée  de  Syhople , 
accompagnée  en  pointe  de  deux  Oyfcaux  affrontez  de 
-Sable  , par  allufion  au  mot  Avis,  qui  veut  dire  Oyfeau. 
Les  Ordres  d’ Avis , de  Calatrava,  & d’Alcantara,  joiiif- 
fent  des  mêmes  privilèges.  Pour  éviter  la  confulion,  ien’ay 
point  cité  les  Auteurs  qui  parlent  de  ces  Ordres.  Ils  font 
tous  fi  célébrés , que  les  Ecrivains , qui  ont  parlé  des  Ordres 
de  Chevalerie  , n'ont  pas  oublié  ceux  - cy. 
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DISSERTATION  XI. 

De  la  Chevalerie  des  Dames. 

LA  Chevalerie  cft  un  titre  d‘honnenr  fondé  fur  la  no- 
blefiedu  fang,  fur  le  mérité perfunnel  , & fur  la  grâ- 
ce du  Souverain.  La  haute  naiflance  ne  fuffit  pas  (ans  la 
vertu  V 8c  l’une  Si  l’autre  ne  peuvent  donner  la  qualité  de 
Chevalier  fans  la  déclaration  du  Prince. 

L«  f-m-  Pourquoy  voudroit-on  après  cela  que  les  femmes  ne  puf- 
v!m  ai'*!  ^ent  P15  afpirer à l’honneur  de  la  Chevalerie  ? Sonc-  elles 
rcri  l'hon-  moins  nobles,  Si  ilTuës  d’un  fang  moins  illuftre  que  les 
neur  d:  la  hommes  ? La  grandeur d’ame,  la  valeur,  les  hauts  faits , 8t 
tu. Vi  C*  toutes  les  éminentes  qualitez  qui  peuvent  former  unparfaic 
Chevalier,  font-elles  incompatibles  avec  la  qualité  de  fem- 
me ? Les  Hiftoires  facrées  8c  profanes , anciennes  ou  mo- 
dernes, domeltiques  8c  étrangères,  ne nousfourniflent  - el- 
les pas  des  exemples  de  femmes , quin’onc  cédé  en  rien  aux 
plus  vaillans  Conqucrans  i 

Il  femble  donc  que  les  femmes  qui  font  ornées  de  ces 
grandes  qualitez  , ne  devraient  pas  être  privées  de  l’hon- 
neur de  la  Chevalerie , fi  le  Prince  jugeoit  à propos  de  leur 
accorder  ce  privilège,  ou  rccompenler  leur  mérité  par  ce 
titre  glorieux. 

Pour  mettre  cette  matière  dans  tout  fou  jour , & luy  don- 
ner tout  leclaircilTement  donc  je  fuis  capable  , il  faut  d’a- 
bord montrer  que  les  Dames  ont  porté  la  qualité  de  Che- 
valieres  en  plufieurs  maniérés.  En  (econd  lieu , que  les  Rois, 
les  Princes  &c  les  grands  Seigneurs  fe  font  fait  un  honneur 
d’être  faits  Chevaliers  par  des  Dames.  En  troifiéme  lieu , 
que  l’on  a érigé  divers  Ordres  de  Chevalerie  honoraires»: 
Reguliere  , pour  rccompenler  le  mérité  des  Dames  , pour 
les  diftinguer  des  autres  perfonnes  de  leurfexe  , ou  pourles 
befoins  de  l’Eglifç  8i  du  prochain. 
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ARTICLE  I. 

Les  pâmes  ont  été  honorées  de  la  qualité  dcChevalieres 
en  plujteurs  occafîons. 

JE  ne  fçay  fi  les  femmes  n’ont  pas  quelque  avantage  fur  les 
hommes  en  matière  de  Chevalerie.  La  diguité  de  Che- 
valier ne  s’acquiert  pas  par  la  naidance , comme  la  noblef- 
fc.  Les  Rois  même  8c  les  Princes  nenaiiïent  pas  Chevaliers, 
parce  que  la  Chevalerie  eft  une  qualité  perionncllc  qui  ne 
p a (Te  pas  aux  enfans , 6c  encore  moins  aux  alliez  : H<c:  Ai. 
gnttas  perfonalis  habita , nec  ad  filits  tranfîtoria  , etiamfi  ex 
JReçta  defcendat  quis  profapia.  ( a ) 

Les  femmes  ont  le  privilège  de  s’élever  à la  Chevalerie 
par  les  mêmes  degrez  qu’elles  acquièrent  la  noblcfle  : c’eft- 
a-dire  , par  la  naidance  , par  le  Mariage , ou  par  la  faveur 
du  Prince.  Autrefois  les  femmesprenoient  la  qualité d’£^*/- 
tiffa , ou  de  Militiffa  , quand  elles  avoicnc  quelqu’un  de 
leurs  proches  qui  portoit  (a  qualitéde  Chevalier.  C’eftain- 
fi  qu'Elizabetn  foeur  d’Henry  deHornes  Seigneur  dePcr- 
ncs  , cil  appcllée  Equitiffa  dans  le  Contrat  de  Mariagcrn- 
tre  Damoiieau  Jean  de  Merode  , 8c  Alix  de  Hornes  fœur 
d'Henry  : 8c  en  des  Lettres  de  1451.  il  cft  fait  mention  de 
Marie  8c  d’ifabclle  de  Hornes  Chevalières,  focurs  du 
meme  Henry. 

Hemcricourt  au  chapitre  dixiéme  des  Nobles  du  Païs 
de  Liège  , parle  d’un  Seigneur  de  Vvaroux  nommé  Bre- 
ton le  vieux,  qui  eut  fix  garçons  tousChcvalicrs,  8c  deux 
filles  Chevalières.  Humbert  de  Lcxi,  fécond  fils  de  ce  Sei- 
gneur du  Vvaroux  , eut  auflî  deux  filles  Chevalières. 

Les  alliances  donnoient  aufii  aux  femmes  le  titre  de  Che- 
valieres,  lorfquc  le  Mary  étoit  Chevalier:  Miluifja , Mi- 
litisuxor.  C’elt  pour  cela  que  dans  une  Charte  de  l’an  1379. 
Jeanne  de  Bcthunccft  appcllée  Chevalière,  parce  que  fon 
(a)  Real  Chopin  . lit.  île  Veuuimi  j c.ip.  if. 

L 1 ij 
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Epoux  avoit  été  honoré  de  la  Chevalerie , Mtlitiffa  uxor Do- 
mini  Joannis  de  Raya  Militis.  ( a ) On  voit  dans  les  Rcgîcrcs 
de  Malincsde  l’an  1441.  que  Catherine  Bavv  eft  appellée 
Mtlitijfa  , comme  Jean  Van  Ton  Mary  cil  nommé  Miles 
Chevalier. 

11  y a même  des  exemples  que  des  maris  par  unTgrace 
fpeciale  du  Prince,  ont  reçu  la  Chevalerie  par  le  moyen  de 
leurs  femmes.  L’Empereur  Charles  V.  fit  Chevalier  Lucas 
de  Broyart , Ecuyer,  Seigneur  de  Grimeny  , fils  de  Pier- 
re Broyart  Seigneur  de  RuilTeau  , &:  de  Henrie  de  NaC* 
fau  fille  de  Jean  Comte  de  Naflau  , defeendu  des  Comtes 
de  Guédin  &:  de  Strigona  dans  le  Royaume  de  Hongrie  , 
avec  fes  enfans  Sc  Succelleurs , & les  maris  de  fes  filles , in 
infinitum,  pour  être  Chevaliers  du  Saint  Empire,  par  Let- 
tres Patentes  données  à Bruxelles  le  14.  Septembre  1^40. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé , Jurifprudentia  Pulitica , fait 
cette  remarque  : Notandumhic , dit-il,  quod  non  tantum  hoc 
diplomate  liberi  h/eredes  , fuccejjbrcs  Lucæ  de  Btoyart , 
in  infinitum  Equités  créant ur , verum  ctiam  filiarum  mariti.  (b) 

On  voit  que  ce  privilège  ne  s’entend  pas  de  la  feule  Che- 
va'eric  de  race  , puifque  les  femmes  ne  la  peuvent  pas  con- 
férer à leurs  maris  s il  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
l’Empereur  a voulu  honorer  cette  Famille  d'une  autre  Che- 
valerie qui  ne  peut  être  que  l’honoraire. 

Mais  quand  on  voudroit  que  cette  Chevalerie  des  fem- 
mes n’cft  qu’une  Chevalerie  de  naiflance,  ou  héréditaire, 
comme  elle  l’elt  encore  à prelent  pour  les  anciennes  Famil- 
les Nobles  , qui  font  cenfécs  du  Corps  de  la  Chevalerie  : 
cela  n’empêche  pas  que  les  femmes  n’ayent  autrefois  reçu 
le  titre  de  Chevalières.  Pour  en  être  perfuadé , il  faut  lé 
fouvenirque  tous  les  Fiefs  furent  d'abord  mafeulins  , com- 
me il  y en  a encore  à prelent,  plulieurs  en  Allemagne,  en 
Hongrie  & en  Italie.  Il  falloir  necellairemcntquc  ces  Fiefs 
fuflént  pofledez  par  des  Chevaliers  , qui  fefail oient  armer 
pour  les  tenir. 

! « 1 Duchrfhius  , in  frotslimt  H./?,  j ( i ) De  1.1  Roque , Traite  dtlt  Net!, 
tahnn.  fj%.  ioj.  ) iLjb  107, 
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Quand  quelques-uns  de  ces  fiefs  furent  par  privilège 
concédez  à des  femmes  2c  à des  filles , elles  prirent  la  quali- 
té de  Chevalieres.  C’ell  pour  cela , dit  Hemericourt , que 
des  femmes  qui  n etoient  pas  mariées  à des  Chevaliers,  font 
nommées  Chevalieres  : parce  que  ces  femmes  6c  ces  filles 
fc  faifoient  faire  Chevalieres  pour  être  capables  de  tenir  les 
Fiefs  de  Chevalerie.-  comme  Elizabeth  Reine  d’Angleter- 
re, fc  fitarmer  Chevalicrc  le  jour  de  fon  Couronnement, 
pour  être  Chef  des  Ordrcsde  Chevalerie  d’Angleterre. 
C’eft  peut-être  pour  cela  qu’on  voit  quelques  Tombeaux 
aux  Pais  de  Liege,  6c  aux  Pais- Bas,  ou  la  qualité  de  Che- 
.valiere  le  donne  à des  filles  6c  à des  femmes  , dont  les  ma- 
ris neioient  pas  Chevaliers. 


ARTICLE  II. 

Les  femmes  ont  conféré  la  Chevalerie  aux  grands  Seigneurs, 
aux  Prirtùs , & même  à desT êtes  couronnées. 

IL  faut  bien  que  l’honneur  de  la  Chevalerie  ne  lôit  pasop. 

poféà  la  qualité  des  femmes  .puifquc  non  feulement  elles 
peuvent  porter  le  glorieux  titre  de  Chevalieres  * mais  aufii  le 
conférer  aux  Nobles , aux  Princes,  2c  même  aux  Rois,  6c 
aux  Empereurs.  Si  le  droit  de  créer  des  Chevaliers  eft  atta- 
ché à la  puillance  Ibuvcraine , pourquoy  fcroit-il  moins  per- 
mis aux  Reines,  6c  aux  Princefles  , qui  ont  la  fuprême  au- 
torité de  faire  des  Chevaliers  qui  maintiennent  la  gloire  de 
l’Etat  par  les  armes  , que  dechoifir  des  Magillrats  pour 
rendre  iajultice  6c  gouverner  les  Provinces.  Cequifait  dire 
à un  Ecrivain , ( a ) que  les  femmes  ont  quelquefois  le  droit 
de  créer  des  Chevaliers.  A fa  mini  s interdtnn  nuit  turc  cinyi- 
lum  indultum  M ilitibus  repentur. 

Ce  droit  des  Princeil'es  ell  autorifé  par  l’ufagc.  Cecile  fil- 
le de  P hilippes  I.  Roy  de  France,  ôc  pour  brs  veuve  du  fa- 
( t ) Ûideric.  Vit-lo  , Lib.  . 

Lliij 
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meux  Tancrcde  Prince  d’ Antioche , ne  conféra  pas  feule- 
ment l’Ordre  de  Chevalerie  à Gervais  Seigneur  Bre- 
ton, fils  d’Aimon  Comte  de  Dol  ; mais  aulli  à pluficurs 
Ecuyers , vers  l’an  1 1 1 5.  Cccilta  Philippe  Francorum  Regis 
filia  , tju.t  T tincrcdt  uxtr  fuit , Gen.ifam  Bnttnem  Dolcnjîs 
yicecomitis  filium , Miîitem fecit  : Altofqnc  phares  Armigeros 
militartbus  urmii  ccnirj  Pug.mos  inflruxit.  ( a ) 

On  dit  que  la  Reine  Blanche , Mcrc  de  Saint  Louis , un 
peu  avant  la  mort  , qui  arriva  l’an  1151.  fit  le  Seigneur  de 
Saint  - Y on,  Chevalier.  Le  14.de  Mars  de  l’an  1 34^.  Jean- 
ne Reine  dé  Naples,  fitdonnerl’OrdredeChevaleriei  Jac- 
ques Lapano,  parle  Roy  André  fon  mari.  En  Février  1678. 
Madame  Royale  de  Savoy  e conféra  l’Ordre  de  l’ A nnoncia- 
dc,  S c donna  le  Collier  à plufieurs  Seigneurs  Enfin  la  Rei- 
ne A nnc,  qui  a gouverné  le  Royaume  d’Angleterre  pendant 
quelques  années  , & qui  étoit  le  dix  - huitième  Chef  de 
l’Ordre  de  la  Jarticre  , a donné  le  Collier  de  cet  Ordre  à 
un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  de  fes  Etats. 

S’il  falloir  encore  des  exemples  de  Reines  qui  ont  conféré 
l'honneur  de  la  Chevalerie  à des  Rois  & lWes  Empereurs , 
nous  ne  ferions  pas  en  peine  d’entrouver  pluficurs.  Marie 
Reine  d’Angleterre,  hile  de  Henry  V 1 1 1 . &.  de  CatherC- 
ne  d’Efpagne , créa  Chevalier  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne, 
fon  mari , dans  le  quarante-huitième  Chapitre  de  l’Ordre 
de  la  Jarticrre,  dont  la  Reine  Marie  a été  l’onzième  Chef. 

Dans  plufieurs  Chapitres  du  même  Ordre  tenus  fous  le 
gouvernement  de  la  Reine  Elizabeth  , cette  Princefle  a 
créé  plus  de  cinquante  Chevaliers , entre  Icfquels  il  y a en 
des  Tètes  couronnées,  comme  Maximilien  II.  Empereur, 
Charles  IX.  Henri  III.  &;  Henry  IV.  Rois  de  France, 
Frédéric  II.  Rov  de  Dannemarck  , Jacques  VI.  Roy 
d’Ecofle  , pluficurs  Elcéteurs. 

( a J OJcricui  jibidtm.  La  Roque , j Traite  Je  la  Xçi.'efii  cbaf.  •>«. 
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A RT  I C L E III. 


Ordres  de  Chevalerie  érigez  pour  recompenfer  les  grandes 
achons  des  femmes. 


QUoiqtie  les  Ordres  de  Chevalerie  foient  ordinaire- 
ment fondez  pour  exciter  le  courage  , Si  recompen- 
ler  les  lervicesdes  gens  de  guerre  : on  trouve  néanmoins  des 
Ordres  de  Chevalerie  érigez  pour  rendre  juftice  à la  valeur 
des  femmes.  Raimond  Bercngerdernier  Comte  de  Barce. 
loue  , en  mémoire  de  la  vi&otre  qu’il  remporta  fur  fes  en- 
nemis par  la  bravoure  des  femmes  , érigea  l'Ordre  de  la 
Hacha , ou  de  la  Hacht.  ( a ) En  voicy  l’ocrafion. 

La  V ille  de  Tortofc  étant  afliégée  Si  réduite  à l’extrémi- 
té , les  femmes  montèrent  fur  la  muraille  , & défendirent 
ft  courageufemenc  cette  Ville  à coups  de  Hache , qu’elles 
obligèrent  les  afliégeans  de  décamper.  Les  femmes  dans 
cette  occafion  ayant  fait  paroître  plus  de  généralité  que  les 
hommes  , le  Comte  Raymond  ne  fonda  pas  feulement  un 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie  pour  ces  Amazones  Cata- 
lanes; mais  il  leur  accorda  de  très  grands  privilèges. 

Bernard  jultiniani,  qui  appelle  cet  Ordre  : Cav,tHeria' 
de  lie  Dame  de  lia  feurt , » acetta  , dette  del  pajfatcmpo  in  Tôt. 
tofa  di  C a talonna , rapporte  les  privilèges  que  le  Comte  Rai- 
mond donna  a ccs Chevalières  , qui  font  les  fuivans.  i°. 
Que  dans  toutes  les  Allemblécs  publiques , & en  tout  lieu * 
les  femmes  précéderaient  les  hommes.  t°.  Qu’elles  feraient 
exemptes  de  toutes  lortes  d’ Impolis  & de  Sublidcs.  30.  Qu’el- 
les feraient  héritières  de  tous  les  bijoux  , pierreries.  Si  de 
l’or  8e  de  l’argent  de  leurs  maris.  Enfin  , qu’on  aurait  pour 
elles  la  même  vénération  , & qu’on  leur  rendrait  les  memes 
honneurs  qu’aux  Chevaliers  des  Ordres  Militaires. 

( * ) Andræ.is  Mentit»  , T>e  Ordm.  | rap.  i".  De  la  Rntju:  , Tuile  de  U 
Miin.  Difpiit  1.  ijititp.  4.  Francitc.  I tiut/U/Js  tkttp  ito. 

Mortel  deLuna,  Hijt.  Tartof*  lib.  I.  } 
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Le  même  Auteur  ( a ) nous  apprend  quel  étoit  l’habille- 
ment de  ces  Dames,  & la  marque  de  leur  Chevalerie.  Ha- 
vevano , dit  - il , fer  infcqna  una  vefie  Ittnga  col  collare  à gui  fa 
di  cafuccio  acuto  , il  quale  leuando  fopra  del  cafo  , & in  c(Jo 
vi  fpiccava  la  figura,  d'una  feure  : à voghan  dire  Acetta  di  co- 
lore carme fino. 

La  V illc  de  Palcnce  étant  aflîegée  par  les  Anglois , pen-  • 
dant  que  la  Noblefle  du  Païs  étoit  au  (ervice  du  Roy  de  Ca- 
ftille , les  femmes  refolurent  de  défendre  cette  Place.  Après 
une  vigoureufedéfenfe  pendant  quelques  jours  , elles  firent 
une  fortic  avec  tant  de  refolucion,  qu’elles  contraignirent 
les  Anglois  de  lever  le  Siégé,  & de  fe  retirer  en  defordre. 
Cette  Victoire  futcaufe  que  le  Roy  Jean  I.  fit  une  paix 
fortavantageufe.  Pour  lailTer  à la  pofterité  des  marques  d’u- 
ne action  fi  gcncrcufe , & pour  rccompenfer  la  valeur  de  ces 
Dames , il  n’érigea  pas  pour  elles  un  nouvel  Ordredc  Che- 
valerie i mais  il  ordonna  qu’elles  feraient  aggregées  à l’Or- 
dre de  la- Bande  , fondé  par  Alphonfe  fon  ayeul  paternel. 

Le  Roy  accorda  à ces  Dames  cous  les  privilèges  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  la  Bande  , & ordonna  qu’on  leur  ren- , 
dît  les  mêmes  honneurs,  5c  qu’elles  jjortalTent  toujours  la  mê- 
me marque  }c’eft- à-dire,  une  Bande  ou  une  Echarpe  d’or 
dcfliis  leur  Manteau.  On  ne  (çait  pas  précifement  l’année 
de  cecte  noble  Inflitution.  Mais  l’opinion  la  plus  fùre  eft, 
qu’elle  arriva  du  temps  du  Pape  Urbain  VI.  Jean  I.  étant 
Roy  de  Caltille  , Jean  1.  de  Portugal , Jean  I.d’Arragon  , 
& Charles  V 1.  régnant  en  France.  Cette  célébré  Compa- 
gnie s’efteonfervée  long-temps  dans  fa  première  fplendeur: 
mais  peu  à peu  elle  a perdu  Ion  premier  luftre.  On  die 
qu’elle  fe  conlerve  encore  dans  quelques  Familles  illultrcs , 
ouïes  Dames  portent  encore  l’Echarpe  lur  leurs  Manteaux, 
rluficurs  Ecrivains  font  mention  de  cet  Ordre  de  Cheva- 
lerie. ( b ) 


( J B nmd  ltiflin.  ono- 

1*1  de  letigine  de  gît  Or  dm  T.qurfUi 
e-'(>  7<.  Item,  Hifiorie de COrdm  Mi- 
toiàti  t*m  ».  cap.  87. 


( b ) Frinc.  Mortel  , fflfl.  diTortofa 
hb.i.cap  19.  Kodrii'o  Mcndcz,  ]o- 
Iq  11  Mich«  h B.rn.  )ult.  Uifi.  dct'Or- 
ditt.Milit.  Uni  ».  tap  yj. 
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Les  Dames  de  Beauvais  ne  fc  font  pas  acquifes  moins  de 
réputation  par  leur  valeur  & par  leur  courage  , que  celles 
deTortolc  & de  Palence.  Charles  le  Téméraire , dernier 
Duc  de  Bourgogne  , affiégea  la  Ville  de  Beauvais  l’an 
1471.  Après  l’avoir  battue  durant  vingt -fix  jours,  il 
donna  l’alTaut  general  un  Jctidy  neuvième  jour  du  mois  de 
Juillet.  La  Ville  étant  fur  le  point  d’être  force'e  , une  Da- 
me nommée  Hachette  , fe  mit  à la  tête  des  femmes  , les 
conduifit  fur  les  murailles,  qu’elles  défendirent  à coups  de 
pierres , & avec  des  feux  d’artifice. 

Jeanne  Hachete  fe  diftingua  dans  cettç  occafion.  Un 
Officier  du  Duc  de  Bourgogne  ayant  arboré  fon  Etendarc 
fur  la  muraille  , cette  femme  forte  courut  droit  à luy  ; & 
après  luy  avoir  arraché  des  mains  l’Etendart , elle  le  précipi- 
ta du  haut  de  la  muraille  en  bas.  Enfin  ces  genereufes  Da- 
mes de  Beauvais  firent  une  fi  vigoureufe  aefenfe,  que  le 
Duc  fut  obligé  de  lever  honteufement  le  Siège  , & d’a- 
bandonner fon  Canon,  (a) 

Quoiqu’on  n’ait  pasérigé  à Beauvais  un  Ordre  de  Che- 
valerie , pourrecompenfer  la  vertu  militaire  de  ces  Dames  -, 
neanmoins  les  M agi  lirais  de  cette  Ville  , pour  biffer  a la 
poftericé  des  marques  de  leurs  grandes  aclions  , ont  établi 
en  mémoire  de  cette  journée  , pluficurs  chofcs  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  à un  établiffement  d’Ordrc  de  Che- 
valerie. On  fait  tous  lesans  une  Proceffion  generale  le  dixié- 
me jour  du  mois  de  J uillet , qui  cil  celuy  de  la  levée  du  S ie- 
ge.  L’on  a accordé  le  privilège  aux  femmes  de  marcher 
devant  les  hommes  pendant  cette  Cérémonie.  Jeanne  Ha- 
chete marchoit  à la  tète  des  femmes , ponant  l’Etendart 
qu’elle  avoir  enlevé  à l’Officier  Bourguignon.  Après  fa 


[ * ] C'cft  .i  l'occafion  de  la  levée 
duSicge  de  Beauvais  i que  l’on  fait 
ce  peu:  corne.  L'Artillerie  dece  Duc 
étoit excellente  me  il  difoit  un  jour, 
qu'il  portoit  les  clefs  des  Voies  de 
France  dans  les  Canons-  L’n  Boufon 
qu'il  avoua  (a  Cour  , fe  mocquant 
de  celle  vanité  > affecta  de  regarder 
dans  toutes  les  pièces  d' Artillerie; 


& ce  foin  ayant  donné  de  la  curiofité 
au  Duc , il  luy  demanda  cc  qu'il  cher- 
chent : seigneur  , luy  tcpondit  le 
Boufon  , je  cherche  Ifs  clefs  de 
Beauvais  dans  vos  C mous , où  vous 
ducs  que  vous  portez  celles  de  rouies 
les  Vi.les  de  France  ; mais  quelque 
diligence  que  j'aye  fane,  il  m'a  été 
impoltole’dc  ies  trouver. 

M m 
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mort  cet  Etcndarc  fut  mis  dans  l’Eglifc  des  Dominicains. 
On  voit  fon  Portrait  dans  la  Maifon  de  Ville  de  Beauvais  : 
elle  elt  peinte  tenant  une  épée  à la  main.  Enfin  tous  fes 
dcl'cendans  font  exempts  de  toutes  fortes  d’ I m poils.  ( a ) 


ARTICLE  IV. 

Dames  qui  ont  infiitué  des  Ordres  de  Chevalerie  honoraire 
four  les  fer/onnes  de  leur /exe. 

5 I. 

L'Ordre  de  la  Cordeliere  e/l  fondé  far  Anne 
de  Bretagne. 

L’An  1498-  Anne  de  Bretagne  fille  de  François  IL_ 
Duc  de  Bretagne,  inftitua  l’Ordre  de  la  Cordeliere 
ou  du  Cordon , après  qu’elle  fut  devenue  veuve  de  Charles 
VIII.  Roy  de  France.  Cet  Ordre  fut  inventé  pour  les  fem- 
mes veuves,  qui  dévoient  faire  preuve  de  Noblcfle  avant 
d’ètre  reçues.  Leur  marque  étoit  une  Cordeliere  d’argent 
dont  elles  environnoient  leurs  Armes.  La  Reine  donna  le 
Cordon  à plufieursDamcsde  vertu  & de  qualité  de  faCour. 
Mujus  origmem  , dit  un  Auteur , ( b ) ut  teflatur  Varenntus , 
CF  Geliot , Régime  Ann*  Britanni * Duaff*  attribuunt , quit 
mantum  lugtru  banc  fuo  feuto  addidtt  anHuram  , ab  if  fa 
Cordeliere  affellatam  , in  amons  mantalis , & cafiiutis  fu- 
tur* teflimonium. 

M.  Hermant  ( c ) foùtient  quec’eft  depuis  ce  tcmps-U 
que  les  veuves  mettent  une  Cordeliere  autour  de  leurs  Ar- 
mes, & qu’  Anne  de  Bretagne  prit  pour  devïCe  ,J'ai  le  corfs 
délié  , failant  allufion  au  mot  ac  Cordeliere  , parce  que  la 


( a ) André  Favin  , H: fl.  de  Vavar,  ( b ) Dr  fmèfpntdenti*  Hetiïc*  it 

l'ru.  10.  fur  l'in  1 441 . pag.  ! 4 7.  Philip-  re  Btlgtmm. 

pes  de  Commincs  , knguerrant  de  |c,'  Hrrmant,  Didier  de  (hevtle- 
Monftrclet.  rie  eb.ip.  ; 9. 
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mort  de  fon  mari  Charles  VIII.  l’avoic  affranchie  des  loix 
& du  joug  du  Mariage. 

Neanmoins  il  cft  certain  que  la  Cordeliere  des  veuves  eft 
un  peu  plus  ancienne  que  relie  qu’Anne  de  Bretagne  por- 
toit  autour  de  les  Armoiries.  Environ  trente  ans  auparavant, 
c’eft-à-dire  , dès  l'année  1470.  Claude  dcMontagu,  de  la 
Maifon  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  , ayant  été  tué 
au  combat  de  Buffy  , Loiiife  de  la  Tour  d’Auvergne , la 
veuve,  pritpour  devife  une  Cordeliere  à nœuds  déliez  & 
rompus , avec  ces  mots  , J'ay  le  corps  délit.  A iufi  il  y a plus 
d’apparence  que  la  Cordeliere  & cette  devife  font  de  l’in- 
vention de  Loüifc  de  la  Tour  d’Auvergne  , & qu’Anne  de 
Bretagne  adopta  l’une  & l’autre  pour  être  la  marque  de  fa 
nouvelle  Chevalerie. 

Du  Fauchet  ( a ) parlant  de  l’abus  qui  s’ell  gliffé  en  Fran- 
ce , de  mettre  une  Cordeliere  dans  les  Armes  des  femmes  > 
s’explique  en  ces  termes:  « Maiscecy  ne  peut  être  endu-  •• 
ré  (ans  dépit , qu’il  n’y  ait  Dcmoifelle  qui  ne  porte  fes  Ar-  « 
moines  entourées  de  Cordelicres , lefquellcs  ne  fouloicnt  » 
fe  donner  qu’aux  grandes  Dames  de  la  Maifon  delà  Rci-  « 
ne  ; car  la  Cordeliere  jadis  fut  donnée  comme  la  mar-  «• 
que  d’honneur  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  donnoit  « 
à celles  qu’elle  choififfoic  > ainG  que  le  Collier  à coquilles  » 
jadis  étoic  accordé  par  le  Roy  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  « 
de  Saint  Michel.  » 

Ce  que  nous  venons  de  dire  découvre  manifeftement  la 
méprile  de  plufieurs  Ecrivains , qui  ont  crû  qu’Anne  de 
Bretagne , étoit  Reine  d’Angleterre  } qu’elle  avoit  établi 
l’Ordre  de  la  Cordelicfc  dans  ce  Royaume , & non  pas  dans 
celuy  de  France;  que  la  fin  de  cette  Inftitution,  étoit  de 
combattre  les  hérefies  avec  les  armes  fpirituelles  de  la  priè- 
res ; enfin  que  cette  Milice  fut  éteinte  en  Angleterre  avec 
la  Foy.  Extincla  ejl  ibi  cum  Fide  bore  Congregatio , quant  Mi - 
litiam  nuncupant.  ( b ) 

[<]  Du  Fauchet  , dt  dn  I Anbnltlmii  Cefmict  Ht.  fil.  14.  7o- 

Vigniie\dts  Chevaliers.  I (Vphus  Michtli , Andrx.is  Mcndo  }ctt 

L*  ] ]oan.  Ludov.  Gotofïcdus,  in  f Otdin.  Milit.  Dij.  i.  q.  4. 
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$.  II. 

Ordre  des  Dames  Je  la  Croix  a Vienne , & de  cehiy  de 
de  l’Amarante  en  Suede. 

Vers  le  milieu  du  fieclepafle  , l’an  1661.  ou  félon  d’au- 
tres 1668.  Eleonor  deGonzague  veuve  de  l’Empereur  Fer- 
dinand II.  fonda  la  célébré  Compagnie  des  Dames  de  la 
Croix.  Un  Reliquaire , ou  il  y avoir  du  bois  de  la  Vraye 
Croix  , ayant  été  miraculeufementprel'ervé  des  fiâmes  qui 
confumerent  le  Palais  de  l’Empereur  , 1’  I mperacrice  Eleo- 
nor , pour  confcrver  la  mémoire  de  ce  miracle  , inftitua 
l’Ordre  des  Dames  Chevalieres de  la  Croix , deftiné  à ho- 
norer ce  bois  facré  > de  procurer  la  gloire  de  Jefus-Chrift , 
à travaillera  leur  propre  fancf.ification  , fit  à s’avancer  de 
plus  en  plus  dans  la  perfe&ion  du  Chrifiianifme. 

Le  Pape  Clcment  I X.  approuva  une  fi  fainte  Inftitution  1 
il  accorda  de  grands  privilèges  , & plusieurs  Indulgence* 
aux  Dames  qui  prendroieni  cette  Croix.  Dans  la  meme 
Bulle  le  Pape  fait  l’éloge  de  cette  grande  Princdle , 8t  il  loiie 
fa  vertu  fie  fon  zele.  L’Impcratrice  Eleonor  fut  déclarée  le 
Chef  de  cette  illuftre  Compagnie. 

Bernard  Juftiniani  ( a J rapporte  que  les  Dames , pour 
être  reçues  dans  cet  Ordre  célébré  , doivent  avoir  trois 
qualitcz.  f\  Il  faut  qu’elles  foient  nobles , fie  d’une  Famille 
iiluftrc  , tant  du  côté  du  pere  fie  de  lamere  , que  du  côté 
du  mari.  1".  Qu’elles  foient  en  réputation  d’avoir  beaucoup 
de  grandeur  dame  -,  fie  quelles  foient  d’une  vie  irréprocha- 
ble. Les  Dames  de  cet  Ordre  11e  peuvent  être  que  trente, 
fans  y comprendre  les  PriocelTes , dont  le  nombre  n’elt 
pas  fixé. 

Celle  qui  doit  être  reçue  , fe  prefente  à la  Dame  prin- 
cipale , & la  prie  de  vouloir  l’aggreger  à l’Ordre  : enluite 
enprefencc  de  toutes  les  Dames  Chevalieres,  qui  fc  trou- 
venî  dans  la  Ville,  clic  reçoit  la  Médaille  fie  le  Collier  de 
l’Ordre , 8t  elle  promet  d’obferver  exactement  la  Règle  , 

[«3  Ban.  ]uft.  Hijl. de  e<triÿ*t  de  ! ( tvallcri  cap.  7*. 
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& fidelité  à la  Grande-Maîtretîe.  Le  jour  de  la  Cérémonie 
elle  doit  venir  au  Palais  avec  l’Habit  entier  de  l’Ordre  : 
lorfqu’cllcy  vient  en  un  autre  temps,  elle  porte  toujours 
la  Médaille  avec  la  chaîne,  tk  fur  tout  les  jours  de  Fête- 
Quand  les  Dames  font  en  campagne , il  fuffit  qu’elles  ayent 
la  Médaille  attachée  au  bras  gauche.  Pendant  les  grandes 
Fêtes, foit  qu’elles  foient  à Vienne, ou  ailleurs,  elles  doi- 
vent porter  tout  l’Ordre.  Si  ces  Dames  ont  laifle  la  Croix 
par  oubli,  ou  par  négligence  , elles  font  taxées  à payer 
cent  talcri , pour  être  employez  à fecourir  les  pauvres  ver- 
tueux. Après  la  mort  des  Chevalières,  les  parens  doivent 
renvoyer  l’Ordre  à la  Grandc-Maîtrefle,  afin  de  le  don- 
ner à une  autre  Dame  qui  l’aura  mérité.  Pour  la  petite 
Médaille,  elle  peut  refter  dans  la  famille  de  la  défunte, 
pour  conlerver  la  mémoire  de  fa  Chevalerie. 

Avant  que  i’Impcratrice  Eleonore  inftitua  l’Ordre  des 
Dames  de  la  Croix,  dont  nous  venons  de  parler,  elle  en 
avoit  fondé  un  autre  en  1661.  Cette  Princeflc  voulant 
faire  regner  la  pieté  dans  fa  Cour  parmi  les  Dames,  in- 
ftitua l’Ordre  des  Dames  Efclaves  de  la  vertu.  Elle  fe  dé- 
clara la  Grande-Prieure,  & fit  drefler  des  Statuts , par  Ief- 
quels  il  fut  arrêté  , que  le  nombre  des  Dames  feroit  de 
trente  i qu’elles  porteraient  toûjours  la  marque  de  leur 
dignité  5 que  leur  principal  foin  confiftcroit  dans  la  rete- 
nue & dans  la  pratique  de  la  vertu.  Les  Dames  portoienc 
un  Soleil  d’or  environné  d’une  couronne  de  laurier,  avec 
cette  devile.  Sols  ubique  triomphât. 

La  marque  de  ces  Chevalieres  eft  une  Croix  d’or  atta- 
chée à un  ruban  noir,  qui  a aux  quatre  extrémitez  quatre 
étoiles,  & à l’entour  quatre  aigles,  avec  ces  mots,  Salut 
& gloria , pour  remettre  en  mémoire  à ces  Dames , que  la 
Croix  de  Jefus-Chrift  doit  faire  toute  leur  gloire.  Les  Da- 
mes de  la  Croix  s’affemblent  ordinairement  le  Vendredy 
de  la  femaine  de  la  Paflïon.  Elles  tirent  au  fort  les  heures 
où  chacune  doit  être  en  prières  dans  la  Chapelle  de  l’ Impé- 
ratrice Merc , devant  le  Saint  Sacrement , qui  y eft  expçfé 
durant  douze  heures.  Il  s’y  fait  douze  exhortations  : l’Èm- 
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pereur  & l’Imperatrice  afliftent  quelquefois  à la  Cojiclu- 
llon  de  cette  dévotion , comme  cela  arriva  le  1 8.  de  Mars 
de  l'an  17J7. 

Le  quatorzième  du  mois  de  Septembre  l’an  1717.  on  fit 
une  célébré  création  de  Dames  Chevalières  de  cet  Or- 
dre. L’Impératrice  Mcrc  tint  le  matin  5c  l’après  midi  Cha- 
pelle en  l’Eglife  de  la  Maifon  Profefie  des  Pcres  Jcfuitcs, 
avec  les  Archiduchcfles,  & avec  les  Dames  de  la  Croi- 
fade , où  Monfeigneur  Spinola  Nonce  Apoltoliquc  officia 
chaque  fois  pontificalcinent.  A cette  occafion  ladite  Im- 
pératrice conféra  à vingt-fept  Dames  la  Croix  de  l’Or- 
dre, duquel  il  étoit  mort  depuis  le  troifiéme  Mai  dernier, 
fept  Dames. 

A ces  Ordres  de  Chevalerie  érigez  pour  les  Dames  , 
j’en  ajouterai  un  autre,  qui  eft  d'autanr  plus  remarqua- 
ble , qu’il  n’y  en  a peut-être  jamais  eu  de  temblable.  V ers 
Pan  1 $40.  Chrifline  Reine  de  Suede  inftitua  cette  efpece 
de  nouvelle  Chevalerie , A laquelle  elle  donna  le  nom  d’ A- 
nnrante , parce  quelle  en  portoit  une  dans  une  Fête  où  elle 
avoit  danié  avant  le  départ  de  Pimentcl,  ( a)  qui  en  fut 
le  premier  Chevalier  après  la  Reine.  Hile  envoya  cet  Or- 
dre au  Miniftrc  d’Efpagne,  le  Comte  de  Ribatdo,  qui 
refidoit  à Coppcnhague.  La  marque  de  cet  Ordre  ctoit  un 
ruban  de  taffetas  couleur  de  feu , où  pendoir  un  cercle  d’or 
émaillé , feftonné,  dans  lequel  il  y avoit  deux  A A l’un  dans 
l’autre,  le  haut  en  bas.  Il  n’y  avoit  que  la  Reine  qui  en 
fut  de  fon  fexc,  ces  deux  Miniftrcs  Efpagnols , les  deux 
Comtes  Dona  & Tôt,  & le  Sieur  Stcimberg.  [b  ) 

(a)  Pimentcl  étoit  Rcfîdrnt  du  I (b)  Utmtirt  ic  Sutdi  far  Lina^t  ia 
Roy  d’Efpagnc  auprès  de  cette  Pim-  I Va'.tncH»r.ei , ttm.  j. 
ctflc.  * 
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ARTICLE  V. 

Ordres  de  Chevalerie  Reguliere  fonde^pour  les  Dames. 

SI  la  Chevalerie  des  Dames  eft  moins  ancienne  que  la 
Milice  honoraire  érigée  pour  les  hommes  > l'établiUc- 
mcnc  des  Religions  Militaires  n’a  pas  précédé  l’inftitution 
des  Ordres  de  Chevalerie  fondez  pour  les  femmes , puifquc 
celles-là  8c  ceux-cv  ont  pris  naiflance  dans  le  même  lieu, 
la  même  année,  dans  les  mêmes  circonftanccs , 8c  ont  eu 
les  mêmes  fins,  Quoique  les  Monafteresdes  Dames  Cheva- 
lières foient  en  grand  nombre  , & qu'il  s’en  trouve  en  plu- 
fieurs  endroits  de  la  Chrétienté  de  differens  Ordres  , je 
ne  parleray  icy  que  de  quelques-  uns  qui  font  les  plus  cé- 
lébrés , après  que  nous  aurons  rapporté  l’origine  de  toutes 
ces  fortes  de  Chevalières. 

§.L 

De  titabliffcment  des  Dames  Cbevalieres  de  l Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jcrufalem. 

Lorfque  Godefroy  de  Boüillon  entra  glorieux  , & 
triomphant  dans  la  Ville  de  jcrufalem  l’an  1099.  le  B.  Gé- 
rard étoit  Directeur  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean-Baptiftc. 
Ce  fage  Directeur  changea  cet  Hôpital  en  Ordre  Régu- 
lier ,dont  il  prit  l’Habit,  & fit  les  trois  Vœux  de  Religion. 
Ce  ne  furent  pas  feulement  les  Confrères  du  B.  Gérard  qui 
embrafl’erent  le  même  Inftitut , mais  auffi  une  Dame  Ro- 
maine nommée  Agnès,  qui  étoit  Abbeffe  de  l’Hôpital  de 
Sainte  Marie  Madelcne  , 2c  fes  Compagnes  , qui  firent 
Profcffion  folemncllc  de  la  même  Règle  , qui  prirent  le 
même  Habit,  8c  qui  s’engagèrent  à l’obfervance  des  mê- 
mes Vœux.  Jacques  de  Vitry  Evêque  de  Ptolemaïde,  & 
puis  Cardinal , 8c  les  Ecrivains  f a ) de  l’Hiltoire  de  Saint 

[ B ludotiin  , Hifl.  de  Mille  liv.  t.  I Je  l'Ordre  , j. 
tb.  I.  Nouerai  , Tuile  Jet  Pnvilcga  1 
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Jean  de  Jemfalem  rapportent  ce  fait. 

* Si  le  B.  Gérard  eft  reconnu  de  tout  le  monde  pour  le  pre- 
mier Inftituteur  de  la  Milice  Regulieredes  Chevaliersde 
Saint  Jean  de  Jerufalem  * on  ne  fçauroit  refufer  à cette 
vertueufe  Dame  Romaine  , non  moins  illultre  par  fa  fain- 
teté  , que  par  la  nobleffe  de  fa  naiflancc  , l’honneur  d'a- 
voir donne  la  nailTance  aux  Ordres  de  Chevalerie  fondez 
pour  les  femmes.  Cet  établiflement  fut  fait  la  même  année 
que  celuy  des  Chevaliers  , c’eft-à  dire,  l’an  1 104. 
d Au'  vo’1  Par  cette  datte  que  Scoonenbeck  (a)  s’eft  affû- 

teur fur  rement  mépris,  quand  il  dit  que  la  célébré  Dame  Agnès 
routine  fonda  à Rome  vers  l’an  1080.  un  Monaftere  de  Rcligicules 
d?e.C"  °f  Hofpitaliercs , dont  l’Hôpital  étoit  bâti  fous  le  nom  de  Sain- 
te Marie-  Madelene.  Il  eft  vrai  que  ce  Monafleredc  Filles 
fubfirte  encore,  6c  qu’il  eft  très-ancien  ; mais  c’eft  fans 
aucune  apparence  , qu’on  attribue  à Agnès  l’honneur  de 
cette  Fondation  > puifque  cette  Dame  enibraffa  l’Inftitut 
du  B.  Gérard  , qui  eft  l’origine  de  toutes  les  MaifonsHoC- 
pitaliercs,  6c  dont  le  premier  Convcnt  ne  fut  fondé  en 
Jerufalem  qu’en  1104.  fous  le  Régné  de  Baudouin  I.  Ainfi 
quoiqu’il  y ait  à Rome  un  Monaftere  de  Filles  Hofpitalie- 
res  qui  ont  foin  de  pourvoir  de  toutes  chofcs  ncccffaires  les 
Pèlerins  qui  vont  à laTerre  Sainte  ; on  ne  peut  pas  fotitenir 

311c  ce  Convcnt  de  Chevalieres  Hofpitaliercs  ait  été  fon- 
é en  1080.  puifque  les  Croilez  ne  furent  maîtres  de  Jeru- 
falem  qu’en  1099.  Ces  Hofpitalieres  de  Rome  font  voilées, 
& portent  une  Robe  de  couleur  leonine. 

Fin  de  cet  Lesilluftres  Chevalieres  de  l’Inftitut'd’ Agnès  nes’applt- 

Inilitue.  quoient  pas  feulement  à ioulager  les  pauvres  qui  venoietu 
vifiter  les  Lieux  Saints , mais  auffi  à lever  les  mains  au  Ciel, 
afin  de  contribuer  par  leurs  prières  à maintenir  la  Foy  &;  la 
Religion  , pendant  que  les  Chevaliers  atiroient  les  armes  à 
la  njain  pour  combattre  les  Sarrafins.  La  marque  de  ces 
Dames  etoit  la  même  que  celle  des  Chevaliers , c’eft-à- 
dirc,  une  Croix  blanche  à huit  pointes. 

Il  y a bien  de  l’apparence  qu’un  fi  faint  établiflement 
I J . b-hoomnb.  cmite  Dcfitipl  do  i Ofdrts  des  ftutma  . ttri  1 7- 
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fubfifta  pas  dans  la  Paleftiile , jufou’à  ce  que  l'Ordre  des  c t Ord* 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm  fut  contraint  de  l’a.  ™ 
bandonner,  après  que  les  Infidelles  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  ce  Pais.  On  nefçaitpas  fi  ce  qui  rcfladeces  illuftrcs 
Dames , fc  fauva  en  l’Iile  de  Cypre  avec  les  Chevaliers 
de  leur  Ordre,  qui  échappèrent  à la  fu reur  des  Barbares , 
après  la  ruine  de  Saint  Jean  d’Acre.  Cequ’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  l’Inftitut  de  ces  Dames  pallà  en  Efpagnc , 
lorfque  les  Princes  Chrétiens  & les  Chevaliers  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  furent  chaflez  de  cette  Ville 
Sainte  par  les  Sarrafins , & peut-être  même  auparavant. 

$.  II. 

L'Ordre  des  Dames  Chevalieres  de  Saint  Jean  dejerujà- 
lem  s'établit  en  Ef pagne  O'  en  d’autres  endroits. 

La  Reine  Sancha,  fille  d’Alphonfc  Roi  de  Caftille , fem-  Fondation 
med’Alphonfe  II.  Roi  d’Arragon , furnommé  le  Charte,  Moni- 
fonda  à Sixenna,  au  Royaume  d’Arragon , un  Monaftere  5tèmu.  S * 
des  Dames  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  , pour  y 
recevoir  les  pauvres  Demoifelles.  Cette  maifon  fut  riche- 
ment dotée  par  les  liberalitez  de  cette  Princcfic.  Ceux-là 
fe  trompent  très-certainement , qui  ont  fait  Raymond  Bé- 
ranger Grand-Maître  Fondateur  de  ce  Monaftere  en  156^. 

Mais  cette  gloire eft  dite  à un  autre  Raymond  Béranger, 
qui  porte  la  qualité  de  Provileur  des  Frères  de  Saint  Jean  : 

Provifor  Fratrum  Sanïii  Joannis  s ic  qui  vivoit  en  u88-  qui 
cft  l’année  que  cette  Maifon  fut  fondée. 

Après  la  mort  du  Roi  Alphonfc,  mari  de  Sancha,  cette 
Princeflc  le  retira  avec  fa  hile  Doucodansce  Monaltcre. 

Elles  y prirent  l’habit , & quelques  autres  Dames  du  Sang 
Royal.  Blanche  , fille  de  Jacques  II.  Roi  d’Arragon  , a 
été  Supérieure  dans  ce  Monaftere.  Il  eft  bâti  en  un  lieu 
fpatieux , & ceint  de  murailles  en  forme  de  Citadelle.  La 
Prieure  a fon  Palais  à part,  richement  orné.  Ces  Dames 
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portent  une  Croix  blanche , & la  Prieure  a la  Grand-Croix 
fur  l’eftomach.  Quand  elle  meurt  on  fait  fes  obfeques  pen- 
dant fept  jours  ; enfuite  on  rompt  le  fceau  de  fes  armes. 

Les  Dames  d’Arragon  6 i de  Catalogne  qui  entrent  dans 
cette  maifon,  doivent  être  d’une  race  fi  illuftre  & fi  an- 
cienne , qu’il  ne  foit  pas  neccflaire  de  faire  preuves  de 
noblefle  : Les  autres  les  font  à la  maniéré  des  Chevaliers. 
Quand  ces  Dames  font  au  Choeur , clics  portent  de  grands 
manteaux , & un  feeptre  d’argent  à la  main.  La  Prieure 
conféré  tous  les  Bénéfices- Curez  de  fes  terres,  & donne 
l’habit  d’obéïflance  à tous  les  Prêtres.  Elle  vifite  fes  terres 
avec  les  Dames  fes  Affiliantes,  & fe  trouve  aux  Chapitres 
Provinciaux  de  l’Ordre  en  Arragon,  & y a féance  & voix 
comme  les  Chevaliers. 

Vers  l’an  1460.  les  Dames  Chevalieres  de  ce  Monaftere 
fe  retirèrent  de  l’obéiflance  des  Grands-Maîtres  de  l’Or- 
dre , & fe  fournirent  immédiatement  au  Saint  Siégé.  Mais 
Hieronima  d'Olibo  Prieure  de  cette  Maifon  , envoya  à 
Malte  Alphonfc  Studillo,  pour-  ménager  la  réiinion  de  ce 
Monaftere  avec  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm , ce  qui 
fut  exécuté  en  1569. 

En  fin.  on  fonda  une  autre  Maifon  de  Chevalieres  du 
même  Ordre,  fous  le  nom  de  Noftra  Signora  d’Algaire. 
Elle  fut  bâtie  fur  une  haute  montagne  de  Catalogne , fur 
la  rivière  Ravacorça.  Saurina  de  Jorba , & Elta  de  Segar- 
dia , Dames  Catalanes , donnèrent  de  grands  biens  à ce  Mo- 
naftere. Pour  y êtrereetî,  il  faut  faire  preuves  de  noblefle 
par  les  atteftations  de  plu  fleurs  témoins , & par  la  prefen- 
tation  des  quartiers. 

Cinq  nobles  Florentines  , vers  l’an  1J70.  jetterent  les 
fondemens  d’un  Monaftere  de  cet  Ordre,  fous  le  nom  de 
Saint  Joannin.  Le  Grand-Maître  Carraciol , où  Jean  Fer- 
dinand de  Heredia , après  avoir  fondé  cette  Maifon  à Flo- 
rence , lui  donna  l’Hôpital  de  Saint  Nicolas , avec  les  biens 
& les  droits  qui  en  dépendoient.  Pcrrette-André  Viviani 
fut  élue  pour  première  Abbcfle  & Commandatrice  de  cette 
Maifon. 
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ïfabelle  de  Leon , qui  defcendoit  d’une  des  plus  illuftres  Autrefnn- 

maifons  de  l’Andaloufie  > réfolut  de  fonder  dans  la  ville  * 

de  Seville  un  Couvent  de  Chevalieres,  fous  la  Réglé  8c  'v‘  e‘ 

l’habit  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Elle  en  obtint  la  per- 

miflion  du  Grand-Maître  d’Aubuffon  , 8e  fut  nommée 

Prieure  du  Couvenc , dont  elle  étoit  la  Fondatrice. 

Ifabelle  Fernandes  établit  en  Portugal  un  Monaftere  Fondation 

du  meme  Ordre  dans  la  ville  d’Evora.  L’Infant  Dom 

Loiiis  Perpétuel  Adminiftrateur  du  Prieuré  de  Portugal , yori.  d 

érigea  une  autre  Maifon  des  mêmes  Chevalieres  à Flor  de 

Rofcs  en  la  ville  d’Eftremos. 

11  y a dans  le  Querci  un  célébré  Monaftere  de  Reli- 

gicufes  reformées  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 

Ces  Dames  Chevalieres  font  habillées  de  noir.  Elles  ont  Autre* 

une  Croix  blanche  à huit  pointes  fur  li  poitrine , 8c  une  Mon,jllc" 

» , . j r , r.  . rcs  dans  le 

autre  au  cote  gauche  du  manteau , ces  huit  pointes  repre-  Querci  se 

fentent  les  huit  Béatitudes , comme  ft  Croix  de  Malte.  El-  aToloie. 
les  ont  auffi  fur  le  manteau  huit  petits  ronds  differens,  où 
font  reprefenrez  les  principaux  myftercs  de  la  Partîon.  Cet- 
te reforme  fut  faite,  par  la  vcncrable  mere  Galiotte  de 
Vaillac  d’Anjou,  dans  le  commencement  du  XVII.  fie. 
de.  Cette  Dame  mourut  le  14.  Juin  1618.  Il  y a à To- 
lofe  un  autre  Monaftere  de  Rcligieufes  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem.  Pour  entrer  dans  ce  Couvent  , aufli-bien  que 
dans  celui  qui  eft  en  Querci , il  fout  faire  les  mêmes  preu- 
ves de  noblefle  que  pour  les  Chevaliers. 

Je  pafle  fous  filence  plusieurs  autres  Maifons  de  Cheva- 
lieres du  même  Ordre,  pour  ajouter,  qu’il  falloir  faire  preu- 
ves de  noblellc  pour  trouver  place  o.vns  ces  Monafteres. 

Ces  Dames  font  obligées  par  leur  Inftitut  de  féconder  par 
leurs  prières , le  zele  des  Chevaliers,  8c  de  travailler  autant 
que  leur  fexe  le  peut  permettre  à l’exaltation  de  la  foi  Ca« 
tholique. 


N n ij 


i 

j 


Digitized  by  Google 


Ou  donne 
un  Chipe - 
let  a hpré- 
icndince. 


Interroga- 

tions. 


1&4  Dijjt nations  Hijloriques  & Critiquer 

$.111. 

Cérémonies  qui  s'ohfervetit  quand  on  reçoit  les  Dames  Cht- 
valieies  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  dejerujalem. 

,La  formule  donc  on  fe  fert  pour  recevoir  les  Dames  de 
cet  Ordre,  ayant  quelque  choie  de  fort  particulier,  le  Lec- 
teur fera  bien  aife  d’en  voir  ici  un  extrait.  Je  l’ai  tiré  du 
Commandeur  de  Naberac  ( a ) , 8c  je  me  fers  prcfquc  par 
tout  de  fes  propres  paroles. 

Après  avoir  béni  les  habits  & le  voile  de  la  future  Pro- 
feffe , 2c  lui  ayant  fait  quelques  demandes,  le  recevant  lui 
prcfence  un  Chapelet,  lui  difant:  „ Prenez  ce  Rofaire  au 
„ nom  de  Dieu,  Perc  & Fils  2i  Saint-Efprit , avec  lequel 
„ vous  prierez  pour  l’augmentation  de  cette  lacrée  Reli- 
„ gion  , pour  la  prol^ericé  de  Monfeigneur  Séréniflime 
„ Grand-Maître , 8c  de  tous  les  Freres  Chevaliers,  pour  la 
„ victoire  contre  le  Turc,  les  Infidèles  & les  perfccutcurs 
„ de  l’Egiifc  de  Dieu  , offrirez  l’ame  à Dieu,  8c  le  corps 
„ aux  fatigues  de  ce  monde , pour  le  fervice  de  Nôtre-Sei- 
„ gneur  Jelus-Chrill,  5c  Dieu  vous  en  faffe  le  grâce.  La 
«pureté  de  ce  Refaire , fignifié  que  la  Religicufe  doit  être 
„ pure  & nette  de  tous  vices , & principalement  d’être  hon- 
,,nête  ; car  l’honnêteté  eft  toujours  accompagnée  de  qua7 
,,  tre  vertus  ; fçavoir,  la  prudence , la  juftice,  la  force,  8c 
«la  tempérance.  Reveillez -vous , ma  Soeur,  8c  ne  dor- 
«tnez  point  aux  vices,  mais  foyez  vigilante  à la  foi  de  Je- 
«fus  Chrift  en  la  bonne  & loiiablc  renommée,  8c  attend- 
» vc  aux  bonnes  prières  8c  oraifons. 

La  nouvelle  Profeffe  ayant  entendu  la  Meffe  & com- 
munié , on  l’incerroge  fur  les  points  fuivans.  i '.  Si  elle  a 
fait  vœu  dans  quelque  autre  Religion,  z"'.  Si  elle  a conclu 
mariage  avec  quelque  homme.  3 >.  Si  elle  doit  quelque 
groffe  fomme  d'argent  ; 8c  enfin  (l  elle  a commis  quelque 

L»)  Njbcr.u  irjkuji  [ev  fei-e  tes  l freeves  de  ntilrjÇc , tbsp.  j. 
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homicide.  On  lui  déclare  cnfuite  > que  fi  elle  a quelqu’un 
de  ces  défauts , dès  qu’on  l’aura  découvert  on  la  chaflera 
homeufomenc  de  l’Ordre  : Maisquefi  elle  en  eft  exempte 
on  la  reçoit  bénignement.  Le  Recevant  ajoute  : „ îjjpton 
„ la  reforme  de  nos  Statuts  ne  vous  promettons  autre  cto. 
„ fe  que  pain  8c  eau , 8c  humble  vêtement.  • 

Après  plufieurs  autres  cérémonies  la  Sœur  fait  fes  vœux, 
en  ces  termes  : Je  N.  promets  & fais  voeu  à Dieu  Tout - 
Puiffant , & à la  Vierge  Marie  , [a  Meit  immaculée , & à 
Saint  Jean  Jiaptifle  notre  Patron  , d’obferver  ponctuellement 
ebedience  à quelque  Religieufe  que  ce  foit  de  l Ordre , qui  par 
la  Religion  me  fera  donnée  pour  Supérieure , vivre  fans  propre , 
& être  ch  a fie  félon  la  Réglé  de  ladite  Religion. 

On  lui  marque  cnfuite  quelques  - unes  de  fes  obliga- 
tions : “ Outre  robéïtlancc,  lui  dit-on,  nous  voulons  en- 
core que  foyez  attentive  à l’oraifon  , 8c  par  ce  direz  “ 
chaque  jour  le  grand  office  félon  l’ordre  de  la  fainte“ 
Eglife,du  Concile  de  Trente,  ulage  8c  coutume  de  ce“ 
Couvent  : & cent  cinquante  Pater  Nojler , ou  le  petit <c 
office  de  Notre-Dame , ou  des  morts  pour  chaque  Sœur  “ 
ou  Frere  qui  viendra  à mourir.  “ 

Ce  qu’il  y a de  plus  touchant  dans  cette  cérémonie,  eft 
ce  qu’on  dit  à la  Religieufe,  en  lui  montrant  le  manteau 
à pointes.  “ C’eft  vôtre  habit , lui  dit- on  , c’eft  la  forme 
de  vôtre  penitence . ceci  vous  reprcfe*ite  la  très-dure  8c  “ 
âpre  vie  de  nôtre  Patron  Saint  Jean-Baptiftej  ceci  re-c* 
prefente  fon  habit,  lequel  étoit  de  peau  de  chameau,  fi- e< 
gnifiant  que  nous  devons  laiiîer  le  temps  de  péché  , 8c  “ 
ians  empechemens  fuivre  la  vertu.  “ En  faifant  voir  les 
bras  du  manteau  à la  Sœur  : “ Ce  font  les  bras,  lui  dit- 
on  , qui  vous  reftraindront  8c  lieront , fignifiant  que  vous 
ferez  reftrainte  8c  liée  de  la  vraye  obém'ancc  de  vôtre  “ 
Supérieure,  8C  à l’obfervance  des  œuvres  de  l’Hofpita-" 
lite.  “ 

En  montrant  la  Croix  du  mantcatià  la  nouvelle  Fro- 
fefle,  on  lui  fait  entendre  : “ Que  c’eft  le  ligne  de  la 
vraye  Croix , & on  lui  commande  de  le  porter  continuel-  “ 
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„ lement  fur  fes  habits , pendant  fa  vie.  Cette  Croix  blan- 
„ che  fignifie  que  toutes  nos  oeuvres  doivent  être  pures  , 

„ nettes  8c  blanches.  Ces  huit  pointes  lignifient  les  huit 
,>  featitudes  qui  nous  font  promifes,  fi  nous  portons  ce  fi. 
,,£ne  au  coeur  avec  ardeur  8c  ferveur,  à cet  effet  la  vous 
„ nattons  fur  le  côte  gauche , afin  que  l’ayez  toujours  fur 
,,  vôtre  coeur , 8c  avec  icelui  vous  devez  enfevelir. 
te  Cor-  Le  Cordon  de  ce  manteau  eft  très-myftcrieux , car  on 
don  , où  y vo;t  reprefentA  la  plupart  des  Initrumcnsde  la  Paflion 
fcntcz^ici  de  Nôtre-Seigneur.  ,,  Ce  Cordon,  lui  dit-on  , reprefen- 
Inftru-  ,,  te  que  fouvent  nous  nous  devons  fouvenir  de  la  très- 
Pjufion.C,a  >>âpre  mort  8c  Paflion  de  Nôtre-Sauveur  Jefus-Chrift , 

„ ce  qui  ferre  le  manteau  fignifie  la  corde  avec  laquelle  Je- 
,,  fus- Ch  ri  ft  fut  lié:  Ce  font  lesfoüets,  ceci  eft  la  colom- 
. „ ne  , ceci  eft  l’éponge  , 8c  ceci  eft  la  Croix , en  laquelle 

„ pour  l’amour  de  nous , il  prit  mort  8 c Paflion.  Enfin  en 
„ lui  liant  le  cordon  au  col , on  lui  dit  : Prenez  donc  ma 
,,  Sœur,  le  joug  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift,  lequel 
„ eft  beaucoup  leger  8c  doux  , 8c  qui  vous  conduira  a la 
,,  vie  éternelle  au  hecle  des  fiecles.  Puis  on  lui  met  le  voile  ' 
fur  la  tête,  on  prononce  ces  paroles:  Accipe  forer Santium 
vélum  virvinitatis  quod  te  conducat  ad  vitam  xtemam  in  fx~ 
tuU  fxculorum.  Amen. 


* §■  IV. 

Des  Religieufes  Chevalieres  de  Saint  Jacques  de  F Epée  en 
Efpagne , & de  quelques  autres. 

1 . 

On  croit  qu’une  Abbefle  du  Cloître  du  Saint-Efprit  4 
Salamanque  fut  la  première  Commandore  ou  Supérieure  de 
hmlnquc*  l’Ordre  des  Religieufes  Chevalières  de  Saint  Jacques  avec 
le  glaive,  vers  1050.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  un  pri- 
vilège qui  fe  conferve  - dit-on,  dans  le  Monaftere  des 
Chevalieres  de  Salamanque,  (a)  Mais  Mariana  8c  Tur- 


Fondation 
du  Cou- 


fa)  Scoonenbech  , Defiriplitt  des  | Olivier  de  la  Terrade , T finn  piefet- 
Ordres  det  Kili^etfei  , {J-c.  Art.  13.)  té  i la  Ketne  eu  i«a». 
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quet,  dans  leurs  Hiftoircs  d’Efpagne , foûtiennent  que  ce 

Erivilege  accordé  A ces  Religieufcs  du  Monaftere  de  Sa- 
iraanque  par  le  Roi  Ferdinand  eft  fuppofé.  1*.  Parce  qu’il 
eft  écrit  en  langue  Cartillane  moderne , & que  l’on  y com- 
pte l’année  depuis  la  naiflance  de  Nôtre-Seigneur  j ce 
qui  ne  peut  être , ptiifque  tous  les  aéles  fe  faifoient  en  La- 
tin, & que  l’on  comptoit  depuis  l’ère  de  Cefar.  in.  L’on 
y donne  a Dom  Ferdinand  le  titre  de  Roi  de  Leon , quoi- 
qu’il ne  l’ait  pas  été,  & que  l’an  1034.  qui  eft  la  véritable 
date  de  ce  privilège , regnoit  Dom  Bermond  III. 

Il  y en  a d’autres  qui  veulent  que  cet  Ordre  ait  été 
établi  en  Leon  & en  Galice  par  le  Roi  Ferdinand , vers 
l’an  1170.  Mais  il  eft  plus  vrai-femblablc  que  le  premier 
Monaftere  de  ces  Chevalieres  fut  fondé  à Salamanque  l’an 
131t.  par  le  Chevalier  Pelay  Ferez  & Marie  Mandez  fa 
femme.  Outre  ce  Monaftere  , il  y en  a fix  autres  célébrés 
en  Efpagne  : qui  font  Sainte-Foi  de  Tolede,  Notre-Dame 
de  Junqueras  à Barcelone  , Sainte-Croix  de  Valladolid, 

Sainte  Eulalic  à Merida , Notre-Dame  de  Grenade , & ce- 
lui de  Madrid. 

L’exercice  de  ces  Chevalieres  confiftc  à loger  Sc  à pour-  obliga- 
voir  de  toutes  fortes  de  nccellitez  les  pauvres  Voyageurs  cions  de 

Î[ui  vont  en  pèlerinage  A Saint  Jacques  en  Galice.  Elles  ^D*®*** 
uivent  la  Réglé  de  Saint  Auguftin.  Le  Roi  çft  le  Chef 
Perpétuel  de  cet  Ordre.  Les  Rcligicufes  font  habillées  de 
noir , & ont  fur  le  côté  droit  de  leur  robe  un  glaive  rouge 
avec  une  coquille  A la  Croix  de  la  garde.  Elles  font  vœu 
comme  les  Chevaliers  de  pauvreté,  d’obéiflance  & de  chaf- 
reté. 

Les  Rcligieufes  Chevalieres  de  l’Ordre  de  Calatrava  & cheralie- 
d’Alcantara,  doivent  leur  fondation  A Eléonore  Gonfales.  rcsdcCa- 
Ce  Monaftere  eft  fous  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Cîtaux.  Ces  lltuva> 
Religicufes  portent  la  Robe  & le  Scapulaire  blanc  , avec 
la  marque  des  Chevaliers  de  Calatrava  fur  la  poitrine  : c’eft- 
à-dire,  une  Croix  rouge  avec  quatre  lis  aux  quatre  coins, 

& deux  ceps  ou  liens,  qui  fe  nomment  en  Efpagne  Tra- 
vas.  Ces  Dames  portent  un  noble  couvre-chef',  fous  un 
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yoile  noir,  qui  leur  a été  accordé  par  le  Pape  Benoift.  On 
croie  que  cec  établiflement fut  fait  l’an  1x19.  (a) 

Toutes  les  Dames  Chevalicres  ne  font  pas  Religieufes , 
il  y en  a de  Chanoineffes.  A Nivelle  on  fait  Chevalieres 
les  Chanoincfles  après  leur  réception  s Se  à Saint  Quirin 
de  New , la  première  fois  quelles  prennent  le  furplis , c’eft 
yn  Gentilhomme  qui  le  noue  en  ligne  de  Chevalerie. 

i « ) Scoonenbcch  M fuf* , Art.  48,] 
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DISSERTATIONS 

HISTORIQUES  ET  CRITIQUES 

SUR 


LA  CHEVALERIE- 

+++++++++++++++■*++++*+ :++f +++*++++++++++.(. 

LIVRE  SECOND. 

De plufieurs  chofes  qui  regardent  la  Chevalerie 
en  particulier. 

E ne  ferait  pas  remplir  tout  mon  deffein  , 
fi  après  avoir  examiné  l’origine  & les  dif- 
férais Ordres  de  la  Chevalerie  ancienne 
& moderne,  Chrétienne  ou  Civile i dé- 
mêlé les  Ordres  Militaires  qui  ont  précé- 
dé la  Guerre  Sainte,  d’avec  ceux  qui 
l’ont  fuivie  ; & dévelopé  ce  qui  concerne 
la  Milice  Régulière  , atidi-bien  que  celle  qui  regarde  les 
femmes  : fi  je  ne  tâchois  dans  cette  fécondé  Partie  de  dé- 
tailler les  conditions,  les  caufes  , les  cérémonies , les  fins , 
les  obligations , les  privilèges , & chofes  fcmblables qui  ap- 
partiennent  a la  Chevalerie  , & qui  en  peuvent  donner  une 
idée  plus  particulière. 

O o 
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DISSERTATION  PREMIERE. 

Des  conditions  necejfaires  pour  recevoir  l'honneur  de  la 
Chevalerie . 

IL  faut  trois  chofcs  pour  être  Chevalier  : la  Noblefle , les 
preuves  de  cette  Noblefle,  & l’autorité  du  Prince.  Le 
titre  de  Noblefle  étant  fouvent  ufurpé,  ou  n’étant  pas  allez 
connu , il  le  faut  juftifier  par  des  preuves.  Mais  la  Noblefle 
fondée  même  fur  la  vertu  , & prouvée  par  des  monumens 
autentiques  , ne  fuffit  pas  fans  l’agrément  du  Prince  : c’efl 
ce  que  nous  allons  examiner  dans  les  articles  fuivans. 


ARTICLE  I. 

Il  falloir  être  Écuyer  anciennement  pour  afpirer 
à l’honneur  de  la  Chevalerie. 

De  l'origine , des  armes  , des  fondions  des  Ecuyers. 

\ 

Suivant  les  Loix  ordinaires  de  la  Chevalerie  , que  les 
Princes  ne  font  pas  toujours  obligez  d’obfcrver , la  qua- 
lité d’Ecuyer  doit  précéder  celle  de  Chevalier  i c’eft-à-di- 
re,  qu’autrefois  il  falloir  être  dans  le  rang  des  Ecuyers, 
avant  que  de  palier  à ccluy  des  Chevaliers.  Le  titre  d’E- 
cuyer étoit  un  degré  pour  arriver  à la  Chevalerie  , &.  com- 
me une  difpofition  à cette  haute  Dignité.  C’eft  pour  cela 

2u’un  Auteur  ( a)  définit  les  Ecuyers  en  ces  termes  : Qui 
ctt  non  fini  Milites  , jus  tamen  babent  accipiendi  Militiam. 
L’in  (H  tu-  Si  l’inllitution  des  Ecuyers  n’apaspreccdé  l’établiflemenc 
cu'xrs^ett  k Chevalerie,  au  moins  on  ne  peut  pas  douter  que  cel- 
tris'-àn-  le -là  ne  foit  très-ancienne  jpuifquedans  l’Ecriture  Sainte 
cicnne.  (4)Hierooim.  BUnci,  m Ctnm.  i rtrum  Anipn. 
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il  eft  parlé  des  Ecuyers  d’Abimeleck,  de  Saul,  & de  Jona- 
thas.  L’Hiftoire  Profane  fait  aufli  mention  de  ceux  d’He- 
ctor & de  Diomede  : &.  Virgile  (a)  veut  marquer  l’Ecuyer 
d’Achille  , quand  il  dit  : 

El  Equorum  agit  at or  Achilles 

Armiger  Artomedon . 

Il  y en  a qui  rapportent  l’origine  des  Ecuyers  à certaines 
Bandes  ou  Copipagnies  de  Soldats  Prétoriens , qui  eftoienc 
deftinez  à la  garde  du  Prétoire  du  Palais  de  1 Empereur.  Il 
eft  certain  que  quand  Valcrien  fut  fait  Empereur , il  étoit 
Tribun  de  la  féconde  Légion  des  Ecuyers. 

Julien  l’Apoftat  les  eftimoit  beaucoup  lors  qu’il  étoit 
Gouverneur  des  Gaules.  Ammien  Marcellin  ( b ) en  parle 
avec  honneur  au  fuiet  de  la  prife  de  la  Ville  de  Cologne. 

Les  Afliégez  , dit  - il , s’cncourageoient  de  ce  qu’il  n’y  avoir  fort  ef- 

ni  Ecuyers  > ni  Gentils  dans  l’ A rmée des  ennemis  : ideo  con-  «mez. 
fi  dente  s , quoi  ne  c Scvtarios  adeffe  didicerant , necGentiles.  Et 
dans  le  même  endroit  faifant  mention  de  Salvius  & de  Lu- 
picin , braves  Soldats  j l’un  , dit-il , étoit  Ecuyer , & l’autre 
etoitdu  rang  des  Gentils  : Scutarms  mus , aller  è Schola 
Gentilium. 

Les  armes  propres  de  l’Ecuyer  étoient  la  Lance  6c  l’Ecu , d«  ar- 
( c ) que  nos  Capitulaires  appellent  Arma  patria.  Les  mes<l«E- 
Ecuycrs  portoient  toujours  ces  armes , quand  ils  accompa-  CU}ets’ 
gnoient  leurs  Maîtres , & même  aux  Fcftins  & aux  Ban- 

[ « ] Virgile , ».  Æneid. 

(b)  Amien.  Marcel,  tib.  1 7.  Hi/l. 

( c I Le  Bouclier  , l’Ecu  , 8c  la  t'ar- 
me ou  la  Targe , étoient  de  forme  dif- 
ferente. Le  Bouclier, que  les  Romains 
appelloicnt , Clypeun  , étoit  de  forme 
ronde  tirant  en  ovale  L’Ecu  étoit  lar- 
ge en  haut  8e  au  milieu,  fe  finition  en 
pointe.  Fosma  Senti , dit  1 ne  - Live  3 
Lib.  9 [nmmum  latins  <jnd  palus  ai  qui 
bu  mm  tc£UBtur  fa/ligio  aqnali , tdtmum 
ameatur.  La  Parme  ou  Targe  croît  de 

forme  quarréc,  plus  longue  quelar-  j on  les  enrouroit  d’un  bon  cercle  de 
ge  , 8c  un  peu  plus  étroite  par  le  haut  1 fer  ,d  airaui , d’argent , ou  d’or. 

& le  bas , qu’au  milieu , qui  s'élargit-  ) 

O O tj  . 


loit  plus  avant  que  les  deux  nttremt- 
tez.  Les  Romains  & les  Grecs  fefer- 
voient  du  Bouclier  , 8c  de  la  J’arme. 
Les  François  , les  Allemans,  les  Ef- 
pagnols , St  les  An  «loi  s ont  toujours 
porté  l’Ecu.  Les  Boucliers, les Ecus Se 
Us  l’armes  étoient  faits  de  petites 
planches  fort  minces  dt  Bouleau , de 
Figuier,  deTlllot  > de  Sureau  > de 
Peuplier.  On  colloit  ces  planches  les 
unes  lur  les  autres  j euluite  on  les 
couvrait  d'un  cuir  fort  cpars  , & puis 
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3uets.  Athenée  ( a ) fait  mention  des  Ecuyers  Gaulois  qui 
cmeuroient  de  pied  ferme  derrière  leurs  Seigneurs  pen- 
dant qu’ils  étoient  à table.  Ils  étoient  aufli  armez  de  la 
Lance  & de  l'Ecu  aux  Sièges  de  Juftice , comme  il  cil  or- 
donné dans  nos  Capitulaires.  ( b ) Nullus  ad  Mallum  vel 
pLicitum , ni  fi  arma  fatria  , id  efi  , Scutum  (fi  Lanceam  fot- 
tet. 

On  trouve  dans  le  Concile  de  Mayence , que  les  Ecuyers 
portoient  ces  mêmes  armes,  quand  ilsalloient  a l’Eglife  : (r) . 
Laids  qui  apud  nos  funt  arma  fatria  fortare  non  frohibemus  , 
quia  antiquus  mos  e/l , (fi  ad  nos  ufqut  fervtnit. 

Le  propre  exercice  des  Ecuyers , comme  leur  nom  le 
marque,  étoit  d’avoir  foin  des  Chevaux  qui  apparcenoienc 
aux  Chevaliers,  & déporter  les  armes  de  leurs  Seigneurs, 
pour  les  leur  donner  quand  ils  en  auraient  befoin  , c’eft 

[tour  cela  qu’ils  font  appeliez  , Armigeri.  Quelquefois  on 
cur  donne  le  nom  de  Scutiferi  ; parce  que  dans  lesTournois 
ils  portoient  l’Ecu  du  Chevalier  , & luy  fêrvoient  de  fé- 
cond. 

Le  Grand  Ecuyer  de  France  eft  quelquefois  nommé 
Scutifer , parce  qu’il  portoit  l’Ecu  du  Roy.  Dans  le  Glof- 
faire  d’Henry  Efticnne  le  mot  d 'Armiger  eft  traduit  par 
celuy  à'Jnfigniarius-, parce  que  les  Ecuyers  portoient  les  Ecus 
des  Chevaliers  , où  leurs  armes  étoient  empreintes.  Le  Ro- 
man de  Loheranes  dont  l’Auteur  vivoit  fous  Loiiis  le  Jeu- 
ne , a renfermé  toutes  ces  fondions  des  Ecuyers  dans  ces 
Vers. 

Trois  Ecuyers  qui  fortent  los  Ecus , 

Et  en  r or  fotnxjes  trois  èficzjnolus  , 

* Devant  eux  moment  les  auferrans  * guernus. 

Tacite  attribue  aux  Ecuyers  une  autre  fondion  : il  re- 
marque que  de  fou  temps  ils  clloient  à la  fuite  des  Rois  âc 
des  Princes,  pour  apprendre  l’art  de  la  Guerre.  ( d)  C’eft 
pour  cela  que  cet  Hiftoricn  appelle  les  Ecuyers  Compa- 
ra <t]  Athen. Lit.  4.  rttCxna  ctltamm.  | lflCsnc.Mogunt.Cfflm.lv. 

[fc  J Capitul.iié.  i.iop.  n ; [<q T icitus, De moiibut  Çtrmtatrum, 
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gnons  des  Souverains,  qui  faifoient  toute  leur  gloire  en 
temps  de  paix  , & qui  leur  fervoienc  dedéfenfe  pendant  la 
guerre.  Magna  comitum  amulatio  , quibus  apud  Prmcipem 
fiuus  locus , & Prmcipum  , cui  plurimi  & acerrimi  comités. 

Mac  dignitas , h.e  vires , magno  fempereleclorum  juvenum  glo- 
bo  circumdari , in  pace  decus  , in  bcllo  prafidium. 

Ces  Emplois  des  Ecuyers  à la  guerre  , & l'obligation 
qu’ils  avoient  d’être  toujours  fous  les  armes  , de  fe  tenir 
auprès  des  Chevaliers,  & de  leurs  Seigneurs,  pour  lesfe- 
courirdans  le  befoin,  leurdonnoientoccafion  des’inftrui- 
re  dans  le  métier  de  la  Guerre,  de  faire  de  grandes  a&ions, 

& de  marquer  leur  valeur  & leur  courage  , qui  étoient 
les  véritables  dilpofitions  pour  mériter  l’honneur  de  la  Che* 
valerie- 

Suivant  une  coutume  aflez  ancienne  , il  falloir  avoir  ï> 
été  Ecuyer  avant  que  d ètre  Chevalier.  Les  grands  Sci-  aïjnt 

Î;ncurs  , & même  les  Princes  & les  Souverains  ne  fcqua-  treChcvi- 
ifioientqu’Ecuyers,  jufqu’à  ce  qu’on  leur  eut  conféré  la  lier' 
Chevalerie.  Quoique  Joachim  Roüant  Seigneur  de  Ga- 
machcs  fut  Maréchal  de  France  , il  ne  prenoit  point  d'au- 
tre titre  que  çeluy  d’Ecuyer , jufqu’à  ce  qu’il  eût  re^û  la 

3ualité de  Chevalier:  de  même  encore  que  Jean  Bâtard 
'Orléans,  Comte  de  Dunois,  futBanneret , & qu’il  eut 
quatre  Bacheliers , gc  vingt- un  Ecuyers  en  fa  Compagnie , 
ne  prit  point  d’autre  titre  que  celuy  d’Ecuyer  en  attendant 
la  Dignité  de  Chevalier,  qu’il  reçût  enfuite.  \ 

Les  Auteurs  ont  defigné  ces  Ecuyers  ou  jeunes  Seigneurs  On^don- 
qtii  afpiroient  à la  Chevalerie , fous  des  noms  aflez  diffe-  "onV'/ux 
rens.  Ils  les  appellent  Ty  roues,  Armigcri , nudi  Milites.  Pier-  Ecuyers, 
rc  de  Blois  ( a ) dit  que  de  fon  temps , les  Ecuyers  ou  les 
nouveaux  Chevaliers , alloicnt  prendre  fur  l’Autel  l’Epée 
de  Chevalier:  Ho  die  Tyrones  enfes  fuos  recipiunt  de  jdltari. 

Un  autre  Ecrivain  faifantladefcription  des  cérémonies  qui 
furent  obfervécs , quand  Henry  Roy  d’Angleterre  donna 
la  Chevalerie  à Geofroy  d’Anjou  l’an  1117.  fe  fert  de  la 
même  cxpreflîon  ,appellanc  ce  Prince  , nouveau  Chevale- 

[a]  Ectrus  Blctcnfis,  Epifl.  j,. 

O 0 iij 
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lier:  Tyro  nojier  novus  Militiæ  foftmodumfuturus.  (zj  Il 
avoir  dit  un  peu  auparavant  : Balneorum  ufus  uti  tyrocinii  con- 
fuetudo  expoflulat , pour  marquer  que  ce  Duc  de  Norman- 
die n’avoit  que  les  premiers  degrcz  de  la  Chevalerie , c’eft- 
à-dire , qu’il  étoit  Ecuyer.  Cet  Hiftorien  fe  fort  d’une  au- 
tre expreflion , pour  lignifier  la  mêmechofe  , quand  il  dit 
que  le  Comte  Fulcon  pria  le  Roy  Henry  de  faire  fon  fils 
Chevalier , qui  n’étoit  que  fimple  Chevalier , Nuàui  Miles, 
qui  cft  la  même  chofc  qu’Ecuyer. 

La  Chronique  de  Flandres  fous  l’an  1147.  nous  ap- 
prend  que  Guillaume  Comte  de  Hollande  étant  élu  Roy 
des  Romains , reçût  l’Ordre  de  Chevalerie  à Aix-la-Cha- 
pelle. Mais  pour  faire  connoître  que  ce  Comte  n’étoit 
qu’Ecuyer , il  l’appelle  slrmtqtr  Reverentiœ  veftne , dit  le 
Roy  de  Bohême,  prefentant  le  nouveau  Chevalier  à Pier- 
re Capucci  Cardinal  de  Saint  George  au  Voile  d’or , qui 
faifoit  la  cérémonie , Pater  Almiflue  , prœftntamus  hune  e le- 
ll  um  strmiçcrum. 

^ Ecvyers  Ce  n’cft  pas  feulement  en  Europe  que  la  qualité  d’Ecuyer 
ïndi'ns-  * aété  regardée  comme  un  degré  neceflaire  pour  acquérir  la 
Chevalerie  : mais  aufli  on  trouve  que  les  enfans  des  Brac- 
manes , ou  Prêtres  des  Indes , n’étoient  point  misau  nom- 
bre des  Chevaliers , qu’ils  n’eufleru  reçu  le  titre  d’Ecuyer , 
qui  leur  étoit  conféré  avec  de  grandes  cérémonies. 

Ces  enfans  ayant  (h  ) atteint  l’âge  de  fept  ans  étoient 
prefentez  au  Grand-Prêtre,  qui  leur  mettoit  fur  la  chair 
nue  une  écharpe,  ou  une  courroye  large  de  deux  doigts, 
faite  de  la  peau  d’un  A fnc  Sauvage , enluitc  on  leur  appre- 
noit  l’art  de  la  Guerre.  Ces  jeunes  Ecuyers  portoient  cette 
écharpe  jufqu  a l’âge  de  quatorze  ans , qu’on  leur  conferoit 
la  Chevalerie. 

On  ne  parle  plus  au  jourd’huy  de  ces  Ecuyers,  que  dans 
l’Hiftoire  : £c  la  qualité  d’Ecuyer,  dans  le  fens  que  nous 
l’avons  prife , n’clf  pas  necelTaire  pour  être  Chevalier , mais 
il  faut  au  moins  être  Ecuyer  , qui  ell  un  titre  de  Noblcfle 

[ « ] Joanr:s  Moruchus  major i s j [£]  André  Fivin  , Tbetlre 
Monüt,  in  viia  üMtjtcdi.  J ne*t  \i9m.1.  fa  g.  1678. 
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jui  convient  proprement  à celuy  qui  a droit  de  porter  un 
:cu  armorié. 


ARTICLE  II. 

La  Nohlejje  ejl  nece faire  pour  être  Chevalier. 

PArrni  les  anciens  la  vraye  NobldTe  conftftoit  unique-  En  qimy 
ment  dans  la  vertu  , qui  rend  toujours  noble  celuy  qui  confiüc  u 
lapoflcdc  , de  quelque  race  qu'il  foit  forti.  C’eft  , dit  un  ™jjj£  No* 
Pocte , (a  ) la  feule  NoblefTe  que  Von  doit  cftimer  : Uobili- 
tas  fola  ejl , atque  unira  virtus.  Ce  ne  font  pas  les  ricliefles, 
félon  Apulée  , ni  la  fplendeur  de  la  naiflancc , qui  font  la 
véritable  Noblefle  , mais  les  aftions  vertueufes  : Jj>uos  non 
opes , non  qtntns  excellent  ta , ftd  mge  nui  mires  nobilitaverunt. 

Dc-fà  vient  que  Severin  Boëce  ( b ) remarque  judicieufc- 
nient  que  c’eft  une  chofe  bonteufe  dç  fe  vanter  d’être  No- 
ble , fans  être  vertueux,  ou  d’établir  fa  réputation  fur  la  ver- 
tu de  fesancêtres. 

Un  homme  eji  roturier , fouffrant  que  fa  malice 
Gourmande  fa  raifon  : 

S'il  fe  défend  toujours  des  atteintes  âuvice , 

On  doit  croire  qu'il  fort  dune  illuflre  maifon. 

Dans  la  fuite  des  temps , outre  certc  Noblefle  qu’on  peut 
appeller  perfonnclle  , qui  eft  fondée  furie  mérite  & fur  la 
vertu  , on  en  a reconnu  une  autre  qu’on  nomme  de  race , 
ou  héréditaire.  Un  Auteur  (c)  prétend  que  cette  Noblef- 
fc  d’extraciion  a commencé  avec  le  premier  homme,  fondé 
fur  ce  paflage  de  Saint  Clement  d’Alexandrie  , qui  dit 
qu’iln’y  a point  de  Noblefle  plusexcellcntcqued’avoir  Dieu 
pour  perc  : Quis  nobtliot  fucrit  eo  cujus  folus  Deus  pater  efi. 

Le  même  Ecrivain  ajoute  que  ce  furent  les  droits  de  la 

Guerre  qui  introduisirent  dans  la  fuite  la  Roture  , pour 

•\.  ' 

( a ) Horjc.  lit  i.  Satyr.  *.  J (c)  Traité  de  U NMifle  imfrimé  b 

(t)  Boccc  > Liv.  ).  Taefie  C.  | Orléans  tu  Ml. 
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mettre  de  la  diftinction  entre  les  hommes  libres  6c  lesefcla- 
ves.  On  dit  que  Thefée  Chef  des  Athéniens  donna  la  pre- 
mière idée  de  la  Noblefle,  & diftingua  les  Nobles  des  Ro- 
turiers, choififfant  ceux-là  pour  connoître  des  affaires  de 
Religion  , fie  ordonnant  qu’ils  devoienc  feuls  adminiftrer 
la  Juftice.  Solon  le  Legiflatenr  en  ula  de  même  : 6c  ce  fut 
de  la  forte  que  Romulus  diftingua  les  Nobles  des  non- 
Nobles.  ( a J 

C’eft  fuivant  cette  idée  que  les  Romains , comme  le  re- 
marque Tacite  , ( b ) ne  reconnoiffoient  pour  Nobles , 
qu’ils  appclloicnc  Patriciens , que  ceux  qui  avoient  pour 
pere  fie  pourayeulun  Sénateur  , ou  un  Chevalier  , afin 
de  nous  apprendre  que  la  Noblefle  a comme  deux  fources , 
fçavoir,  les  Armes  fie  les  Lettres.  En  quoy  confifte  donc 
cette  Noblefle  ? Cicéron  l’appelle  dans  les  Epîtres  une  ver- 
tu connue  : Nobilitas  nihil  efl  ahud  quam  cognita  vertus . 
Ariftote  ( c ) veut  que  ce  foit  une  marque  de  la  vertu  6c  des 
richefles  de  fes  ayeuls.  Le  célébré  Pocte  Italien,  Torquato 
Taflo,  tient  que  la  Noblefle  eft  une  vertu  de  race  reconnue 
parplufieurs  grandes  aétions  continuées.  Les  Jurifconful- 
tes  loûtiennent  que  c’eft  une  clarté  de  lignée , fie  une  fplen- 
deur  des  ancêtres , avec  fucceflion  d’ Armoiries.  Enfin  la 
fçavante  Mademoifcllede  Gournay  ( d ) a cru  que  la  race 
noble  eft  celle  de  qui  la  Roture  s’eft  diflipée  par  une  longue 
fuite  d’années. 

Mais  foit  qu’on  prenne  la  Noblefle  pour  ce  qui  reprefen- 
tc  les  mérités  6c  la  vertu  des  ancêtres,  fuivant  la  définition 
que  luy  donne  Porphyre  : Nobilitas  ntluieft  ahud  quant  cla- 
mas fplendorquc  majontm , honor  virtutis  pr/cmium  : ou  que 
l’on  prenne  le  mot  de  Noblefle  pour  ceux  de  clarté,  d’ex- 
cellence , de  réputation  6c  de  renommée  , que  l'on  ac- 
quiert par  la  valeur  , par  les  feiences  , par  les  richefles  , 
par  les  Emplois , ou  par  la  Coutume  établie  dansquelques 

( « ) Plntarch.  m Thfro  in  Solont.  ! ( c)  Ariftot.  Lib  4.  polilic.  tuf.  8.  & 
Dionyf.  Halicarnaf.  Jmiqmtet.  Rome-  I Lib.  î.  cep.  1. 

*"■  I ( d)  Li  Mothc le  VJycr , cem.  1. 

l*,Tacit . Lib.  u.  And.  1 
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Provinces;  la  Noblefle  dans  cous  ces  fens  qui  reviennent  La  No- 
prefqueau même,  cftabfolument  necefl'aire  dans  ccsder- 
niers  temps  pour  êtreaggregé  dans  les  Ordres  de  Cheva-  ”ece  "re 
lerie. 

Cette  dignité  eft  fi  éminente,  qu’on  ne  la  conféré  pas  in- 
différemment à toutes  fortes  de  perlonnes.  On  n’élevoic 
autrefois  à l'honneur  de  la  Chevalerie  que  les  Barons  illu- 
ftres , & les  anciens  Nobles  de  pareille  marque , comme  les 
Bannerets,  les  Bacheliers  , & les  Ecuyers  d’un  mérité  di- 
ftingué.  Quoique  dans  ce  s derniers  ficelés  on  ne  foit  pas 
tout-à-fait  fi  fcrupulcux  fur  ce  fujet , la  Noblefle  nean- 
moins en  eft  toujours  le  fondement. 

Il  eft  vray  que  la  Noblefle , foit  qu’elle  (oit  la  recompcn- 
fe  de  la  valeur  & des  Emplois  Militaires  ; foit  qu’on  l’ait 
acquife  par  les  Charges  & par  l’adminiftration  de  la  J offi- 
ce ; ou  enfin  qu’on  l’ait  méritée  par  l’éminence  de  la  fcience; 

& par  l’habileté  dans  lesbeaux  Arts  : cette  Noblefle  / dis- 
je  , eft  moins  excellente  que  celle  que  l’on  tire  d’une  longue 
fuite  d’ancêtres , par  le  bonheur  de  la  naiflance  : celle  - cy 
eft  toujours  plus  diftinguée,  & même  plusilluftre,  8c  plus 
parfaite  dans  ceux  qui  la  reçoivent , que  dans  ceux  qui  la 
commencent.  De  forte  que  lar  Noblefle  eft  d’autant  plus 
honorable  & glorieufe , qu’elle  vient  de  plus  loin, 

Baidc  parlant  fur  la  Noblefle  de  race  , remarque  qu’el- 
le eft  ou  commençante , ou  çroiflante , ou  parfaite.  Celuy 
qui  eft  le  premier  annobli  commence  la  Noblefle  de  fa  fa-  ' ' 
mille  , elle  reçoit  fon  accroilfement  dans  fes  enfans , 8c  elle 
fe  perfectionne  en  fes  neveux  par  une  longue  pofterité.  Cet- 
te Noblefle  laide  un  certain  préjugé  que  les  perlonnes  qui 
fe  diftinguent  par  leur  vertu  , par  leur  courage  & par  leur 
mérité  , tirent  leurorigine  de  parens  qui  ont  eu  les  mêmes 
qualitez.  Cequifait  qu’un  Hiftorien  parlant  de  Charlema- 
gne, remarque  que  fa  vertu  éitoit  comme  un  héritage  de  fon 
pere  Pépin. 

La  Noblefle  en  effet  que  l’on  tire  de  fes  ancêtre  , eft 
comme  une  teinture  de  leur  fang,  & un  noble  cajaétere 
imprimé  dans  lame,  qui  porte  ceux  qui  l’ont  reçu,  à faire 

Pp 
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de  grandes  avions  , fuivant  ce  beau  mot  de  Valere  Maxi- 
me  : Sala  virtus  nafeiturnut^ii  quant finytut . C’eft  pour  ce- 
la qu’on  voit  ordinairement  que  ceux  qui  font  nez  de  pa- 
rens  nobles , font  genereux  , honnêtes , d’une  foy  inviola- 
ble ; ils  portent  mèmcquelquefois  fur  leur  vifage  une  im. 
preflîon  de  vertu  8c  de  noblefle , qui  marque  la  grandeur 
de  leur  amc.  > 


Celuy-là  eft  véritablement  Noble  de  qui  la  race  eft  exem- 
pte de  Roture  depuis  une  longue  fuite  d’années.  Mais  com- 
me il  elt  fouvent  difficile  de  pouvoir  exa&cment  dévelopcr 
une  longue  fuite  d’ayculs  , 8c  de  les  compter  , pour  ainfi 
dire  , jufqu’à  l’infini,  (a)  nous  fommes  contraints  d'imi- 
ter les  Romains,  qui  établifloient l’ingénuité  fur  la  quali- 
té du  pere  8c  de  l’ayeul  demeurez  en  pofleffion  de  vivre 
noblement , 8c  de  joüir  des  privilèges  de  Noblefle  8c  de 
franchife.  Ainfi  une  perfonne  eft  eftimée  Noble  de  toute 
ancienneté  8c  de  race  , qui  peut  compter  plufieurs  Nobles 
parmi  fes  ancêtres. 

C’eft  proprement  cette  Noblefle  de  tonte  ancienneté , & 
cette  Noblefle  de  race  qui  fait  que  ceux  qui  la  pofledent , 
méritent  qu’on  leur  accorde  des  privilèges  , des  honneurs, 
des  immunitez  , des  Charges  , 8c  des  Emplois  publics  i 
c’eft  cette  Noblefle  , dis-je  , qui  eft  neceflaire  pour  êcre 
reçu  dans  les  Ordres  de  Chevalerie. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  cet  ufage  de  ne  conférer 


[«]  S'il  falloit  remontera  lapre- 
mirre  Origine  de  la  plu* illutlre  So- 
fa lelîe  , & île  la  Roture  la  plus  mépri- 
îée,combiende  Monarques  ne  trouve- 
roic-on  pas  qui  font  fortis  de  la  lie  du 
peuple  ? & combien  de  Valets  fe  pour- 
soient  glorifier  d’être  defeend  us  peut- 
être  de  Princes  & de  Souverains  ? 
C’ell  pour  cela  qu’on  dit  ordinaire- 
ment que  les  Empereurs  ont  eu 
cent  Bouviers  pour  grands  peres  , 
& les  Bouviers  cent  Empereurs.  Ar- 
taxcrxcs  Roy  de  Pct£e  , palTe  dans 
l’Hilloire  pour  être  d’une  batf:  extra- 
ction. Tout  le  monde  lçait  que  Perti- 
nax  étoit  le  fils  d’un  CharDomuer  i 


Jultin  I-  étoia  forti  de  1a  Maifon  d’un 
Bouvier  i Oiodctien  êtoit  un  Affran- 
chi d'un  Sénateur  nommé  Annullm  ; 
Marcien  qui  époula  Pulcherie  après 
la  mort  de  Theodofc  le  leune  , ctoit 
d’une  naiflince  très-obfcure  , aufli- 
bien  que  Jean  1,  du  »om  , Empereur 
d’Onent  , furnomme  Ziniftjut  , & 
Macrin  qui  ètoit  lié  à Alger.  t'Hi- 
lloire  etf  pleine  de  femblables  exem- 
ples, qui  prouvent  que  le  fang’leplus 
illutlre  ne  l'a  pas  toujours  été  , & que 
celuy  qui  paroit  au|ourd’huy  très- 
mépnîable  , a été  trçs-ooblcdans  (a 
fource. 
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cette  haute  Dignité,  qu’aux  perfonnes  illuftres,  & dont  la 
Nobleflè  de  la  race  elt  établie  fur  des  monumens  autenti- 
ques  , eft  venue  des  Romains , qui , comme  nous  l’avons 
remarqué  autre  part  , ne  reccvoient  parmi  les  Chevaliers 
que  ceux  cjui  delccndoient  inconteliablement  des  Patri- 
ciens , qui  etoient  libres , & qui  pouvoient  fubiîfter  avec 
honneur  félon  leur  rang. 

11  eft  certain  qu’en  France,  fuivant  l’ancienne  coutume 
des  Romains , la  NoblclTedu  fang  a toùjours  été  neceflai- 
re  pour  recevoir  l’honneur  de  la  Chevalerie.  C’eft  pour 
cela  qu’un  Auteur  (a)  remarque  que  les  François  regar- 
doient  comme  une  chofe  honteufe  de  faire  un  Chevalier 
qui  ne  fût  pas  Noble. 

Ut  que  fuis  omnem  dcpellert  firtibus  ho  fier* 

Fofiit , (fr  armorum  p atrium  virtute  tueri , 

Quoflibettx  irumili  vulgo , quod  G allia  feedum 

Judicat , accmgi  gladio  concedit  cquefiti . 

11  eft  défendu  en  Allemagne  par  les  Conftitutions  des 
Empereurs , de  faire  nul  Chevalier , s’il  n’cft  de  race  mi- 
litaire : Milites  fitri  , qui  de  généré  Militum  non  nati  étant. 
( b ) Suivant  un  Statut  de  Jacques  1.  Roy  d’Arragoo  , qui 
fut  fait  l’ao  1x54.  il  cil  ordonné  que  perfonne  nepuifle  af- 
pirer  à l’honneur  de  la  Chevalerie,  s’il  n’cft  fils  d’un  Che- 
valier : nullum  fieri  ab  aliquo  MilUem  , nifi  filium  Mi  luis. 
On  trouve  auflî  une  Conftitution  de  Roger  Roy  de  Sicile  , 
danslaquelleon  fait  la  mêmedéfenfe.  ( c ) 

Cette  réglé  étoit  fi  inviolable  en  France , que  Guy  Com- 
te de  Flandres  fut  condamné  à une  amende , pour  avoir 
créé  un  Païfan  Chevalier  , comme  cela  eft  porté  dans 
deux  Arrefts  du  Parlement  de  Paris  de  l’an  1280.  & t x8i. 
Diïlum  fui  t,  quod  non  obfiante  ufu  contrario,  ex  parte  Comitis. 
Flandrenfis , propofito , non  pote  rat,  nec  debebat  fncert  de  Vil~ 
lano  Militent  fine  au  tantale  Regis. 

Robert  Comte  de  Nevers  fut  auflî  taxé  à payer  une  fom- 

( 0 t Giinthfrus , Lit.  i.  p£unai  ttt  f [h)  Pctrus  à Vinois , Ut.  «.  Ep.  17, 
Lmirba/iaramünu.  j (c  J Jt  Conflit. fiat.  Lit.  tir.  39. 
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me  d'argent  au  Roy  , pour  avoir  fait  Chevaliers  les  enfans 
d’un  certain  Philippe  de  Bourbon  , ainfi  nommé  du  lieu  de 
la  naiflancc  » qui  n’étoient  pas  Gentilshommes.  Ces  enfans- 
neanmoins,  par  une  grâce  particulière  du  Roy  , retinrent 
toujours  le  titre  de  Chevaliers , à condition  qu’ils  paye- 
roient  chacun  mille  livres  tournois  Cornes  Nivemcnfis  cmen- 
d.tmfccit  Domino  Régi,  eo  quod fccerat  Milites  duos  filios  Phi-, 

lippt  de  B or  boni  s quia  ex  parte  patri s non  adeà  nobi- 

les  étant , quod  Milites  fieri  deberent , emendaventnt  hoc  Do- 
mino Régi  , & folvit  eoium  quilibet  1000.  lib.  turon.  & Mili- 
tes rcmanferunt, 

' ■ ■■-! 

A RT  I C L E III. 

Cette  Réglé  nef  pas  fans  exception , 

LA  Noblefle  n’eft  pas  fi  abfolument  neceflaire  pour  être 
Chevalier  , que  les  Souverains  ne  puiflent  conférer 
cette  Dignité  à un  Roturier.  Il  n’en  faut  point  d’autre 
preuve , que  les  deux  exemples  que  je  viens  de  rapporter , 
aufquels J’en  pourrois  ajouter  cent  autres  : 2c  même  il  y a 
eu  autrefois  , 8c  il  le  trouve  encore  aujourd’huv  des  Ordres 
Militaires  qui  ne  fuppofent  pas  la  Noblefle  dans  les  perfon- 
nes  qui  les  reçoivent.  Ainfi  il  ne  faut  pas  être  Noble  pour 
entrer  dans  ces  illuftres  Societez , quoique  peut-être  on  le 
devienne , dès  qu’on  y eft  aggregé. 

L’Ordre  des  Chevaliers  cle  S.  Loiiis  établi  par  Louis  le 
Grand , n’eft  pas  fondé  fur  la  Noblefle  de  celuy  qui  a l'hon- 
neur de  porter  le  Collier  de  cet  Ordre , mais  fur  fa  vertu 
& fur  fa  valeur.  C’eft  une  recompenfedu  zelc  8c  de  la  fide- 
lité de  tant  de  braves  Officiers,  qui  ont  confacré  leurs  biens 
8c  leur  vie  aufervice  de  l’Etat.  Le  mérité  8c  les  grandes 
aélions  font  les  fculs  titres  pour  trouver  place  dans  cette  au- 
gufte  Compagnie.  Combien  en  effet  voit-on  de  ces  géné- 
reux Chevaliers,  qui  ont  mérité  par  leur  courage  , 8c  par 
leurs  vertus  militaires , 8c  çorç  pas  par  lesavantages  de  lçur 
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naiffance , l’honneur  déporter  la  Croix  de  Saint  Louis/ 

.11  ne  falloit  pas  non  plus  être  Gentilhomme,  pour  entrer 
dans  l’Ordre  des  Pies.  Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Je- 
fus-M-iria  , inftitué  par  Paul  V.  avoic  le  pouvoir  d'élire 
trois  Chevaliers  qui  ne  furent  pas  Nobles.  ( a ) Les  Grands- 
Maîtres  desOrdrcs  de  Saint  Lazare  de  Jerufalcm  & de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel , 8c  cmelques  autres , peu- 
vent difpcnfer  de  la  NoblelTe  à l’égard  des  perfonnes  d’ua 
mérité  diftingué , & qui  on  fait  de  grandes  actions. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  quedesperfonpes  de  baffe 
naiflance  a voient  reçu  l’honneur  de  la  Chevalerie , lors  qu’il 
a pld  aux  Souverains  de  leur  accorder  ce  privilège , & de  les 
exempter  de  la  Loy  communément  reçue  , qui  porte  qu’il 
faut  être  Noble  , ou  au  moins  Ecuyer  , pour  être  élevé  à 
la  Dignité  de  Chevalier. 

C’ell  une  choie  bien  remarquable  qu’il  y a quelques  Pro- 
vinces en  France , où  les  Bourgeois  prétendent  être  en  pof- 
fcflion , d'un  temps  immémorial  , de  pouvoir  être  armez 
Chevaliers  par  des  Barons , ou  par  des  Archevêques , &kle 
jouir  des  privilèges  de  la  Chevalerie  fans  la  permiflion  du 
Prince.  Ce  droit  elt  fondé  fur  une  ancienne  Charte  du 
Trefor  Royal , ( b ) donc  voicy  les  termes  : Netum  facii 
mus  quoi  u fus  dr  confuctudo  funt , & fncrunt  lonyfimis  tempo- 
ribus  obfervatx  , & tunto  tempore  , qu'od  in  contranum  me  ma- 
ria non  exiftit , in  Senefcallia  Bcllicadri,  à-  in  Provincia , quoi 
B aryen  fe s confueverunt  d Nobilibus , & à Baronibus , & etiam 
ab  Arcbiepifcopis  ,fine  Principis  autoritate  & licentia  impune 
Cinyslum  Militare  ajjumere  , & Signa  Militaria  babtre  ef- 
fort.tre,  df  gaudere  P rivilegio Militari.  DieMartis poft  Octa- 
vam  Pentecoftcs anno  Domini  1 198. 

Pythou  lur  le  premier  Article  de  la  Coutume  de  Troyes, 
dit  avoir  vu  un  vieux  Extrait  de  la  Chambre  du  Trefor , 
-qui  elt  fans  doute  celuy  dont  nous  parlons,  portant  qu’en 
Provence  8c  à Beaucaire  les  Bourgeois  pouvoienc  être  faits 
Chevaliers  parles  Barons , 8c  même  par  les  Archevêques,  Il 

(»)  , pig.  MJ.  & 3 <5-  J » itOfiinU.  1.  fol  iij. 

(b)  tx  Cboi-u  « CtiriopbU. foi-  ( 

P p iij 
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y a bien  de  l’apparence  que  ces  Provinces  ne  joli  iflent  plus 
de  ce  privilège.  Au  moins  on  ne  peut  pas  douter  que  le 
droit  de  conférer  la  Chevalerie  appartient  uniquement 
aux  Princes  Souverains , comme  nous  le  prouverons  dans 
la  fuite. 


ARTICLE  IV. 

Tous  les  Ordres  Militaires  n'exigent  pas  un  meme  degré 
de  NôbleJJc. 

. • 1 

QUoique  la  Noblefle  foit  une  condition  indifpenfable 
pour  entrer  dans  tous  les  Ordres  de  Chevalerie, 
quand  le  Souverain  ne  veut  faire  aucune  grâce  i les  Sta. 
tuts  de  ces  illullres  Societez  ne  marquent  pas  toujours  les 
degrez  qui  doivent  former  cette  Noble  de.  Or  il  elt  certain 
que  cette  Noble  lie  doit  être  plus  ou  moins  illuftre  , &:  par- 
faite, fuivant  les  Loix  établies  par  les  Inlütutcursdes  Ordres 
Militaires  , & fuivant  la  dignité  de  ces  auguftes  Compa- 
gnies , où  l’on  veut  être  reçu. 

I.  • 

Quelques-uns  de  ces  Statuts  ne  demandent  que  la  No» 
bleflé  du  lang , fans  exprimer  les  degrez  qu’elle  doit  avoir. 
C’eftce  qui  elV  ordonné  pour  trouver  place  dans  1 Ordre 
Militaire  de  l’Aile  de  Saint  Michel , fondé  en  1163.  Par 
Alphonfe  I.  Roy  de  Portugal.  Quelques  autres  de  ces  Sta- 
tuts marquent  en  general  qu’il  faut  être  Noble  , fans  ex- 
primer en  particulierquelledoitêtrecettc  Nol’lefle.  Mene- 
nius  nous  apprend  qu’on  ne  demande  autre  choie  pour  être 
aggregé  à l’Ordre  de  Saint  Marc  delà  Calzaà  Venife,  auf. 
fi -bien  que  dans  celuy  de  Saint  Efticnne  Pape  , fondé  par 
Cofme  de  Medicis  Grand  - Duc  de  Tofcane. 

I I. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Saint 
Sepulchre  , dit  de  Joye  ou  des  Joyeux  , inventé  par  Birthelc- 
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rny  de  Vicenza  de  l’Ordre  des  Prêcheurs , dévoient  faire 
preuve  de  Noblefle  paternelle  & maternelle , fans  faire  men- 
tion des  degrez  que  devoit  avoir  cette  Noblefle.  Il  fuffitde 
faire  ferment  qu’on  eft  de  noble  extra&ion  , 6c  d’avoir  des 
biens  fuffilanspour  vivre  fans  faire  de  gain  mercenaire  pour 
entrer  dans  la  Milice  du  Saint  Sepulchre  de  Jerufalem , 
que  le  Gardien  des  Cordeliers  donne  à ceux  qui  vont  vifiter 
ce  lieu  faine  ( a ) 

I I I. 

Comme  la  Noblefle  de  race  fc  forme  fur  un  certain  nom- 
bre de  degrez  , il  faut  au  moins  avoir  celle  qui  eft  au  der- 
nier rang  pour  entrer  dans  les  Ordres  de  Chevalerie  , qui 
ne  déterminent  pas  ces  degrez  de  Noblefle.  Cette  Noblef- 
fede  race , dit  Bernard  d’Autun  , ne  confiderequc  l’ayeul, 
le  pere , 6 i la  perfonne  qui  fe  dit  Noble  : F titre  & avo  Con- 
fttlibns.  ( b ) Ce  quicftatteftéparcc  Vers  de  Juvcnalences 
termes  : ( c ) 

Quœftor  avus  , fater  atque  mens. 

Suivant  ce  principe,  il  y abien  de  l’apparence  que  les  en- 
fans*  dont  le  pere  6c  l’ayeul  ont  été  Confcillcrsdefuitcen 
uncCour  Souveraine , s’ils  ont  exercé  cette  Charge  jufqu'à 
leurs  dccez  , ou  pendant  vingt  années , pourroient  être  re- 
çus Chevaliers  dans  ces  Ordres  Militaires,  où  l’on  n’exige 
que  la  Noblefle , fins  en  déterminer  les  degrez.  ( d ) Il  y 
en  a qui  étendent  ce  privilège  aux  Auditeurs  8c  aux  Cor- 
recteurs des  Comptes , aux  Greffiers  en  Chef  en  Compagnie 
Souveraine , 6c  aux  Treforicrs  de  France. 

Les  Treforiers  de  France  jotiiflent  de  toutes  les  Digni- 
tez , Honneurs , Prérogatives , Exemptions  6c  Privilèges 
des  Compagnies  Supérieures  , des  Commenceaux  des 
Maifons  Royales,  6c  des  Secrétaires  du  Roy  , conforme- 
ment aux  Edjts  de  i çça.  1586.  1 <>33.  J633.  6c  notamment 

(a  ) Quarefm.  Elucidation  Terr a I (c)  luvenal.  Satyra  t. 

S dalla  > mm  ;.  Üb  cap  4;.  Anjié  | ( d ) De  la  Roque,  Traite  ic  i’O.igi- 

Favin  , mm.  a.  de  i'Q.dm  du  Saint  Se-  . ne  de  la  U ablette , tbap . ». 
fltlcbre.  | 

( b ) £x  L »7-  Cad.  dcDecutioni-  I 
pus,  1 
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à celuy  du  mois  d’ Avril  1694.  qui  les  confirme  dans  tous 
leurs  privilèges  & exemptions , à l’exception  de  la  Noblefle 
au  premier  chef , qui  leuravoitété  accordée  par  l’Edit  de 
1635.  ^et  Edit  du  mois  d’ Avril  1694.  porte,  Que  les 
Charges  des  Treforiers  ne  pourront  opérer  une  pleine 
Noblefle  : « Mais  elles  ferviront  feulement , comme  elles 
» ont  toujours  fait , de  degré  pour  y parvenir  , ainfi  que 
» celles  de  nos  Compagnies  Supérieures.  Voulons  que  ceux 

- qui  auront  eu  fucceflivemcnt  leur  pcrc  & leur  ayeul 

- dans  lefdites  Charges , qui  feront  decedez  revêtus  d’icel- 
« les,  ou  qui  les  auront  exercées  pendant  vingt-années, 
” foient  Nobles  , leurs  enfans  £c  pofterité  , fuivant  l’ufage 
» de  ce  Royaume.  » ( a ) 

On  eft  auflï  perfuadé  que  fi  l’ayeul  &:  le  pere  ont  été  Ca- 
pitaines, ils  acquièrent  à leurs defeendans  une  Noblefle  in- 
commutable,  de  même  que  s’ils  avoient  été  Confeillersen 
Cour  Souveraine.  Mais  pour  jouir  de  ce  privilège  , il  faut 
que  le  pcrc  & l’ayeul  foient  morts  dans  leur  Employ  , ou 
qu’ils  ayent  vingt  ans  de  fcrvice.  Le  Reglement  des  Tail- 
les de  l’an  1600.  Art.  XXV.  porte  qu’il  eft  fait  défenfesà 
toutes  fortes  de  perfon  nés  de  prendre  le  titre  d’Ecuyer,  & 
de  s’ingérer  au  Corps  de  la  Noblefle , s’ils  ne  font  ifliis  d’un 
ayeul  & pere  qui  ayent  fait  profeflion  des  Armes , fans  avoir 
fait  aucun  atte  dérogeant  à leur  qualité:  ce  qui  eft  très-fa- 
vorable aux  Capitaines  donr  il  s’agit. 

Les  defeendans  de  deux  Prevofts  en  Chef  , auflî-bicn 
que  des  Gouverneurs  des  Villes  & des  Places  fortes  , ont 
été  maintenus  en  leur  Noblefle  , & pourraient  être  reçus 
Chevaliers  dans  les  Compagnies  Militaires,  où  l’on  n’exi- 
ge précifement  que  la  qualité  de  Noble,  fans  faire  mention 
de  ccs  deerez. 

I V. 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  Charge  de  Secrétaire  de 
la  Maifon  & Couronne  de  France  , ne  conféré  une  No- 
blefle qui  met  en  état  ceux  qui  font  honprez  de  cet  Office  , 
d’être  aggregez  dans  les  Ordres  de  Chevalerie.  C’ellle 

Ci;  tdu  duv.dvril.  itf4. 
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privilège  que  le  Roy  Charles  VIII.  leur  a accordé  par  fes 
Lettres  Patentes  données  au  mois  de  Février  14S4.  & qui 
depuis  furent  cnrcgiflrées  auGrand-Confeil  le  8 . jour  de 
May  1 376.  Ce  Prince  , en  approuvant , 8e  ratifiant  toutes 
5c  chacune  des  libertez , franchifcs , exemptions  , privilè- 
ges , prérogatives  fie  immunitez  qui  avoient  été  accordées 
aux  Clercs , Notaires  fie  Secrétaires  de  la  Maifon  fie  Cou- 
ronne de  France  , tant  par  le  feu  Roy  fon  Perc,  que  par 
les  Rois  fes  Prcdccefleurs , annoblit  ces  Officiers  , dont  fe 
font  toujours  fervis  ces  Princes  pour  l'expédition  de  leurs 
Ordres , auffi  - bien  que  leurs  enfans  nez  Se  à naître  en  loyal 
Mariage  , fie  poflerité  , les  déclarant  capables  de  recevoir 
tous  Ordres  de  Chevalerie  , Se  tous  Honneurs  , Offices , 
Di^nitez  , 8c  Bénéfices , comme  fi  leur  Noblcfle  étoic 
d’ancienneté  , 8 e au-delà  de  la  quatrième  génération. 

Le  Roy  Henry  1 1 . ( a ) par  fes  Lettres  Patentesdonnées  à 
Compiegne  au  mois  de  Septembre  l’an  1549.  lues,  publiées, 
&.  cnregiftrées  en  la  Grande  Chancellerie,  le  Sceau  tenant^, 
le  quinziéme  jour  de  Janvier  fuivant , vérifiées  au  Grand- 
Confeil  le  huitième  jour  de  May  1^76.  déclara  fie  ordonna 
pour  les  raifons  contenues  aufditcs  Lettres  , 8e  en  confir- 
mant celles  du  Roy  Charles  VIII.»  Que  fes  Clercs , No-  - 
taircs  , 8e  Secrétaires  de  la  Maifon  fie  Couronne  de  Fran-  - 
ce  , fie  leurs  Succefleurs  efdits  Etats:  enfemblc  leurs  en- « 
fans  fie  poflerité , tant  mâles  que  femelles , nez  fie  à naître  - 
en  loyal  Mariage , de  ceux  d’entre  eux  qui  feront  decc-  « 
dez  , 8e  déccdcroient  fhifis , 8e  revêtus  dudit  Etat  8e  Offi-  ~ 
ce. ou  quiauroient  refigné leurdit Office  à l’un  de  leurs  ■ 
enfans  , ou  à l’un  de  leurs  gendres  .joiiiflcnt  8e  ufent  - 
perpétuellement  du  Privilège  de  Nobleflc  aux  mêmes  qua-  - 
liiez  , prérogatives , prééminences  , fie  tout  ainfi  8e  par  la  « 
forme  fie  manière  que  contiennent  les  Lettres  du  feu  « 
Roy  Charles  VIII. du  moisde Février  1484.  attachées  « 
fous  le  contrc-fcel  defdites  Lettres.  » 


CLq 
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Tous  ces  privilèges  (a)  furenc  confirmez  par  l’Edir.que 
le  Roy  donna , porcant  création  de  quarante  Confcillers  Se- 
crétaires de  Sa  Majefté , Couronne  de  France  8c  de  fes  Fi- 
nances , pour  faire  un  feul  College  avec  les  trois  cens  an- 
ciens, aux  mêmes  honneurs,  fondions , privilèges  de  No- 
bielle,  8cc.  Cet  Edit  fut  publié  à Verfailles  le  vingt-neu- 
vième jour  de  Mars  1704.  Voicy  les  termes  de  l'Art.  XIX. 
de  cet  Edit:  « Pour  continuer  à nos  Confeillers  - Se- 
„ crctaires  les  marques  de  la  protection  fingulicre  donc 
„ nous  les  avons  toujours  honorez , 8c  de  l'eftime  que  nous 
„ faifons  de  leur  Noblcfle  , qui  ell  neceflairement  atta- 
„ chéc  à la  Dignité -des  fondions  qu’ils  font  auprès  de 
„ Nous  , & de  notre  Chancelier  , en  confirmant  la  grâce 
„ que  Charles  VIII.  leur  a faite  par  fes  Lettres  Patentes 
,,  du  mois  de  Février  1484.  Voulons  que  nofdits  trois  cens 
„ quarante  Confeillers-Secrctaires  foient  reputez  Nobles  de 
„ quatre  Races , 8c  capables  de  tous  les  Ordres  de  Cheva- 
„ lerie  de  nôtre  Royaume.  » Voicy  un  Extrait  de  ces  Let- 
tres Patentes  de  Charles  VIII. 

Caterùm  etfi omnes  hujus  Collegii  ac  Sccretariatùs  dignitette , 
fradiftifque privilegiis  (fi  virtutibus  infgniti , licit  eorum  non - 
nu  [h  Claris  ex  parentibus  originem  forti  non  traxerint , Mobi- 
les ac  pares  Baronum , ubique  locorum  , jure  meritoque  ccnfe - 

ri  debent Sed  ut  hac  Dignitas  ad  generofitatis  eorum. 

don  qui  claro  orti  fient  loco  , cumulum  accedat , cateris  vero  , 
fui  [que  pofltris  nobilitatis  initium  fit  (fi  virtutis  exemplum  , 
omnes  (fi  fingulos  nofiros  (fi  Domùs  Francia  Clericos  , Nota- 
riofque  (fi  Secret  arios  ( b ) pradiüi  Collegii  pra fient  es  (fi  fut». 


( a ) Hifl.  Chrsnolog  de  la  Chancelle, 
tie  de  fronce  ,tom.  >.  pag.  4S6. 

( h I Les  Charges  «le  Clercs  ,de  No- 
taires , ou  de  Secrétaires , font  peut- 
être  aulli  anciennes  que  les  Etats  ; par- 
ce que  les  Souverains  onttoûjourseu 
betoin  de  perfonnes  capables  pour 
meure  leurs  volonrez  par  écrit,  Sr  les 
faire  (Ravoir  aux  Peuples.  Ces  Offi- 
ciers ont  porté  les  noms  d ; Clercs  , 

Su'ou  appelloit  Cleiici  Palatani  : les 
.ois  s’en  lervoicnt  pour  écrire  dans  le 


Palais.  Il  y a apparence  que  cesOffi- 
cicrs-là  éioient  ce  que  lont  aujour- 
J’huy  les  Secrétaires  du  Cabinet , qui 
dans  les  commencemcns étoicnt  nom- 
mez Clercs  de  la  Chambre. 

Les  Romains  appelaient  Netarii 
ceux  qui  étoicnt  depofitairts  des  Ca- 
ractères de  la  Signature  des  Empe- 
reurs , qu’on  appclioil  Mata , Se  parcs 
qu’ils  publioienc  leurs  Mandement  Se 
leurs  Ord6nances,qui  commençoienc 
| ordinairement  par  N sium  fournies  , 
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rot , cnm  tot.t  eorum  pofentatc  utnufquc  fixai  ex  légitime  pro - 
créa  ta  (fi  procreand-t  c on j agio , eadem  Conflit  dchhenuione , £7. 

Reya  authoritatis  plenitudine  atque  gratta  in  quantum  opui 
tfi , nobilitavirnui , ac  tenore  prafentium  nobilitamus , Nobilef- 
que  facimui  ac  reddimui  : Volentcs  (fi  decernentet , ac  eifdem 
concc dente i , ut  ipfi  deincepi  eorumque  pofteritai , ubique  locorum 
nobilei  ac  pro  nobiltbm  babeantur  , . tencantur  ac  reputentur , 
quodque  ab  eodem  quo  eu  hbuerit  Equité  feu  Milite  aurato  dam 
& q u ando  voluerint  (fi  videbitur  opportunum  , Cinyilo  Mi  li- 
tige , Eque /trique  Ordine  valeant  decorari , aedemum  ad  omnet 
& finytloi  aclus , honore ! , Officia  , Dignitatei  , Perfonatut 
(fi  Bénéficia promoveri , perinde  ac  fi  eorum  nobilitas  ab  anti- 
quo  (fi  ultra  quart am  procèdent  general ioncm  , (fie.  Ces  Let- 
tres fc  trouvent  tout  - au  long  dans  l’Hiftoirc  Chronologi- 
que de  la  Grande  Chancellerie,  de  France,  tom.  1.  Liv.  II. 
pag.  6 7.  donnée  au  public  en  17:0.  par  Abraham  Tefle- 
reau  , Ecuyer , Concilier  Secrétaire  du  Roy , Maifon  Sc 
Couronne  de  France. 

V. 

: On  peut  dire  en  general  que  la  Noblelle  de  ceux  qui  ap-  . Chance- 
proehent  de  près  la  perfonne  du  Prince , eft  fi  confiderable , [1|fertsai,r^e* 
que  dans  l’Ordre  de  Malte  on  reçoit  fans  autres  preuves  de  d'Ecat. 
Noblefie , les  enfans  des  Chanceliers  de  France , 6c  des  Se- 
crétaires d’Etat,  [a")  Quoiqu’un  certain  Antcmello  fût  fils 
d’un  pauvre  Jardinier  de  la  Ville  de  Thcano  s neanmoins 
cet  A ntonello  Pétrucci  ayantété  élevé  par  fon  mérité  à la 
Dignité  de  Secrétaire  d’Etat  de  Ferdinand  I.  Roy  de  Na- 
ples , le  fils  de  ce  Secrétaire,  & petit-fils  d’un  Jardinier  , fut 
non-feulement  Chevalier  de  Saint  Jeande  Jcrufalcm  j mais 


Nous  friions  fçavoir.  Ces  Notaires 
«voient  un  Chef  qu'on  nommoit  P,i- 
miitiiui  Ntttrurvm  , ou  Prtuu*i$rim. 
Sous  nos  Kois  de  la  féconde  Kacc , 
c’ètoit  le  Chancelier  qui  drclfoit  les 
Expéditions  & les  fignoit,  a joutant  ce 
mot  , Sir  if  fi:  ; & en  fon  ablence  il  y 
«voit  des  Notaires  qui  <cri voient  ces 
Lcttrcs8c  les  fignolent.  CesNotaiics 


commencèrent  pour  lors  à être  appel- 
le! 5«rriaim;  parce  que  les  Rois  en 
prirent  quelques-uns  auprès  de  leurs 
ferfonnes  , pour  travailler  aux  cho- 
ies fccretcs&deconfîdence.  Eginhart 
fut  Secrétaire  de  Charlemagne. 

(»)  Meneftricx  , frtuvt  it  ta  Wo- 
bltjt  , ibtf.  6. 

Qii  >j 
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auffi  Grand-Prieur  de  Capoiie,  5c  fut  mis  à la  tête  de  toute 

cette  Langue. 

V I. 

Ordres  Suivant  la  penfée  de  Plutarque  la  Noblefle  doit  remonter 
jufqu’au  bifaveul  : Nobilitatem  eam  teneor  , cam  omo  , qua 
de  quatre  virtMS  dicitur  genens  , qux  à majonbus  velutt  fur  grades 
races-  ad  nos  de  lata  , avos  & froavos  in  memoriam  revocat.  Le 
premier  degré  commence  au  bifayeul,  il  fe  continue  au  fé- 
cond, puis  au  troifiéme  > & ceux  qui  font  au  quatrième, 
deviennent  véritablement  Nobles:  comme  cela  elt  ordonné 
par  les  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  1 1 1.  du  5.  May 
1583.  Ces  quatre  degrez  étoient  neceflaires  pour  recevoir 
le  Collier  de  l’Ordre  du  Porc-Epic  , que  Charles  Duc 
d’Orléans  inflitua  l’an  1430,  . 

Quelque  excellente  que  foit  cette  Noblefle  de  quatre  races, 
neanmoins  fi  elle  n’eft  jointe  avec  la  NobldTe  maternelle  , 
il  manque  quelque  chofe  i fa  perfection , & ne  peut  compter 
que  quatre  quartiers , & non  pas  huit , qu’exigent  la  plu- 
part des  Ordres  Militaires. 

Les  Statuts  de  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift , que 
Charles  de  Gonzague  de  Cleves,  Duc  de  Nevers  , érigea 
en  16 19. 6c  plufieurs  autres , ordonnent  que  pour  y être  re- 
çû  , il  faut  faire  preuve  de  quatre  degrez  de  Noblefle  pa- 
ternelle ; ce  qui  fait  huit  quartiers , tant  du  côté  paternel , 
que  maternel. 

VII. 

Nobltfife  II  eft  fait  mention  de  la  Noblefle  de  quatre  lignes  dans 
fl'os13"'  les  Statuts  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  , faits  par  Edoi'urd 
III.  Roy  d’Angleterre  en  1347.  & dans  ceux  que  René 
Roy  de  Sicile  & Duc  d’Anjou  drefla  en  1448.  quand  il 
érigea  l’Ordre  du  Croiflant.  Ces  Pripces  déclarent  que  nul 
ne  pourra  être  reçu  dans  ces  Ordres,  ni  en  porter  le  Col- 
lier, qu’il  ne  foit  Gentilhomme  de  quatre  lignes , & faperfon- 
ne  fans  reproche. 

11  n’eft  pas  aifé  d’expliquer  ce  que  c’eft  qu’être  Gentil- 
homme de  quatre  lignes.  Cette  Noblefle  ielon  quelques 
Auteurs  fe  prouve  par  trois  degrez  au-dclTus  du  principal 
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quartier,  prenant  quatre  témoins  en  chaque  ligne,  & les  li- 
gnes du  côté  du  pere  & de  la  mere.  Selon  ce  fentiment  la  No- 
blelTe  des  femmesdoitaccompagner  celle  des  mâles:  8ê  il  faut 
que  la  mere  , l’aycule , & labilayeule  foient  de  condition 
noble  , pour  donner  la  perfection  & l’accomplilTemeut  des 
quatre  lignes , au  Gentilhomme  qui  affecte  ce  rang.  ( a ) 

Gentilhomme  de  quatre  lignes , dit-on  encore  , efl  ce-  Enquoy 
luy  qui  montre  les  quatre  quartiers  de  fa  mere , de  fon  ayeu-  ll 

le  , de.labifaycule , & de  la  trifaveulc  paternelles , qui  ac-  de  quatre 
compagnentfes  Armes,  pourvu  que  ccluy  qui  lesporce,  foit  lignes, 
forti  de  quatre  diverfes  Maifons  Nobles  par  (es  A lliances. 

Enfin  d’autres  veulent  que  la  Noblcfle  du  Gentilhomme 
de  quatre  lignes  foit  reprefeptée  par  les  quatre  lignes  pater- 
nelles , & par  autant  de  lignes  du  côté  maternel , qui  com- 
pofent  huit  quartiers,  dont  on  fe  fçrt  pour  entrer  dans  quel- 
ques Ordres  de  Chevalerie , & pour  être  reçu  Chanoine  Si 
Chanoincfle,  Religieux  & Rcligieufe  en  certaines  Egljfcs. 

Mais  il  fcmblc  que  ces  Ecrivains  confondent  la  Noblef- 
fe  du  Gentilhomme  de  quatre  lignes , avec  la  Noblelle  de 
race  : les  uns  ne  comptent  que  quatre  quartiers  de  Noblef- 
fe  paternelle  , fans  avoir  les  mêmes  quartiers  du  côté  des 
femmes.  Les  autres  ajoutent  la  Noblelfe  maternelle  à la  pa- 
ternelle , & ainfi  font  huit  quartiers  tant  du  côté  paternel , 

3ue  du  maternel.  Pour  être  Gentilhomme  de  quatre  lignes, 
ne  faut  pas  feulement  avoir  huit  quartiers  de  Noblelle , 
tantducôtédu  Pere  , que  de  la  mere  > il  faut  encore  une 
grande  ancienneté , Si  être  allié  avec  des  Maifons  ancien- 
nes j & enfin  que  ces  Maifons  anciennes  nefoientpas  an- 
noblics , ou  Roturières , fuivant  l’ufage  des  Tournois. 

VIII. 

S’il  faut  juger  de  l’excellence  d’un  Ordre  de  Chevalerie  Gentilshi. 
par  la  Noblelle  de  ceux  qui  en  doivent  porter  le  Collier , je 


( d ) M.  du  Cançc  fuit  une  remar- 
que ingenieufe  touchant  lu  Noblcfle 
du  Gentilhomme  de  quatre  lignes.  Il 
dit  que  cette  Noblcfle  cil  reprefentie 
par  l»s  quatre  Çicrges  armoriez  qui  fe 
mettent  au  quatre  coins  du  Cercueil  * 


du  défunt , 8e  que  maintenant  par 
abus  l'on  augmente  ; & quecesqua- 
tre  Cierges  dévoient  être  portez  par 
les  plus  proches  du  lignage.  D*  Cm*t , 
Ctmmtnt.  fur  i'Hi/l.  du  Sirt  4t /ùin-.itlt- 

Qü»i 


Digitized  by  Google 


3io  Dijürtdtiohs  Hiftorlques  Critiques 
ne  fiçay  lil’Hiftoire  fait  mention  d’Inftituts  Militaires  plus 
célébrés , que  le  doivent  être  , ceux  de  Saint  Michel,  dti^ 
Saint  Efpric,  de  laToifond’Or,  & quelques  autres,  line 
fuffit  pas  pour  trouver  place  dans  ces  augultcs  Compagnies, 
d'être  Noble  de  race  de  huit  quartiers,  & même  Gentilhom- 
me de  quatre  lignes,  maisauÜî  Gentilhomme  de  nom  & d Ar- 
mes , &(ans  reproche.  - Nous  ordonnons , dit  Loiiis  XI.  fa  ) 

„ que  dans  ce  prefent  Ordre  de  Saint  Michel , il  y aura 
j,  trente-fix  Chevaliers  Gentilshommes  de  nom  & d' Ames , 

« & [uns  reproche.  „ Henry  III.  voulut  aulli  que  les  Che- 
valiers qui  auroient  l’honneur  de  recevoir  le  Collier  du 
Saint  Eiprit , fuirent  Gentilshommes  de  nom  & dermes. 

( b ) Les  termes  du  Statut  dePhilippesIc  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne, Fondateur  de  l’Ordre  de  laToifond’Or,  font  re- 
marquables fur  ce  fujet.  Philippin  Dct  gratta  T)ux  Bur- 
gundhe , &c.  Primo  ordinamus  ut  in  Ordme  antedifto  Jènt  unus 
& tnginta  Equités  viri  nobiles  nomine  & armis , [me  teprehen- 
.fione , &c.  Datum  innofiro  Oppido  Jnfulenji , die  17.  Novem- 
bris , anno  gratine  1 43 1 . 

Pourquoy  Les  Gentilshommes  de  nom  S'  d Armes  font  ainfi  nom- 

amfi  nom-  mez  > parce  ciu’ils  portent  fculs  entre  les  Nobles  le  nom  de 
leur  face  , depuis  que  les  furnoms  8c  les  Armes  font  hé- 
réditaires dans  les  familles  5 ce  qui  n’a  pas  commencé  avant 
le  X.  fiecle  , comme  le  reconnoiffent  tous  les  Sçavans  qui 
en  ont  cherché  l’origine.  André  du  Chefne  , Spelman, 
Fauchet , Du  Tillee,  8cc. 

Cette  qualité  de  Gentilhomme  de  nom  leur  eft  encore  at- 
tribuée par  excellence , comme  aux  aînez  de  la  famille  de 
tous  les  Nobles , & parce  que  leur  Noblefle  eft  aufli  an- 
cienne que  leur  nom  qui  les  a toujours  fait  diftinguerd’a- 
vcc  les  autres  hommes  , & depuis  plufieurs  fieclcs  , d’avec 
les  annoblis.  Enfin  ils  font  Gentilshommes  d Armes  non  feu- 
lement parce  qu’ils  ont  été  les  premiers  dans  les  Etats  con- 
quis , ou  ils  ont  laillé  des  marques  de  leur  valeur  5 mais 

fa)  Statuts  de  l'Ordre  de  S tint  Mi-  I ( b ) Statuts  de  l'Ordre  du  Suint  tflrily 
ehtl,  are.  s,  J art.  if. 
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principalement  parceque  les  Armoiries  fuivent  naturelle- 
ment les  noms. 

Les  Gentilshommes  de  nom  & A Armes , felori  Guillaume 
Budéc  , font  ceux  qui  forteut  d’une  famille  libre  8c  ingénue, 

& dont  la  race  a été  de  tout  temps  exempte  de  'R.oture , 8c  a 
joiii  d’une  pleine  liberté  : Quafi  ingenuo  ab  origine  , & quo- 
rum majores  feivitutcm  nullam  prorfus  fctvit’unt.  Ce  font  ceux, 
difent  d’autres , qui  font  d’une  fi  vieille  race , que  le  com- 
mencement en  elt  inconnu , & qui  portent  un  Ecu  quicon- 
vient  à leur  nom  , & qui  font  de  la  famille  à laquelle  ce 
nom  8c  ces  Armes  font  affectez. 

Celuy-là  eft  Gentilhomme  de  nom  & d' Armes  , félon 
M-  du  Cange , (a  ) qui  peut  juftifier  que  fon  ayeul  pater- 
nel étoit  Noble  . 8c  qu’il  en  porte  le  nom  8c  les  Armes , 8c 
prouver  au lïï  que  fon  ayeule  paternelle  , fon  ayeul  , 8c  fon 
ayeule  maternels  étoient  Nobles , 8c  portoicnc  des  Armes 
ou  Armoiries. 

Enfin  d’autres  prétendent  que  la  Nobleffe  de  nom  & et  At - Origine 
mes,  qui  efll’ancienne  8c  immémoriale,  s’eft  formée  avec  f*  N°- 
l’héredité  des  Fiefs , ( b ) 8c  avec  l’origine  des  noms  8c  des  JAr, 
Armes.  D’abord  elleéclatta  par  les  cris  du  nom  dans  les  ma. 

A rmées , 8c  par  les  A rmes  érigées  en  trophée  dans  les  Com- 
bats , 8c  dans  les  Tournois.  Un  Annobli  avec  le  temps  peut 
devenir  Gentilhomme  , mais  non  pas  Gentilhomme  de 
nom  & d' Armes  > 8c  même  tous  les  Gentilshommes  illuftres 
ne  font  pas  Gentilshommes  de  nom  & et  Armes  , mais  feule- 
ment de  haut  parage,  ( c ) s’ils  ont  de  grands  Fiefs.  Ainfi 

1 f ) Du  Cange  , Comm.  f»r  CHift.  roienr  fidellcment , Se  qu’ils  TaiïiHe- 
dt/ean  Sût  dt  foiwuittt.  roienr  dan*  fes  Guerres 

(b)  L'Auteur  du  Traité  de  la  No-  11  rapporte  un  exemple  célébré  du 
blefle  imprimé  à Orléans  l'an  i«S».  Roy  Clovis  , qui  donna  le  Château 
parle  des  fiefs  : il  tirel'étimologiede  de  Melun  en  titre  de  Duché  junBntf- 
ce  nom  A fide  après  Obert  du  Jardin  cü  , à Aurclien  fon  Sénéchal.  Ces 
célébré  Junlconfulte  , ou  à fiedtrl  fiefs  dans  les  commcnccniens  n’é- 
aprés  M.  Cujas.  Il  dit  qu'ils  ont  pris  toient  donnez  qu'à  vie  . & ne  pal- 
leur  origine  de  ce  que  les  Roisfran-  foienc  point  aux  fucceffeurs  julqu'au 
fois  ayant  confilqué  par  droit  de  Con-  temps  de  Hugues  Capct,  quilesren- 
quête,  toutes  les  Terres  des  Gaulois,  dit  héréditaires. 

& les  .ayant  incorporées  à leur  état , i ( t ) Elire  iflu  de  hautparage  , c’ell 
les  dillnbucrent  aux  Gens  de  Guerre,  1 être  defeendu  d'une  famille  illullre, 
à condition  de  les  tenir  ad  arbicrium  1 tant  en  race  qu’en  Fiefs. 

Prwcipis  , pendant  qu'ils  les  fetvi- 1 
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les  Gentilshommes  de  nom  & d’Armes  , les  Annoblis  & 
leurs  fuccefleurs  font  dans  un  rang  bien  different.  La  diffé- 
rence entre  les  Gentilshommes  de  nom  Se  d' Armes , les  No- 
bles de  race,  les  Gentilshommes  de  quatre  lignes , les  nou- 
veaux Annoblis,  & même  les  Gentilshommes  dcNoblcffe 
illuftre , foit  ancienne  ou  acquife , eft  fondée  fur  la  lon- 
gueur des  lïecles  , la  première  tradu&ion  des  noms  & des 
Arme* , &:  l’ancienne  inveftiture  des  Fiefs. 

Le  P.  Meneftrier  (a  ) prétend  que  le  Gentilhomme  de 
nom  & £ Armes  , eft  celuy  dont  le  nom  & les  Armes  fonc 
connues  J parce  que  pour  être  reçû  aux  Tournois , il  fal- 
loir être  reconnu  pour  Gentilhomme , ce  qui  fc  faifoit  par  les  ’ 
Regiftres  des  Hérauts  qui  avoient  les  noms  & les  Armoi- 
ries  des  plus  iliuftrcs  familles  de  toutes  les  Provinces.  Quand 
les  noms  & les  Armes  de  ceux  qui  fc  prefcntoienrauxTour- 
nois , étoienc  fur  ces  Regiftres , ils  etoient  reconnus  pour 
Gentilshommes  de  nom  & <? Armes , ce  qui  n'appartient  gue- 
res  qu’aux  Maifons  célébrés.  L’on  peut  encore  , dit  le  me- 
me Auteur  , donner  la  qualité  de  Gentilhomme  de  nom  & 
£ Armes  à ceux  qui  avoient  droit  de  porter  Bannière,  ou 
Pennon  dans  les  Armées  , parce  que  c’étoit  la  coûtumc  de 
mettre  les  Armoiries  dans  les  Bannières  , & de  crier  le 
nom  de  ceux  qui  portoient  ces  Bannières,  pour  fe  rallier. 

Neanmoins , dit  le  P.  Meneftrier,  ( b ) après  avoir  bien 
examiné  cette  matière  , il  me  femble  que  pour  être  Gentil- 
homme^ nom  & d Armes , il  faut  trois  chofes,  lo.  11  faut 
être  d’ancienne  Noblcllc , fans  qu’il  faille  dans  les  preuves 
remonter  jufqu’au  premier  Annobli,  ni  produire  les  Let- 
tres de  fon  annobliffement  : que  les  quartiers  produits  foient 
de  femblable  nature  , c’cft-à-dirc  , que  tous  les  ancêtres , 
tant  paternels  que  maternels  , foient  véritablement  Gen- 
tilshommes, fans  qu’il  y ait  aucun  défaut,  ni  aucune  tache 
dans  leur  naiffance  qui  puiffe  empêcher  la  Nobleffe , c’cft- 
à-dire , ce  qui  fait  le  Gentilhomme.  i\  llfautavoirquel- 
que  titre  de  Nobleffe  qui  les  diftingue  , comme  celuy 


( a ) Meneftrier , de  U NiHtfli  » c.  7 1 
f‘i-  X77-  .1 


! b j Ibid. 

d’Ecuyer, 
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d’Ecuyer , de  Chevalier , de  Baron  , de  Comte  , 6cc.  ce 
qui  marque  une  Noblefle  de  Fief,  & fait  un  titre  noble.  En- 
fin il  faut  que  la  Nobleffc  foit  Militaire , 6c  que  l’on  foit  fans 
reproche  > c’eft-à-dire  , que  l’on  n’ait  aucune  tache  qui 
puifle  faire  perdre  la  Noblefle, ou  comme  parleM.du  Cange: 
Cujus  vit  a ab  omniprobri  fufptcione , vel  nota  immunis  fit. 

Je  tiens  donc  , conclut  cet  Auteur,  qu’un  Gentilhom- 
me de  nom  & £ Armes . eft  celuy  dont  le  nom  & les  Armoi- 
ries font  bien  connus  , foit  qu’il  puifle  prouver  fes  huit  ou 
feize  quartiers , ou  qu’il  ne  puifle  pas  les  prouver.  Car  il  y a 
des  Gentilshommes  & de  grands  Seigneurs  qui  fe  font 
mèfalliez  , qui  n’ont  pas  cefle  d’être  Gentilshommes  de 
nom  & d’ Armes , pour  n’ètreplus  en  état  de  prouver  leurs 
quartiers, & ce  défaut  n’empêche  pas  toujours  qu’ils  ne  fuient 
reçus  Chevaliers,  quoiqu’il  empêche  qu’ils  ne  foient  reçus 
dans  les  Colleges  6c  dans  les  Èglifes  qui  demandent  des 
preuves  de  quartiers  purement  Militaires. 

1 X» 

Quoique  les  Allemans  ne  fc  contentent  pas  de  huit  quar- 
tiers de  Noblefle  ,8c  qu’ils  en  exigent  feize  pour  être  reçûs 
dans  les  Chapitres  des  Eglifes, & danslesOrdresMilitaires,Sc 
que  cela  foit  expreflément  ordonné  dans  les  Statuts  de  l’Or- 
dreT eutonique,  cependant  cette  Noblefle  de  feize  quartiers 
elE  à la  vérité  plus  dcvclopée,  6c  a quelque  chofe  en  apparen- 
ce de  plus  excellent  que  la  Noblefle  des  Gentilshommes  de 
nom  & d’ Armes  s mais  elle  ne  fçauroit  être  plus  excellente, 
puit’quelaNobleflc  de  nom  & d' Armes  a toûjours  pafle  pour  la 
plus  relevée  6c  la  plus  parfaite  Noblefle  , 8c  qu’on  n’en  fçau- 
roit marquer  de  plus  illultrc. 

Quelques-uns  fupputent  les  lignes  ou  lesquarticrs  de  No- 
blefle en  cette  manière.  Ils  rapportent  au  pere  6c  à l’ayeul 
les  quatre  quartiers  , au  bifayeul  les  huit  quartiers , au 
trifayeul  les  leize,  au  quart-ayeul  les  trente-deux,  6c  au  ma- 
jeurs les  foixante-quatre  : Patrem , avum  , proavum  , aba- 
vum , atavum  Nobiles , ufque  ad  majores . Cette  multiplicité 
de  quartiers  eft  de  l’invention  des  Allemans  6c  des  Fla- 
mans  , qui  ont  affecté  également  la  Noblefle  paternelle 

Kr 
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& la  maternelle , pour  fe  diftinguer  aux  T ournois , aux  Ob- 
feques  : &:  quand  ils  font  les  preuves  pour  être  admis 
dans  certains  Chapitres.  Cette  maniéré  de  compter  les  de- 
vrez peut  être  utile  , quand  il  s’agit  de  remonter  au  plus 
haut  qu’il  eft  poflible  dans  la  ligne  de  fa  propre  famille  , 
comme  il  s’obfervoit  aux  anciennes  preuves  de  Nobleffe 
nom  & d' Armes  , parce  que  l’on  en  avoir  les  titres  8c  les 
preuves,  qui  manquent  fouvcntducôté  des  femmes. 

Bodin  (a  ) dit  quecetufage  des  Allemans  de  remonter 
jufqu’aux  quart-ayeuls , cft  une  affectation  trop  recherche'e 
& une  Loy  pernicicufe  : Pemiciofiffînù  plerique  Germanttum, 
qui  generis  nobiiitatcm  altiffimi  repetentes  , atavorum  ata - 
vos  ttnufquc  fexüs pari  nobilitate  ad  cormubia  jungtnda  conqui- 
runt. 


ARTICLE  V. 

De  la  Noblcfîe  qu'on  exige  pour  être  reçu  dans  l'Ordre  de 
S.  Jean  dejerujàlem , & des  preuves  qu'on  fait 
dans  chaque  Langue. 

CEt  Ordre  Militaire  étant  un  des  plus  célébrés  qui 
foient  aujourd’huy  en  Europe  , on  fera  lans  doute 
bien  aife  de  trouver  icy  en  peu  de  mots  ce  qui  concerne  la 
Nobleffe  de  ceux  qui  veulent  entrer  dans  cette  illuftrç 
Compagnie  , & les  preuves  de  cette  Nobleffe  qu’on  a ac- 
coutumé de  faire  dans  les  Langues  de  chaque  Nation.  . 

• I«  * 

Comme  il  11’y  avoit  autrefois  que  les  Gentilshommes 
,qui  fuffent  reçûts  Chevaliers  , il  n’y  avoit  aufii  que  les 
Gentilshommes  reconnus  pour  tels , & lans  autres  preuves 
de  Nobleffe  , qui  trouvoient  place  dans  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerufalcm.  L’an  nés.  Hugues  de  Revcl  fit  le  pre- 
mier Statut  fur  la  Nobîcffc  que  doivent  avoir  le  Grand- 
it] loin.  Bodinus , A Rc-  i patin*  , Lik.  6- 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  I I.  Differt.  I.  ^ 
Maîcre&  lesautres  Freres  Chevaliers.  Suivantcetre  Ordon- 
nance perfonne  ne  pouvoir  être  élù  Grand  - Maître , qu’il 
ne  fut  un  ancien  Gentil-homme , Sc  déja>§cçù  dans  l’Or- 
dre. Pour  ce  qui  concerne  les  Chevaliers,  il  falloir  qu’ils 
fuflent  d’une  naiflance  qui  les  rendît  dignes  d’un  fi  grand 
honneur,  (a)  (bus  peine  d’être  dépouillez  de  l’HaÈic  de 
l'Ordre. 

Du  temps  du  Grand-Maître  Claude  de  la  Sangle,  (b  ) il 
fut  ordonné  qu’il  falloir  être  né  de  merc  libre  , & ne  def- 
ccndre  ni  de  Mahometans, ni  dejuifs, quand  on  ferait  même 
fils  dcComte  Sc  dePrince.  L’on  a toujours  regardédaDs  l’Or- 
dre comme  une  qualité  eflcntielle  à l’état  de  Chevalier  de 
Juftice  , d’être  Noble  à parentibus. 

Il  y a plufieurs  Statuts,  Ordonnances,  St  Déclarations, 

Îui  expliquent  les  conditions  ncceflaires  à cette  Noblefle. 

)ansleTit.  XLI.des  Statuts  du  Grand-Maître  de  Verda- 
]c,  ((.)  on  exclut  de  cette  Noblefle  les  Marchands,  les  Ban- 
quiers , les  Ecrivains  de  Banque , les  Changeurs  , les  Ar- 
gentiers , lcsCaifliers.ou  autres  tenant  Boutique  & Maga- 
zins,  où  ils  ayent  mefuré,  vendu  , oudiftribué  des  Etoffes 
de  Soyc  ou  de  Laine  , des  Grains , ou  quelqu  autre  chofe 
que  ce  foit , fût-il  auparavant  Gentilhomme  de  nem  & d'sjr- 
mes , & de  quelque  Eut,  Ville,  ou  Province  qu’il  puiffe 
être.  Dans  la  fuite  il  y a eu  quelque  changement  pour  ce 
Statut  en  faveur  des  Génois  St  des  Luquois.  Par  un  Statut 
de  1651.  les  Nouires  St  les  Ecrivains  furent  exclus,  Scieur 
état  déclaré  contraire  à la  Noblefle. 

On  reçoit  indifféremment  dans  l’Ordre  de  Malte  dans 
les  Langues  de  F rance,  d'Italie , Sc  d’Efpagne,  toute  forte 
de  Noblefle  Militaire  ou  Civile,  pourvu  qu’elle  ait  lesqua- 
litcz  d’une  véritable  Noblefle  dans  le  Païs  où  l’on  fait  les 
preuves.  Parmi  les  Allemans  on  eft  plus  exaft  : car  il  n’y 
a que  les  anciens  Nobles  d’une  Noblefle  femblable  à celle 
que  l’on  demande  dans  les  Chapitres  , Sc  dans  les  Colle- 
ges, qui  foient  reçus  dans  cet  Ordre. 

( a 1 Statuts  Je  Saint /tan  Je/trufa!tm,  | [ b ] Statuts , ibii  nanti . 7. 
lit.  II.  nam».  9.  ; [c  \ Statuts , jbid.  namb  41.  , 
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Les  preuves  de  Noblefle  pour  entrer  dans  la  Milice 
de  Saint  JeanMle  Jerufalem  , ne  fe  font  pas  toujours  fai- 
tes de  la  même  maniéré  dont  on  les  fait  atijourd’huy.  Au 
XII  I.&auXIV.  fiecle  toutes  les  preuves  fe  faifoienc 
lur  de  fimples  fermens  des  Chevaliers.  11  fuffifoit  d’avoir 
eu  des  parens  Chevaliers , pour  être  reçu  j l’abus  n’étant 
pas  alors  introduit,  comme  il  eft  à prefent , de  faire  des  al- 
liances avec  des  perfonnes  Roturières,  ou  de  Noblefle  peu 
ancienne.  Vers  l’an  1500.  on  commença  à donner  des  Ac- 
teilations  que  l’on  prefentoit  au  Chapitre  ,(<*)&  qu’on  li- 
foit  en  pleine  Aflemblée  , après  quoy  on  les  envoyoit  à 
Rhodes. 

Jufqu’au  Statut  fait  par  le  Grand-Maître  de  Homedes, 
on  n’atteftoit  quelquefois  que  la  Noblefle  du  pere  & de  la 
mere  j parce  qu’étant  une  maxime  univcrfellement  reçùë  , 
que  pour  être  Chevalier  il  falloir  être  de  race  de  Cheva- 
lier , on  ne  recevoir  dans  l’Ordre  que  des  enfans  de  Che- 
valiers , ou  de  race  Militaire.  Ainfi  c’étoit  une  preuve  de 
Noblefle  d'être  fils  de  Chevalier.  Depuis  ce  temps  on  ne  re- 
çût plus  de  .Chevalier  qu’à  cette  condition  , qu’il  donne- 
roit  des  preuves  fuffifantes  de  fa  Noblefle  papdevant  les<?om- 
miflaires  qui  feroient  nommez  & députez  par  le  Chapi- 
tre. ( b ) 

Depuis , vers  le  commencement  du  feiziéme  fiecle  , 
jufqu’au  dix-fepdéme , les  preuves  ne  fe  faifoient  que  par 
le  témoignage  de  quelques  Gentilshommes  en  peu  de  mots , 
fur  des  feuilles  de  parchemin  , fans  qu’on  y produisît  ni  ti- 
tres ni-Contrats  , ni  les  Armoiries  du  Prcfenté , ni  celles  de 
ces  quartiers,  (c)  Ces  témoignages  ne  pafloient  pas  le  pere 
& la  mere,  les  ayeuls  & aveules , tant  paternels  que  mater- 
nels. Vers  le  commencement  du  dix-feptiéme  fiecle  , less 
Chevaliers  ayant  remarqué  qu’il  fe  pouvoir  glifler  des  abus 
...  « » 

( a ) Statuts  , ikid.  nomb  iS  10.  ai. 

6-  ta. 

( b ) Ordonnança  , lit.  ».  nomb.  y. 

&fuiv. 


( e J Ordonnances  , ibidem  tttmh. 
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à l’égard  de  ces  preuves  purement  teftimoniales > ilfutre- 
lolu  que  l oti  drefleroit  un  Procez  verbal  appuyé  de  titres  par 
écrit  pour  établir  la  légitimation , & ladefeente  du  Prelenté, 
avec  les  preuves  de  Noblefle  de  fes  pere  , mere  , ayculs  , 
ayeules  , bifaveuls,  bifayeules,  au-deflus  de  cent  ans  ; ce 
qui  compote  les  huit  quartiers , avec  la  peinture  des  A rmoi- 
ries  de  ces  huit  quartiers:  auparavant  il  n’y  en  avoit  que 
quatre. 

Enfin  par  les  Statuts  de  1631.  onchargeles  Commiflai- 
res  députez  de  rechercher  exactement  la  Noblefle  des  Pre- 
fentez , 8c  d’en  faire  les  perquifitions  non  feulement  au  lieu 
de  leur  naiffance  & de  leur  demeure  , mais  aux  lieux  mê- 
mes de  leur  origine , & de  l’origine  des pcrlonnes  qui  entrent 
dans  la  preuve,  comme  le  pere,  la  mere,  8c  les  ayculs.  Si 
l'on  manque  à ces  formalitcz , les  preuves  feront  jugées  n’ê- 
trepas  valables , 6e  les  Commiflaires  feront  obligez  de  faire 
de  nouvelles  preuves  à leurs  propres  frais  8c  dépens*  ou  payer 
d’autres  Commiflaires  qui  (eront  nommez  pour  les  faire  de 
nouveau.  III. 

'Quoique  la  Noblefle  foit  par  tout  une  naiflance  illuftre  Preuves 


8c  dilfinguée,  il  y a pourtant  diverfes  maniérés  d’établir  Pour 

* 1 r _ ’ o.  1 \.  La  ne1 


les 


cette  diltin&ion  fuivant  lesufages  6c  lescoûtumes  des  Païs.  défiance. 
Pour  les  preuves  des  Langues  de  Provence  , d’Auvergne, 

{a)  & de  France , les  Statuts  portent  , que  ceux  qui  vou- 
dront être  reçus  au  rang  des  Freres  Chevaliers  , ayent  i 
prouver  que  leurs  bifaveuls,  & bilayeules paternels  8c  ma- 
ternels foient  Gentilshommes  8c  leurs  defeendans.  Cespreu- 
ves  fe  doivent  faire  par  Témoignages , Titres  , Contrats, 
Enfeignemens , ou  Obéïflances  rendues  aux  Seigneurs  i 8c 
outre  cela  faire  blafonner  les  Armes  de  quatre  lignes. 

Les  Chevaliers  Italiens  ne  prouvent  la  Noblefle  que  de  pr(uvn 
quatre  familles  5 fçavoir  celle  du  pere,  celle  de  la  mere,  pwrbU- 
celle  de  l’ayeule  paternelle  1 8c  celle  de  l'aycule  maternel-  d Iu* 
le.  ( b ) Mais  il  faut  l’égard  deldites  quatre  familles , que 

/ *•)  Ordmnce  du  cbufitreGmtrtl.  I (i)  Nabfrat , In/lrufiiiai  (ourfairt 
titrt  ).  J les  prtitvti  icH tilt  fie. 

Rriij 
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l’on  fafle  voir  qu’elles  ayent  eu  la  qualité  de  Noblefle , cha- 
cune depuis  deux  cens  ans , à compter  du  jour  que  l'on  fait 
les  preuves.  Les  preuves  fe  font  par  Contrat  & Titres  de 
pollellions  de  Terres  ou  Partages , ou  femblablcs  Ecritures, 

3 ne  l’on  confronte  fur  les  Minutes  des  Notaires  publics  , St 
es  Archives  qui  fe  confervent  pour  la  Noblefle  dans  toutes 
les  V illes  d’Italie,  L’on  n’y  prouve  rien  de  la  NoblclTedes 
bifjyeuls , comme  l’on  fait  pour  les  preuves  des  Langues 
de  France,  & l’on  n’y  met  que  les  Armes  defdites  quatre 
familles.  * 

Outre  ces  preuves , l’on  doit  produire  l’Extrait  Bapti- 
ftaire  , comme  en  F rance.  L’on  choifit  les  plus  vieux  Gen- 
tilshommes qui  attellent  de  la  Nobleile  defdites  quatre  famil- 
les , félon  la  coutume  qui  eft  aufli  en  France.  Dans  les  Ré- 
publiques de  Gènes  & de  Luques , £t  dans  les  Etats  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  , le  Trafic  & le  Commerce  de 
Banque  ge  déroge  pointa  la  Noblefle  ; ce  qui  dans  les  autres 
Païsd’Italieferoit  tenu  pour  avoir  dérogé-  Le  même  privi- 
lège s’ell  aufli  introduit  dans  les  Etats  du  Pape.  Quand  les 
preuves  font  faites , elles  fe  reçoivent  en  l’Aflemblée  , com- 
me en  France  , pour  être  de  là  envoyées  clofes  & fcel- 
léesà  Malte.  L’on  vifite  aufli , comme  dans  les  Langues  de 
France , lcsT ombes  & les  Fabriques  anciennes , où  fe  trou- 
vcntles  Armes  des  quatre  familles , & l’on  inlcre  le  Proccz 
verbal  dans  les  preuves.  L’on  ne  fait  point  d’ Arbre  Généa- 
logique,comme  en  F rance  : mais  à la  hn  de  la  preuve  de  cha- 
cun des  quatre  quartiers , l’on  met  leurs  A rmes. 

V. 

En  Italie  on  ne  reçoit  pas  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jcrufalem  toute  forte  de  Noblefle  Civile.  Onydiftingue 
les  Villes  dont  la  Magiftrature  fait  une  preuve  de  Noblefle, 
de  celles  où  l'on  n’a  pas  un  femblable  privilège,  llyaplu- 
lieurs  Villes  dans  l’Etat  Ecclefiallique  , où  la  Noblefle  Ci- 
vile eftj;eçùë  , comme  Rome*,  Bologne , Ferrare , Raven- 
nc  , Facnza , & plufieurs  autres.  Qyand  on  prefentc  les 
quartiers  de  quelque  famille  Noble  de  ces  V illes-là  , on  met 
Noble  d’un  tel  lieu,  ou  d’une  telle  Ville.  Qn  a de  fembla- 
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blés  égards  pour  les  Villes  deTofcane  , de  l’Etac  de  Gè- 
nes , de  celuy  de  Vcnife , de  Lombardie  > 8c  du  Royaume 
de  Naples. 

L’exaétitude  que  l’on  a à Naples  pour  la  Noblefle  des 
Segges , eft  d’une  grande  fûreté  pour  les  preuves  que  font 
les  Chevaliers.  C’elt  pour  cela  que  dans  les  Convencs  de 
Donna  Romita  , di  San  Gaudiofo , & di  San  Ligorio.j  où 
l’on  ne  reçoit  que  des  Demoifelles , on  n’y  fait  point  de  preu- 
ves , parce  que  l’on  n’y  reçoit  que  des  filles  des  Maifons  des 
Seigneurs  de  la  Noblefle:  8c  meme  dans  San  Ligorio  on 
n’en  reçoit  que  des  Serges  de  Nido  8c  de  Cafoüana.  On 
a la  même  exactitude  pour  les  Segges  de  la  Noblefle  de  quel- 
ques autres  Villesdu  même  Royaume.  La  qualité  de  No- 
ble de  Meflîne  çft  une  preuve  de  Noblefle  , parce  qu’il 
n’y  a quedes  Gentilshommes  qui  foient  élevez àcecte  Di- 
gnité. 

V I. 

Quand  quelqu’un  veut  être  reçu  dans  les  Prieurez  d’Ef- 
pagne  , Frere  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcru- 
îalem , avant  que  l’on  nomme  des  Commiflaires  pour  faire 
les  preuves  , le  Prétendant  prefente  les  noms  de  les  quatre 

S|uartiers  >[  a)  c’eft-à-dire , de  fon  perc , de  fa  merc  , de 
on  aveule  paternelle , 8c  de  fon  ayeulc  maternelle , 8c  dé- 
claré de  quel  lieu  8c  de  quelle  Ville  efl:  originaire  chîcunc 
de  ces  Maifons  > fur  qüoy  on  députe  desCommiflaires  fe- 
crets  qui  vont  fur  les  lieux  s’informer  fi  aucune  de  ces  Mai- 
fons eu  accufée  de  defeendre  de  Juifs  , Mahometans  , ou 
autres  Sectes  hors  de  la  Religion  Catholique,  8c  fi  elles  font 
réputées  pour  Nobles. 

Toute  la  preuve  de  Noblefle  dans  les  Prieurez  d’Efpagne 
confilte  en  dépofitions  de  Gentilshommes , ÔC  autres  per- 
lonnes  dignes  de  foy  , fans  produire  ni  Titres  , ni  Con- 
trats, ni  autres  Ecritures  , comme  on  fait  en  France.  A 
ces  informations  fur  les  quatre  quartiers, on  ajoute  les  vificcs 
des  Eglifes,  8c  autres  lieux , où  iont  les  Tombeaux  , Epita- 
phes 8c  marques  d’honneur  des  Maifons,  pour  voir  fi  les  Ar- 
ia ) Ibid.  Injlr.  fmr  faire  ItsprtHV.  ! • . 
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moiries  font  conformes  à celles  qui  ont  été  prefentées.  Ou- 
tre la  preuve  de  Noblefle  & de  Religion  depuisla  quatrième 
génération, on  prefente  fur  une  fcüille  de  papier  unEcu  écar- 
telé des  quatre  quartiers  de  la  preuve}  c'eft  à-dire,  des  Ar- 
moiries des  quatre  MaifonsproduitcspourlapreuvedeNo- 
blcfle.  Ces  preuves  fe  revoyent  dans  le  Chapitre  , & font 
envoyées  à Malte , pour  être  examinées  dans  la  Langue  : 
ce  qui s’obferve  dans  tous  les  Prieurez. 

V I I. 


En  Portugal  il  n’eft  pas  necetTaire  de  faire  des  informa- 
tions fecrettcs  fur  la  qualité  des  Müfons  & des  quatre  quar- 
tiers , comme  on  fait  dans  les  autres  Prieurez  de  la  Lan- 
gue de  Caftille  & de  Leon  j parce  que  par  ordre  du  Roy 
on  conferve  des  Livres  publics , où  tous  les  noms  des  Mai- 
fons  Nobles  font  écrits  avec  grand  foin  : & fi  les  quatre 
quartiers  dont  le  Prétendu  eit  defeendu  , ne  s’y  trouvent 

fias  inferez  , on  ne  luy  donne  point  de  Commiflaires  pour 
aire  fes  informations:  car  pour  en  obtenir  il  fuflîr  de  por- 
ter au  Chapitre  une  atteftation , par  laquelle  il  paroille  que 
cesquatre  Maifons  y font  écrites,  avant  que  de  pafler  outre. 
Cela  eft  conforme  à un  Statut  qui  a été  Fait  pour  le  Prieuré 
de  Portugal  eu  1 S78. 

VIII. 


Autrtj n-  11^’  a en  divers  lieux  de  Catalogne,  & dans  l’Ifle  de 
f-s prives  Maïorque  des  ufages-pour  la  Noblefle  qui  ont  fait  des 
des  Lan-  difficultez  pour  les  preuves  de  Noblefle.  La  Ville  de  Barce- 
gue* d'Ef-  ]onc  cr(fe  jes  ciuàUid-ins  Honrats  , qui  font  comme  des' 
l>aünr.  jsjobles  Cloche  > c’eft-à-dirc  qu’étant  mis  au  rang  des 
Citoyens  diftinguez,  ils  acquièrent  la  Noblefle  , comme 
les  Annoblis en  France  l’acquierent  par  les  Lettres  que  le 
Roy  leur  donne,  & les  Maires  & lesEchevins  de  certai- 
nes Villes  par  l’entrée  de  ces  Charges.  Ce  privilège  a été 
fouvent  confirmé  par  les  Rois  d’Efpagne  aux  Catalans. 
Quand  ces  familles  ainfi  annoblies  ont  cent  ans  depuis  cette 
création  , elles  font  reçùës  à Malte. 

H y a aulfi  à Maïorque  des  Cîudadans  Honrats.  C’eft  le 
Roy  qui  les  créd®,  comme  il  peut  créer , quand  il  veut , des 

Cîudadans 
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Ciudadans  Honr.its  de  Barcelone , ce  qui  eft  une  efpece 
d’annobliffement  , qui  cft  reçu  à Malte  , quand  il  y a 
cent  ans  qu’il  a commencé.  Les  Ciudadans  Militaires  de 
Maïorque  tiennent  le  même  rang  que  Us  Cavatleros , Se 
l'ont  reçus  dans  tous  les  Ordres  , oit  l’on  fait  preuve.  Les 
Ciudadans  ordinaires  ne  font  pas  Nobles;  ils  joitillcnt pour- 
tant de  quelques  privilèges  purement  civils , nuis  ils  ne  font 
pas  reçus  dans  l'Ordre  tic  Malte. 

Il  n’y  a point  de  Pais  où  les  preuves  foient  plus  exactes 
& plus  rigonreufes, qu’en  Allemagne.  L’on  y fait  une  grande 
différence  entre  les  Maifons  qui  font  tenues  pour  Nobles , 8c 
celles  qui  peuvent  être  reçues  dans  les  Compagnies  où  l’on 
fait  preuve  de  Noblefle.  Les  Maifons  Patriciennes  de  plu- 
ficurs  V illes  d’Allemagne , quoique  Nobles , Sc  tenues  pour 
telles  dans  ces  Villes , ne  font  pas  admifesdans  les  Colleges 
où  l’on  fait  preuve  ; paf  ce  que  leur  Noblcfle  eft  regardée 
comme  civile,  qui  ne  peut  pas  entrer  dans  les  lieux,  où  l’on  ne 
Veut  qu’une  Nobleffc  Militaire*/?  nom  & <£ Armes, 

C’eft  pour  cela  que  les  feize  Commandeurs  ( a ) Capi- 
tulaires commis  à la  revùë  des  Statuts,  confirmèrent  l’an- 
cien ufa«c  du  Prieuré  d’ Allemagne  , & ordonnèrent  que 
félon  cet  ufage  , 8c  l’ancienne  8c  loüable  coutume  , tous 
ceux  qui  voudraient  être  reçus  dans  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  , feraient  preuve  de  feize  quartiers  de 
Maifons  toutes  reçues  en  Colleges , comme  les  preuves  fe 
font  dans  ces  Colleges.  Les  Gentilshommes  qui  dépofent 
comme  témoins , jurent  la  Noblcffe  de  ces  feize  quartiers, 
que  la  Généalogie,  qu’a  prefentée  le  Prétendant , eft  fidè- 
le, 8c  prouvée  par  de  bons  titres,  8c  ouc  tous  les  quartiers 

Eroduits  font  de  Maifons  déjà  reçues  dans  les  Etats  de  No- 
leffe  des  Cercles , 8c  capables  d’entrer  dans  tous  les  Col- 
ler es  Nobles  C’eft  ce  qu’on  attefte  pour  chaque  quartier 
en  particulier  avec  tant  d’exaélitude,  que  l’on  ne  laiflerois 
paîfer  un  quartier  qui  aurait  elle  rcfufé  en  quelque 
College. 

I»)  OiJtmtnits,  tU.it,  , - - 
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. ' X. 

Preuves  LcsPolonnois  n’ont  point  de  Langue  particulière , mais 
d •-  Poiun-  feulcment  quelques  Commanderies:cependant  ils  font  reçus 
dans  celle  d’Allemagne  , & font  leurs  preuves  à la  maniéré 
d’Allemagne  ou  de  Bohême,  c’cft-à-dire,  de  feize  quartiers. 
Un  Prélat , ou  autre  perfonne  d’autorité  , ayant  reçu  les 
dépofitions  des  témoins  jurez,  & les  ayant  fait  rédiger  par 
écrit , les  adrefle  au  Grand-Maître  , ou  au  Grand- Bailly  , 
qui  eft  de  la  Langue  d’Allemagne , ou  au  Grand-Prieur  de 
Bohême  , ou  à l’Aflemblée  du  Chapitre  Provincial  , les 
priant  d’ajouter  foy  à ces  dépofitions  pour  fervir  de  preu- 
ves de  NoblelTe , & d’information  de  vie  & de  mœurs  pour 
celuv  qui  prétend  être  reçu  dans  l’Ordre.  On  ajoute  que 
les  témoinsont  fuivi  perfonne  pour  perfonne , l’ordre  des  fei- 
ze quartiers  exhibez , marquant  la  qualité  des  Maifons  dont 
le  Prefenté  eft  forti,  2c  les  Armoiries  de  chacune  de  ces 
Maifons  pour  les  mieux  diftinguer.  Outre  cet  Acte  on  pre- 
fente  encore  l’Arbre  Généalogique  des  feize  quartiers  peine 
& enluminé  , avec  les  noms  St  les  Armoiries. 

XI. 

Preuves  Les  Chevaliers  T eutoniques  font  les  preuves  de  Noblefle 
CKevahers  de  k même  maniéré  que  les  Chevaliers  de  Malte  de  la 
Tcutom-  Langue  d’Allemagne,  (a)  Il  faut  produire  feize  quartiers, 
9UC‘  huit  paternels  2c  huit  maternels  , tous  de  Maifons  capables 
d’entrer  dans  les  Colleges.  Dès  qu’un  Chevalier  Teutoni- 

3uea  fait  Profellion  , on  met  dans  l’Eglife  de  laComman- 
eric , où  il  a fait  Profellion , une  plancne  ronde , fur  laquel- 
le eft  peint  l’Ecuflon  de  fes  Armoiries , avec  fon  nom  , 
& le  temps  de  fa  Profellion  écrit  en  rond. 

Au  Baillage  d’Utrcht  depuis lechangcment de  Religion 
les  Commandeurs  font  Calviniftes , St  ne  reconnoiflent  plus 
l’Ordre.  Us  ne  font  preuve  que  de  quatre  quartiers  , dont 
la  Noblefle  eft  atteftee  par  l'Etat  des  Nobles  des  Provinces 
dont  font  les  quartiers. 

XU. 

En  la  Langue  d’Allemagne  on  reçoit  trois  ou  quatre  Suit 
langue  ( « ) Mcneftncr  , T>  eité  de  la  Nobiif-  | ft . (bnf.j. 


— Bigitized  bf  Gfsogle 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  1 1.  Diflert.  I.  313 
fes  pour  Freres  Chevaliers.  Mais  ils  ne  font  pas  des  preuves  d-Aitcma. 
auffi  rigoureufes  que  celles  des  Chevaliers  de  cette  Lan-  guc. 
guc  , qui  doivent  prefenter  des  quartiers  capables  d’ètre 
admis  dans  les  Colleges  Nobles  du  Pais.  Ainfi  la  preuve 
qui  (uffit  pour  recevoir  un  Suille  , ne  iuftiroit  pas  (ouvcnc 
pour  recevoir  un  Allemand. 


ARBRE  DE  CONSANGUINITE*. 


CTrifayeul- 
"Bifayeul.  J 

J ?Trifaycule. 

-Bifayeule.  Nrri&yeul. 
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Quatre  - ayeuls.  7 
Quatre-ayéulcs.  J; 
Quatre -ayeuls.  g' 
Quatrc-ayeules.  3 
Qiitre  - ayeuls. 
Quacre-ayculcs. 
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) LTrifayeule.  S Qd  trs  - ayeuis  2 
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EXPLICATION  DE  CETTE  FIGURE, 
ou  de  l’Arbre  de  Confanguirmé. 

Dans  la  pre fente  Figure  le  Fils  efi  représenté  par  le  Prétendant. 
On  remonte  du  Fils  a fin  Pcre  , çp  à fit  Mere.  Du  Pè- 
re on  monte  à l Aycul , & à l' Ayeule , du  coté  paternel  -,  & 
de  ccux-cy  au  Bifayeul  (ÿ-  à la  Bifayeule  du  mime  coté  pater- 
nel. Le  fcmblablc  s'obferve  du  côté  de  la  Mere  : de  forte  que 
tes  quatre  lignes  paternelles  font  difiinguées  des  quatre  mater- 
nelles , n'y  ayant  rien  de  commun  entre  elles. 

POur  d refier  fur  ce  modèle  les  quatre  quartiers  ou  lignes 
de  chaque  côté  ? fi  c’eft  en  delcendant  on  commencera 
à former  la  première  ligne  par  le  Bifayeul  2c  la  Bifayeule  du 
côté  paternel  ; & par  le  Bifayeul  & la  Bifayeule  du  côté 
maternel.  De  là  on  defeendraà  l’Ayeul  & à l’Aveu  le  pater- 
nels , qui  forment  Inféconde  ligne , comme  feront  de  l’autre 
côté  l’Ayeul  & l'Ayeule  maternels.  Le  Pcre  2c  la  Merefonc 
à la troifiéme ligne,  2c  lcFilsoulePrefcnté  cftdans  la  qua- 
trième ligne  en  defeendant. 

Si  l’on  commence  en  remontant,  le  Préfenté  fait  la  pre- 
mière ligne  , le  Perc  Sc  la  Mere  forment  la  féconde,  les 
Ayculs  2c  les  Ayeulesfont  la  troifiéme  , les  Bifayeuls  2c  les 
Bilayeules  la  quatrième. 

Si  l’on  veut  augmenter  les  quartiers , il  faut  former  une 
cinquième  lipne , ou  l’on  placera  les  Peres  2c  les  Meres  des 
Bifayeuls  2<  desBifayeuIes?  Sc  ce  fera  la  ligne  des  Trifayculs 
qui  fait  les  feize  quartiers. 

Au-ddTus  de  cette  ligne  on  met  les  Quatre  -ayeuls  qui 
font  les  Ayculs  2c  les  A yeules  des  Bifayeuls  & desBifayeu- 
les , qui  font  trente-deux  quartiers. 

Enfin  au-dellus  de  ces  derniers  on  peut  dreflerunc  autre 
ligne,  qui  s’appelle  des  Majeurs,  où  l’on  place  les  Bifayeuls 
2c  les  Bifaveules  des  Bifayeuls  2c  des  Bifayeules  qui  font  foi- 
xantc-quatre  quartiers  ; ce  qu’on  pourroit  pouller  encore 
plus  avant. 
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ARTICLE  VI. 

La  Nobltffe  ncce faire  pour  recevoir  le  Collier  d'un  Ordre 
AL  dttaire  , doit  être  établie  fur  de  bons  titres. 

QUoique  la  Noble  (Té  ait  un  fondcmçnt  reel , que  la 
vertu  en  foie  la  véritable  fourcc , & que  la  pcrlbnne 
qui  pafle  pour  Noble  porte  en  foy  iacaufeeffenticl!e&  na- 
turelle de  cette  illuitre  qualité';  cependant  cela  feul  ne  li.f- 
fit  pas  pour  être  reçu  dans  un  Ordre  de  Chcvaler.e.  Il  faut 
un  aveu  public  de  cette  vertu  , un  Sceau  & une  impref- 
flon  qui  en  laifle  un  témoignage  autentique  , par  lequel 
on  puilTe  connoître  qu’on  a reçu  la  Noblefle  de  fes  ancêtres  > 
& xt'cft  ce  qui  fe découvre  en  raifant  les  preuves  de  Noblefle. 

Comme  la  manière  de  faire  ces  preuves  eft  arbitraire, 
on  trouve  dans  les  Statuts  des  Ordres  Militaires  des  Formu- 
les très-differentes  pour  examiner  la  Noblefle  des  perfonnes 
qu’on  y veut  recevoir.  Je  n’entreprens  donc  pas  de  les  rap- 
porter, puifque  ce  detail  nous  conduirait  trop  loin,  & ne  peut 
gueres  contribuer  à éclaircir  ccttc  matière.  Je  laifle , dis-je  , 
toutes  ces  Formules  pour  examiner  quelles  font  les  pièces  au- 
tentiques  aufquellcs  on  doit  avoir  recours  pour  s’affiircr  de 
la  Noblefle  de  ceux  qui  afpirent  à l’honneur  de  la  Cheva- 
lerie. 

Ces  pièces  & ces  titres  fe  reduifent  prefque  tous  aux  fui- 
vans  , dont  qUelques-uns  fe  trouvent  clairement  énoncées 
flans  plufieurs  Déclarations  du  Roy  données  contre  les 
Ufurpateurs  de  la  Noblefle  : ( a ) « Ceux  qui  foûticn-  • 
dront  être  Nobles  . .. . prouveront  leurs  defeentes  & filia-  «« 
fions  avec  poffellion  des  Fiefs , Emplois  , Sc  Services  de» 
leurs  ancêtres  , par  des  Contrats  de  Mariages , Partages , «« 
Aébcs  de  Tutelle  , Aveux  , Dénombremens , & autres  ■ 
Actes  auten tiques , fans  avoir  fait  ni  commis  aucune  dé-  » 
rogeance  , Sec.  » 

(a)  Dtchat.  dj  Rtj  i S.  Germain  tn  ! Itjcle  i).  Mars  liey. 

S f Üj 
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Dans  les  Statuts  de  l’Ordredti  Saint  Efprit  ( a ) ileft  mar- 
qué , « Que  les  preuves  de  Noblefle  feront  faites  par  Con- 
» tratsdeAIariageouPartagcs,Teftamens,Donations,Tran- 
» factions,  Aveux,Dénombrcmens,  Hommages,  ou  Extraits  » 

» de  Fondations , des  pères , ayeuls , bifayeuls , dont  feront 
» tenus  d’exhiber  les  originaux.  “André  Favin  (b)  rapporte 
tout  au  long , les  Commiflions  8c  les  Inftruéfionspour  infor- 
mer de  la  Noblefle,  vie  8c  mœurs  des  Chevaliers  qui  doivcnc 
ctre  reçus  dans  l’Ordre  du  Saint  Efprit. 

Comme  la  Noblefle  de  nom  & d Armes  eft  la  plus  illuftre, 
le  Lcélcur  fera  bien  aife  de  trouver  icy  comment  on  peuc 
prouver  cette  forte  de  Noblefl'c,  8c  qu’on  eft  Gentilhom- 
me de  nom  &d' Armes.  ><  Cela  fc  remarquera,  dit  M.  de  la 
» Roque,  (t  ) dans  les  Hiftoires , par  l’ancienneté  du  nom, 

” par  fa  régularité  des  Armes  , 8c  par  l’ufagc  des  Cris  de 
“ Guerre  s par  la  longue  pofleflïon  des  Terres  & dejrSei- 
» gneuries , par  les  Alliances  toujours  Nobles,  par  la  quâli- 
» té  de  Chevalier, de  Bannerct  St  de  Bachelier,  parles  Di- 
» gnitez  , par  les  Fondations  d’Eglifc  , par  les  rangs  qui  fe 
» donnent  dans  les  plus  célébrés  Aflemblées , dans  les  Parle- 
~ mens,  aux  Baptêmes , aux  Noces , aux  Funérailles , aux 
•>  Tournois , Seaux  Sacres  des  Rois.  Cette  Noblefle  fe  peut 
« encore  montrer  parles  Sceaux , les  Epitaphes , les  Tom- 
» beaux  , les  Hommages,  les  Chartres , les  Cartulaircs , les 
„ Regîtres  des  Treforicrs  des  Guerres  , 8c  autres  monu- 
„ mens  publics. 

Mais  fi  on  veut  fçavoir  quelles  font  les  perfonnes  qui  font 
véritablement  du  nombre  des  Gentilshommes  de  nom  & 
dermes , il  faut  avoir  recours  aux  anciens  Rôles  des  Ar- 
mées, 8c  aux  Armoriaux  quiont  été  dreflez  par  les  Hérauts 
fuivant  l’Ordre  des  Rois.  Si  tous  les  Gentilshommes  de  nom 
&d  Armes  n’v  font  pas  compris , par  l’alteration  ou  la  perte 
qui  s'en  eft  faite,  il  y en  a neanmoins  un  très-grand  nombre. 

Et  fi  ceux  qui  vivent , portent  le  même  nom  8c  les  mêmes 

(1)  Slot,  de  l'Ordre  du  S.  Efprit , Art.  I liv.  )■  P ’[.  <75  &f»iv. 

XXI-  I ( e ) D;  la  Roque  , TrtiiideU  Ne- 

i * ) ta  vin  , Thcatrt  d’Hen.  ttm.  i.  j hhjjc , cbep.  7. 
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Armes  1 s'ils  pofledent  les  mêmes  Fiefs  héréditairement , 8c  • 

s'ils  prouvent  leur  defeente  par  plufieurs  générations , de, 

! >uis  ces  premiers  jufqu'à  eux  , on  ne  doit  pas  douter  qu’ils  ne 
oient  heritiers  de  cette  Noblefle  de  nom  & d' Armes. 


ARTICLE  VII. 

La  NobleJJe  prouvée  par  des  titres  autentiques  nejùjft  pas 
pour  être  Chevalier. 

S’il  ftlloits’en  tenir  à quelquesOrdonnances  de  nos  Rois, 
au fentimentdeolufieurs  Auteurs,  8c  à l’ufage  de  cer- 
tains Pais  r on  ferait  contraint  d'avoiier  que  la  naiflance 
fait  le  Chevalier , qu’elle  eft  héréditaire  comme  la  Noblefle , 

& qu’après  qu’on  auroit  donné  des  preuves  de  cette  Noblef- 
fe,  on  pourrait  être  reconnu  Chevalier. 

1 1 fe  prefente  d’abord  une  Ordonnance  de  Louis  XIII.  Dcfcnfe 
publiée  le  15.  Janvier  1619.  Dans  l’Art.  CLXXXIlI.le  t,L'  L'üls 
Roy  s’explique  ainfi  : « Nous  défendons  à tous  non-No-  “ devrérdre 
blés  d en  prendre  la  qualité  , fe  dire  Ecuyers , ni  porter  “ U qualité 
Armoiries  timbrées  ; 8c  à.  toutes  perfonnes  de  prendre  “ fc  th'V1' 
la  qualité  de  Chevalier , s ils  ne  l’ont  obtenue  de  nçs  Pré-  ** 
decefleurs.oudc  Nous,  ou  que  l’éminence  de  leur  Char-  “ 
ge  ne  la  leur  attribue. ,,  Voila  fuivant  les  termes  de  cette 
Ordonnance  comment  la  Chevalerie  peut  venir  des  ancê- 
tres , ou  s’acquérir  par  les  Charges. 

C'eft  fans  doute  fuivant  cette  Déclaration  que  les  Com- 
miflaires  Generaux  de  la  Province  de  Bretagne  étant  aflem- 
blécs  pour  la  reformation  des  Ufurpateurs  de  la  Noblcflè , 
déclarèrent  Chevaliers , tous  les  Marquis  , les  Comtes , les 
Barons , 8c  les  Châtelains , 8c  leurs  fils  aînez.  Ils  mirent  dans 
le  même  rang  , tous  lesenfansdes  Officiers  delà  Couronne, 
des  Gouverneurs  8c  des  Lieutcnans  Generaux  de  la  Provin- 
ce , les  enfans  des  Premiers  Prefidensdes  Cours  Souveraines 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit,  8c  les  enfans  des  premiers  Offi- 


Digitized  by  Google 


Privilège 

d.sVico.» 

tes  d:  Tu- 
renc. 


Cheva- 
liers de  S 
Jean  de 
1-uran. 


318  Diffamions  Hisloiiqttes  & Critiques 
ciersdela  Maifon du  Roy  , à l’égard  des  aînez  Bretons  de 
nation. 

S’il  falloit  encore  des  exemples  de  Chevaliers , qui  ont  faic 
pafl’cr  la  Chevalerie  à leurs  enfans  comme  un  droit  hérédi- 
taire, la  France , l’Italie , & d’autres  Pais  nous  en  fourni- 
ment pluficurs.  , 

Jtiflcl  (a)  remarque  que  les  Vicomtes  deT  urenc  n’avoienc 
pas  feulement  le  droit  de  fairedes  Chevaliers  > mais  aufli  il 
rapporte  les  Lettres  Patentes  de  Sigifmond  V icorme  de  T ti- 
re ne  , par  lefqtielles  il  accorde  à Rodolphe  de  Befla , à fes 
neveux  , & à tous  leurs  defeendans  l’honneur  de  la  Che- 
valerie , Sc  tous  les  privilèges  qui  y font  attachez.  R.iymrm- 
dus  Turen.e  Vicecomes  , omnibus  ad  quos  prp fentes  Lit  tint 
pervenerint , Salatcm.  S a fis  nobis  innotuit,  quoi  dileblus  no  fier 
Rodulphus  de  licffa  d nepotes  illius  exgcnerofa  prtferue  duxe- 
runt  originem , d fidelijjimi  nobis  ftmper  præ  extens  extiterunt. 
Idcireo  donav.mus  d conceffimus  eis  , d (ùceefforibus  fuis  , ut 
fini  Milites , d privilegium  •babeant  Miltti.e  , parittr  d" 
honorait , &e.  A Hum  apttd  Mo  fl  avant  , an.  ni  9. 

Dans  le  T efiament  du  meme  Sigilmond  fait  l’an  114p. 
O n trouve  ces  paroles  : Item  volo  d pracipio , quoi  Raymun- 
dusfilius  meus  faciat  Milites  ad  honorent  meum  , d adtitilita~ 
ton  eerum  , TIttonnem  de  Santto  Amant io  d Pctrum  de  J» 
Domiccllps  mcos.  ( b ) 

On  a vû  à Rome , félon  Mcncnius  , que  la  qualité  de 
Chevalier  de  Saint  Jean  de  Latran  a été  héréditaire  en  cer- 
taines familles,  par  privilège  des  Empereurs.  Ccprivilcge 
fut  accordé  à Noble  Salomon  de  Laqua  de  Saint  Gai  Com- 
te du  facré  Palais  de  Latran  & du  S.  Fmpire,parCharlesde 
Luxembourgl  V.  du  nom, Empereur  desRomains.CcPrince 
déclaré  ce  Laqua  & mus  (es  fnccelTeurs, Chevaliers  du  facré 
Palais  de  Latran.  Carolus  Romanotum  Imperator  Nobilt  Sa- 
lumo  de  Laqu  1 de  Sanito  G.iiio  d1'.  Te  d bandes  tuos  légiti- 
mas m.tfcuhni  fexhs  , à te  in  perpetutim  defeendentes  ftert  La - 
tcr.tnenfîs  Palatii  Milites  creamns  , ftatuimus.  ( c ) 

( d)  îullcl  1 Preuves  de  ta  Mai/en  de  I (c  ) Dtium  Nu.emhcrçi , mn.  137  f. 
Tin  eue , p.ig.  3 jp  I tniiit.  1.  13,  Ha /.  Afril. 

L * ) lulUl , Ibid.  t*l-  St  * 
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L'an  1333.  Charles  V.  étant  à Bruxelles,  conféra  la  Di- 
gnité de  Chevalier  à un  nommé  Etienne  Prats  , & à tou- 
te la  pofterité.  Stephanum  Prati  Equitem  fve  Militent  arma- 
mus  , facimus  cr  creamus  , volentes  , à-  eadem  autoritate 
decementes , quoi  tu  pofieritas  tua  , tam  nata  , quum  nafci- 
tura,  ex  nunc  in  perpetuum  Milites  fuis,  nominemmi , intitule  - 
mini.  (3.) 

Enfin  pour  ne  rapporter  d’autres  exemples  , Nicolas 
Upton  remarque  que  l’Empereur  Maximilien  1 I.  créa 
Cnevalicr,  Thomas  de  Salerne  Docteur  en  l'un  & l'autre 
Droit , Prcfident  du  Confeil  de  Naples , fes  frères,  & tous 
fesdefeendans  mâles.  Thomam  Salemitanum  , ejufque  fratres, 
natos  & nafeituros  defeenientes  mafculos  in  infinttum  Milites 
Jive  Equités  auratos  creamus.  ( b ) 

Je  n’entreprens  pas  de  rapporter  les  paflages  de  tous  les 
Ecrivains  qui  ont  enfeigné  que  la  Chevalerie  eft  un  privi- 
legcde  Naiflance  qui  feoommuniqueavec  le  fang.  Je  di- 
ray  feulement  deux  chofes  : la  première , que  ces  Ecrivains 
confondent  la  Chevalerie  de  race  , ou  la  Nobleflc  ancien- 
ne 8c  Militaire,  avec  l’Ordre  de  Chevalerie  , ou  la  Che- 
valerie honoraire , qui  font  très-differentes  , comme  nous 
l’avons  remarquéien  fécond  lieu,  que  la  plus  forte  preuve  de 
cesEcrivains  elt  établie  fur  un  ancien  ufageobfervé  enFran- 
ce,à  Naples,  8c  ailleurs,  fuivant  lequel  on  reconnoifloitpour 
Chevalier, c’eft-à-dire , Noble, celuy  qui étoitnéd’unpe- 
re  Chevalier , ou  Gentilhomme  ; 8c  l’on  ne  pouvoit  alpirer  à 
la  gloire  de  la  Chevalerie  honoraire , fi  l’on  n’étoit  iflu  d’u- 
ne Famille  confiderable  par  fa  NoblelTe , 8c  par  fa  Chevale- 
rie. Cautum  olim  ne  Milites  fièrent  qui  de  gêner e Militum  non 
nafeerentur.  ( c ) 

C’eft  pour  cela  que  (bus  le  Régné  de  S.  Louis  l’an  1161. 
on  examina  fi  un  nommé  Pierre,  dit  aux  MalTuës , étoit  de 
telle  race  , qu’il  dût  être  reconnu  Chevalier.  Ayant  été 
prouvé  que  l’ Ayeul  de  Pierre  portoit  la  qualité  de  Cheva- 

( » ) Dtttm  Sruxtl  die  »o.  Uevtmb.  | ( e ) Petrus  à vinea  , tfip.  Lit.  >. 

1511  1 «MJ. 

( b ) Dtium  nu.  il«t.  * 
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lier  , le  Conicil  du  Roy  déclara  que  le  même  Pierre  ferolc 
honoré  du  titre  de  Chevalier , c’cft-à-dire  , Noble  Si  Gen- 
tilhomme. Voluit Confihum Donuni  Regts  , qu'od.  ifle  Feins 
remaneret  Miles. 

MaisCharlcs  II.  Roy  de  Naples  a fort  bien  diftingué  ces 
deux  fortes  de  Chevaleries  dans  l’Edic  qu’il  fit  en  1194.  où  il 
eft  ordonné  que  la  Chevalerie  ne  ferait  conférée  qu’à  ccluy 
dont  le  perc,  pour  le  moins,  aurait  été  Chevalier.  Nttllus 
foffit  accipere  militare  cingulum , ni  fi  ex  farte  patris  faltem  fit 
Miles. 

Jelaiflelcs  Ordonnances  de  pluGeurs  autres  Princes,  pour 
conclurcque  les  preuves  des  Ecrivains, que  nous  avons  citez, 
n’ont  pas  allez  defoliditépourconvaincre  cjue  la  Chevalerie 
LaChe-  fuit  la  nailfance  8c  la  vraye  Noblefle.  Si  l’Ordonnance  de 
vahric  de-  Loiiis  XI 1 1.  a été  publiée,  elle  n’a  jamais  été  reçue  enFran- 
Pucmcnt'~  ce^’on  accorde  donc  volontiers  que  les  grandsSeigneurs  font 
ouVrincc.  Chevaliers , lors  qu’il  plaît  au  Ro^dc  leur  conférer  cet  hon- 
neur. Ce  glorieux  titre  dépend  uniquement  de  l’Autorité 
Royale , & de  la  volonté  du  Prince , mais  il  n’eftpas  attaché 
à la  Noblefle  de  la  naiflance,  ni  à l’éminence  des  Charges. 

Les  Nobles  de  Bretagne  (a)  ne  peuvent  juftement 
prétendre  d’autre  privilège  fur  ce  fujet , que  leprivilege  dont 
joùiflent  les  autres  Provinces , puifqu’ils  font  egalement  Su- 
jets de  Sa  Majefté,  & fournis  à fes  Ordonnances , qui  font 
très  - oppofées  aux  Délibérations  des  Commiflaires  de  cette 
Province. 

Nous  ne défa voiions  pas  que  la  Chevalerie  du  facré  Pa- 
lais de  Latran  paffe  des  peres  aux  enfans , 8c  que  des  Famil- 
les particulières , par  la  çonceflïon  des  Souverains , joiiiflcnt 
du  même  privilège}  mais  ce  fontdesprivilegesaflez rares, 
qui  ne  fçauroient  détruire  les  Lojx  generales  communément 
reçues  en  Europe , ni  donner  atteinte  aux  Reglemens  par- 
ticuliers de  la  France.  Ces  Réglés  du  Royaume  nous  ap- 
prennent qu’une  naiflance  illuflre  , 1$c  la  vraye  Noblefle  , 
ou  , fi  l’on  veut,  la  Chevalerie  de  race  , peuvent  bien  être 
lç  fondement  de  la  Chevalerie  , dont  nous  parlons , m^U 

( * ) La  Roque , Trtili  dt  I » NiUttfe , dap.  j?. 
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qu’elles  ne  la  communiquent  pas  fans  le  confentement  du 
Prince. 

Si  la  Chevalerie  étoit  héréditaire  dans  les  Familles , ou  in-  LaChtva- 
feparables  des  grandes  Dignitez , les  Ducs , les  Marquis , les  lerie  n*«ft 
Comtes  , & ceux  qui  font  élevez  aux  premières  Charges  rcdl‘ 
de  l’Etat  j les  Princes  fur  tout,  les  Rois  & les  hmpcrcurs, 
comme  nous  l’avons  marqué  ailleurs  , n’auroient  pas  ajouté 
le  glorieux  titre  de  Chevalier,  à ceux  qu’ils  avoient  reçus 
par  leur  naiflance,  ou  qui  leur  ont  été  conférez  par  la  grâce 
de  leur  Souverain. 

llcft  vray  que  le  fils  d’un  Ecuyer  , d’un  Noble , d’un 
Gentilhomme,  naît  avec  ces  qualitez , parce  que  la  Noblefi. 
feeft  attachée  à la  naiflance  , qu’elle  fe  communique  aux 
enfans,  & qu’elle  eft  héréditaire  : mais  la  Chevalerie  e(t 
une  Dignité  accidentelle  fondée  fur  le  mérite  perfonnel  ; 

3ualicé  qui  ne  vient  point  de  la  nature  , mais  de  la  grâce 
u Souverain  , quoiqu’elle  fuppofe  la  Nobleiïe. 

C’eft  fuivant  ces  principes  qu’on  fondent  communément  S:ntimen$ 

3ue  la  Chevalerie  n’eftpas  un  ouvrage  de  la  nature,  mais  des  Junf- 
ela  grâce  du  Prince  J que  cette  Dignité  ncpafle  pas  aux  con  u tcs' 
enfans , comme  la  Noblcfle  & la  Chevalerie  de  race,  mais 
que  c’ert  une  qualité  perfonnelle:  une  naiflance  illuftre  en 
jette  les  fondemens , la  vertu  propre  , la  valeur  & le  mérité 
difpofcnt  à ce  haut  degré  d’honneur  , la  puiflance  fouve- 
raii.e  du  Prince  luy  donne  fa  perfection. 

Voicy  comment  s’expliquent  les  Jurifconfultes  fur  ce  fu- 
jet  : Licit  generis  nobilitns  in  poferos  derivetur  , non  tamen 
Eauefiris  Digmtas.  ( a ) Equcflris  Dignités  Principis  opus  efl. 

( D ) Milites  fiunt , five  creantur  : quia  fine  création e aflua- 
li  feu  pronotione  ad  Militiam  , nu  Eu  s potejl  effe  Miles.  ( c ) 
TitulusM  litif  adhærcdes  minime  tranfmittitur.  ( d ) 


[ « ] Petrus  à Vlnca  , Lit.  3.  Epi/I. 

up.  *». 

T b 1 Anton.  Ptrrîj , Ai  Cii.  lit.  u. 
dt  Equtfiri  Dipiitatt. 


[t]  Molin.  In  Réfutait. 

[ d 3 Feitcricus  d ; bande  , Trait,  dt 
vaiioperfia.  itntrt  ,tap.  3.  dt  Habilitait 
Iflriia. 
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•ARTICLE  VIII. 

Il  n'y  4 que  le  Souverain  , ou  celuy  a qui  il  accorde  ce 
frivilege  , qui  puiffent  conférer  la  Chevalerie, 

LA  Chevalerie  eft  une  fi  haute  Dignité  , qu’il  n’y  a 
proprement  que  l'Autorité  Souveraine  qui  la  puifle 
communiquer.  C’eft  une  maxime  reçue  en  France , & par- 
mi les  Nations  étrangères , qu’on  ne  peut  fans  ufurpation 
porter  le  glorieux  titre  de  Chevalier,  fi  le  Prince  ne  le  don- 
ne. Ne  quis  titulo  Equitis  utatur , nifi  Dignitate  Equeflri  À . 
Princtfibui  donatus.  ( a ) 

Les  Empereurs  & les  Rois  ont  toûjours  été  jaloux  de  ce 
droit,  qui  fait  un  des  plus  beaux  fleurons  de  leur  Couronne, 

Pour  le  foûtenir  contre  les  ufurpateurs , ils  ont  Couvent  fait 
des  Loix  auflijuftes  , que  rigoureufes.  L’Empereur  Maxi- 
milien I.  défendit  fous  de  griéves  peines,  dans  les  Pais  de 
fon  Obéïflance  , de  s’attribuer  la  qualité  de  Chevalier , à 
moins  que  d’en  avoir  été  honoré.  Voicy  les  termes  de  fon 
Edit:  “ Si  défendons  bien  expreflement  à tous  nos  Vaf- 
„ faux , Sujets  & Habitansde  nos  Païs  , de  quelque  quali- 
„ té  qu’ils  (oient  , de  fe  dire  ou  intituler  Chevaliers  , s’ils 
„ n’ont  été  créez  6c  faits  Chevaliers  par  Nous  , ou  par  nos 
„ Prédccefleurs , à peine  de  cent  florins  d’amende  , 6c  que 
„ ledit  titre  fera  biffé  de  tous  les  écrits  ou  il  fera  trouvé,. 

Une  fcmblable  Lov  fut  faite  à Paris  l’an  1614.  dans  les 
Etats  Generaux  aflcmblez  , qui  demandèrent  au  Roy  Loiiis 
XIII-  que  défenfesfufTent  faites  à tous  Gentilshommes , de 

firendre  la  qualité  de  Chevalier , s’ils  n’étoient  honorez  de 
'un des  Ordres  4e  Sa  Majefté,  à peine  de  mille  livres  pari- 
fis  d’amendes 

C’eft  ainfi  que  ces  Princes  expliquent  leur  intention  fur 
ce  fujfet  , comme  étant  très-bien  perfuadez  qu’aux  feuls  * 

(t)  Qrdmnmiti  du  Anbïdua  d’au-  J tritiedt  iéit. 
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peuvent  communiquer  l’honneur  de  la  Chevalerie,  & qu’il 
n’appartient  qu’à  celuy  qui  a la  Souveraine  Puiffance , de 
faire  des  Chevaliers , ou  de  donner  aux  autres  le  pouvoir  de 
conférer  cette  excellente  Dignité. 

On  voit  en  effet  que  nos  Rois  permettent  fouvent  dans  les 
Lettres  de  Chevalerie  qu’ils  accordent , que  le  nouveau 
Chevalier  pourra  recevoir  cette  qualité  de  tel  Chevalier 
qu’il  trouvera  bon, comme  il  fe  pratique  tous  les  jours  dans  les 
Provinces , oit  le  Roy  defigne  quelqu’un  en  particulier  pour 
faire  cette  fonriion  à la  place.  Nous  en  avons  un  bel  exem- 

rledcLoüis  XI.  Ce  Prince  ayant  été  facré  6i  couronné 
an  1461.  fùplufieurs  Chevaliérsde  fa  main , 6c  priaenfuite 
le  Duc  de  Bourgogne  de  faire  les  autres  qui  le  dévoient 
être:  6c  on  en  créa  près  de  deux  cens  dans  cette  Solem- 
nité. 

Il  n’efl  pas  même  necelTaire  que  celuy  qui  cft  revêtu  du 
droit  du  Prince  pour  faire  des  Chevaliers , foitluy  - même 
Chevalier.  Il  eft  vraiqu’anciennement  perfonne  ne  pouvoir 
conférer  la  Chevalerie  , s’il  n’étoit  Chevaliers  ni  donner 
l’Acolade,  s’il  ne  l’a  voit  auparavant  reçue.  Mais  les  Sou- 
verains ne  fe  font  pas  crûs  fu  jets  à ces  Loix.  Ils  ontétéper- 
fuadez  qu’ayant  la  Souveraine  Autorité  défaire  des  Che- 
valiers , ils  la  pouvoient  communiquer  à ceux  qui  n’ont 
pas  reçu  l’honneur  de  la  Chevalerie. 

Si  celuy  qui  n’a  pas  la  Chevalerie,  la  peut  conférer  aux 
autres,  quand  le  Prince  luy  en  a donné  la  Commiflion;  il 
fcmble  pourtant  que  perfonne  ne  fe  la  peut  communiquer  à 
foy-même  , comme  il  ne  peut  pas  fe  baptifer , ou  fe  confé- 
rer les  Sacremcns.  Cependant  cette  Loy  peut  avoir  quel- 
que exception  à l’égard  des  Princes.  Pourquoy  ne  leur  fe- 
roit-il  pas  permis  de  prendre  eux  - mêmes  les  ornemens  de  la 
Chevalerie  préparez  fur  l’Autel  ? C’eft  de  la  forte  que  le 
pratiqua  Ferdinand  III.  Roy  de  Caftillc.  L’an  J138.ce 
Prince  étant  dans  l’Eglife  du  Monaftercdc  Sainte  Marie  la 
Royale  de  Burgos,  & tout  étant  prêt  pour  la  Cérémonie, 
dans  laquelle  ce  Roy  devoir  recevoir  la  Chevalerie , il  fe  cei- 
gnit luy  -même  du  Baudrier  militaire  , Si  fe  fit  Chevalier , 

T tiij  . 
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difant  : manu  propria  acctnxi  me  cingulo  militari.  ( a ) Je  me 
fuis  fait  Chevalier  de  ma  propre  main,  8c  j’ay  pris  la  cein- 
ture qui  en  eft  la  marque. 

Tertia  die  ante  Feflum  S. Andrea  in  Refait  Morufflerio  p râ- 
pe Burgis  Mtffa  à venerabili  Mauricio  Burgenfi  Epifcopo  , 
amis  militaribus  beneiulis  , ipfe  Rex  Jufcepto  gladio  ab  Al- 
tari,  manu  propria  ft  accinxit  cinyilo  militari.  ( b ) 

DISSERTATION  IL 

Des  Cérémonies  objèrvées  en  donnant UChevalerie. 

ON  célébré  avec  toute  la  magnificence  poffible  la  naiC 
Tance  & le  Baptême  des  Princes,  le  Sacre,  le  Cou- 
ronnement, 8c  le  Mariage  des  Rois,  leur  Entrée  8c  leur 
Réception  folemncllc  dans  les  V illcs  8c  les  Provinces,  8c  au- 
tres femblablcs  Fêtes.  Les  Jeux  , les  Orncmcns  fomptueux , 
la  richefle  des  Habits  , les  Divertiilemens  , les  Feltins,  les 
Largefles , accompagnent  ordinairement  ces  réjoüiflances 
publiques. 

Les  Cérémonies  de  la  Chevalerie  font  à la  vérité  moins 
éclatantes  : elles  ont  pourtant  quelque  chofc  qui  approche 
de  ces  magnificences , 8c  toujours  quelque  Solcmnité  , qui 
eft  plus  mifterieufe  , 8c  peut-être  plus  augnlte  : car  pour 
rendre  plus  vcncrablcsles  Cérémonies  de  la  Chevalerie,  on 
affcAa  d’miitcr  la  plupart  de  celles  de  nos  Sacremens.  Le 
Bain  où  fe  mettoient  les  Chevaliers , a quelque  rapport  avec 
le  Baptême  , le  foufflet  qu'on  luy  donnoit , reprelente quel- 
que enofe  de  ce  qui  fe  fait  dans  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , 8c  ainfi  des  autres.  On  en  pourra  juger  par  la  deferi- 
ption  que  nous  allons  faire  de  ce  qui  le  pafloit  ancienne- 
ment , 8c  de  ce  qui  s’eft  obfervé  dans  les  derniers  ficelés, 
quand  les  Princes  ont  conféré  l’honneur  de  la  Chevalerie. 

I a > Btriub  Moreno  de  Vcrgas  , | (b)  Roderirus  Tolet.  Lit.  g.  de  Rit. 

Difc.  8.  «un,  4.  , Hijpttie.  (Jp.  10. 
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ARTICLE  I. 

Suivant  les  temps  &*  les  Nations , les  Cérémonies  de  la 
Chevalerie  ont  varié. 

LEs  preuves  de  Noblcfle  e'tant  faites , on  marquoit  le 
jourpour  la  Réception  folemnelle  des  Chevaliers.  Les 
Cérémonies  de  cette  Célébrité  ont  été  très-differentes , fiii- 
vantlcs  temps  & les  lieux.  Pendant  le  Régné  de  nos  Rois  de 
la  premières:  de  la  fécondé  Race,  & même  au  commence- 
ment de  latroiliéme , la  Chevalerie  fe  conférait  avec  peu  de 
Cérémonies.  En  France  & en  Allemagne  on  ceignoit  le 
nouveau  Chevalier  d’une  ceinture  doree  , avec  une  Epée 
enrichie  de  pierres  précieufes , S:  richement  garnie.  BaU 
theum  magnum  ex  aura  , lapidibufque  pretiojis  orna  tu  m , gla- 
diumque  mirabilem , eu  jus  capulum  ex  gemmés  hifpanicis , aur  ti- 
que dtfpofitum  erat.  ( a ) 

Le  Moine  de  Saint  Gai  fait  la  defeription  de  cette  Epée , 
en  ces  termes  : Mac  erat  paratura  antiquorum  Mihtum 

Francorum Baltheus  [pat a co/ligatus , qua  fpata , primo 

vagina  fragea  , fecundo  corio  qualicunque , tertio  linteamine 
candidtffimo  cera  lucidiffîma  roborato  , ita  cingebatur  , ut  per 
medium cruciculis  eminentibus auraretur.  (b) 

On  luy  donnoit  un  baifer  à la  joiic  gauche , Ofculum pacis. 
Enfuiteon  le  frapoit  doucement  à la  joüe,  ou  , fuivantl’ex- 
prcfTion  de  ce  temps , on  luy  donnoit  une  paumée , pour  le 
faire  fouvenir  de  ce  qu’il  alloit  promettre,  & de  l’honneur 
qu’il  recevoir  par  l’Ordre  de  la  Chevalerie.  Celuy  qui  fai- 
foit  la  Cérémonie,  ajoùtoit  cesmots:  En  f honneur  du  F ere , 
du  Fils , 6'  du  Saint  E/prit , je  vous  fais  Chevalier.  Enfuite, 
le  Chevalier  étant  encore  à genoux  , faifoit  le  Serment  de 
fidelité.  V oilà  ^ Cérémonies  que  Charlemagne  mit  en 

[ «]  GregoriusTuron.  Lit.  10  cap.  \ [ t>  ] Le  Moins  de  Saint  Gai,  Inyiu 
» I.  Hifl»  [ Caroh 
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ufage , quand  il  fit  Chevalier  l’Empereur  Loüisle  Débon- 
naire Ton  fils  à Racifbonne. 

Depuis  Te  commencement  du  XII.  fiecle , que  les  Ordres 
de  Cncvalcrie  (e  multiplièrent  beaucoup , jufques  vers  le 
XV.  ou  XVI.  fiecle,  la  réception  des  Chevaliers  fc  fai- 
foit  avec  de  grandes  Cérémonies.  L’Ecuyer  qui  dévoie 
recevoir  ce  glorieux  titre , écoit  obligé  avant  toutes  chofcs  , 
de  prier  Dieu  de  luy  donner  fa  grâce  Sc  fa  bénédiction  ; 
de  jeûner  la  veille  de  la  Fêtechoifiepourcette  Solemnité  -, 
de  confeffer  fespechez  ; de  communier  j de  faire  la  veille 
d’Armes  , c’eft-à-dire  , de  palier  la  nuit  en  oraifon  dans 
l’Eglife.  Mac  die  mos  ejl , ut  nocie  pracedcnti , vigiliis  faïlis , 
gladiis  fuper  majus  altare  pofitis , & benedillis , po/l  vigilias  d'- 
haine as  , novt  Milites  militari  cmytlo  & torque  aureo  decoran- 
tur.  Voilà  ce  qui  s’obfervoit  du  temps  du  Moine  de  Saint 
Gai. 

Cette  Cérémonie  de  palier  dans  l’Eglife  la  nuit  avant  que 
de  recevoir  la  Chevalerie,  elt  très-ancienne.  Il  en  eft  par- 
lé dans  l’Hiltoire  de  Charles  VI.cn  ces  termes  : In/tgnes 
adolc [tentes  pr.tdicli  babitu  codent  quo  prias  ante  Martyres  re- 
ducuntur , ut  ibidem , (icttt  mos  antiquitus  inolevit , in  orationi- 
buspernollarent.  Froilfart  (a  J fait  la  même  remarque  , par- 
lant des  quatre  petits  Rois  d’Irlande,  qui  dévoient  prendre 
la  Chevalerie  : “ Et  adonc,  dit-il , veillèrent  toute  la  nuit 
„ les  quatre  Rois  en  ladite  Eglife  , & au  lendemain  à la 
,,  Melle  , 5c  à grand  folcmnité  ils  furent  faits  Chevaliers. 

A près  la  veille  d’Armes , pour  animer  le  nouveau  Cheva- 
lier à une  fi  grande  action  , on  luy  faifoit  un  long  difeours 
fur  les  Myftcresdc  la  l:ov , lur  lesCommandcmens  de  Dieu, 
Se  fur  les  autres  chofcs  qui  appartiennent  à la  Religion  Ca- 
tolique. 

Le  jourdcla  Cérémonie lePrétcndant  étoit  obligé  de  fc 
baigner.  Cet  ufage  eft  très-ancien  , puifque  le  Moine  de 
Marmoutier  ( b ) remarque  dans  l’Hiftoirc  de  Geoffroy  Duc 
de  Normandie  , que  cette  Cérémonie  Ùfcobfervée quand 

( • 1 Froiflart  , 4.  vit.  cap.  <3.  Ht  ' [ é ] laan.  Monich.  m.lior  Monafl- 

Mile,  ijialucr Kt-am  H, htm.  | lié.  I.  Hift.  Cofrtdf  Duiil  Herman. 

ce 
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ce  Prince  reçût  l’Ordre  de  la  Chevalerie  : lüuce fiente  die  al- 
téra Balneorum  ufus , uti  tirocinii  [ufcipiendi  confuctudo  expoftu- 
lut , paratus  eft.  Il  eft  aufli  fait  mention  du  Bain  où  ces  nou- 
veaux Chevaliers  fedevoient  laver  , dans  la  Vie  de  Char- 
les VI-  Roy  de  France.  Le  Roman  de  Garin  en  parle  en 
ces  termes  : 

Quant  fu  bagriie , fus  el-Palés  en  vint , 

Bien  fit  vefiu  & de  verd  à- de  gris , » 

Mult  fu  apers  & Chevaliers  eftis , 

Gros  par  efpaules  , & larges  pat  U pis , 

Et  y foré  le  hranc  i acier  li  cuit , 

Puis  le  bejfa  , mult  docemcntli  difl  , &c. 

Un  Hiftoricn  ( a ) raconte  que  dans  le  Royaume  du  Me-  Oncon 
xique  les  Prêtres  lavent  les  enfans  des  grands  Seigneurs , chevalier 
avant  que  de  les  faire  Chevaliers.  à l'Eglife. 

Au  fortirdu  Bain  le  Chevalier  étoit  richement  vêtu , & 
conduit  à celuy  qui  luydevoit  donner  la  Chevalerie.  Quel- 
quefois les  plus  proches parens  du  Chevalier  le  conduifoienc 
à l’Eglife  & à l’Autel.  C’cft  ce  qui  arriva  lorfque  Amaury 
de  Montfort  fut  fait  Chevalier.  Le  Comte  (bn  pere  le  prit 
la  main  droite , & la  Comteffe  fa  merc  par  la  main  gau- 
che , &i  s’approchant  de  l’Autel , le  prefenterent  à l’Evcoue 
quifaifoitla  Cérémonie  , le  priant  de  faire  cet  enfant  Che- 
valier pour  le  fer  vice  de  Jefus-Chrift  Rogantes  Epifcopum  ut 
faceret  eum  Militem  ad  fervitutem  Jefu  Chrifti.  ( b ) 

Le  Chevalier  étant  à gcnou>#devant  l'Autel,  les  yeux  & On  ai- 
les mains  élevez  vers  le  Ciel , celuy  qui  préfidoit  à la  Céré-  J?°‘cvj,e 
monie , luy  mettoit  la  Lance  à la  main , & luy  donnoit  le  her. 
Chapeau , le  Haubert , les  Chauffes  de  fer , le  Gorgerin  , la 
Maflc  , l’Ecu  , les  Gantelets,  le  Cheval , la  Selle  , & tou- 
tes les  autres  chofes  neceflairespourarmer  un  Chevalier.  On 
fui  faifoit  entendre  que  tout  cela  étoit  myfterieux , & que 
chacune  de  ces  pièces  le  devait  inftruire  de  fon  devoir.  En- 

( 4 ) lofe;- hus  à Colla , lit.  7 Hift  | ( b ) Vallis  , H ift  A!tif.  uf.  70.  Item 

lr.atc*  . «;■  17.  ] Rainait!.  Ad  a».  lu}  . nn«.  te. 
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fuite  on  luy  ceignoit  l’Epée  , apres  avoir  été  bénite  avec  des 

lignes  de  Croix  accompagnez  de  Prières. 

Du  temps  de  Pierre  de  Blois  , (a)  qui  eft  mort  vers  la 
fin  du  XII.  fiecle,  les  Chevaliers  alloicnt  prendre  l’Epée 
fur  l’Autel , pour  marquer  qu’ils  étoient  les  enfans  & les  dé- 
fendeurs de  l'Eglife:  Hodie  Tyroncs  enfes  [nos  recipiuntdeAlta- 
ri,  ut  profiteantur  ft  ejje  filios  Ecclefia , atque  ad  bonorem  Sacer- 
dotii,  ad  tuitionem pauperum  , advinditlam  malefaîlorum , & 
T atriai  libérât  ionem  gladium  acceptée.  C’étoit  autrefois  la  cou- 
tume en  France, que  les  Chevaliers,  pour  faire  paroître qu’ils 
étoient  prètsde  maintenir  la  Foy  , tenoient  leur  Epée  nue 
en  Pal , tandis  qu’on  difoit  l’Evangile  à la  Mefle. 

On  luy  donnoit  enfuite  les  Eperons  dorez , & on  le  fra- 
poit  doucement  à la  joüe.  La  Cérémonie  de  donner  un 
fini  filet  à celuy  qui  recevoir  la  Chevalerie , vient  de  l’ufage 
du  Sacrement  de  Confirmation , qui  eft  une  efpece  de  Che- 
valerie Ch  rétienne  , où  en  vertu  de  ce  Sacrement  on  reçoit 
des  armes  fpirituclles,  pour  refifterauxtentations,  pour  com- 
battre nos  ennemis  invifibles  , & pour  fouffrir  patiemment 
les  injures,  (b) 

Le  nouveau  Chevalier  étant  encoreàgenoux , faifoit  fer- 
ment de  fidelité , & de  garder  les  Statuts  de  l’Ordre  où  il 
entroit.  Enfin  on  luy  donnoit  l 'Accolade  , ou  le  baifcr  de 
Paix.  C’cft  par  un  abus  manifefte  que  l’on  appelle  l’ Accolade 
ce  baiferde  Paix  j car  anciennement  la  Collée  étoit  le  coup 
d’Epée  que  l’on  donnoit  fur  le  col  du  Chevalier  , & parle 
rapport  qu’il  y a entre  la  Collée  & l 'Accollie  , on  à dit  Cneva- 
lier  de  \'  A c colla  de , ou  de  T ’tdcco/lie. 

, Çe  *}“*  U n Chevalier  ainfi  armé  avec  toutes  les  Cérémonies  dont 
Chevalier  nous  venons  de  parler  , s’appelloit  un  Chevalier  Adoubé.  Ce 
aitubi.  mot , adobare , vient  d 'adoptare  , fui  van  t M.  du  Cange  i 
parce  que  celuy  qui  armoit  un  Chevalier , l’adoptoit  en  quel- 
que maniéré  pour  fon  fils.  Per  Arma  poffefierifiltum  , grande 
juter  genres  confiai  efife  praamtum  : quia  non  efi  dignus  adopta- 
ri,  nifi  qui  fortijjimus  meretur  agnofei.  ( c ) Ce  terme  , adouber 

( * J Pctrus  Blefeus,  Bfifi.  94.  j (c ) Senarnr , Lib  4.  B/ift.  ».  cfud&a 

( b ) Meneûricr , de  U cheval.  ib.  1.  | Cange , Giojf.  loti»,  verbe  Adware. 
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eft  fort  commun  dans  nos  vieux  Poëces.  Le  Roman  dcGarim 


adouber  vu'êil  F enfant  Çlrbcrt  mon  fis  , 
Si  m'aider  à la  Guerre  à maintenir , 

C'efl  bien  à faire  , Sire  , dit  Auberi  : 
Envoyez^  le  F Empereres  Pépin  , 

Si  fera  bien  Chevalier  le  mefchin. 

Le  Roman  de  Florimond  M S, 

Sire  , je  fuis  à vous  venus  , 

Affez^fu  grans , fors  à-  creus , 

Or  fi  voudroie  eflre  adoubez ^ 

Philippcs  Mouskes  in  Ludovico  VIII. 
S'efioit  Cevaliers devenus 
De  la  main  le  Roy  proprement 
£>ui  F adouba  moult  ricemertt. 


Après  toutes  ces  Cérémonies , le  nouveau  Chevalier  étoit 
obligé  de  monter  à Cheval , d’aller  dans  la  Ville  , & de  fe 
montrer  au  peuple  -,  afin  que  fa  gloire  parût  aux  yeux  de  tout 
le  monde , & que  tous  fçùflcnt  qu’il  étoit  nouveau  Chevalier 

Erefb  de  maintenir  & de  défendre  en  tous  lieux  l’honneur  de 
1 Chevalerie.  Ce  même  jour  on  faifoit  des  Feftins , des  Joû- 
tes,  des  prefens,  avec  toutes  les  marques  d’une  magnificence 
extraordinaire. 


Voilà  en  general  les  Cérémonies  le  plus  communément  . 
obfcrvées , quand  on  conférait  l’honneur  de  laChevalerie.  tmn<kc t* 
La  plupart  de  ces  Cérémonies  font  marquées  dans  le  Roman  Ccrémo- 
du  vieux  Renard,  dont  l’ Auteur  vivoitautempsde  Philippe  m0iUe^• 
le  Bel  IV- du  nom,  qui  a régné  fur  la  fin  du  Xlll.fiecle. 
L’Auteur  de  ce  Roman  feint  que  le  Lion  , auquel  il  donne 
le  nom  de  Noble  , refolut  de  faire  Chevalier  fon  fils  N°blon, 
au  jour  de  fa  naifiance.  Quoique  tout  foie  feint  dans  le  Ro- 
man , il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Cérémonies  de  U 
Chevalerie  de  Neblon , ne  font  pas  feintes  , puisqu’elles 

Vvij  . 
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croient  en  ufage  de  ce  temps-là.  A infi  l’application  en  eft 
faufle,  mais  les  Cérémonies  ne  le  font  pas.  Yoicy  commenc 
les  rapporte  l'Auteur  en  vieux  langage  ; 

Premier  t y vefly  [ Auquel  on 
De  defdain  & defpit farcis . . , . 

Apres  l'y  vefly  la  cbemife . •,  ~. 

Après  cet y Rois  l'y  vefli  ?>  ", 

L'Aubert  donnie , & puis  aufll 
De  menacer  une  cuirie, 

Apre  ly  à ly  Rois  veftie. 

Cotte  à armer ..... 

/ 

De  Bob  an  ly  donna  lEcu , 

Et  l’y  Hiaume  de  convoitife  •, 

OA  il  ot  mainte  pierre  ajjife 
Saphir,  Rubis  , & Camahicz 
Ly  Rois  à Renart  appeliez 
Et  puis  fl  ly  a commenciez 
Noblon  fin  fllstefperon  £ eflte , 

Chauffa  fl , Ifangrin  le  fineflre. 

Enfemble  fuit  s'agenouillèrent , 

Noblon  les  efperons  chaucierentf 
Meflire  Noblon  ne  s'y  feint , 


. 


A Noblon  Branc  £ acier  ly  ceint. 

Dans  la  fuite  il  y a eu  quelques  changemens  en  Allema- 

Îne,  en  Efpagne , en  Angleterre  , & même  en  France, 
)ans  ces  derniers  temps  on  obferve  quelques  - unes  de  ces 
Cérémonies  j comme  la bénediétion  ae l’Épée,  le  baiferde 
Paix , la  réception  des  Saçremcns , le  ferment  de  fidelité , Si 
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autres  femblables , aufquelles  on  en  a ajouté  pluGeursqui 
rendent  ces  Solemnitez  plus  graves  & plus  auguues. 

La  maniéré  dont  on  fait  les  Chevaliers  au  Pérou  , a câment 
quelque  chofe  de  Gngulier*,  & mérite  bien  detrouver  place  on  srm°'c 
dans  cet  endroit.  Au  mois  de  Décembre  , que  les  Peru-  r”rier^h'' 
viens  célebroient  la  principale  de  leurs  Fêtes,  les  enfansdes  dans  le 
Y ncas  { c’eftainG  que  fc  nomment  les  enfans  des  Grandsdu  lJet0U- 
Royaume  ) étoient  faits  Chevaliers  en  cette  forte.  ( a ) On 
leur  donnoit  une  écharpe  faite  de  fleurs  odoriférantes , qui 
de  l’épaule  droite  defeendoit  fous  le  brasgauchc.  Enfuite  on 
perçoit  les  oreilles  au  nouveau  Chevalier , afin  qu’il  fe  fou- 
vînt  de  l’honneur  qu’il  avoir  reçu.  Le  Papas. , ou  le  Grand 
Prêtre , leur  faifoit  une  raye  fur  le  front  du  fang  des  bêtes 
immolées  en  facriflce,  depuis  l’oreille  droite  jufqu  a la  gau- 
che. Le  ferment  qu’ils  failoicnt  d’être  fidèles  Chevaliers  de 
l’Yncas,  (b)  terminoit  cette  Cérémonie. 


ARTICLE  II. 

De  U fortification  myfierieuf  des  Cérémonies  de  U 
Chevalerie , 


][  L ne  faut  pas  fe  perfuader  que  tout  ce  qui  fc  pratiquoit  i 
[ la  réception  des  Chevaliers,  ne  fût  inftitué  que  pour  une 
n purement  civile  , ou  pour  apprendre  au  Chevalier  fes 
devoirs  militaires,  fans  aucun  rapport  à la  Religion  , & à la 
pratique  des  vertuschrétiennes.  Ceux  qui  ont  établi  ces  Cé- 
rémonies extérieures , dont  la  plupart  ne  renferment  rien  que 
d’indifferent , ou  d’humain , ont  moins  voulu  inftruire  les 
nouveaux  Chevaliers  de  ce  qu’ils  dévoient  faire  comme  gens 
de  Guerre , que  de  les  avertir  de  leurs  obligations  . comme 
Chevaliers  Chrétiens. 


( 4 ) lolcph  à Colla , Liv.  j.  tbif  18 
Hifliiredei  Indtt. 

[i]  Les  peuples  du  Pérou  appel- 
aient leurs  Souverains  mut , c'elt-à- 


dire.  Rois  ou  Empereurs.  Et  par  ex- 
cellence ils  les nonimoient Capte  Tutu, 
comme  qui  diroit , leuls  Rois , ou  ma, 
otufiques  Rois. 

Vviij 
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Signifie»-  Ces  fages  Iniiituteursavoient  ordonoéque  le  Prétendant^ 
Bam  dU  Chevalerie  ferait  obligé  de  fe  baigner  avant  la  réception , 
pour  luy  faire  entendre  qu’à  l’avenir  il  devoit  être  pur  de 
corps  & d’ame  , modefte  , fage , vertueux  , 5c  fur  tout  invio- 
lé* l'Epce.  lablemcnt  garder  fa  parole  & fa  foy.  Les  deux  tranchans  de 
l’Epée, qu’on  donnoitau  Chevalier,  luy  reprefentoient  qu'il 
devoit  maintenirla  Chevalerie  & la  jultice,  ôc  de  ne  fefervir 
jamais  de  Ion  Epée , que  pour  foùtenir  leurs  interdis. 

De  la  Lan-  La  droiture  de  la  Lance  figurait  la  vérité  que  le  Chevalier 
CCi  ne  doit  jamais  abandonner  : & le  fer  de  la  Lance  marquoit 
la  force  qu’a  la  vérité  fur  la  faufleté  & le  menfonge. 

Du  cha-  Le  chapeau  qu’on  donnoit  au  Chevalier  pour  luy  couvrir 
peau-  le  front  , fignifioit  qu’il  devoit  avoir  de  la  pudeur  : Sc  le 
Haubert  qu’on  luy  prefentoit , luy  apprenoit  à detefter  la 
trahifon  , la  déloyauté,  l’orgueil,  & tous  les  vices. 

Du  g™-  On  avoit  intention , en  prclèntant  le  Gorgcrin  au  Cheva- 
{jTmjHc  & ^lcr  > de  luy  enfeigner  quelle  devoit  être  fa  (oumiiTion  Sc  fon 
de l'Ecu.  obéïflance.  Si  la  Mafie  l’inflruifoit  qu’il  devoit  fe  revêtir  de 
force  ôc  de  courage  , l’Ecu  étoit  le  fimbole  de  la  Paix  5c  de  la 
tranquilité  publique,  que  le  Chevalier  devoit  fans  cefle  mé- 
nager entre  le  Prince  & fes  Sujets. 

DuPour-  Les  travaux  & les  fatiguesque  le  Chevalier  devoit  fouffrir, 
dcs'ciiiut-  la  fermeté  , le  courage,  & la  force  qu’il  étoit  obligé  de  faire 
leu  de  fer.  paraître  dans  les  occasions  , 5c  la  patience  à endurer  les 
pàayes  ôc  les  bleffiires  qu’il  recevrait  pour  maintenir  l’hon- 
neur de  la  Chevalerie,  étoient  figurez  parle  Pourpoint  5c 
les  Gantelets  de  fer  qu’on  offrait  au  nouveau  Chevalier. 

D'j  Chc-  Le  croirait  - on  ! Le  Cheval , la  Selle , 5c  les  Chauffes  de 
V1h j uf  s”  ^erclu'on  prefentoit  au  Chevalier  s les  éperons  5c  même  le* 
de  ftr  ,*&  m°lettes , ne  luy  apprenoient  pas  feulement  les  vertus  militai- 
res tye-  res  j l’adreffe,  la  fermeté , la  prudence  j la  generofité , le  cou- 
iotu.  rage,  la  force,  la  promptitude , 6c  la  diligence  à fes  devoirs  : 
mais  auflî  toutes  ces  chofes  luy  étoient  comme  autant  d’in- 
ftrudionsqui  le  portoient  à pratiquer  les  vertus  chrétiennes, 
la  patience  dans  les  afflictions , la  fuite  des  nlaifirs , le  mépris 
des  chofesdc  la  terre , la  ferveur  au  fervice  de  Dieu , la  morti- 
fication , la  pénitence  , & femblablcs  vertus , dont  ccs  cho- 
fes peuvent  ctre  le  fimbole. 

* 
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Chacun  donc  en  particulier  de  ces  inftrumens  militaires , 
qui  n’ont  d’eux-mèmes  aucun  rapport  à la  Religion , a été 
comme  une  leçon  de  morale  que  les  Fondateurs  de  la  Cheva- 
lerie y ont  renfermée  pour  l’inftru&ion  de  ceux  qui  dévoient  signifia- 
recevoir  cet  honneur.  Mais  les  Cérémonies  des  Ordres  de  tio»  d« 
Chevalerie  Chrétienne,  & des  Religions  militaires  , figni- 
fioient  quelque  chofe  qui  paraît  plus  relevé , plus  parfait , plus  R,iISjOM 
faint.  On  en  fera aifément  convaincu,  fi  on  rappelle  ce  ciui  Militaire*, 
fe  pafle  quand  on  reçoit  un  Chevalier  de  Malte.  Voicyles 
principales  circonftances  de  cette  auguftefolcmnité  , extrai- 
tes du  Cérémonial  & des  Statuts  de  cet  Ordre,  dont  je  mets 
icy  les  propres  termes. 

Après  la  benediftion  de  l’Epée,  & quelques  interrogations  cérêmo- 
que  l’on  fait  au  nouveau  Profez  , le  Chevalier  qui  prélîde  à 
cette  attion , donne  au  Novice  l’Epée  avec  le  fourreau , luy  chevalier 
difant  : “ Afin  que  mainteniez  ce  que  vous  avez  promis , “ d= 
prenez  cette  Epée  au  nom  du  Pere  , & du  Fils,  & du  “ 

Saint  Efprit.  „ Le  Chevalier  tire  enfuite  l’Epée  du  fourreau, 

& la  mettant  a la  main  du  Novice,  il  luy  dit  : “ Prenez  “ 
cette  Epée:  parfonluftreellc  eft  cnflâméedcFoy,  par  fa  *' 
pointe  d’Efperance,  & par  fes  gardes  de  Charité } de  la-  “ 

Ïuellc  uferez  vertueufement , pour  la  défenfe  de  la  Foy  “ 
latholiquc  , la  liberté  de  l’Eglife,  pour  maintenir  la  jufti-  “ 
ce  , & confolcr  les  femmes  veuves,  les  pauvres,  lesorphe-  “ 
lins.  Car  c’eft  la  vraie  foy  Scjuftification  d’un  Chevalier,  “ 
c’eft  la  vocation  ,1’éleftion , 8i  la  fatisfaction,  que  d’offrir  “ 
l’ame  à Dieu  , & le  corps  aux  périls  Se  dangers  pour  fon  “ 
fervice.  „ 

Enfuite  le  nouveau  Profez  ébranle  trois  fois  fon  Epée: 

“ Ces  trois  fois , luy  dit  le  Chevalier,  que  vous  avez  ébran-  “ 
lé  l’Epée  en  vôtre  main , figni  fient  qu’au  nom  delà  Sain-  “ 
te  Tfimté, avez  à défier  tous  les  ennemis  de  la  Foy  Catho-  “ 
lique  , avec  efperance  de  victoire.  Dieu  vous  en  fade  la  “ 
grâce.  Ainfi  (bit- il.  „ 

Le  Chevalier  faitnétoyer  l’Epée  au  Novice  & luyordotv 
ce  de  la  mettre  au  fourreau,  luy  difant:  “ L’une  des  pre-  <c 
mieres  chofes  que  doit  avoir  un  Chevalier  , c’eft  d’être  ** 
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„ honnête  j car  de  l’honnêteté  procèdent  les  quatre  vertus  S 
„ la  Prudence,  par  laquelle  vous  connoîtrez  toutes  chofes , 
„ ayant  mémoire  du  pafle  , ordonner  au  prefent , Si  pour- 
„ voir  à l’avenir  5 b Juftice,  qui  rend  à chacun  ce  qui  luy 
„ appartient  j la  Tempérance,  qui  donne  modération  en  tou- 
„ tes  chofes  > la  Force , qui  eft  un  mépris  des  douleurs  & tra- 
„ vaux  par  magnanimité  & grandeur  de  courage  : dcfquel- 
„ les  vertus  avez  à vous  armer  , les  confervant  toujours 
,,  avec  cet  Ordre  de  Chevalerie. 

Le  Chevalier  prend  les  Eperons  dorez , & dit  au  Novice  r 
„ Voyez-vous  ces  Eperons , ils  vous  lignifient  que  comme  le 
„ Cheval  les  craint  quand  il  ne  fait  pas  ion  devoir}  aînfi  vous 
„ devez  craindre  de  fortir  de  vôtre  rang , 8c  de  faire  mal  : 
„ on  vous  les  met  ainfi  dorez  aux  pieds , parce  que  l’or , qui 
,,  eft  le  plus  riche  métal,  eft  comparé  à l’honneur.  „ On  don- 
ne un  Cierge  ardent  en  b main  du  Novice  : Si  on  luy  dit 
'que  cela  fignifie  , qu’il  doit  avoir  une  ardente  charité  qui 
eft  la  perfection  de  cette  vie. 

Le  Manteau  à Beccftprefentéau  Novice , & le  Chevalier 
luy  montrant  la  Croix  à huit  pointes  : “ Cette  Croix  , luy 
„ dit-il,  nous  a été  ordonnée  blanche  en  figne  de  pureté , la- 
„ quelle  devez  porter  autant  dans  le  cœur  , comme  dehors 
,,  (ans  macule  ni  tache.  Les  huit  pointes  que  vous  y voyez , 
„ ce  font  comme  autant  de  vertusque  vous  devez  graver  en 
„ vôtre  cœur , pour  la  confobcion  8c  confcrvation  de  vôtre 
„ ame. 

Le  Novice  ayant  baifé  la  Croix , on  le  reveft  du  Man- 
teau à Bec  : “Prenez  cette  Croix  , luy  dit  le  Chevalier  , 
„ au  nom  de  b Sainte  Trinité:  vous  y trouverez  lefalutde 
„ vôtre  ame  , l’augmentation  de  1a  Eoy  Catholique , & la 
„ défenfe  des  bons , pour  l’honneur  de  Nôtre  Seigneur  Je- 
„ fus  - Chrift.  ]c  mets  cette  Croix  au  côté  gauche  près  du 
„ cœur  , afin  que  vous  l’aimiez  parfaitement,  8c  que  vous 
„ la  défendiez  de  la  main  droice,  fans  jamais  l’abandonner. 
„ Ce  Manteau , dont  nous  vous  avons  revêtu , eft*la  figure 
„ du  vêtement  fait  de  poil  de  Chameau  , duquel  a été 
„ couvert  nôtre  Patron  Saint  Jean-Baptiftc  , étanc  au  de- 
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fcrt.  Prenant  ce  Manteau  , vous  renoncez  aux  pompes  8c  “ 
vanitez  de  ce  monde  , 8c  vous  devez  procurer  que  vôtre  “ 
corps foitenfeveli  en  iccluy.  » Enfin  après  avoir  expliqué  au 
Novice  les  Inftrumcns  dclaPaflion  de  Jefus-  Chrift  repré- 
sentez dans  les  cordons  duManteau , (a)  on  l’exhorte  de  fe  Sou- 
venir de  la  Pafliondu  Sauveur , 8:  de  graver  dans  Son  cœur 
toutes  les  vertus , dont  il  nous  a donné  l’exemple. 

Il  n’y  a rien  de  fi  touchant  que  les  Prières  8;  les  Oraifons 
que  le  Prêtre  dit  . quand  il  bénit  la  Croix  8c  l’Epée  des 
Chevaliers:  8c  on  ne  fçauroit  trouver  ailleurs  de  plus  Saintes 
Inftruftions  que  celles  que  l’on  donne  avec  les  marques  de 
Chevalerie.  Le  Grand- Maître,  ou  Son  reprcSentant , qui  re- 
çoit un  Chevalier  de  l'Ordrede  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel 8c  de  Saint  Lazare,  luy  mettant  l’Epée  à la  main: 
“Servez- vous,  luy  dit-il , de  vôtre  Epée  dans  les  occafions,  - 
Selon  l’eSprit  de  la  Religion,  8c  non  pas  Selon  le  mouvement  » 
de  vos  pallions  : 8c  Souvenez-vous  que  vous  n’en  devez  ja-  » 
mais  fraper  perSonne  injustement.  » 

Quand  on  donne  la  Croix  au  nouveau  Chevalier  : - Je  ■ 
vous  donne  la  Croix  de  nôtre  Ordre  , luy  dit  le  Grand-  « 
Maître  j vous  la  porterez  toute  vôtre  vie  , au  nom  de  la  « 
Très-Sainte  Trinité  , Perc  , Fils  , 8c  Saint  ESprit.  Elle  » 
vous  doit  faire  Souvenir  de  la  Paflion  de  Nôtre-Seigneur , « 
8c  vous  engage  à l’obServance  des  Saintes  Règles  8c  des  * 
Statuts  delà  Religion  : elle  cft  ornée  de  Fleurs-de-Lys,  » 
pour  vous  enSeigner  la  fidelité  que  vous  devez  avoir  pour  » 
fe  Service  du  Roy  , dont  la  pieté  8c  le  zclc  ont  donné  de  » 
l’appui  8:  de  la  gloire  à nôtre  Ordre.  - 

On  trouve  dans  les  Statuts  des  autres  Ordres  de  Semblables 
inftruclions de  pieté,  renfermées  dans  les  Prières , dans  les 
Benediélions  , dans  les  Cérémonies,  8c  même  dans  les  in- 
ftrumens  qui  fervent  à ces  Solcmnitez. 


( a } Dans  les  cordons  de  ce  Manteau 
ïl  y a huit  petits  ronds  diffeteos  , qui 
reprefentent  les  principaux  inftrumcns 
de  la  Kdlion.  On  voit  dans  le  premier 
la  Face  de  N.  S.  Jefus  - Chnft  : dans  Je 


lecond  U Couronne  d'épines  : dans  le  J Dealers. 


troifième  les  trois  doux:  dans  le  qua- 
trième trois  der  : dans  le  cinquième 
la  Robetouteentiere  : dans  le  fixiéme 
la  Croix  : dans  le  feptiéme  la  Cotomne 
& la  Lance:dans  le  huitième  les  trente 


Ordre  de 
Nôtre-Ua- 
me  du 
Mont-Car- 
mel. 
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ARTICLE  III. 

Des  Cérémonies  de  la  Chevalerie  en  particulier , qui  ont  été * 
en  ufage  dans  le  X II.  fiecle , le  XI  II.  le  Xiy \ 

Çÿ*  les  Jùivans. 

§•  I. 

De  /<t  maniéré  que  l'on  donnoit  la  Chevalerie 
dans  le  X II.  fiecle, 

LE  Moine  de  Marmoutier  au  premier  Livre  de  fon  Hl» 
ftoire , a fait  une  defcription  très-détaillée  des  Cérémo- 
nies qui  étoient  en  ufage  des  le  commencement  du  X 1 1, 
fiecle, quand  onconfcroit  l'honneur  de  la  Chevalerie,  Au 
moins  ces  Cérémonies  furent  obfervées , lorfquc  Geoffroy 
d’Anjou  fut  armé  Chevalier  à Rouen  par  le  Duc  de  Nor- 
mandie, dont  il  alloit  épouferla  fille, 

Geoffroy  Le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1 1 17.  Geoffroy  Portant  du 
cfUrmé  ®ain  ^ revêtu  d’une  Chemife  de  Lin , 8c  pardeffus  d’une 
Cheviller.  Cami folle  tiffuë  de  Soye  rouge  8c  de  fil  d’or.  Enfuite  on  luy 
donna  un  Julle-au  corps , ou  Cafaque  de  Guerre  d’écariat- 
te  brodée  d’Or  • le  Haut-de-Chauffes  étoit  de  pareille  étof- 
fe , les  Bas  de  Soye , fie  les  Souliers  couverts  de  petits  Lions 
d’Or.  Pofi  corporis  ablutioncm  afeendens  de  Balneorum  lava- 
cro  Byjfo  rttorta  ad  carnem  induitur,  CycLade  auto  texia,  fuper- 
veftitur , Chlamide  conchihi  & Muticts  fanguine  tincla  tegtsur, 
Caligis  hoLo fends  calciatur.pedes  e/us  SubtaLtribus  in  fupcrficie 
Leonculos  aureos  habentibus  , muniuntur. 

Ce  Prince  étant  ainfi  vêtu  , on  luy  amena  des  Chevaux, 
8c  on  apporta  des  Armes.  On  le  reveiit  d’abord  d’un  bon  8c 
fie  excellent  Haubert  à doubles  mailles,  8c  à l’épreuve  des 
Lances  8c  desTraits  les  plus  forts  : on  luy  mit  des  Grevés  d? 
fer  (fç  bonnes  doubles  mailles , 8c  des  Eperons  d’Qr  ; oq 
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luy  mit  au  col  un  Bouclier , fur  lequel  étoient  peints  ou  gri- 
vez  des  Lionceaux.  Le  Cafque  qu’on  luy  mit  fur  la  tete  , 
étoit  orné  de  pierres  précieufes . 6c  d’une  fi  bonne  trempe  » 
que  nulle  Epee  n’eùc  pu  le  fauller.  On  luy  mit  en  main  une 
Lance  de  Frefne , avec  un  fer  de  Poitiers , 6c  on  luy  apporta  . 
une  riche  Epée  tirée  du  Trefor  Royal.  Geoffroy  étant  ain- 
fi  armé  , il  fauta  avec  beaucoup  d’adrcfle  fur  un  très-beau 
Cheval  d’Efpagnc  , fans  mettre  le  pied  à l’ Etrier.  Andcga- 
venfi  adduclus  eft  min  dtcoris  Equus  Hifpalenfis  : induitut  Lo- 
nca  incomparabtlt , qnx  maculis  duplicibus  mtexta  , nullius 
I.itnceœ  , vcl  Jdcuhs  cujujhbet  ielibus  transforabilis  haberetur. 

Calcul  tu  s eft  Caltgis  ferreis  ex  maculis  itidtm  duplicibus  campa-  . 

Mis  1 Calcaribus  aureis pedes  ejus  adftricli funt.  Clypeas  Lcuacu-  • 
los  aureos  b. tiens , colla  ejus  fufpenditur. . . Ad.ua  eftHafta  fra- 
xinea  , ferra m Piltavenfe  pretendens . Ad  ultimumadatus  eft  ei 
Enfis  de  The  (dura  Regio.  T aliter  ergo  arma  tus  Tyro  no  fier  nav<e 
Militia  pofimodum  futvrus , mira  agihtate  , abfque ftafi gratia  , 
in  veiocitatis  Equant  profilât, 

La  Fètefefolemnifa  pendant  huit  jours,  qui  fc  pafferent 
«n  Feftins,  Tournois , Mafcarades.  Le  huitième  jour  fe  fi- 
rent les  Noces  de  la  fille  du  Duc  de  Normandie  avec  le  nou- 
veau Chevalier  , en  la  Ville  du  Mans. 

- II. 

De  ce  qui  Je  pratiquait  dam  le  X 1 1 1.  fîetle  > quand 
on  canferoit  la  Chevalerie. 

Nous  pouvons  recueillir  de  la  Chronique  de  Flandres  les 
Cérémonies  qui  s’obfervoient  dans  le  X 1 1 I.  fiecle  > quand 
on  armoit  les  Chevaliers.  L’Auteur  de  ecttte  Chronique 
raconte  que  l’an  1147.  Guillaume  Comte  de  Hollande,  cérfm». 
ayant  été  élù  Roy  des  Romains  , voulut  avant  d’être  cou-  nies  obfer- 
ronné  à Aix-la-Chapelle  recevoir  l’honneur  de  la  Cheva-  ^/“corme 
lerie.  Guillaume  ayant  fait  toutes  les  chofcs  qui  dévoient  d-HoIUn- 
précedcr  cette  grande  Solemniré  , & qui  étoient  en  ufage 
dans  l’Eglife  : Secandùm  Cbriflunorum  inftitvtienem  -,  com- 
me de  fe  confeffer , paffer  la  nuit  en  prières  dans  l’Fglife , fc 

Xx  ij 
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Baigner  , ôcc.  il  fur  conduira  l’Eglifc.  Apres  l’Evangile  le 
Roy  deBocme.l’un  des  Electeurs  de  l’Empire,  prefenta  le  fu- 
tur Chevalier  à Pierre  Capucci  Cardinal  de  Saint  George 
» au  voile  d’Or  : luy  difanr  : « Très-Saint  Pere , Nous  vous 
».  prcfentonsce  célébré  Ecuyer,  vous  priant  humblement  de 
■ recevoir  fes  V ceux , afin  qu’il  loit  agrégé  à l’Ordre  de  Che- 
<•  valerie. 

0n  luy  Surcctte  demande  ce  Cardinal  reprefenta  à ce  jeune  Prin- 
propofe  les  ce  qu’un  véritable  Chevalier  devoir  être  genereux , honnê-  ' 
*u'il*doit  te>  ^aSc  ^ Pr“<^ent-  H luy  expliqua  les  devoirs  auxquelles  la 
garder.0  ' Chevalerie  l’engageoit , & les  Réglés  qu’il  devoir  obferver. 

. La  première,  d’oiiir  tous  les  jours  l’Office  de  la  Paflion  de 

• Nôtrc-Seigneur  Jcfus-Chrift. 

La  deuxième  , d’expofer  courageufement  fa  vie  pour  la 
Foy  Catholique. 

La  troifiéme  , protéger  la  Sainte  Eglife  8c  fes  Miniftres, 
contre  ceux  qui  lesaffligeoient. 

La  quatrième , défendre  & protéger  les  Veuves  , les  Or- 
phelins , 8c  les  Pauvres. 

Le  Cardinal  demanda  enfuite  au  Comte  Guillaume,  s’il 
étoit  refolu  de  garder  ces  Réglés , & s’il  vouloir  être  Cheva- 

• lier.  Ayant  répondu  à ces  deux  demandes  , il  fit  le  Serment 
accoutumé.  Tune  Domtnus  Cardinalis  dicit  : Vis  ergo  Mi~ 
litarem  Ordinem  innomine  D»  ntt  ni  devoté  fufeipere  , & Régu- 
lant tibi  explicatam  , quantum  potes  perficere  ! Cuire [pondit  Ar* 
miger  : Vélo. 

Après  que  le  nouveau  Chevalier  eût  fait  le  Serment,  le 
Cardinal  luy  dit  : Cette  Profeffion  que  vous  venez  de  faire , 
foit  en  remiffion  de  vos  pechez.  Hac  devota  Profejjto  fit  pec- 
tatorum  tuorum  vtra  remtjfto.  Amen.  Enfuite  le  Roy  de  Boe- 
me  luy  donna  un  foufflet , 8c  lui  mettant  1 Epée  au  côte  , 
il  luy  dit  : Je  vous  fais  Chevalier  en  l’honneur  de  Dieu 
Tout.puiflant , 8c  vous  reçois  avec  joye  dans  nôtre  Société  : 

• Ad  honorem  Omipetentis  Dei  te  Militent  ordtno  , ac  in  no  fit» 
Collegio  te gratanter  accipio.  “ Souvenez- vous,  ajouta  le  Car- 
„ dinal , que  le  Sauveur  du  monde  reçût  un  founet , 8c  qu’on 
„ fe  mocquade  luy  en  prefencedu  Pontife  Anne:  qu  il  fut 
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foüetcé  & couronné  d’Epines  dans  le  Précoire  de  Pilate:  “ 

3 ue  Herodes  le  fie  revêtir  d'une  méchante  Robe  , pour  le  “ 
éshonnorer  ,&  qu’il  fervit  de  jouet  à la  Cour  decePrin-  “ 
ce  : qu’il  fut  dépouillé  devant  tout  le  peuple , enfin  attaché  “ 
à une  Croix.  Je  vous  exhorte  de  penfer  fouvent  à tous  ces  “ 
opprobres , de  porter  la  Croix  du  Sauveur  , & de  vanger  “ 
la  mort  de  Jefus  Chrift.  „ Cujus  opprobtia  memorari  te  fua- 
deo  , cujus  Çrucem  acceptare  confulo , & mortem  Chrifli  ulcifci  te 


moneo. 


De  U ma- 
niéré que 
le  Comte 
d'Oftre- 


§.  III. 

Comment  on  fai [oit  les  Chevaliers  dans  le  XI  [S.  fîccle. 

Les  Cérémonies  qui  écoicnt  en  ufage  dans  le  X I V.  fic- 
elé , lors  qu’on  armoit  les  Chevaliers , lont  à peu  près  les  mê- 
mes que  celles  dont  nous  venons  de  parler , s’il  en  faut  ju- 
ger par  ce  qui  s’obferva  quand  le  Comte  d’Oftrevant  , fils 
du  Comte  Guillaume  de  Hainau  , reçût  l’honneur  de  la 
Chevalerie. 

L’Hiftorien  de  Valenciennes  (a)  ranporteque  le  jour  de  la 
Toufiaint  de  l’an  1330.  plufieurs grands Seigneursrevétusde 
leurs cottcsd’Ârmesconduifirent  le  Comte  Guillaume  & fon 
fils  à l’Eglifede  Saint  Jean  de  Valenciennes,  où  il  fut  reçu  de  ™ 
l’Evêque  de  Cambray  vêtu  Pontificalement , accompagné  vaüer.  " 
des  Evêques  d’Arras  & deToumay  , & de  plufieurs  Abbez. 

• Après  l’Evangile  de  la  Méfie,  qui  fut  chantée  par  l’Evê- 
que de  Cambray  , Jean  d’Avefnes  Seigneur  de  Beaumont, 
amena  Guillaume  Comte  d’Oftrcvant  Ion  neveu  audit  Evê- 
que, le  priant  qu’il  voulût  accomplir  le  defir  de  ce  jeune 
Prince, qui  demandoit d’être  Chevalier.  A quoy  l’Evêque 
répondit  : « Que  celuy  qui  vouloit  être  Chevalier , devoit  “ 
avoir  de  grandes  parties  : qu’il  devoit  être  de  noble  ^ctra-  “ . 

Ûion  , liberal  en  dons , relevé  en  courage  . fort ès  dangers’,  ** 
fecret  ès  confeils  , patient  en  neccflité , puiflant  contre  fes  “ 
ennemis , prudent  en  tous  fes  faits , & s’obliger  à garder  les  “ 

Réglés  fuiyantes.  !< 


( a J éxnilti  UMemie , ttf.  37. 
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,<  io.  Qu’il  ne  fera  rien  fans  avoir  entendu  la  Meffe  à 
>»  jeûn. 

„ a".  Qu’il  n’épargnera  pas  fon  fang , ni  fa  vie  pour  la  Foy 
,,  Catholique , & la  défenfe del’Eglife. 

» 3**  Qu’il  donnera  aides  aux  V euves  & aux  Orphelins. 

4°.  Qu’il  ne  fera  aucune  Guerre  fans  raifon. 

„ y.  Qu'il  nefavoriferalescaufcsinjuftes,  mais  protege- 
,,  ra  les  innocens  oppreflez. 

„ 6°.  Qu’il  fe  rendra  humble  en  toutes  chofcs. 

» 7®.  Qu’il  gardera  les  biens  de  fes  fujets. 

,»  8°.  Qu’il  ne  fraudera  le  droit  de  fon  Souverain. 

„ Enfin  qu’il  vivra  irreprehenfible  devant  Dieu  & de- 
„ vant  les  hommes. 

Après  que  l’Evêque  eût  propofé  ces  Réglés  au  nouveau 
Chevalier,  il  ajouta:  “-Si  vous  voulez , ô Guillaume  Com- 
„ te  d’Oftre  vant,  garder  ces  Réglés,  Vous  acquerercz  grand 
» honneur  en  ce  monde  , & enfin  la  vie  éternelle. 

Cela  fait  , l’Evêque  prit  le  jeune  Comte  par  les  mains 
jointes,  & les  ayant pofées  fur  le  Miffel , luy  dit  : “ Voulez- 
,,  vous  recevoir  l’Ordre  delà  Chevalerie  au  nom  du  Sei- 
„ gneurDieu,  8tobferverces  Réglés.  „ Le  Comte  répon- 
dit, Oiiy.  Alors  l’Evêque  luy  prefenta  la  Formuledu  Ser- 
ment écrite  que  le  jeune  Prince  lut  à genoux , & que  nous 
rapporterons  ailleurs.  Après  ce  Serment  , PEvêque  dit  an 
Comte  qu’il  luy  donnoit  cet  Ordre  en  rcmiflion  de  fes  pé- 
chez  Alors  le  bon  Comte  Guillaume  s’avança  , & luy 

donna  la  Collée , en  difant  : Je  te  dorme  la  Codée  , (f  te  fai» 
Chevalier  en  t honneur  (fétu  nom  de  DuuTout- Put  [faut , (f  te 
reçois  en  nbtre  Ordre  de  Chevalerie.  Qu'il  te  fouvienne  à' entrete- 
nir toutes  les  Ordonnances  de  la  Chevalerie.  En  même  temps 
on  fit  £>nner  les  Trompettes,  & crier  trois  fois  : Vive  Guil- 
laume de btainau  Comte  d’OJlrevant  De-là  on  alla  au  Palais 
où  le  Comte  de  Hainau  fit  un  fuperbe  Feftin.  Les  Pairs  de 
Hainau  & de  Valenciennes  fervirent  la  Table  du  Comte; 
& après  le  dîné  , on  fit  des  Joutes  & des  Tournois  , où  le 
nouveau  Chevalier  acquit  beaucoup  de  réputation- 
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Cérémonies  qui  s'ohjervent  à prejênt , quand  on  arme 
les  Chevaliers. 

Les  Cérémonies  que  l’on  obferve  maintenant,  quand  on 
arme  folemnellcmcnt  les  Chevaliers , fe  trouvent  dans  le 
Pontifical  Romain.  ( a ) On  y remarque  d'abord  que  l’on 
peut  prendre  pour  cette  action  le  jour , le  lieu  , & l’heure 
que  l’on  veut  Miles  creari  & benedici  fotefl  quacumque  die  , 
loco  & hora.  Le  Prélat  qui  doit  faire  la  Cérémonie  , étant 
revêtu  des  Habits  marquez  dans  le  Pontifical , & s'étant  af- 
fis  au  milieu  de  l’Autel  , commence  la  Cérémonie  parla 
Bénediéliotjdc  l'Epée  , qu’un  Minière  à genoux  devant 
luy  tient  toute  nuë  , & après  avoir  demandé  le  (ecours  du  U cheva- 
Ciel,  il  fait  à Dieu  une  Pricre , par  laquelle  il  luy  demande  lcr'c* 
qu’il benifle  de  fa  main  toute -puiflànte  cette  Épée,  dont 
Ion  ferviteur  délire  d’ere  armé  , pouj  êtfe  le  défenfeur  des 
Eglifcs , des  Veuves  , des  Orphelins , 6c  de  tous  les  fervi- 
teursde  Dieu  contre  les  entreprifes  des  Payens  & des  Héré- 
tiques. 

A cette  Prière  il  en  ajoute  plufieurs  autres  , parlefquelles 
il  demande  à Dieu  le  Perc  Tout  - Puiflant  3c  Eternel  , que 
par  l’intercelfion  de  fon  Paint  Nom  , par  l'avenement  de  Je- 
fus-Chrift  fon  fils  Nôtre-Seigneur  , 6c  par  le  don  du  Saint 
Efpric  Confolateur , il  benifle  cette  Epée , afin  que  fon  fer- 
viteur , qui  en  doit  être  armée  ce  jour-là  , puifle  fous  fa 
proteftion  triompher  de  fes  ennemis  invifiblcs  , fans  que  ja- 
mais ils  luy  puiflent  nuire.  On  prie  Dieu  de  luy  donner  fa 
crainte , fon  amour , l’humilité , la  perfevcrance , l’obéiflan- 
cc , & une  véritable  patience  : “ Rcglez  le  ftbien , ômon  “ 

Dieu  , en  toute  fa  conduite , que  jamais , il  ne  fe  ferve  in-  “ 
juilement  de  cette  Epée,  ni  d’aucune  autre  pour  nuire  à “ 
perfdhne,  mais  qu’il  s’en  ferve  toujours  pour  l’équité  A'  la  “ 

iuftice.  „ Le  Célébrant  demande  à Dieu,  que  comme  ce- 
uy  qui  eft  armé  pafle  de  l’état  d’Ecuyer  à celuy  dcCheva- 
C »')  Pwtifiialt  Rtmitum. 
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lier , de  même  il  quitte  le  vieil  homme  avec  toutes  Tes  habi- 
tudes , pour  fe  reve'tirdu  nouveau, qu’il  craigne  le  Seigneur 
& qu’il  l’honore,  qu’il  n’ait  point  de  commerce  avec  les  mé- 
dians, qu’il  exerce  la  charité  envers  le  prochain  , qu’il  obéïf- 
fe  en  toutes  chofes  à Ton  Supérieur  , quand  la  raifon  le  de- 
mandera, & qu’il  s’acquitte  en  toutes  chofes  exactement  de 
fon  devoir. 

Après  ces  Prières,  lePrelacarrofed’Eaubenîtcl’Epée,  &. 
s’étant  affisavec  la  Mitre  fur  la  tête  , il  dit  au  nouveau  Che- 
valier , en  luy  donnant  l’Epée  nue  : “ Recevez  cette  Epée 
„ au  nom  du  Pere  , î & du  Fils , t & du  Saint  Elprit , j & 
,,  fervez-vous-en  pour  vôtre  défenfe  , & de  la  Sainte  Eglife 
„ de  Dieu  , & pour  confondre  les  ennemis  de  la  Croix  de 
„ Jefus-Chrift,  & de  la  Foy  Catholique.  „ A cape  Radium 
ijiumtn  nomtne  P a tri  s , & F i ïii  , & Spiritùs  Sanfti  , Q-  titans 
eo  ad  àefenfionem  tuant  , ac  SanPLc  Dei  Ecclcfiœ  , & ad 
confufionem  inimicorum  Crucis  Cbrifii  , ac  Fidei  Chrifliana:  > & 
quantum  humana  fragilités  pcrmiferit,cvm  eo  neminem  injuflc  l 
das  : quod  ipfe  prœflarc  digne tur  , qui  cum  Patrt  & Spiritu 
Sanclo  vivit  & régnât  Peus, per  omnia  fecula  feculomm.Amen. 

L’Epée  après  cette  Priere  elt  remife  dans  le  fourreau , & le 
Prêtre  la  ceignant  au  nouveau  Chevalier,  luy  dit:  '*  Met- 
» tez  vôtre  Epée  fur  vôtre  cuifle , ô Fort  invincible , & fou- 
„ venez  vous  quec’eltparlaFoy , &nonpaspar  le  Fer  que 
„ les  Saints  ont  triomphé  des  Puiflances  de  la  terre.  „ Ac- 
cingere  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  potentiffîmc , & attende  quod 
S a ni  h non  in  gladio , fed  per  fidem  vicerunt  Régna. 

Le  nouveau  Chevalier  étant  ceint  de  cette  Epée,fe  feve 
aufli-tôt,  & la  tirant  du  fourreau  la  fait  briller  trois  fois  en 
menaçant,  & l’ayant  après  paflee  fur  fon  bras  comme  pour 
l’efluycr  , il  la  remet  au  fourreau.  Le  Prélat  luy  donne  le 
bai(erdePaix,enluy  difant:  Paxtecum  -.  & tirant  encore 
une  fois  l’Epée  du  fourreau  , il  en  frapc  tro's  fur  l’épaule  du 
nouveau  Chevalier  , qui  cft  à genoux  devant  luy  ,*pour 
luy  donner  la  Collée  ou  l’Accollade  , & luy  dit  : “ Soyez 
„ un  Chevalier  pacifique,  vaillant,  fidele,  8c  dévoué  au 
„ fcrviccdc  Dieu.  » hjio  Miles paajicus  ,jirenuus  ,fidclis , £/• 
Peo  dévot  us.  Après 
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Après  avoir  remis  l'Epée  , il  luy  donne  legerement  un 
fouflct.en  luy  difant  : “ Eveillez-vous  du  fommeil  de  la  ma-  “ 
lice,  8c  veillez  dans  la  Foy  de  Jefus- Chrift,  8c  dans  la  “ 
bonne  renommée.  „ Exciteris  à fomno  malitix , & vigtLt  in 
Eide  Chrïjli , & fama  laudabili.  Les  Chevaliers  qui  fontpre- 
fens  à cette  Cérémonie , luy  chauffent  les  Eperons , tandis 
que  le  Prélat  luy  dit:  “ Bel  homme , dont  la  beauté  paffe  “ 
celle  des  enfans  des  hommes  , prenez  votre  Epée  fur  “ 
vôtre  cuiffc  , 8i  foyez  toujours  inviolable. ,,  Speciofus  formk 
pr.t  fi  Lis  hominum , accirigire  gladioluo  fuper  fémur  tuum  poten- 
tiffime. 

Après  cela  le  Prélat  fe  leve , 8c  nue  tète  il  dit  : “ Le  Sei-  “ 
gneur  foit  avec  vous  : „ Et  il  ajoute  cette  Oraifon  : “ Dieu  “ 
Tout-Puiffant  8c  Eternel , répandez  vos  bénediélions  fur  “ 
vôtre  fervitcur  icy  prcrent,quidefircd’ètre  arméChcva-  “ 
lier  : 8c  l’appuyant  du  fccours  de  vôtre  main  , a(li(lez-le  " 
11  bien  de  vôtre  prote&ion  toute  cclcfte , qu’il  n’y  ait  rien  “ 
qui  foit  capable  de  luy  nuire , 8c  qu’il  ne  foit  jamais  troublé  “ 
en  cette  vie  des  accidcns  qui  ont  accoutumé  d’accompa-  “ 
gner  le  métier  de  la  Guerre.  „ Tout  cela  étant  fait , le  Che- 
valier baife  la  main  du  Prélat , 8c  ayant  quitté  l’Epée  8c  les 
Eperons,  il  fe  retire. 

$ V. 

Cérémonies  que  l’on  obfcrvoit  quand  on  donnait  la  Cheva- 
lerie , qui  font  rapportées  dans  le  Roman  de  Girard 
devienne  M.  S .par  Bertrand  le  Clercf 

Ce  Roman  a prcfquc  réiini  tout  ce  qui  s’obfervoit  lorf- 
qu’on  arnioit  un  Chevalier.  Voici  comment  il  s’explique  en 
vieux  langage, 

Zi  Damoifel  fi  eunt  mult  à fri  fer , 

Devant  le  Roi  fe  vont  âge  notifier 

Y y 
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Font  borna  je  voyant  mult  Chevalcr , 

Et  l'Empercres  les  a fait  reàrecer 
Ses  Chevaliers  emprifl  il  arenier 
Tremicrement  adoberai  Renier, 

Et  de  Girard  ferai  mon  Efcuyer , 

Dient  François,  bien  fait  à otroycr, 

Chemifes  & brajes  aportent  à Renier , 
Chauffes  de  pailes , folcrs  de  Mont pe lier, 

El  dos  li  veften  un  fret  hermine  cher , 

Et  un  bliaui , que  ot  fait  entaller , 

Un  Man  tel  richa , qui  valait  maint  dencr. 
Ont  affublé  au  mobile  guerrer , 

For  Meffe  oir  l'en  mainent  au  mofiier  j 
Car  t'eft  coutume  à nouvel  Chevaler , 

Ancois  qu'il  doje  fes  garnement  bailer , 

Doit  oir  Meffe,  (f-  Dame  Dca proict , 

Que  il  li  doie  honor  çf  foi  haucer. 

Et  à droit  terre  tenir  terre  & juflifer  , 

Après  la  Meffe  en  nom  mené  Rener, 

For  adober  el  grant  palais  plcner. 

Ses  garnemens  li  font  appareiller , 

Chances  de  fer  qui  moult  font  à proifer, 

El  dos  li  veflent  un  blanc  aubère  dobler, 

El  chef  li  lacent  un  vert  hiaume  vergé, 

Li  Rois  li  çaint  un  riche  branc  Sacer , 

El  col  le  fi  en  l’Empercre  à vis  fer. 
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puis  li  a dit , (oyez^  prodomc , Rener. 

Merci , beau  Sire , ce  dit  li  frans  guerrcrs , 

Si  fer  a- je , fe  Beu  me  veut  aider. 

L'en  li  ameine  un  auferant  * d'ejlrer, 

Li  Bers  monte  far  fon  fencjlre  cftrcr. 

Al  col  li  pend  un  efcu  de  quarter , 

Et  <î  fon  point  un  voit  tranchant  efpiè  » 

JF  ait  un  ejlais  fur  l auferant  cor fer , 

Qui  li  veifi  fes  efperons  brocher. 

Et  per  la  cort  & gauchir  & ejlaiffer, 

Et  f>n  iple  brandir  & pannojer 
Mult  le  deuft  alafer  & prifer , 

Forment  le  loent  li  prodom  Chevaler, 


ARTICLE  IV. 

Dans  laquelle  de  ces  Cérémonies  confere~t-on  la  qualité 
de  Chevalier ? 

L’Honneur  de  la  Chevalerie  cft  un  titre  purement  ex- 
térieur, qui  n’imprime  rien  dans  l’ame  , quoiqu’il  fup- 
pofe  la  noblefle , 8é  le  mérité.  Cette  dignité  dépend  moins 
de  la  volonté  de  celui  qui  la  reçoit,  que  de  la  libéralité  de 
celui  qui  la  donne.  On  ne  fçauroit  donc  déterminer  quand 
cft-cc  que  le  Chevalier  eft  fait  participant  de  ce  noble  ca- 
ractère , qu’en  examinant  les  paroles  de  celui  qui  le  lui  com- 
munique, ou  les  cérémonies  dont  il  fe  fert,  qui  peuvent  mar- 
quer l’impreflion  de  la  Chevalerie. 

Parmi  les  Romains  on  faifoit  proprement  le  Chevalier , 

Y y ij 
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quand  on  lui  mettoit  l’anneau  d’or  au  doigt , & qu’on  di- 
foie  ces  paroles:  Puifque  vous  fçavez  le  métier  de  la  guerre, 
je  vous  donne  cet  anneau  d’or.  Quando  tu  quidem , in  prœ- 
liis , in  bello , in  re  militari  verfatus  es , ob  ha  s- ce  tes , hoc  te 
annulo  auteo  dono.  Du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours  (a)  les 
Ecuyers  recevoient  l’honneur  de  la  Chevalerie  par  l’Acco- 
lade, puifqu’cn  lui  donnant  lebaifer  de  paix  on  difoit  : Au 
nom  du  Pere  , du  P ils  (J-  du  Saint-  Efprit  je  vous  fais  Cheva- 
lier. On  dit  que  dans  ces  derniers  fiecles  Guillaume  le  Con- 

3 itérant  Roi  d’Angleterre,  fit  Chevalier  Henri  Ton  fils,  âgé 
e dix-neuf  ans,  en  lui  donnant  l’Accolade. 

Vers  le  VIII.  liecle  on  recevoir  l’honneur  de  la  Che- 
valerie,lorfque  le  Prince  oufon  Rcprefentant  ceignoit  l’épée 
au  Chevalier , & le  frappoit  doucement  à la  joiie.  Ces  deux 
chofes  font  exprimées  dans  le  Diplôme  de  Charlemagne , 
quand  il  inftitua  l’Ordre  de  la  Couronne.  B ilia  peteftas 
eis  gladium  circumcinyit , & dato  eifdem  manu  colapho , fie  mi- 
lites fdeiat. 

Dans  les  fiecles  fuivans  on  conférait  la  Chevalerie  en 
donnant  le  baudrier,  s’il  en  faut  juger  par  les  paroles  qu’on 
proferait,  en  ceignant  le  nouveau  Chevalier,  car  on  difoîc 

fiendant  cette  cérémonie  ; puifque  vous  êtes  fçavant  dans 
'art  de  la  guerre,  je  vous  donne  ce  baudrier.  Quando  tu  qui- 
dem in  re  militari  verfatus  es , hac  te  baltheo  dono.  On  etoic 
fi-bien  perfuadé  que  c’étoit  dans  cette  cérémonie  qu’on  re- 
cevoir l’honneur  de  la  Chevalerie,  que  pour  marquer , que 
quelqu’un  avoit  reçu  la  dignité  de  Chevalier , on  le  contcn- 
toit  de  dire , On  lui  a ceint  l'épie. 

C’cft  la  remarque  de  Volkan  Lazius.  Dans  la  Généa- 
logie qu’il  a faite  de  la  Maifon  d’Auftriche,  on  trouve  ces 

fiaroles  : L’an  1104.  le  faint  Marquis  Leopol  fut  ceint  de 
epée:  Accinllus eftgladio.  L’an  1180.  Otacher,qui  n’étoit 
que  Marquis,  reçut  le  titre  de  Duc  la  même  année  qu’on 
lui  ceignit  l’épée:  Eo  anno  ,quo  & gladio  accinllus  eft.  On 
peut  voir  d’autres  exemples  dans  le  même  Auteur.  Pour  ex- 
primer qu’  Amauri  fils  du  Comte  de  Montfort  fut  fait  Cbc- 
(»)  Crcg.  Turon.  Hijl.  Lib.  10.  c*?-  »i. 
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Valier.on  fe  contente  de  dire, qu’étant  à genoux  devant  l’ A u- 
tcl,  deux  Evêques  ceignirent  cet  enfant  du  baudrier  mili- 
taire : Ctnxerant  ptterum  cinyilo  militari.  (1) 

Après  que  Guillaume  ( 0 ) Comte  de  Hollande  1 1.  de  ce 
nom , fut  élu  Roi  des  Romains  par  les  Princes  de  l’Empire , 
& avant  qu’il  reçût  la  Couronne  à Aix-la-Chapelle , on  lui 
conféra  l’Ordre  militaire  avec  de  grandes  Cérémonies  5 
mais  il  femble  qu’il  ne  reçût  cette  dignité  que  quand  le  Roi 
de  Boëme  lui  ceignit  l’épée,  difant  : A l'honneur  de  Dieu, 
je  vous  fais  Chevalier  : Ai  honorem  Dci  te  militem  Ordtno. 

C’étoitunc  Cérémonie  allez  ordinaire  pendant  plufieurs 
fiecles,  & qui  fe  pratique  encore  aujourd’hui  dans  quelques 
Ordres  militaires , de  mettre  une  épée  nuë  à la  main  du 
nouveau  Chevalier.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  c’étoit 
dans  cette  Cérémonie,  que  l'on  conférait  l’honneur  de  la 
Chevalerie  ; puifqu’en  prefentant  l’épée  à celui  qui  devoit 
recevoir  l’Ordre  j on  diîoit  ces  paroles  : Serviteur  de  Jefus- 
Chrift , foyez  Chevalier  au  nom  du  Pere , du  Fils  & du  S. 
Efprit.  Serve  Chrijli  fis  miles , in  nomine  P a tris  & Fila  & 
Spiritus  Sanlli , Amen. 

11  y en  a qui  ont  crû  que  le  Chevalier  recevoir  propre- 
ment l’Ordre  de  la  Chevalerie,  quand  on  lui  chaulToit  les 
éperons  dorez.  Le  Moine  de  Marmotiticr  ayant  rapporté 
toutes  les  Cérémonies  qui  furent  obfcrvées  l’an  1117.  Iorf- 

3ue  Henri  Roi  d’Angleterre  fit  Chevalier  Geofroi  fon  gen- 
re , Duc  de  Normandie  & Comte  d’A  njou  j il  ajoûte  qu’on 
donna  à ce  Prince  les  éperons  dorez  : Calcanbus  auras  pedes 
ejus  adfiriili  funt , comme  étant  la  marque  la  plus  brillante 
de  la  Chevalerie.  De-Ià  vient  que  pour  faire  voir  que  le  Roi 
Charles  V.  donna  l’Ordre  de  Chevalerie  à Louis  1 1.  Roi 
de  Sicile,  on  dit  feulement, qu’on  lui  fit  mettre  les  éperons 
dorez  : Calcaribus  deauratis  jujjit  Rex  injigntri. 


(«)'  Vallis , Hift.  Alb'n.  cap.  70.  Rai- 
na'.d.  ad  an.  i : 13. 

li)  Guillaume  étott  fils  de  Fleuri  ou 
Florant  I V.  & de  Mathilde  de  Bra. 
banc.  Le  Pape  Innocent  IV.  & les  Ro- 


mains oppofez  à l'Empereur  Frédéric  j l’an  1147. 


II.  firent  fï-bicn  qu’aprfs  la  mort  de 
Henri  de  Thuringe , Roi  des  Romains, 
le  Comte  Guillaume  lui  fut  fubrogé 
par  élection  faite  par  quinze  l'rinces 
Ecckfbfliqucs  & par  trois  Sccuiiers 
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QjmJ  on  C’étoic  une  coutume  fore  ancienne , 8e  qui  s’obferve  en- 
lut  l épm-  core  aujourd’hui , dans  pluficurs  Ordres  de  Chevalerie , de 
e d=s  donner  deux  ou  trois  coups  d’épée  fur  l’épaule  du  nouveau 
coupi  a é-  Chevalier.  L’on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  dans  cet- 
te Cérémonie  que  l’honneur  de  la  Chevalerie  cft  conféré , 
comme  on  en  peut  juger  par  les  paroles  qu’on  dit  pour  lors, 
il  eft  marqué  dans  la  formule  de  donner  la  Chevalerie  aux 
Chevaliers  de  Malte , que  celui  qui  fait  cette  fonétion , don- 
ne trois  coups  d’épée  fur  l’épaule  du  nouveau  Profez , di- 
fant  : Je  vous  fais  Chevalier  au  nom  de  Dieu , de  la  Vierge 
Marie  , de  Saint  Jean-Baftifie , de  Saint  George , vigilant  (f 
■pacifique  en  l honneur  de  la  Chevalerie. 

Dans  le  Cérémonial, de  la  réception  des  Chevaliers  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel , 8e  de  Saint  Lazare , il  eft 
dit  que  le  Grand-Maître  ou  fon  Reprefentant  , ayant  de- 
mandé au  Novice , s’il  eft  difpofé  de  fe  fervir  de  fon  épée 
pour  la  défenfe  de  l’Eglife , 8e  le  fervice  du  Roi , le  nouveau 
Chevalier  ayant  répondu,  Oiii,  avec  la  grâce  de  Dieu.  Le 
Grand-Maître  dit  ces  mots  : Je  vais  vous  recevoir  dans  l’Or- 
dre Royal  Militaire  8e  Hofpitalierde  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  , Se  de  Saint  Lazare  de  Jerufalem , au  nom  du  Pere , 
du  Fils  Se  du  Saint-Efprit.  Enfuite  il  fc  leve  de  fon  fauteuil , 
tire  fon  épée  du  fourreau  , Se  en  donne  deux  coups  , l’un 
fur  l épaule  droite,  8e  l’autre  fur  la  gauche  du  Novice,  8e 
lui  difant  : Par  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  par  Saint 
Lazare  de  Jerufalem , je  vous  fais  Chevalier. 

Quand  on  crée  un  Chevalier  de  la  Jarretière,  on  le  frap- 
pe doucement  fur  l’épaule  avec  l’épée  nuë  , 8e  on  lui  dit  t 
Soyez.  Chevalier  au  nom  de  Dieu,  La  même  Cérémonie  cft 
mife  en  ufage  quand  on  donne  l’Ordre  Militaire  du  Saint 
Sepulchre  de  Jerufalem.  (a)  Le  nouveau  Chevalier  ayanc 
la  tête  Inclinée  fur  la  pierre  du  Saint  Sepulchre,  le  Vicaire 
du  Pape,  8e  Gardien  du  Saint  Sepulchre,  lui  donne  trois 
coups  de  plats  d’épée  fur  les  épaules , difant  : Je  vous  conjli- 
tu'è , (y-  fais  Chevalier  du  Saint  Sepulchre  de  Notre-Seigncttr 


( » ) Quarefm.  élucidât,  tore  faitïïe  J mm.  1.  Lib.  ».  cep.  46. 
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JefusCnrifi , au  nom  du  Perc , du  Fils  & du  Saint-Efprit.  A ni  fi 
foit-il. 

Nous  avons  dit  ailleurs , qu’avant  ou  après  les  combats 
on  faifoit  des  Chevaliers  en  donnant  quelques  coups  d’épée 
fur  les  épaules  de  celui  qui  recevoir  cette  Dignité  Militaire, 
fans  y employer  d’autre  Cérémonie.  Cela  pourrait  faire  ju- 
ger, que  cette  folemnité  eftla  principale  & la  plus  effentielle. 
Cependant  comme  il  y a des  Ordres  Militaires  dans  lefquels 
cette  Cérémonie  n’eft  pas  en  ufage,  Se  que  leur  inftitution 
eft  arbitraire  aufli  bien  que  la  manière  de  faire  ces  Cheva- 
liers > il  femble  qu’on  ne  fçauroit  déterminer  en  particulier 
le  moment  auquel  l’on  communique  l’honneur  de  la  Che- 
valerie , que  par  les  paroles  des  Statuts, ou  du  Cérémonial , 
qui  expriment  cet  effet. 

Ainfi  entre  les  Infkitutcurs  des  Ordres  de  la  Chevale- 
rie, les  uns  ont  prétendu  faire  les  Chevaliers  en  leur  don- 
nant la  ceinture,  8c  les  frappant  doucement  à la  joiie  i les 
autres  en  leur  chaudant  les  éperons  dorez  } d’autres  en  cei- 
gnant lepée , ou  la  leur  mettant  à la  main  , ou  en  leur  en 
donnant  quelques  coups  fur  les  épaules  ; d’autres  enfin  dans 
quelqu’une  des  Cérémonies  que  l’on  met  en  ufage  dans  ces 
occasions,  ou  qui  font  marquées  dans  les  Statuts  particuliers 
de  chaque  Ordre  Militaire. 


DISSERTATION  III. 


Du  ferment  de  fidelité,  Çÿ*  des  marques  de  la  Chevalerie  , 
qui  font  deux  conditions  infiparaoles  de  cette  dignité. 

LA  Chevalerie  ne  confille  pas  cflcnticllemcnt  dans  le 
ferment  de  fidelité  2c  dans  la  marque  de  ce  glorieux 
titre  : ces  chofes  pourtant  en  font  les  fuites  neceffaircs , Sc 
deux  conditions  indilpenfables,  L’une  2c  l’autre  attachent 
inviolablement  le  Chevalier  à fon  Ordre.  Le  ferment  de 


V 
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fidelité  cft  une  proteftation  que  l'on  fait  au  Prince  de  s’ac- 
quitter fidèlement  de  ce  qu’on  lui  promet  s & la  marque 
ell  comme  un  aveu  folemnel  qui  engage  ce  Chevalier  à 
remplir  fes  devoirs.  Le  Collier  ne  les  diftinguc  pas  moins 
des  Nobles  Sc  des  autres  Chevaliers,  qu’il  l’unit  étroitement 
au  corps  dont  il  cft  membre.. 

De  tout  temps  les  Gens  de  guerre  fe  font  obligez  par 
ferment  au  fcrvice  du  Prince  ou  del’Etat.  Cet  ufage  a parte 
aux  Chevaliers  du  Chriftianifme.  Le  jurement  profane  des 
Payens  a efté  changé  en  un  culte  religieux  depuis  l’Infti- 
tution  des  Ordres  militaires.  Le  rapport  du  jurement  des 
uns  Sc  des  autres  nous  engage  de  parler , avant  toutes  chofcs , 
de  la  maniéré , des  occafions , du  temps , Sc  des  lieux  que 
les  Soldats  Pavens  faifoient  leurs  fermais.  Enfuite  nous 
examinerons  les  jurcmens  établis  parmi  les  Chrétiens , &; 
parmi  les  Chevaliers, 


A RT  1 C L E I. 

Du  Jernent  des  Gens  de  guerre  parmi  les  Payens. 

qüc  T Urer,en  Sen.eral»  c’eft  apporter  Dieu  à témoin  , ou  de 
fer-  J cc  <îu'on  aflûre,  ou  de  ce  qu’on  promet.  Le  mot  Latin 
jura  vient  de  ces  deux  autres  Jovem  oro:  & le  mot  Grec 
juramentum  cft  l’origine  du  mot  Latin  Orcus , qui  fignific. 
l’Enfer  : fans  doute  parce  que  les  parjures  méritent  d’y  être 
tourmentez.  Le  mot  Hébreu  fehebouang  , qui  veut  dire 
ferment,  cft  dérivé  de  yytÿfchavang,  c’éft-à-dire,  le  nom- 
bre de  fept.  Il  étoit  facré  parmi  les  Juifs.  Abraham  qui 
nous  a laiffé  le  premier  exemple  des  juremens  légitimes', 
donna  fept  brebis  à Abimclechpour  gage  de  fa  fidelité.  (<*) 
Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fe  puifle  obliger  de  cette  lortc. 
Cela  cft  commun  aux  Payeqj  Sc  aux  Chrétiens.  Avant 

( « ) Gcncf.  u.  y.  xt. 

fit 
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& après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift,-des  Corps  entiers , 
& des  perfonncs  particulières , fe  font  engagez  avec  fer- 
ment. Ces  juremens  ont  été  très-differens  (uivant  les  temps, 
les  lieux  , les  perfonnes , & la  manière  de  les  faire.  11  11e 
s’agit  icy  que  des  fermens  des  Gens  de  Guerre , qui  font 
les  plus  communs  dans  l’Hiftoire , & peut-être  les  plus  fo« 
lemncls. 

ÆmiliusSc  Tcrentius  Varro  étant  Confuls  l’an  558.  de 
la  fondation  de  Rome  ( a ) , ils  furent  les  premiers  qui  or- 
donnèrent que  les  Tribuns  Militaires  obligeraient  les  Sol- 
dats de  s’engager  par  ferment , qui  avant  ce  temps  étoit 
libre  & volontaire.  Les  Romains  avoient  emprunté  des 
Grecs  la  coûtume  de  jurer  , avant  que  les  Soldats  s’en- 
gageaflent  dans  la  Milice.  Perfonne  n’étoit  exempt  de  fai- 
re le  jurement  pendant  la  Guerre.  Le  General  d’Armée 
étoit  obligé  de  le  faire  le  premier  , puis  les  Lieutenans  Ge- 
neraux , enfuitc  les  Tribuns  , les  Centurions,  les  Decu- 
rions , tous  les  Officiers,  8c  enfin  les  fimplcs  Soldats. 

Nous  en  avons  un  exemple  célébré.  Ccfar  ( b)  parlant 
de  Labienus , qui  avoir  été  Lieutenant  General  dans  les 
Gaules,  dit  que  Labienus s’étaDt  engagé  dans  le  parti  de 
Pompée  , jura  folcmnellemcnt  de  ne  point  abandonner 
Pompée  , & d’avoir  le  même  fort  que  luy , foit  que  la  for- 
tune luy  fut  favorable  , ou  non.  Les  autres  Lieutenans 
Generaux  firent  le  même  ferment  : Ils  furent  fuivis  des 
Tribuns  Militaires  , des  Centurions , 8c  de  toute  l’Armée 
que  comandoit  Labienus. 

Les  Lacédémoniens  faifoient  des  juremens  affez  fernbla- 
bles  àccluy-là.  Ils  avoient  coûtume  de  s’engager  par  fer- 
ment, de  n’avoir  d’autres  amis  ou  ennemis  que  ceux  de  leur 
General:  8c  les  Soldats  fc  promettoient  avec  ferment  d’avoir 
le  même  fort  bon  ou  mauvais.  L’on  dit  que  les  Megariens 
ayant  violé  le  droit  des  Gens  à l’égard  des  Athéniens , 
ccux-cy  en  furent  fi  outrez , que  toutes  les  fois  que  leurs 
Soldats  renouvelloicnt  le  ferment  de  fidelité  , on  les  con- 

* 

( » Tit  Liv  3.  Dtttd.  Lit.  1.  ( t ) Ccfar  Lit.  3.  Bel/i  tivUit. 
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traignoit  de  jurer  auffi , que  pendant  qu’ils  porteroient  les 
Armes , ils  tâchcroicnt  tous  les  ans  de  ruiner  les  Terres 
des  Megariens , de  faire  le  dégât  dans  leurs  champs , &c 
d’exercer  toutes  fortes  de  violences  fur  leurs  perfonnes  6c 
fur  leurs  biens.  ( a ) 

Parmi  les  Lacedemoniens  il  n'étoit  point  permis  de  por- 
ter les  Armes , ni  d’attaquer  l’ennemi , fans  avoir  fait  le 
ferment  accoutumé.  Ce  ferment  militaire  étoit  une  chofe 
fi  facrée  , que  perfonne  parmi  les  Romains  n'auroit  ofé 
combattre  contre  l’ennemi , fans  avoir  fait  le  jurement, 
Cicéron  ( b ) en  rapporte  un  exemple  rcmarquabledu  fils 
de  Caton , qui  étoit  dans  l’Armée  de  P.  Emile.  Ce  Gene- 
ral ayant  congédié  la  Légion  où  étoit  le  fils  de  Caton , l’ar- 
deur de  combattre  emporta  ce  jeune  homme  de  relier  dan* 
l’Armée.  Caton fonpere écrivit i P.  Emile,  que  s’il  fouf- 
froit  que  fon  fils  reliât  dans  l’Armée  , il  falloir  qu’il  luy 
fit  faire  un  fécond  ferment  militaire  : TJt  fi  pateretur  eum 
in  Exeuitu  renuinere , fccundo  eum  obltgatet  factamcnto , quia 
f tiare  amiffo  , jure  cum  hojiibus  pugnare  nonfoterat. 

Le  principal  ferment  des  Gens  de  Guerre  des  Gaulois 
étoit  de  défendre  leur  Prince  , de  le  garder  , 6c  de  luy  at- 
tribuer les  grandes  actions  qu’eux  -memps  auroient  fai- 
tes.  ( c ) 

Tous  les  ans  le  jour  des  Kalendes  de  Janvier  ( d ) les 
Romains  renouvelloient  le  ferment  defjdelité.  ( e)  Ils  ju- 
raient folemnellcment.  ( /)  1- 

I.  Devenir  à l’Armée , lorfque  le  Conful  l’ordonner 
toit. 

IL  De  ne  point fortir  du  Camp  fans  fa  permiffion  , tf. 
fous  de  vains  prétextes.  Ce  ferment,  de  ne  fe point  éloi- 


{ a ) Plutarchus  iuPtricll. 

( * ) Cicero , LU.  1.  Ojjic. 

( t ) Tarit-  de  meribui  Germon. 

(d)  Les  Romains  faifoient  aufli  re- 
nouveller  les  ferment  dans  les  temps 
difficiles  de  la  République , & princi- 
palement lors  qu'elle  croit  menacée 
d'une  coufpiration. 

( s ) Julie  ppfe  remarque  dass  les 


Notes  fur  le  Livre  vS.  deTacite  que 
parmi  les  crimes  que  l'on  reprochoic 
a Thrafée  , étoit  de  fe  retirer  au  com- 
mencement de  Tannée  , pour  éviter 
de  faire  le  jurement  folemnel  : £>*bi 
i*  pivuipn  ajmï  vienne  i«sjnriinduin. 
Corn.  Tarit.  Lib.  r 6.  cap-  s Annal. 

(f)  Tit.  Liv.  t.  Druide,  Lié- J. 
Utn  J.  Deiod.  Ltb  f. 
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gner  du  Camp  , avoir  des  exceptions.  i°.  S’il  falloir  cnfe- 
velir  un  mort  de  fa  famille.  x°.  Pendant  les  trois  jours  que 
chaque  famille  cmployoit  à fe  purifier  , quand  quelqu'un 
droit  mort.  3°.  Quand  on  avoir  le  mal  caduc.  40.  Si  on 
a voit  la  conduite  d'une  affaire  qu'on  ne  pouvoit  pas  négli- 
ger fans  crime. 

III.  Qu’ils  n’abandonneroient  point  leur  rang  par  crain- 
te, ou  pour  fuir  ; mais  feulement  pour  aller  chercher  des 
flèches  » ou  pour  tuer  l’ennemi , ou  pour  fauver  la  vie  à un 
Citoyen. 

Enfin  de  ne  fe  point  éloigner  de  l’Arme'e  plus  de 
dix  mille  pas , 2c  de  ne  rien  prendre  au-delà  d’un  écu 
d’argent,  &ce quiferoit necerfairepourlavie.  S’ils avoicnt 

auelque  chofe  au-delà  , ils  le  remettaient  entre  les  mains 
u Conful,  ou  le  reftitueroicnt  à celuy  à qui  elle  appartien- 
drait. (a) 

Les  Gens  de  Guerre  parmi  les  Romains  faifoicnt  quel- 
quefois une  autre  forte  de  ferment  cjui  leur  étoit  commun 
avec  les  Acarnaniens.  Cespeuples  allant  à la  Guerre,  fai- 
foient  ferment  de  ne  point  retourner  en  leurs  maifons , fans 
avoir  remporté  la  victoire  r 8c  que  fi  quelqu’un  fe  retirait 
vaincu  , perfonnc  ne  pourrait  le  recevoir  dans  la  Ville T 
dans  fa  maifon  , ni  le  mettre  à fa  table.  ( b ) 

Lors  qu’on  étoit  fur  le  point  de  donner  un  grand  com- 
bat , ou  dans  quelque  prenant  danger , tous  s’engageoient 

Sar  ferment  de  ne  point  retourner  au  Camp,  qu’ils  n’euf- 
:rit  remporté  la  viftoire  fur  leurs  ennemis.  Les  peuples 
d’ Abydos  (c  ) étoiem  portez  par  leurs  Prêtres  de  jurer  que 
perfonne  ne  retournerait  en  vie  de  la  Guerre,  fans  être 
vainqueur.  Paufanias  allure  ( d ) que  les  Argiens  en  par- 
tant pour  la  Guerre  de  T rayes,  jurèrent  folcm  (tellement 
qu’ils  ne  retourneraient  point  en  leur  Pats , jufqu’à  ce 
qu’ils  euflent  prisccue  Vüle,  ou  perdu  la  vie  danslccom- 

f<OAI?iind  ab  Altnndro,  G*- 1 (t  ) Titus  Livius  , 4.  Btitd- 
niai  dit*  mjh  , Lit  i.  cap  to.  I Lit  1- 

(t)  Trtus  Livius , Lit.  3 Dccad.  3.  J ( d ) Paulin.  Lit.  a. 

&Lit.  t.  * " 
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bat.  Titc  Live  ( a ) raconte  l'étrange  refolution  que  pri. 
rent  les  AbydecnsalTiegez  par  Philippe  Roy  de  Macédoi- 
ne l’an  533.  de  la  fondation  de  Rome.  I ls  s’obligèrent  avec 
ferment  à périr,  voyant  qu’on  ne  vouloit  traiter  avec  eux 
qu’en  fe  rendant  à diferetion.  Pour  cet  effet  ils  mirent  le 
feu  en  divers  endroits  delà  Ville,  & s’eniretuerent tous. 


ARTICLE  IL 

De  U maniéré  dont  juroient  les  Payent , & dufirment  de 
fidelité  établi  parmi  les  Chrétiens, 

O N trouve  mille  exemples  que  les  Payens  & les  Gens 
de  Guerre  ont  fait  des  juremens  : mais  je  ne  fçai  (t 
on  pourroit  marquer  quelque  modèle  de  ces  fortes  de  pro- 
meffes , fie  les  termes  formels  dont  on  fe  fervoit  dans  ce< 
fermens. 


gi- 
sement de  fidelité  parmi  les  Payens. 

Un  Ecrivain  ( b ) qui  a fait  un  détail  exaff  des  Jure- 
tnens  & des  Cérémonies  dont  on  ufoit  parmi  les  peuples  de 
l’antiquité  dans  les  fermens  particuliers  & dans  les  juri- 
diques , nous  apprend  que  les  Egyptiens  juroient  par  O fi- 
ns [uà rii  oanr , les  Perfes  par  Mithra  ><«  -rit  Mwfir  , c’eft-à- 
dire  , par  le  Soleil.  Les  Grecs  eonfirmoient  la  vérité  de 
leurs  juremens  par  J upiter  , £» C<  , & la  foudre  qu’ils 
luy  mettoient  en  main , n’étoit  que  pour  punir  les  parjures. 
Les  Romains  atteftoient  indifféremment  tous  les  Dieux, 
& toutes  les  Déciles.  Dans  tout  l’Empire  Romain  on  ap- 
pclloit  le  nom  des  Empereurs  en  témoignage.  Claudius 
ordonna  qu’on  jurât  par  Angufte&  Caligula,  8i  que  le 

(d  ) Titus  Li vins,  Ibidem.  I rtmanis  Hehetmm , Qnienfm  , Ç£c. 

(b  J /vtxnis-NictUi  Dut  ni  t de  | Fitnttfiuù  1700. 
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nom  de  Drufilla  fût  aufli  facré  dans  les  fermens , que  celuy 
de  Junon. 

Les  Celtes  portoicnt  dans  leurs  Combats  la  figure  d’un 
Taureau  d’airain  , qui  étoit  l’objet  de  leur  culte,  &i  par  le- 
quel ils  juroient.  (a)  C’étoit  un  ufagc  fort  commun  parmi 
les  peuples  duSeptentrion.de  juret  par  leurs  A rmes.ee  qu’on 
appelloit,  Juramentum  per  Arma.  C’eftainfi  que  juroient 
les  Saxons  : Sacramentis,  ditFredegairc,  (b  ) ut eorummos 
erat,  fiaper  arma  patratis , paHumpro  univerfis  Saxonibus  fir- 
mant.  Dagobert  Roy  de  France  ayant  fait  un  Traité  avec 
les  Saxons , ce  Traité  fut  confirmé  mettant  les  mains  fur 
leurs  Epées,  (c) 

Les  Efcoffois  , les  Lombards  , les  Bavarois  ne  faifoient 
les  fermens  que  fur  leurs  Armes.  Chez  les  Danois  l’on  por- 
toit  la  main  fur  la  garde  de  fan  Sabre , lors  qu’on  faifoit  un 
ferment  juridique.  Les  François  ne  juroient  aullï  que  fur 
leurs  Armes , fuivant  la  remarque  de  Fortunat.  ( d ) 

'Utqucfidelis  et  fit  gens  arma  ta  per  arma 
Jurât , jure  fuo  fie  quoque  jure  ligat. 

On  trouve  dans  les  Marbres  d’Oxford , que  ceux  de 
Smyrne  , après  avoir  juré  par  le  Soleil  , juroient  encore 
par  Appollon  , comme  par  une  Divinité  diftinguée.  Les 
Joviens  juroient  par  les  Choux  , par  les  Dieux  , par  le 
Styx.  Avant  que  les  Allemans  euflent  embrafle  le  Chri- 
ftianifme , ils  ne  juroient  que  par  leurs  Armes  & par  leurs 
Tables.  C’étoit-la  leurs  principales  Divinitez. 

Les  Arabes,  8c  généralement  tous  les  Mahometans  ne 
jurent  gueres  que  par  les  A lires.  C’cll  une  coutume  qu’ils 
ont  empruntée  de  leur  Prophète.  L’Alcoran  efl  plein  de 
juremens  que  faifoit  Mahomet  par  le  Ciel , par  la  Lune , 
& par  la  fplendeur  du  feu  ••  c’ellainfi  , comme  rapporte  un 
Auteur , ( e ) que  jura  Almatadir  Prince  Arabe , lors  qu’il 
fit  un  Traité  d’alliance  avec  Sanélius  Roy  de  Navarre 

[ j ] Brudelor,  Veferipcitn  des  'Bas-  i [e]  Savaron , Traité  de  l'Epée  po^. 
Ktliefs  trouvera  Paris  1711.  I 33. 

[S  ] FieJcgar.  tap.  74.  Uem  £<■/?.!  I ( d ] Fortunat-  Lit.  t.  Poème 
Dt&obcrli  Kffis  cap. y.  1 [ r ] Jatofcus  Pupiens , Fpift.  380. 

Zziij 


Parmi  les 
peuples  du 
Septen- 
trion. 


Parmi  les 
Arabes. 


Digitized  by  Google 


3 66  Dijjêrtatiom  Hifioriques  & Critiqua 
l’an  1073.  Juro  ego,  ce  font  les  termes  de  ce  Mahometan, 
Almutadir  vile  fer  Dcumqui  fecit  eælum  & terrain , marc  & 
omnia  quie  in  enfant,  & fer  Legem  quam  tenet  Moflemes  (fie. 

Nous  avons  deux  autres  célébrés  exemples  de  la  manié- 
ré dont  juraient  les  Payens.  Le  premier  le  trouve  dans  la 
Lettre  que  Platon  écrivit  à Hermas  » Erafle  & Corif- 
que.  Ce  Philofophe  les  excite  à l’union , & à des  Confé- 
rences Philosophiques  , & leur  prefcrit  pour  s’y  obliger 
mutuellement  , le  ferment  que  voicy.  Je  jure  , (fi  far  le 
Cafitaine  de  tous  les  Dieux  , qui  font  (fi  qui  feront  , (fi  far 
le  Ptre  (fi  Seigneur  de  ce  Cafitaine  & de  ce  Créateur  , dont 
nous  connaîtrons  tous  le  Pere  auff't  clairement  que  d heureux 
mortels  feuvent  le  connoitre , fi  nous  raifonnons  en  bons  Philo - 
fofhes,  ( a ) Ce  mot  de  Cafitaine  a été  employé  par  plu- 
fieurs  Platoniciens.  Ce  ferment  a beaucoup  de  rapport  à 
celuy  d’Orphée,  qui  efl  conçu  en  ces  termes  ; 

Ciel , je  jure  far  toy  , grand  œuvre  d’un  Dieu  fage , 

Pt  far  toy , voix  du  Pere , iffuit  avant  tout  âge. 

Il  nous  relie  encore  quelques  exemples  des  Cérémonies 
dont  on  ufoit  parmi  les  Gens  de  Guerre  dans  les  juremens. 
Les  anciens  Gaulois  n’a  voient  point  de  ferment  plus  folem- 
neldans  leurs  Armées , que  de  jurer  fur  leurs  Etendards. 
Ils  haulïoient  le  bras  nud  à découvert  en  figne  de  paix  & 
d'alliance.  LesHeduës,  peuples  de  l’ancienne  Lionnoifc 
première , firent  ce  ferment  au  fiegede  Gergovia  ,dansun 
temps  que  les  Romains  fe  déficient  d’eux. 

Serment  Lorfque  toute  l’Armée  des  Romainsdcvoit  faire  le  fer- 
£ ment  de  fidelité  au  Conful , le  Tribun  , ou  le  Centurion  y 
le,  Ar-  S au  nom  de  tous  les  Officiers  & des  Soldats  , faifoit  le  jure- 
*>crs.  ment  de  paroles  à haute  voix  , & tous  ceux  qui  compo- 
foient  l’Armée , confcntoient  en  particulierpar  leur  filen- 
ceà  ce  jurement.  Le  ferment  fait  de  la  forte  étoit  auflifa- 
cré  & inviolable  , comme  fi  chacun  l’avoit  fait  en  termes 
formels. 

[ *")  P.  Morgues,  TlnTnti'ogique  f fitrdtm  1714. 
i»  rjititrifme,  An-.l 
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'À.mnjien Marcellin  ( a ) rapporte  le  ferment  quel’ Ar-  sermtnt 
mée  fità  Julien, quicontientaes  Cérémonies  allez  fingu-  j/j'  1 5tu 
lieres.  Dans  la  Harangue  que  ce  Prince  fit  à fon  Armee  il 
prie  les  Officiers  6c  les  Soldats,  de  l’affurer  par  ferment  , 
comme c’étoit  la  coutume  , delà  durée  de  leur  concorde 
6c  de  leur  fidelité.  Après  ce  difeours  , - ils  firent  tous  le  « 
ferment  folemnel  en  fon  nom  : 6c  approchant  leurs  Epées 
de  leurs  têtes , avec  de  grandes  imprécations  , ils  jure-  « 
rent  en  paroles  coucertees , qu’ils  donneraient  toujours  - 
leur  vie  pour  fon  lervice , fi  la  neceflité  l’exigeoic  : ce  qui  • 
fut  fuivi  par  les  principaux  Officiers  de  l’Armée  : » Juffique 
nniverfi  in  ejus  nomine  jurare  folemniter , gladiis  fuis  ccrvui- 
tus  admotis , fub  execrutionibus  dirisjuravére. 

Quand  les  T roupes  avoient  fait  quelque  ferment , elles 
cémoignoicnc  leur  joye  en  devant  leurs  mains  vers  le 
Ckl(b)  * 

His  cunïLe  fimul  affensèrt  Cohortes , 

Allât  a [que  alt't  quxiumquc  ad  bella  vocaret 
Ptomiièremanus. 

Quoiqu’on  vante  beaucoup  la  fidelité  des  Gens  de  Guer- 
re à garder  leurs  fermens  , on  trouve  neanmoins  mille 
exemples  dans  l’Hiftoire  Profane  , que  les  Chefs  des  Ar- 
mées , les  Oificiers  6c  les  Soldats  ont  fouvent  violé  leur 
jurement. 

§.  IL 

Sement  Je  fidelité  parmi  les  Chrétiens. 

I . . * A. 

Il  femble  que  l’ufage  des  juremens  que  faifoient  lcsGrecs, 
les  Romains,  6c  les  autres  Nations  barbares, a pafTé  auxChré- 
tiens.  Mais  la  coutume  de  confirmer  une  vérité  par  jure- 
ment , qui  étoit  impie  $c  abominable  dans  la  bouche  de  , 
ceux-lA,cft  devenue  un  acte  de  Religion  dans  le  ferment  de 
ceux  -cv,  Je  ne  parle  pas  de  cette  coutume  de  jurer  , qui 
confiftoit  à tenir  un  fer  chaud  , 6c  chofcs  femblables  , 

[ « 3 Ammian.  Marcell.  LU.  »i.  f [ b ] Annacus  Lacan,  lit  i.  Pbvft!. 
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pour  rendre  témoignage  à la  vérité  , que  l’ignorance  oo  U 
fuperftition  avoient  introduites  en  certains  Pais  fans  l'aveu 
del’Eglifc:  ufage  qui  fut  proferit  par  Honoré  III.  & par 
Eftienne  V. 

Il  s’agit  du  ferment  de  fidelité  que  les  Princes  ont  exi- 
gé de  leurs  Sujets , dont  l’ufage  a été  très-legitimc , & qui 
a été  commun  en  Europe  , & fur  tout  en  France.  Je 
n’en  veux  rapporter  qu’un  fcul  exemple.  ( a ) Taflilon 
Duc  de  Bavière  ayant  fait  à Compicgnele  ferment  de  fi- 
delité à Pépin  le  Bref,  il  alla  enfuitejurer  fur  le  Corps  de 
Saint  Denis  l’hommage  qu’il  avoit  fait  à ce  Roy. 

On  faifoit  les  juremens  en  France  fur  le  Corps  de  Saint 
Medard  à SoifTons , de  Saint  Germain  à Paris , de  Saint 
Aignan  en  la  Ville  d’Orléans,  de  Saint  Martin  à Tours. 
On  dit  mêmequ’après  la  \jort  de  Pépin , on  juroit  fur  la 
Robe  de  ce  Roy  : ce  que  Charlemagne  défendit  dans  le 
quatrième  Livre  de  fes  Capitulaires  : Vt  novadmittanturte- 
Jiimonia  fuper  veftituram  Domini  nojlri  Régi  s Pepini. 

Quelque  commun  que  fût  cet  ufage  de  faire  ferment 
de  fidelité  entre  les  mains  du  Prince  , & de  le  confirmer 
fur  les  Reliques  des  Saints  , on  ne  trouve  gueres  de  For- 
mules de  ce  ferment , ni  en  quels  termes  il  étoit  conçà 
avant  le  XII.  fiecle.  11  nous  refte  pourtant  quelques  mo- 
dèles autentiques  de  cette  forte  de  ferment.  En  voicy  deux 
exemples. 

Le  premier  efl  celuy  que  les  Grànds  du  Royaume  fi- 
rent à Charles  le  Chauve  à Rheims  l’an  834.  dans  l’Af- 
femblée  appelléc  Mallus.  Ce  modèle  de  ferment  porte  pour 
titre  : Sacramcntum  fidehtatis  , &c.  Ego  JE.  Carole  IJ.  Lu - 
dovici  filio  ab  ifta  die  in  ante  fidelis  cro  fecundùm  meum  favi- 
rum  , ficut  Francus  homo  pcrreUieffe  débet  fao  Régi , fie  me 
Dcus  adjuvet , & ifta  Rcliquiœ.  fpuod  facramcntum  jura- 
tumefiin  MaUo  Rhcmis  < . 'Norias  fulu  8^4.  ( b ) Cette  AC 
femblée , qu’on  nomme  icy  Mallas , étoit  proprement  ce 
que  nous  appelions  aujourd’huy  les  Grands  fours , où  l’on 

1 Aimon, Teor.  Hifl.  CaB.  L:b  { [i ] Monach.  Engolife. inHu et- 
4.  tuf.  «4.  * rtli  Aluni. 
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lie  traitoit  que  des  affaires  d’importance  , qui  font  expri. 
/nées  dans  une  Chartre  de  Loiiis  le  Débonnaire  en  ces 
termes  : Majores  eau  fit  funt  homicidia  , raptus , incendia , 
depradationes , membrorum  amputationes , fur  ta  , latrocinia , 
alienarum  rcrum  tnvajioncs , que  cum  viciais  criminalités  ac* 
eufatis , ad  Contitis  Mallum , ventre  debent. 

Le  fécond  modelle  de  Serment  > eft  ccluy  qui  fut  fait 
par  les  Evêques  & les  autres  Seigneurs  du  Royaume  dans 
une  Affemblée  de  l’an  873.  qui  cil  rapporté  par  le  même 
Auteur. 

J’ajoûtcray  une  troifiéme  Formule  de  ces  Sermens  de  fi- 
délité,qui  eft  affûrément  tres-finguliere.  Lorfque  le  Roy  au-» 
me  d’Arragon  8e  la  Catalogne  s’affranchirent  de  la  domi- 
nation desMaures,  trouvant  la  race <ie  leurs  anciens  Rois 
éteinte,  ils  fechoifirent  un  Chef  par  eleftion:  lesfuffrages 
tombèrent  fur  Garcia  Ximenes.  On  dreffa  des  Loix  3c  des 
Statuts  qu’on  fit  figner  à ce  Chef , auquel  on  donna  le  titre 
de  Roi, qui  en  jura  l’obfervation  pour  lui  5c  fes  Succeffeurs, 
fous  la  claufe.yttr  venant  à y manquerj.es  Peuples  [croient  dif 
fenfexdc  luy  obéir, & pourraient  fe  choifir  un  autre  Chef ou  Roy, 
même  parmi  les  Payent  & les  Inf délies.  Enfuite  ces  Peuples 
firent  le  Serment  de  fidelité  en  ces  termes:  Nos  que  valemos 
tanto  emovos  os  baxemos  nuefiro  Rei , y S ignore  , conta  Iquc 
puar diras  nuefros  fucros  ,y  libertades,  ftno , no  ; c’cft-à-dire. 
Nous  qui  valons  autant  que  vous , vous  faifons  nôtre  Roy 
Si.  Seigneur  , à condition  que  vous  garderez  nos  Privilè- 
ges & Franchifcs , & non  autrement,  (a  ) 

Les  Etats  Generaux  du  Pais  s’étant  affemblcz  fous  le 
Régné  du  Roy  Dom  Pedro,  furnommé  el  Punnal,  ces  Sta- 
tuts Si  ces  Loix,  fi  oppofez  à la  Religion  & au  bon  fens,  fu- 
rent fupprimez.  Ce  font  cependant  ces  prétendus  Sc  anciens 
Privilèges  qui  ont  fervi  de  prétexte  à la  Révolte  des  Ca- 
talans,laquelle  a fait  de  nos  jours  la  défolation  de  lcurPatrie, 
Si  qui  a coûté  la  perte  d’un  million  d’hommes  en  differentes 
occafionss’il  faut  ajouter  foy  aux  Relations  du  temps. 


Sermtnt 
fait  par  les 
Catalans. 


[a  ] Journal  Hifl.  Avril . 1714, 
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A R T I C LE  III. 

Des  D'aux  & des  Sermens  des  Religions  & des  Ordres 
Militaires. 

JE  n’entreprens  pas  de  rapporter  les  Formules  desVceux 
& des  Sermens  de  toutes  les  Milices  Regulieres  &des 
Ordres  de  Chevalerie.  Elles  font  aulfi  differentes  entre 
elles , que  les  obligations  de  toutes  ces  Societez.  Les  Re- 
ligions Militaires  énoncentleurs  V ceux , quoiqu’ils  revien-' 
nent  au  même  pour  la  plupart , d’une  maniéré  bien  diffe- 
rente. Et  les  Ordres  de  Chevalerie  , quand  ils  font  leurs 
Sermens , fe  fervent  d’autant  de  Formules  , qu’ils  ont  de 
fins  particulières , ou  qu’elles  ont  çté  marquées  par  les  Fon- 
dateurs de  ces  Ordres. 

$.  I. 

Formules  des  Vaux  que  l'on  fait  dans  les  Religions 
Militaires.  - 

Pour  ne  pas  faire  des  répétitions  inutiles,  je  ne  mettrai  icy 
que  les  termes  des  Voeux  qu’on  fait  dans  deux  Religions 
Militaires  , qui  pourront  faire  comprendre  quelles  font 
à pçu  près  les  Formules  des  autres  Milices  Regulieres , foit 
qu’on  y fail’e  abfolument  les  trois  V ceux  effcnticls  de  Re- 
ligion , ou  qu’on  s’oblige  à l’obfervancc  de  ces  mêmes 
Voeux  , avec  quelque  limitation.- 

La  première  Formule , qui  fe  prefente , des  trois  V ceux 
que  l’on  promet  de  garder  dans  les  Religions  Militaires, 
le  trouve  dans  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Malte,  qui  efi:  la 

fil  us  célébré  Si  la  plus  étendue  de  toutes  les  Milices  Regu- 
icres.  Les  engagemens  de  ces  Chevaliers  font  conçus  eq 
ces  termes;  «Moy  N.  jure  £t  promets,  & fais  Vau  à Pieu 
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Totit-Puiflant,  à h glorieufe  Vierge  Marie,  & Saint  « 
Jean- Baptille  mon  Patron , moyennant  fa  grâce , d'ob-  * 
terver  & garder  vraye’  obéiflance  à celuy  qui  me  fera  ■ 
commandé  de  par  Dieu  & ma  Religion,  de  vivre  fans  • 
propre  , & de  garder  chafteté  , ainfi  qu’il  convient  à tous  » 
bons  Religieux.  » 

La  Profeifion  des  Chevaliers  de  Nôtre- Dame  du  Mont- 
Carmel  & de  Saint  Lazare  fervira  de  modelé  pour  les 
Milices  Régulières,  qui  font  lev, trois  Vœux  de  Religion, 
avec  quelque  limitation  • en  voicy  la  Formule.  »Moy  “ 
N.  promets  Se  voiie  à Dieu  Tout-Puiflant , à la  glorieu-  “ 
fc  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu , à Saint  Lazare , fie  à “ 
Monfeigneur  le  Grand- Maître,  d’obfcrver  toute  ma  vie  “ 
les  faints  Comroandemcnsde  Dieu , & ceux  de  la  fainte  “ 
Eglife  Catholique , Apolloüquc  & Romaine,  de  fervir  “ 
d’un  grand  zele  à ladéfenfe  de  la  Foy  , lors  qu’il  me  le  “ 
fera  commandé  par  mes  Supérieurs!  d’exercer  la  charité  “ 
& les  œuvres  de  mifericorde  envers  les  pauvres,  &par-  “ 
ticulieremcbt  envers  les  Lépreux  , félon  mon  pouvoir  j “ 
de  garder  au  Roy  une  inviolable  fidelité , & à Monfei-  “ 

Îjneur  le  Grand-Maîcrc,de  luy  rendre  une  parfaite  obéif-  <e 
ance  , fit  de  garder  toute  ma  vie  la  chafteté  libre  ou  “ 
conjugale.  „ 

§.  II. 

Sermens  qu’on  fait  dans  les  Ordres  Militaires. 

Les  Chevaliers  juroient  autrefois  par  l’Epée  , for- 
me de  Serment  pratiqué  par  les  anciens  Gaulois.  Les 
Loix  de  Bavière  fie  des  Lombards  ont  reçû  & autoriféce 
jurement  dus  Chevaliers  par  les  Armes  & par  les  Epées  Les 
témoins  appeliez  pour  être  oiiis , quand  il  s’agiuoit  de  la 
caufe  d’un  Chevalier , donnoient  leurs  Epées  que  l’on  be- 
nilToit,  puis  ils  juroient  par  leurs  Armes  facrées.  (a J 
Le  Serment  de  fidelité  le  plus  ancien  que  je  fcache  , fie 
le  plus  folcmnel  des  Ordres  Militaires  depuis  la  Guerre 

(a)  Siviron  ,Tr4Î(t  de  l’Bfie  33. 

Aaa  ij 


Dans  l'Or, 
dre  de  N. 
D.  du  Màt 
Carmel. 
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Sainte , eft  celuy  que  fie  Guillaume  Comte  de  Hollande. 
Ce  Prince  étant  elû  Roy  des  Romains  reçût  l’Ordre  de 
Chevalerie  , avant  que  l’on  fît  les  Ceremonies  de  fon 
Couronnement.  Voicy  la  formule  de  ce  ferment  , com- 
me clic  fe  trouve  dans  la  Chronique  de  Flandre , lousl’an- 
néeii47. 

Ego  Vuiüclmus  H oüandienjîs  M ilit'uc  Princeps  ,jurejuran- 
do  frofiteor  Régal*  Militari s obfervantiam  , in  prafmtia , 
Dominé  mei  Pétri  ad  Vélum  aureum  Diaconi  Cardi - 
nalis  , & Afoftoliae  Se  dis  Legati  , fer  hoc  facro  - fanclum 
Evangelium  , éjaed  rrumu  tango. 

L'Hiftoriendc  Valenciennes  faifant  la  defeription  des 
Cérémonies  qui  s’obferverent  lorfque  le  Comte  d’Oftre- 
vant , fils  du  Comte  Guillaume  de  Hainaut  fut  fait  Cheva- 
lier l’an  1336.  n’a  pas  oublié  le  Serment  que  fit  ce  Prince. 

Il  cft  conçu  en  ces  termes  : » Guillaume  de  Hainaut , Com- 
,,  ted’Oftrevant,  Prince  libre  ,8cVaflal  du  Saint  Empire, 

„ promets  & fais  ferment  en  prefence  de  Meflîre  Pierre 
„ Evêque  de  Cambray , & de  l’illuftre  Prince  Guillaume 
„ Comte  de  Hainaut  & de  Zelande  , Seigneur  de  Frife, 

„ mon  Seigneur  & Pere , & des  Nobles  Hommes  les  Pairs 

de  Hainaut,  & les  Pairs  de  Valenciennes  , de  garder 
„ toutes  les  Loix  de  Chevalerie  , par  l’impofition  de  mes 
„ mains  fur  les  faints  Evangiles.  » 

Ego  Vuiüelmus  de  Hannonia  , Cornet  Auflervannenjîs , 
Princtfj  liber,  & VaJfaBus  Sacri  lmferii  , fromitto  juramen- 
to  praflito  in  prafentia  Domini  mei  Pétri  Camcracenfis  Prafu- 
iis  , & illufiris  Princifis  Guiüclmi  Comités  Hannonia .... 
obfcrvare  omnes  Equejlres  Régulas  , fer  manus  huit  fanîlo 
Evangelio  apportas. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Croiflant  , inftitué  en 
1448.  par  René  d’Anjou,  dit  le  Bon  , Roy  de  Sicile,  fai-  , 
foient  un  Serment  qui  paroît  aCTez  fingulier.  L’Auteur  du 
Diélionnaire  Hiftorique,  verbo  Croiffant , dit  avoir  vû 
cette  Formule  de  Serment  dans  des  Manufcrits  de  la 
Bibliotcquc  de  Saint  Viétor  de  Paris.  Ce  Serment  pft  çp 
ces  termes. 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  II.  Differt.  III.  y/\ 

Za  Meffe  oiiir,  ou  four  D ieu  tout  donner , 

Dire  de  Uoftre-Dame  , ou  manger  droit  le  jour. 

Que  four  le  Souverain , ou  Mai /ire  , ou  fa  Cour , 

Armer  les  Freres , ou  garder  fon  honneur  , 

Fête  & Dimanche  doit  le  Croiffant forte r , 

Obéir  fans  contredit  toujours  au  Sénateur. 

Le  Serment  des  Chevaliers  de  U Milice  Chrétienne cft 
tout-  à-fait  fingulier.  Ileft  conçu  en  ces  termes  : » Je 
N.  protefte  devant  Dieu,  St  jure  par  m^Noblefle,  d'ob-  “ 
ferver  inviolablcment  les  Statuts  de  l'Ordre  des  Chcva-  “ 
liersdc  la  Milice  Chrétienne^  Enpremierlieu,dcprocu-  “ 
rer  par  toutes  voyes  licites  & raifonnables  la  Paix  entre  “ 
Jes  Princes  Scies  Peuples  Chrétiens,  conjointement  avec  “ 
ledit  Ordre  : En  fécond  lieu  , de  travailler  à la  déli-  “ 
vrance  des  Chrétirtis  décenus  Captifs  fous  PopprelTion  ** 
des  Infidèles  : En  troifiéme  lieu  , de  toujours  garder  “ 
fidelité  à mon  Roy,  ou  Prince  Souverain  , à peined’ê-  “ 
tre  dégradé  dudit  Ordre  , Sec.  Ainfi je  le  jure  & f remets.  “ 

5-  III. 

Serment  des  Chevaliers  de  F Ordre  du  Saint  EJprit. 

• t * . • 

L’Ordre  des  Chevaliers  duSaintEfprit.qui  efl:  un  des  plus 
célébrés  de  l’Europe  , contient  quelque  cnofe  de  bien  par- 
ticulier  fur  le  fujet  que  je  traite , St  il  n’v  a point  d’ Ordre 
de  Chevalerie  , que  je  fçache , qui  ait  rien  de  femblablc. 
Dans  les  Statuts  ac  cet  Ordre  il  y a trois  fortes  de  Sermens. 
Le  premier  cft  celuy  du  Roy  Henry  III.  qui  cft  l’Infti- 
tuteur  de  cette  Augufte  Milice.  Ce  Serment , ou  Vœu 
folemncl,  eft  conçûë  en  ces  termes:  ( a ) « Nous  Henry  “ 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  St  de  Pologne  ju  Cf. 


( » ) S umts  de  COrirt  du  S.  offrit,  . 
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„ rons  8c  votions  folemnellemcnt  en  vos  mains  {a)  à Dieu 
„ le  Créateur , de  vivre  8c  mourir  en  la  fainte  Foy  5c  Re- 
„ ligion  Catholique , Apoftolique  8c  Romaine,  comme  à 
„ un  bon  Roy  très  Chrétien  appartient , 8c  plutôt  mourir 
,,  que  d’y  faillir  ; de  maintenira  jamais  l’Ordre  du  benoît 
„ Saint  Éfprit,  fondé  8c  inftitué  par  Nous,  fans  jamais  le 
„ tailler  décheoir , amoindrir , ni  diminuer , tant  qu’il  fera 
„ en  nôire  pouvoirs  obferver.les  Statuts  8c  Ordonnances 
„ dudit  Ordre  entièrement , félon  leur  forme  8c  teneur, 
„ 8c  les  faire  exactement  obferver  par  tous  ceux  qui  font 
„ 8c  feront  cy-aprcs  reçus  audit  Ordre  s 8c  par  exprès  ne 
„ contrevenir  jamjis,  ni  difpenfer  , oucfiayerdcchanger, 

» ou  immuerles  Statuts  irrevocables  d’iceluy Ainfi 

„ le  jurons  , votions  8c  promettons  fur  la  fainte  vraye 
„ Croix,  8c  le  faint  Evangile  touchez.  „ 

Dans  les  quatre  Articles  fuivans  ( b ) il  eft  fait  mention 
de  ces  Statuts  irrevocables , qui  concernent  divers  Regle- 
mens  touchant  la  Grandc-Maîtrjfcdtfl’Ordre , le  nombre 
8c  la  qualité  de  ceux  qui  y doivent  être  reçus  , 8c  touchant 
les  obligations  des  Chevaliers,  8c  autresebofes  femblables. 

Henry  II  I.  ayant  ordonné  , pour  rendre  l’Ordre  du 
Saint  Elprit  plus  illuftre,  qu’il  y aurait  toujours  quatre 
Cardinaux  , 8c  quatre  Archevêques,  Evêques,  ou  Pré- 
lats, fans  y comprendre  le  Grand- Aumônier  de  France, 
ce  Roy  fit  drelTer  la  Formule  du  Serment  que  feraient  ces 
Cardinaux  8c  ces  autres  Prélats , en  cette  forte  : ( c ) « Je 
„ jure , 8c  vous  promets , Sire,  que  je  vous  feray  loyal  8c 
„ fidcle  toute  ma  vie  , vous  reconnoîtrai  , honorerai , 8c 
„ fervirai  comme  Souverain  de  l'Ordre  des  Comman- 
„ deurs  du  Saint  Efprit , duquel  il  vous  plaît  prefentemenc 


[*)  C’eft-à-dire , entre  les  mains 
du  Prélat  qui  luy  donneroit  le  Col- 
lier de  l'Ordre , en  prefence  des  Prin- 
ces , des  Officiers  de  la  Couronne , & 
des  autres  Seigneurs  qui  ie  trouve- 
ront à cette  Cérémonie  , les  mains 
du  Roy  érant  fur  la  vraye  Croix  , & 
fur  les  Evangiles.  Le  Prélat  qui  facre 


& couronne  nos  Rois,  leur  donne 
aufli  le  Collier  du  Saint  Elprit.  bile 
Roy  ne  defîgne  pas  un  Prélat  en  par- 
ticulier , c’cft  l’Archevêque  de 
Klieims  qui  doit  faire  cette  Cérémo- 
nie 

( b ) Ibidem  , art  t.  y.  10.  & il. 
(c)  S lalut  i , Art.  ii. 
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m’honorer.  Je  garderai  8c  obfervcrai  les  Loix  , Statuts  “ 
Ordonnances  dudit  Ordre,  fans  en  rien  y contrevenir}  “ 
en  porterai  les  marques , 8c  en  dirai  tous  les  jours  le  Servi.  “ 
ce,  autant  qu'un  homme  Eccleftaftique,  8c  de  ma  qualité  “ 
peut  8c  doit  faire  i que  je  comparoîtrai  pcrfonnellement  “ 
aux  jours  des  Solemnitez , s’il  n’y  a empêchement  legi-  “ 
tirne  qui  m’en  garde , dont  je  donnerai  avis  à Vôtre  Nia-  “ 
jefté  , 8c  ne  rcvelerai  jamais  chofe  qui  loit  traitée  ni  con-  “ 
cluë  aux  Chapitres  d’iceluy  ; que  je  ferai , confeillerai  “ 
8c  procurerai  tout  ce  qui  me  femblera  en  ma  conlcicn-  “ 
ce  appartenir  à la  manutention , grandeur  8c  augmenta-  “ 
tion  dudit  Ordre  i prierai  toujours  Dieu  pour  lefalut , “ 
tant  de  Vôtre  Majcité,  que  des  Commandeurs  & Sup-  “ 
pôts  d’iceluy  , vivans  8c  trépaffez.  Ainfi  me  foitDieu  “ 
en  aide  , & fes  faints  Evangiles.  „ 

Dans  les  mêmes  Statuts  il  y a une  autre  Formule,  qui 
porte  pour  titre  : Sermons  & y aux  des  Commandeurs  .Com- 
me îleft  un  peu  long  , je  n’en  rapporterai  que  les  princi- 
paux points.  ( a)  Ce  Serment  cil  exprimé  en  ces  termes  : 
“ Je  jure  8c  voüeà  Dieu  , en  la  face  de  (on  Eglife  , 8c  “ 
vous  promets , Sire  , fur  ma  foy  8c  honneur,  que  je  vi-  “ 
vrai  & mourrai  dans  la  Foy  8c  Religion  Catholique,  fans  “ 
jamais  m’en  départir,  ni  de  l’union  de  nôtre  Mcre  Sain-  “ 
te  Eglife  A.  8c  R.  que  je  vous  porterai  une  parfaite  “ 
obéiîlance  , fans  jamais  y manquer  , comme  un  bon  “ 
& loyal  Sujet  doit  faire.  Je  garderai , défendrai , 8c  fou-  “ 
tiendrai , de  tout  mon  pouvoir , l’honneur , les  querelles ct 
8c  droits  de  Vôtre  Majcfté  Royale  envers  tous , 3c  con-  “ 
tre  tous  i qu’en  temps  de  Guerre  je  me  rendrai  à vôtre  “ 
fuite  , en  l’équipage  de  Chevaux  & d'Armes  que  je  “ 
fuis  tenu  avoir  par  les  Statuts  de  cet  Ordre  ; 8c  en  paix , *« 
quand  il  fe  trouvera  quelque  occafion  d’importance , “ 
toutes  8c  quantes  fois  qu’il  vous  plaira  me  mander,  pour  “ 
vous  fervir  contre  quelque  pcrlonne  qui  puilfe  vivre  8c  « ‘ 
mourir , fans  nul  excepter , 8c  ce  jufques  à la  mort  ; qu’en  “ 
telles  occafions  je  n’abandonnerai  jamais  vôtre  Pcrfon-  “ 

[ i ] Statut  i , Art.  }i. 
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„ ne , ou  le  lieu  où  vous  m’aurez  ordonné  de  fervir  , fans 
„ vôtre  exprès  congé  Sc  commandement  figné  de  voue 
„ propre  main , 8c  de  ccluy  auprès  duquel  vous  m’avez  or- 
„ donné  d’être , fi  non  quand  je  luy  aurai  fait  apparoir  d’u- 
»,  ne  jullc  8c  légitime  occafionjque  je  ne  forcirai  jamais  dè 
»,  vôtre  Royaume,  fpecialement  pour  aller  au  fervice  d’au- 
„ cun  Prince  étranger , fans  vôtredit  commandement , 8c 
„ ne  prendrai  penfion , gages , ou  état  d’autre  Roy , Prin- 
„cc,  Potentat  , 8c  Seigneur  quecefoit,  ni  m’obligerai 
„ au  fervice  d’autre  perlonne  vivante , que  de  V ôtre  Ma- 
j,  jefté  feule , fans  votre  expreffe  permilTton  ; que  je  vous 
»,  révélerai  fidèlement  tout  ce  que  je  fçaurai  cy-après  im- 
„ porter  vôtre  fervice , l’Etat  8c  la  conlervation  du  prefenr 
»,  Ordre  du  Saint  Efprit , duquel  il  vous  plaît  m’honorer  j 
„ 8c  neconfentirai  ni  permettrai  jamais , entanequ’à  moy 
»,  fera  , qu’il  foie  rien  innové , ou  attenté  contre  le  fervice 
»,  de  Dieu , ni  contre  vôtre  autorité  Royale , 8c  au  preju-  , 
»,  dice  dudit  Ordre , lequel  je  mettrai  peine  d’entretenir 
»,  8c  augmenter  de  tout  mon  pouvoir.  Je  garderai  8cobfer- 
»,  verai  très-rcligicufemcnt  tous  les  Statuts  8c  Ordonnan. 

»,  ces  d’iceluy.  Je. porterai  à jamais  la  Croix  coufuc  8c  cel- 
„ le  d’or  au  col  , comme  il  m’eft  ordonné  par  les  Sta- 
„ tuts  , 8c c. 

Le  Serment  de  fidelité  des  Chevaliers  de  Saint  Louis 
contient  à peu  près  les  mêmes  engagemens.  Les  Ordres 
de  Chevalerie  établis  chez  les  autres  Princes  ont  aulli  leurs 
Sermens  propres  , où  on  explique  les  obligations  de  ceux 
qui  ont  l’honneur  d’y  être  aggregez.  11  n’cft  pas  neccfl'ai- 
rc  d’en  mettre  icy  les  Formules  , qui  reviennent  en  par- 
tie à celles , dont  nous  avons  parlé.  On  y ajoute  feulement 
quelques  engagemens , qui  font  propres  à chaque  Ordre 
Militaire  , 8c  conformes  à la  fin  pour  laquelle  ils  ont  été 
fondez. 


ARTICLE 
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ARTICLE  IV. 


Des  marques  de  la  Chevalerie  ancienne  & moderne. 

IL  appartient  an  Prince  qui  inflituè  des  Ordres  de  Che- 
valerie , & qui  crée  les  Chevaliers , de  leur  donner  les 
marques  qu’il  luy  plaît  , pour  les  diftingucr  du  commun 
dujpeuplc  6c  des  Nobles  . Ces  marques  d’honneur  foric  très- 
differentes  par  rapport  au  temps , aux  lieux  , Sc  aux  per- 
fonnes. 

§.  I 


Marques  de  la  Chevalerie  parmi  les  Payens. 


, Chez  les  Aflyriens , les  Egyptiens  , & les  Mcdcs , la 
chaîne  d’or  au  col , & l'anneau  d’or  au  doigt , étoient  le 
fimbole  de.  la  Noblcfle  & de  la  Chevalerie  de  ces  peu- 
ples. (a)  Le  Roy  feul  parmi  les  Perfes  portoit  l’anneau 
d’or  , & celuy  des  Chevaliers  étoit  de  fer.  ( b)  Alexandre 
le  Grand  donnoit  aux  Chevaliers  une  étole  pour  les  diftin- 

f'uer  des  autres  Nobles.  On  prétend  que  parmi  les  Grecs  6c 
es  T royens  la  ceinture  étoit  la  marque  des  Chevaliers. 

Parmi  les  anciens  Gaulois  il  n’y  avoir  point  de  marque 
plus  fûre  de  ce  qui  s’appclloit  parmi  eux  Chevalerie,  que 
de  porter  de  grands  colliers  d’or  6c  des  anneaux  de  meme 
matière  -.  Circa  collant , dit  Diodore  , ( c ) parlant  de  ces 
peuples , grandes  torques  ge fiant , ex  folido  auro  , & in  digi. 
fis  anmlos  aureos'.  Après  que  les  jeunes  Gaulois  avoient 
pris  les  premières  armes , ils  faifoient  ferment  de  ne  porter 
qu’un  anneau  de  fer  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  quelque 
belle  aftion , qui  les  renaît  dignes  de  la  Chevalerie.  Fortif- 

( t ) Favin  , Tbtetrt  J' bon.  Liv.  i.  I ( c ) DioJorus  Siculus,  Lit,  6.  an- 
che? 5.  I tiijMtet. 

( b ) Bfrrutdo  luftin  , Hi/Î.  C brin.  I 
tim.  l.  cep.  1.  1 •*.  • - 
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jimus  quifque  annutûm'ferreum  ( ignominiofum  id genti  ) vt- 
iut  vinculum  geftat , doncc  fe  cadthoftis  abfolvat.  ( a ) 

Si  parmi  les  Romains  le  cercle  perlé  & les  éperons  do- 
rez failoienc  la  diftin&ion  des  Chevaliers  de  Lettres , fui- 
vant  la  Pragmatique  San&ion  de  l’Empereur  T heodofe  le 
Jeune  , (b  ) l’anneau  d’or  a étélamarquç  des  Chevaliers 
d’ A rmes , Bcllicœ  virtutis  injîgne. 

11  cft  vrai  que  l’Empereur  Scptimius  Severus  permit 
aux  Soldats  de  porter  l’anueau  d’or,  (r  )&  que  ce  privilè- 
ge fut  accordé  aux  Publicains , & prdque  à toutes  fortes 
de  perfonnes  pendant  un  certain  temps.  Mais  les  Empereurs 
après  Caligula  ayant  permis  aux  Chevaliers  de  porterdes 
doux  d'or  fur  leur  robe  , differens  pourtant  de  ceux  qui 
faifoient  l’ornement  de  la  robe  des  Sénateurs , Honoris  or- 
namentum  , cette  marque  jointe  à l’anneau  d’or  a pu  diltin- 

§uer  les  Chevaliers  Romains  des  Officiers  de  Guerre  , 
es  Sénateurs  , & du  peuple.  ( d) 

L’Ecu  d’or  étoit  la  marque  des  Chevaliers  de  la  Halcqua, 
e’eft-à-dire  , de  la  Chambre  d’honneur  des  Soudans  d’E- 
gvpte  &:  de  Babilone  , mais  ccr  Ecu  étoit  different  dccc- 
luy  du  Prince  par  quelques  brifures  , comme  des  bandes 
de  gueules  , des  Oyfeaux,des  Rofes,  des  Griffons  , ou 
d’autres  animaux , fuivant  que  les  Soudans  l’avoient  déter- 
miné. 

Les  Do&eurs,  que  l’on  appelle  Loitlas  , font  très-efti- 
mez  à la  Chine.  Les  Loitias  font  ceux  qui  fuivent  la  do- 
ctrine de  Confucius.  Tous  les  Grands  du  Royaume  en 
font  Profcffion  : & même  il  n’y  a que  les  Mandarins  Loi- 
tias formez  dans  l’Ecole  de  ce  Philofophc  , qui  ayent  part 
au  Gouvernement , & qui  puiffent  alpirer  à la  Dignité  dç 
Chevaliers.  ( e ) 

C’eft  donc  entre  ces  Loitias  que  le  Roy  de  la  Chinç 


(•)  Cornélius  Tacit.  de  monkm  ( d ) Alerand.  ab  Alexandre  , Ge- 
Cennmtrum.  mal  dierum , Lé.  a.  chap  1» 

( * ) L.  1.  ie  fnfefcriku , ctd.  (e)  Tavernier  , Relalin  de  T*a- 
Thetdof.  qui*. 

( e ) Hciodùn.  Lit.  3. 
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choifit  les  Mandarins , qui  font  les  Grands  de  ce  Païs.  (a  ) 

Ces  Mandarins , c’cft-à-dire , Chevaliers  du  Seigneur,  font 
de  deux  fortes  > les  uns d’ Armes,  qui  commandent  la  Mi- 
lice ; les  autres  de  Lettres , qui  exercent  les  Charges  deju. 
fticc.  Les  uns  8c  les  autres  de  ces  Chevaliers  portent  un  bon- 
net pointu  de  foye  rouge  au  rebords  d’hermine  , fur  le- 
quel eft  attachée  une  étoile  d'or  à fix  rais,  qui  eiUa  mar- 
que de  leur  Chevalerie. 

Les  peuples  du  Malabar  , qui  demeurent  fur  la  côte  . De  ceux 
d’Afie  dans  la  Prcfque-lflede l’Inde  ,deça  le  Ganges,rc- 
connoiflent  deux  fortes  de  Chevaliers  , les  Bramcns  , ou 
Bramins,  qu’on  dit  être  fortisde  la  plus  noble  8c  de  la  plus 
ancienne  famille  des  Indes  , font  le  premier  Ordre.  ( b ) 

Ils  font  habillez  de  toile  de  coton  avec  unTurban  blanc  en 
tête,  8c  des  fouliers  rouges  aux  pieds.  La  marque  qui  les 
diftingue  des  autres  Nobles,  8c  au  peuple  , eft  un  cordon 
de  trois  filets  de  coton , qu’ils  portent  en  écharpe.  Cette 
écharpe  eft  comme  un  Ordre  de  Chevalerie  qu’on  donne 
dans  leurs  Temples  avec  de  grandes  Cérémonies.  Mais 
peut  être  c’cft  une  marque  de  Nobleffe  , plutôt  que  de 
Chevalerie. 

Les  Chevaliers  du  fécond  Ordre  font  choifis  entre  les 
TTdhets  ou  Nobles.  Les  Kahers  s’adonnent  aux  Armes  , 

& n’ont  d’autre  exercice  queceluy  de  la  Guerre.  Ils  font 
toûjours  au  fervicedu  Prince  , 8c  auprès  de  la  Pcrfonne. 

Quand  ils  fe  font  diftinguez  par  de  hauts  faits  > le  Samorin , 
c’eft  le  nom  du  Roy  qui  porte  le  titre  de  S*»u>ria,c’c(b- 
A-dire , Empereur  en  Langue  Malabare , les  fait  Cheva- 
liers , leur  mettant  au  bras  droit  un  gros  bralTclet  d’or  , 
qui  eft  la  marque  de  leur  Chevalerie. 

Les  Rois  du  Mexique  (r  ) avoient  dans  leurs  Etats  qua-  De  ceux 
ire  OrdresdeChevaliers.(^  Le  premier  é toit  ccluy  desPrin-  jj“cMcxl" 

(*)  Favin,  The  tire  d’bm,  Liv.  9.  ] porte  le  nom  de  la  Ville  Capitale  , Si 
t*l-  t*7 *•  I a reçûcelujr  de  U nouvelle  Efpaçne  , 

( k)_  Hugues  Litifcot  , HtUneJe'u.  depuis  que  les  Efpagnol»  s')'  font  éu- 
Franjcm  Pvrurd  , Je  Laval,  Breion.  I blis 

I c i te  Mexique  eft  un  grand  Pais  I [ J ] lofeph  Acofta , Hifl.  Jts  1*1 11 
de  l' Amérique  Septentrionale  , qui  I Lit.  t.  tbaf.  i«. 
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ces.  On  appelloit  le  fécond,  l'Ordre  des  Aigles  i le  troifié- 
me , des  Lions  & des  Tigres  j & le  dernier  étoit  l’Ordre  des 
Chevaliers  gris  > mais  ceux-cy  doivent  palier  pour  des 
Ecuyers , plutôt  que  pour  des  Chevaliers.  Le  premier  Or- 
dre étoit  le  plus  cüimé  & le  plus  honorable.  Les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  , pour  être  diftingucz  des  autres,  portoient 
leurs  Cheveux  attachez  en  couronne  avec  un  ruban  rouge, 
& au  haut  un  grand  pennache  , dont  les  lambrequins  cou. 
vroient  les  épaules.  Us  avoient  aulfi  des  bourlets  de  foye 
rouge  en  façon  de  tortils  de  cheveux.  Ils  portoient  autant 
de  bourlets  & de  lambrequins , qu’ils  s'étoient  trouvez  de 
fois  aux  batailles , & qu’ils  avoient  fait  de  belles  actions. 

|t  §•  II» 

h • 

Des  marques  de  Chevalerie  parmi  les  Chrétiens. 

11  y a bien  de  l’apparence  que  dans  les  premiers  fieclcs 
du  Chriftianifme , le  Collier  d’or  étoit  la  marque  des  Che- 
valiers, puifque  Curopalate  nous  apprend  que  l’on  ôtoitle 
Collier  aux  Martyrs,  qui  étoient  Chevaliers , avant  de  les 
faire  mourir. 

Ce  Collier , qui  s’appelloit  rp«s?er  étoit  d’or  fondu  & fait 
de  trois  chaînes.  Torques  aurum  ductum  implcxum  ex  tribut 
quafi  funiculis quod gefiabant  de  Colla,  (a) 

Sous  nos  Sous  nos  Rois  de  la  première  Race  , le  Baudrier  ou  la 
Rois  de  li  Ceinture  d’or , étoit  la  véritable  marque  de  la  Chevalerie. 
JUce.  Il  eft  vrai  que  la  Ceinture  d’or  étoit  commune  à tous  les 
Officiers  de  Guerre  : mais  le  Baudrier  des  Chevaliers  étoit 

Î;arni  de  grofles  boules  d’or  , & richement  ornez  , ce  qui 
es  diftinguoit  des  autres  Nobles , & des  Gens  de  Guerre 

3ui  n’étoient  pas  Chevaliers.  C’ell  ce  que  nous  apprenons 
e Saint  Grégoire  de  Tours  , {b  ) qui  parlant  du  Comte 
Macou  Chevalier,  dit  qu’il  portoit  un  grand  Baudrier  d’oe 
orné  de  pierres  précieules  , où  étoit  attachée  une  trèsrbel- 

C o 1 Curopibtt  , Lit.  j.  dt  Ofi.  I [*]  Greg.Turon.  Hifl.  Ut.  13.  car, 
Cerjhntiutf,  1 u. 
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le  Epée , donc  la  poignée  étoic  d’or  & de  pierreries.  Bal- 
theum  magnum  ex  auro  , lapidibufque  pretiojîs  ornatum , gla~ 
diumque  mirabilem , cujus  capulum  ex  gemmis  hifpanicis , au- 
roque  difpofitum  état. 

Les  François  avoient  pris  cet  ufage  des  Romains,  qui  en 
portoientdefemblables,  fuivand’expreflion  de  Virgiie.  (a) 

Humero  cum  apparuit  alto  : 

Baltheus  & notis  fulferunt  cingula  bullis. 

' Un  autre  Auteur  le  marque  plus  clairemenc , en  ces  ter- 
mes : [b) 

Nobiltbus  gemmis  & tofto  lucidus  auro 
Baltheus  effulgens  lumbos  prœjlinxit  heriles. 


Autrefois  il  n’y  avoir  que  les  Tribuns  des  Légions  qui 
pouvoient  porter  des  Boucles  d’or , & les  (impies  Soldats  les 
avoient  d’argent  fur  leurs  Baudriers.  Mais  A urelicn  ( c ) 
accorda  le  privilège  aux  Soldats  de  porter  des  Boucles 
d’or.  (J) 

Du  temps  de  Charlemagne  les  Chevaliers  étoient  toû-  Dutempt 
jours  armez , 8c  portoient  une  médaillé  , où  il  y avoitune  decharle. 
couronne  gravée  ou  peince  : c’cftà  cette  marque  qu’on  les  maSne' 
diftinguoit.  Il  eft  ordonné  dans  la  Pragmatique  Sanftioa 
que  fit  Charlemagne  , quand  il  inftitua  l’Ordrede  la  Cou- 
ronne , que  les  Chevaliers  marcheraient  toujours  armez 
fuivant  la  coutume  du  Royaume  de  France  , ou  de  l’Em- 
pire : Vt  deinceps  more  militum  facti  Francia;  Regni  vellmpe- 
rii  incedant  armati . Il  faut  encore  qu’ils  portent  une  marque 
de  leur  Chevalerie , où  il  y aura  une  Couronne  Impériale 
peinte:  Signum  [u<t  Mihtia  recipcre  debent , in quo  Corona 
Imperialis  de  beat  ejfe  depiRa. 


[*]  Virgil.  Lit.  11. X.*tidnum. 

I b ] Çorrippus  Afhc. Lii.  4.1 ic  Lan- 
dibui  puflini. 

Ce]  Titus  Livius  , 4.  Deuil. 
Ub  V 


[ rf]  Flavius  Vopifcus  , m Viu illim 
unit  fiatn. 
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Difsertations  Htjloriques  O'  Critiques 
C’eft  peut-être  fuivant  l’ufage  de  ces  anciens  Chevaliers  , 
établi  par  la  Pragmatique  Sanélion  de  Charlemagne  , que 
dans  les  fiecles  fnivanslcs  Chevaliers  de  tous  les  Ordres  Mi- 
litaires portent  toû  jours  l’Epée  au  côté  > & une  marque  fur 
la  poitrine  ou  fur  leurs  habits  qui  les  diftinguent  des  Gens 
de  Guerre  & des  Nobles. 

Nicolas  Upton  ( a ) fait  mention  de  la  marque  que  por- 
toient  les  Chevaliers  du  Bain.  C’eft , dit-il  , un  noeud 
blanc  qu’ils  avoient  fur  l’épaule  gauche.  Ils  ne  lequittoicnc 
point  > jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  quelque  aélion  illuftre, 
ou  que  quelque  Dame  leur  eût  ôté  ce  nœud  , fuivant  l’ufa- 
ge  d’Angleterre  : Milites  qui  crcabantur  per  balneum , por- 
tant de  confuetuiine  in  humero  finiftn  fuum  ftigma  militait  al- 
bum : quoi  quidem  ftigma  diHus  Tyro  portabit  , quoufque  fe- 
terit  ali  quod  notabilefacfum  , nifialiqua  nobilis  Domina  illuà 
tollat , ut  docct  confuetudo  Angli.-t. 

Depuis  le  tems  des  Croifades  la  figure  des  Croix,  ou  les 
chofes  reprefentées  dans  ces  Médailles,  font  la  différence  des 
Ordres  de  Chevalerie.,  comme  nous  l’avons  remarqué,  & 
qu’on  le  pourra  voir  par  les  Croix  que  l’on  verra  gravées  des 
Ordres  deCbe  valerie,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ceT raité- 
Avant  que  de  finir  cet  Article  , il  faut  faire  denx  re- 
marques. La  première  eft , que  tous  les  Croifez  d’outre-mer, 
de  quelque  Nation  qu’il  fuffent , prenoient  en  fe  croifant , 
& portoient  fur  l’eftomac  la  Croix  de  Jerufalem , qui  étoic 
potencéc  & cantonnée  de  quatre  croifettes.  Quoique  tous 
ceux  qui  alloientà  la  Guerre  Sainte  enflent  la  même  mar- 
que , elle  étoit  de  couleur  differente  fuivant  les  Nations- 
Celle  des  François  étoit  rouge,  celle  des  A nglois  étoit  blan- 
che , les  Flamands  la  portoient  verte  , les  AÎlemans  noire , 
& les  Italiens  jaune.  Les  Croifez  contje  les  Albigeois 
avoient  une  Croix  noire  & blanche.  ( b ) 

La  fécondé  eft , que  la  marque  de  la  Chevalerie  eft  bien 
differente  des  Devifes  que  les  Princes  donnoient  autrefois 

[ o ] l’pton,*  Mit.  Opte.  Lit.  t.  “p.  3.  I 
[ b 1 tavin , [but.  d'bon  11m.  ».  in  . I , 

*.  /Wf.  Uÿf.  < 
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aux  principaux  Seigneurs  de  la  Cour , quand  ils  lesfaifoieuc 
comme  leurs  Hommes- Liges , c’ell-à-airc,  les  auachoienc 
àleurfervice.  Upton  ( a ) dit  qu’en  Angleterre,  lorfque 
le  Roy  annoblifioit  quelqu’un  en  luy  donnant  un  Fief  Mi- 
litaire , il  luy  donnoit  en  même  temps  fa  Livrée  & fa  De- 
vife  d’un  Collier  fait  deplufieurs  S d’or  & d’argent  > que  le 
Roy  de  France  donnoit  un  Collier  de  goufles  de  Gcncft 
d’or  & d’argent  j le  Roy  de  Chypre  une  Epée  d’or  & d’ar- 
gent ; le  Roy  des  Romains  un  Serpentpliéen  rond  avec  une 
croifette  fur  le  dos  j le  Roy  d’EfcoflTe  un  Collier  de  gour- 
mettes  de  Cheval  d’or  & d’argent  > 8c  que  dani  les  autres 
Etats  il  y avoit  d’autres  femblables  Livrées. 

DISSERTATION  IV. 

De  la  Chevalerie  y par  rapport  aux  perfinnes  qui  la 
reçoivent,  CT1  au  temps  auquel  on  la  confire. 


ARTICLE  I. 

Si  on  peut  prendre  deux  Ordreide  Chevalerie  enfimhle. 

POur  éviter  les  équivoques , il  faut  fe  fouvenir  avant 
toutes  chofes  que  ce  terme  , Ordre , fe  prend  quel- 
quefois pour  une  Société  Militaire  Séculière  , & d’autres 
fois  il  lignifie , Chevalerie  Régulière.  Nouscxaminonsdonc 
dans  cet  Article,  s’il  eft  permis  de  porter  enfemblc  le  Col- 
lier de  deux  Ordres  de  Milice  Séculière , & fi  celuy  qui 
a fait  Profeffion  dans  une  Religion  Militaire,  peut  être  re- 
çû  Chevalier  dans  un  Ordre  fondé  par  un  Prince  Sécu- 
lier. 
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♦ 

§ I. 

Vjage  de  U France  Jur  ce  fujet. 

S’il  falloit  s’en  tenir  aux  Statuts  des  Ordres  de  Saint  Mi- 
chel & du  Saint  Efprit  , il  eft  certain  qu’en  France  au 
moins  on  ne  pourroit  pas  être  aggregé  à deux  Ordres  Mi- 
litaires. Les  Statuts  de  l’Ordre  ae  Saint  Michel  portent  en 
termes  formels , Que  les  F rerts  de  l'Ordre  à leur  entrée  d' iceluy 
feront  tenus  de  laijfer , & laifferont  tout  autre  Ordre,  (a)  Ec 
dans  les  Reglemens  de  l’Ordre  du  SaintEfprit  ileftdéfen- 
du  d’y  entrer  , fi  l’on  eft  de  quelque  autre  Ordre.  ( b ) 

On  peut  Neanmoins  quand  deux  Socictez  Militaires  fe  rapportent 
tT'ix^Or  ai1x  m^mcs  ^ns  > & ont  les  mêmes  fondions,  qui  (ont  de 
drcs'dc  r combattre  les  ennemis  de  l’Eglife  Sc  de  la  Religion , le  fer- 
Chcvale-  vice  du  Prince  , le  maintient  de  l’Etat , il  n'eft  pas  défendu 
ne>  d’en  prendre  deux  enfcmble.  Ne  fçair-on  pas  qu’autrefois 
il  y avoiten  Angleterre  des  Chcvaliersqui  portoient  en  mê- 
me tempsle  Collier  de  l’Ordre  du  Bain,  U celuy  de  la  Jar- 
tiere  ? 

L’on  voit  aulTi  en  France  des  Chevaliers  du  SaintEfprit 
qui  font  conjointement  Chevaliers  de  Saint  Michel.  Cela 
eft  permis  par  l’Article  XXXV  II.  des  Statuts  de  l’Ordre 
ufagede  du  Saint  Efprit , où  après  qu’Henry  III.  eût  ordonné  du 
U France.  ne  p0jnt  recevoir  dans  car  Ordre  celuy  qui  feroit  Cheva- 
lier d’un  autre , il  ajoute  : Excepté  toutefois  l'Ordre  de  Saint 
Michel , lequel  voulons  & ordonnons  qu  il  fe  puiffe  porter  avec 
tetuy-cy , par  ceux  qui  feront  honoret^de  l'un  & de  l'autre  ( t ) 
Cela  eft  auffi  clairement  énoncé  dans  les  Statuts  de  l’Ordre 
de  Saint  Loiiis , en  ces  termçs  : « Déclarons  les  Ordres 
» de  Saint  Michel  & du  Saint  Efprit,  & celuy  de  Saine 
» Loiiis  compatibles  dans  une  même  perfonne  , fans  que 

( a ) Slot,  it t' Ordre  de  Saint  Michel .1  [ t]  Sut.  de C Ordre  du  Saint  EJfiih 

A".  I.  I Urid. 

( b ' Stat.  de  l’Ordre  du  Saint  E/prit , I 

an.  xxxni.  I , , 

Tua 
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l'unpuifle  faire  d’exclufion  à l’autre  , ni  les  deux  au  troi-  “ 
fiéme.  (a)  Dans  l’Article  fuivant  nous  examinerons , fi 
celui  qui  a reçu  l’Ordre  de  Chevalerie  de  fon  Prince, 
peut  accepter  le  Collier  d’un  Souverain  étranger. 

Cependant  il  faut  remarquer,  que  ceux  qui  étoient  qua. 
lificz  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roi , n’a  voient  reçu  que  l’Or- 
dre de  Saint  Michel.  Mais  parce  qu’il  eft  ordonné  dans 
l’Article  37.  des  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , de 
faire  Chevaliers  de  Saint  Michel  ceux  qui  ne  l’étoient  pas 
avant  de  les  recevoir  Chevaliers  du  Saint  Efprit , c’eft  pour 
cela  qu’étant  reçus  Chevaliers  de  Saint  Michel  & du  Saint 
Efprit,  on  les  a qualifiez  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi , ou 
Chevaliers  & Commandeurs  des  Ordres  du  Roi.  Les  Car- 
dinaux Scies  Prélats  affociez  à l’Ordre  du  Saint  Efprit, ne 
font  Commandeurs  que  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,  Se  non 
pas  de  Saint  Michel.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  ils  por- 
tent des  deux  cotez  de  leur  Croix  d’or,  attachée  au  Cor- 
don bleu,  la  feule  image  du  Saint  Efprit i au  lieu  que  les 
Chevaliers  portent  d’un  côté  un  Saint  Michel,  Se  de  l’au- 
tre un  Saint  Efprit.  La  qualité  de  Commandeur  eft  donnée 
aux  uns  Se  aux  autres  à caufe  des  Commandes  qu’ils  dé- 
voient avoir , Sc  qui  n’ont  pas  encore  cfté  créées. 

$.11. 

Comment  on  peut  être  dggrtgê  dans  deux  Religion* 
Militaires. 

Lorfque  ces  Religions  Militaires,  où  l’on  ne  fait  pas  les 
trois  vœux  folemnels,  fe  rapportent  aux  mêmes  exercices 
& aux  memes  engagemens  , cela  eft  fans  difficulté  qu’on 
en  peut  prendre  plufieurs  cnfcmble.  Cette  pratique  eft  com- 
mune en  Efpagne,  où  il  y a des  Chevaliers  d’Alcantara, 
qui  font  auffi  Chevaliers  de  Calatrava.  Mais  les  Milices 
Régulières , où  l’on  s’oblige  à l’oblervancc  des  trois  vœux 
[a]  Statuts  lie  l’OrJ.  île  S.  lamt,  art.  VI, 
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Deux  Re- 
ligions 
Militaires 
fonc  in- 
cotnaati- 
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de  Religion , elles  font  incompatibles.  Ainfi  unChevalief 
de  Malte  ne  peut  pas  être  reçu  dans  l’Ordre  Theutonit^uc , 
ni  dans  aucun  Ordre  de  Chevalerie  Régulière  >'dé  meme 
perfonne  ne  peut  entrer  dans  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Je- 
rulalem,s’il  a fait  profeffion  d’une  autre  Milice  Réguliè- 
re, parce  que  dans  ces  Religions  Militaires  l’on  contraire 
des  obligations , & on  fait  des  voeux  qui  attachent  le  Che- 
valier au  fervice  de  fon  Ordre  , à l’exclufion  de  tous  les 
autres,  (*) 

Les  Statuts  de  l’Ordre  de  Malte  s’expliquent  nettement 
fur  ce  fujet , en  ces  termes  : Celui  qui  aura  fait  frofejion  d'un 
autre  Qrite  , qu'il  foit  nullement  reçu  au  notre  : ou  s' il  y eft  re- 
fit i & qu'on  vienne  à avoir  connoijfance  de  fa  première  Pro - 
fetjùn  , qu’il  foit  privé  de  l habit  > & qu’il  j oit  en  outre  chaffi 
de  nôtre  Couvent , & privé  de  toute  efperance  £ avoir  nôtre  ha- 
bit, ni  la  nourriture  mime , ni  aucune  autre  chofe  en  nôtre  Or- 
dre. Ces  maximes  font  également  obfervées , Si  avec  la  mê- 
me rigueur  dans  tous  les  Ordres  de  Chevalerie  Régulière, 
n’étant  jamais  permis  d’en  prendre  deux  conjointement,  à 
moins  que  ces  Religions  Militaires  ne  foient  réiinics  fous 
un  même  Chef  ou  Grand-Maître,  comme  le  font  les  Or- 
dres de  Saint  Jacques  de  l’Epée  , de  Saint  Julien  du  Poi- 
rier & de  Calatrava. 

Suivant  ces  principes  j’aurois  crû  que  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jcrufalem  étoit  incompatible  avec  les  Ordres  Mi- 
litaires des  Rois  & des  Princes  Séculiers.  L’incompatibilité 
de  cette  Religion  avec  les  Chevaleries  Séculières,  peut  être 
fondée  fur  leurs engagemens, qui  attachent  inviolablement 
les  Chevaliers  au  lcrvice  de  ceux  qui  les  reçoivent  dans 
leurs  Ordres.  Le  ferment  de  fidelité  foûmet  le  Cheva- 
lier au  Prince  qui  lui  donne  fon  Collier.  En  venu  de 
ce  Collier  il  eft  obligé  de  fuivre  les  ordres  de  fon  Chef, 
lorfqu’il  s’agit  d’cxecutcr  les  promefles  qu’il  lui  a faites.  Le 
Chevalier  Régulier  eft  uni  par  fes  vœux  à fon  Supérieur , 
attaché  à fa  Religion , & obligé  de  leur  obéir  quand  il  eft 
queftion  de  leur  rendre  fervice.  Or  ces  engagemens  étant 
[a]  Suikti  rff  l'Orh  t lit  Moite,  titre  11.  ! M.  ÿ.  & io. 
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incompatibles , il  femblc  que  deux  Ordres  de  Chevalerie , 
dont  1 une  eft  Reguliere  St  l'autre  Scculiere , ne  peuvent 
pas  être  réunies  en  une  même  perfonne. 


§.  III. 

Ces  Réglés  peuvent  avoir  quelque  exception. 

Cependant  ces  Réglés  ne  font  pas  fi  generales  qu’elles  ne 
puiflent  avoir  quelque  exception.  Ainfi  un  Chevalier  de 
Malte  peut  être  en  même  temps  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  ou  d«  Saint  Michel, ou  du  Saint  Efprit , St  de  quel- 
que autre  Ordre  fondé  gar  les  Princes. 

Cette  conjecture  eft  fondée  fur  un  ufage  de  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem.  Ou  n’admet  jamais  aucun  Che- 
valier à la  ProfelTion , qu’il  n’ait  reçu  la  Dignité  Militaire , 
c’eft  à-dire,  qu’il  ne  foit  Chevalier.  C’eft  pour  cela  que 
dans  les  Statuts  de  cet  Ordre  il  y a deux  Formules  differen- 
tes , dont  la  première  marque  les  ceremonies  inftituées  pour 
conférer  la  Chevalerie,  & l'autre  contient  la  maniéré  de 
faire  la  ProfelTion.  Ainfi  un  Gentilhomme , qui  a rcçil 
l’Ordre  de  Malte,  eft  conjointement  Chevalier  & Reli- 
gieux. 

Quoiqu’on  ne  puifle  pas  être  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  fans  être  Chevalier , on  peut  nean- 
moins avoir  l’honneur  de  la  Chevalerie  fans  être  aggregé 
à l’Ordre  de  Malte.  Or  fi  celui  qui  eft  Chevalier  veut  faire  c,lî" 
Profefiion'parmi  les  Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufa-  peuTécre 
lem , il  ne  faudra  pas  qu’on  lui  conféré  la  Chevalerie , puif-  reçu  dans 
qu’il  l’a  déjà  reçue.  Il  fera  donc  en  même  temps  Cheva- 
lier  d’un  Ordre  établi  par  un  Prince , Sc  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Malte. 

Or  quiconque, ce  font  les  termes  des  Statuts,  fe  con-“ 
noiflant  enclin  & propre  à nôtre  Ordre , demande  detre  “ 
reçu  à la  Profeflion  en  qualité  de  Chevalier,  fuivant  la<( 
forme  porté?  par  nos  Reglemens,  il  faut  neccfTairemem  “ 

Ccc  ij 
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„ qu'avant  de  prendre  l’habit  & faire  Profeffion,  il  foit  ho- 
„ noré  du  Cordon  de  l'Ordre  ou  de  la  Milice.  C’cft  pour- 
„ quoi , s’il  n’a  reçu  l’Ordre  de  Chevalier  de  quelque  Prin- 
„ ce  Catholique  , ou  d’un  autre  Grand  qui  ait  pouvoir  de 
„ le  donner , il  faut  qu’en  tel  cas  il  en  reçoive  les  ornemcns 
,,  de  la  main  de  celui  des  Frères  Chevaliers  de  nôtre  Or- 
„ dre , devant  qui  il  fera  la  Profellion , ou  bien  de  quelque 
„ autre  qui  foit  Chevalier  du  meme  Ordre,  fuivant  la  cou- 
„ tume  qu’on  obferve  à faire  des  Chevaliers , 8c  qu’enfin  il 
„faffe  Profeffion  avec  l’Ordre  fufdit.  (*) 

Exemples  Après  cela  il  femble  qu’on  peut  conclure  que  l’Ordre 
decetufi-  des  Chevaliers  de  Malte  n’eft  pas  abfolument  incompatible 
avec  les  Ordres  Militaires  des  Rois.  S’il  falloit  même  ap- 
puyer cette  conjecture  de  quelque  exemple,  Loiiis  d’Ar- 
pajon  Marquis  de  Scverac  nous  en  fourniroit  un  qu’on  ne 
îçauroit  contefter.  Ce  Seigneur  étoit  Chevalier  des  Or- 
dres de  Saint  Michel  & du  Saint  Efprit , & en  même  temps 
Profez  6 c même  Grand  Croix  de  l’Ordre  de  Malte.  Les 
Colliers  Si  les  Croix  de  ces  trais  Ordres  paroiiTent  dans  fes 
armes  j & il  en  eft  fait  mention  dans  la  Préface  qu’on  a 
mis  à la  tête  des  Thefes  qui  lui  furent  dédiées  à Tolofe 
l’an  1646. 

En  voici  un  autre  exemple  qui  n’eft  pas  moins  remar- 
quable. Touffaint  de  Forbin  Cardinal  de  Janfon  fut  fait 
Chevalier  de  Malte  dès  fon  berceau  j enfuite  ayant  pris  le 
parti  de  l’Eglife,  pofTedé  différons  Evêchcz,  employé  par 
Loiiis  le  Grand  dans  plufieurs  importantes  négociations , il 
fut  fait  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  l’an  168^. 
Quoiqu’il  fût  forti  de  l’Ordre  de  Malte,  lors  de  fa  promu- 
■ tion  à l’Epifcopat,  il  y rentra  depuis  qu’il  fut  revêtu  de 
la  Pourpre,  par  le  privilège  des  Cardinaux,  confirmé  par 
un  Bref  impératif  du  Pape  ; 8c  il  étoit  Commandeur  de 
Saint  Jean  d’ Avignon, & en  rang  de  devenir  l’un  des  Grands 
Prieurs  de  la  Langue  de  Provence. 

( * ) S tamis  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  } Jtritfalem , lie.  U.  art  1. 
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ARTICLE  II. 

Comment  le  Sujet  d’un  Roi , ou  d’un  Prince  peut  prendre 
. le  Collier  d’un  Souverain  étranzer. 

O 

C’Eft  une  maxime  communément  reçue  , qu’on  ne  peut 
accepter  l’Ordre  de  Chevalerie  d’un  Prince  etranger 
fans  le  confentcment  de  fon  Souverain.  Cela  cft  expreife- 
mcnc  défendu  en  France  par  les  Stacuts  des  Ordres  de  Saint 
.Michel  8c  du  Saint  Efprit,  8c  le  doit  être  pareillement  par 
les  Loix  des  autres  Royaumes.  Car  c’eft  une  efpecc  de  ré- 
bellion à un  Sujet  d’accepter  cette  marque  d’honneur  d’un 
Prince  etranger  fans  l’aveu  8c  la  permiffion  de  fon  propre 
Souverain.  C’eft  pourquoi  François  1.  Duc  de  Bretagne, 
fit  mourir  fon  frere  Gilles  de  Bretagne,  Baron  deChâtcau- 
Briant  en  1450.  parce  que  fans  fon  confentcment,  8c  au 
mépris  de  Charles  VII.  fon  Souverain  Seigneur,  il  avoit 
accepté  l'Ordre  de  Saint  George  d’Angleterre. 

§.  I. 

On  ne  peut  pas  prendre  le  Collier  d’un  Souverain  étranger 
Jans  le  confentement  de  fon  Prince. 

Mais  c’eft  fans  difficulté  qu’avec  l’agrément  de  fon  Prin- 
ce , on  peut  porter  le  Collier  de  l’Ordre  d’un  Seigneur , dont 
on  n’eft  pas  né  Sujet , 8c  même  on  peut  recevoir  l’Ordre 
de  fon  Prince  naturel,  conjointement  avec  l’Ordre  d’un 
Souverain  étranger.  Nous  en  avons  en  France  plufieurs 
exemples. 

Anne  Duc  de  Montmorcnci , Premier  Baron,  Grand-  Extmplej 

Maître,  Connétable  8c  Maréchal  de  France,  8c  François 

Duc  de  Montmorcnci  fon  fils  , Maréchal  de  France  , ont*  rctù 

étoient  Chevaliers  de  l’Ordre  de  ce  Royaume  , 8c  furent  4CU*  °x* 

dits. 

Ccc  il] 
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honorez  de  celui  de  Sain:  George  , appelle  de  la  Jartiere. 
Le  premier  le  reçut  de  Henri  VIII.  & ia  Reine  Elizabeth 
le  conféra  au  fécond.  Philippe  Chabot  Baron  de  Brion, 
Amiral  de  France  , & Bernard  de  Foix  Duc  d’Efpernon , 
Colonel  General  de  l’ Infanterie  Françoife,  ontefté  en  di- 
vers temps  faits  Chevaliers  des  Ordres  de  France  & d’An- 
gleterre. 

Combien  y a-t-il  de  Seigneurs  en  France  qui  ont  été'  ho- 
norez du  Collier  du  Saint  Éfprit  & de  la  Toifond’Or  l On 

?eut  mettre  dans  ce  rang  Charles  de  France  Duc  de  Berri  ; 

hilippes  d’Orléans  , aujourd’hui  Regent  du  Royaume  j 
Loüis-Alexandre  de  Bourbon  , Comte  de  Touloufe.  On 
11’ignore  pas  aulli  que  Loüis-Jofcph  Duc  de  Vendôme, 
mort  en  1711.  & Louis- François  Duc  de  Bouflers,  Maré- 
chal de  France,  mort  l’an  1711.  Heélor  de  Villars,  Duc 
de  Villars,  Pair  & Maréchal  de  France,  & plufieurs  autres 
ont  été  conjointement  Chevaliers  du  Saint  Efprit  & de  la 
Toifon  d’Or. 

Si  les  Sujets  du  Roi  ne  peuvent  pas  recevoir  les  Ordres 
des  Princes  étrangers  fans  fon  contentement , ceux  qui  ne 
font  pas  naturalisez  en  France  , fans  une  faveur  particu- 
lière du 'Roi,  font  exclus  des  Ordres  de  ce  Royaume. 
Nous  déclarons , dit  Henri  III.  que  nuis  étrangers  , s'ils  ne 
font  Regnicoles  & naturalifex^,  en  celui  notre  Royaume , ne 
■pourront  entrer  audit  Ordre  du  Saint  Efpric , en  quelque  forte 
que  ce  foit.  ( a ) Dans  l’Article  fuivant,  qui  eft  le  38.  on 
ajoûte  une  limitation,  qui  eft  énoncée  en  ces  termes:  Ex- 
ceptons de  ladite  exclufion  les  Cardinaux  du  Saint  Siégé , Arche . 
vèques  & Evêques. 

C’eft  en  vertu  de  ce  Statut  que  plufieurs  Prélats  étran- 
gers ont  efté  aggregez  à l’Ordre  du  Saint  Efprit , & entre 
autres  Antoine  Barberin  , Cardinal,  Evêque  aePalcftrine, 
Archevêque  Duc  de  Reims  , Premier  Pair  de  France,  & 
Grand  Aumônier  j Guillaume  Egon  de  Fuftemberg,  Evê- 
que & Prince  de  Straibourg , Abbé  de  Saine  Germain  des 
Prez  ; Dom  Loüis- Emmanuel- Ferdinand  Portocarrçro, 
(*  ) Stetau  de  l’Ord.  du  S.  S.’pnr,  ai.  3 7. 


Pigitized  by  G«Og{e 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  1 1.  Diflert.  I V.  391 
Cardinal,  Archevêque  de  Tolède,  Primat  d’Efpagne,  5c 
Grand-Chancelier  de  Caftille.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Prélats  étrangers  qui  peuvent  être  honorez  des  Ordres  de 
France  5 mais  aufli  les  Rois  6c  les  Princes  étrangers  quand 
il  plaît  à nos  Souverains  de  leur  accorder  ce  privilège , 
dont  il  y en  a un  grand  npmbre  d'exemples  qui  font  allez 
connus. 

Quoique  le  Roi  Henri  III.  par  l’Article  57.  des  Statuts 
de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  en  eut  exclu  les  étrangers  non 
Regnicoles,  cependant  le  Roi  Henri  IV.  donna  une  Dé- 
claration le  dernier  Décembre  1607.  pour  admettre  les 
Rois.Princes  5c  Seigneurs  étrangers,  dans  l'Ordre  du  Saint 
Efprit.  Voici  les  termes  de  cette  Déclaration. 

Ayant  mûrement  confideré combien  de  pre- <f 

fent  il  importe  pour  la  réputation  d’icelui  , 8t  pour  le“ 
bien  de  notre  Royaume , que  les  Rois  8c  Princes  Souve-  “ 
rains,  voifins  8c  alliez  d’icelui , 8c  les  autres  Seigneurs  “ 
étrangers  non  Regnicoles , lcfqucls  ont  bien  mérité  de  nô-  “ 
rre  amitié  8c  de  nôtre  Couronne , foient  à l’avenir  ad-  “ 
rnis  8c  aggregez  en  la  fraternelle  Compagnie  dudit  Or-  “ 
dre , de  laquelle  ils  ont  efté  exclus  par  les  Statuts  faits  *« 

par  le  feu  Roi  Henri  1 1 1.  Fondateur  dudit  Ordre “ 

Ordonnons , tant  pour  le  prefent  que  pour  l’avenir , que  “ 
lefdits  Rois  8c  Princes  Souverains,  8c  lefdits  Seigneurs “ 
étrangers  non  Regnicoles,  épint  de  la  qualité  preferite  par“ 
lefdits  Statuts  pour  nos  Sujets,  pourront  dorefnavant  être," 
tant  par  nous,  que  par  nos  Succefleurs,  Chefs  8c  Souve-  “ 
rains  Grands-Maîtres  dudit  Ordre  du  Saint  Efprit. ...  y “ 
être  admis,  reçus  8c  aflociez , comme  les  autres  Princes , “ 
Seigneurs  8c  Chevaliers  d’icelui,  Regnicoles  8c  Sujets  de“ 
nôtre  Couronne,  nonobftant  l’cxcluiion  defdits  étrangers  “ 
ordonnée  par  lefdits  Statuts , aufquels  pour  cette  fin  dero-  “ 
geons  par  ces  prefentes.  Donné  à Paris  le  dernier  Décem- 
bre , l’an  de  grâce  1607.  8c  de  nôtre  Régné  le  19.  (a) 

( a ) P.  Anfclme  fl.  Dlib.  Hijloin  • G tm,  S. 
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5.  II. 

La  Rois  & les  Princes  font  affranchis  de  ces  Loix. 

Les  Empereurs,  les  Rois  Se  les  Princes  Souverains  , ne 
font  pas  adftraints  aux  Loix  que  nous  avons  rapportées.  Non- 
feulement  ils  peuvent  porter  les  Colliers  de  plufieurs  Or- 
dres de  Chevalerie,  s’ils  font  érigez  dans  leurs  Etats  s mais 
au(li  ils  ont  coutume  de  prendre  les  Ordres  établis  par  les 
Princes  leurs  voifins,  en  confideration  de  la  proximité , bonne 
paix  & amitié  qui  eft  entre  les  Chefs  & Souverains  iefdits 
Ordres,  ( a ) 

C’elt  dans  cette  vûë  que  nos  Rois  ont  fouvent  pris  les 
Ordres  de  la  Toifon  d'Or  8c  de  la  Jartiere , & que  les  Rois 
d’Efpagne , d’Angleterre  6c  de  Pologne  ont  porté  les  Colliers 
de  France.  Quelques-uns  même  ont  efté  tout  à la  fois  Che- 
valiers du  Saine  Efprit , de  la  Toifon  d’Or  6c  de  la  Jar- 
ticre,  comme  François  I.  6c  même  Jacques  V.  Roi  d’E- 
cofle  en  avoit  quatre  conjointement.  En  1534.  il  reçut  l’Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or  de  l’Empereur  Charles-Quint , celui 
de  Saint  Michel  de  François  I.  6c  celui  de  la  Jartiere  bleiie 
de  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre.  Outre  ces  trois  Or- 
dres il  avoit  encore  celui  de  Saint  André , ou  du  Chardon 
6c  de  la  Rue  , qui  fleurifloit  dans  le  Royaume  d’Ecofle. 

Mais  fi  les  Rois  , les  Princes  6c  les  perfonnes  de  cjualité 
contraftent  une  efpece  d’alliance  8c  de  confraternité  avec 
ceux  dont  ils  acceptent  les  Ordres  Militaires  ; c’eft  auffi  une 
marque  de  rupture  8c  de  renoncement  à l’alliance  que  l’on 
avoit  établie  , quand  on  renvoyé  à un  Prince  le  Collier 
qu’on  en  avoit  reçu.  C’eft  ainfi  que  Charles-Quint  fit  pa- 
roître  qu’il  renonçoit  à l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec 
François  I.  en  lui  renvoyant  l’Ordre  de  Saint  Michel. 

(*)  Statuts  de l'Ordie du  Suint  Ejprit  ■ \ art.  }8, 
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ARTICLE  IM. 

Des  occajîons  dans  lefjuelles  on  conjeroit  U Chevalerie. 

§.  I. 

j4u  couronnement  des  Rois. 

LA  création  des  Chevaliers  cft  une  cérémonie  fi  écla- 
tante , que  les  Rois  Si  les  Souverains  l’ont  fouvenc 
conliderée  comme  une  des  plus  auguftes  folcmnitez  qui 
pouvoient  relever  la  gloire  de  leur  couronncmcnr.  C’eft 
dans  une  femblableoccafion  que  l’an  1 jto.lcRoiJcan  ayant 
efté.  couronné  avec  la  Reine  Jeanne  Comtcfle  de  Bolo- 
gne fon  époufe,  il  fit  plufieurs  nouveaux  Chevaliers , en- 
tre lefquels  étoient  Charles  fon  fils  aîné  Duc  de  Norman- 
die , depuis  Roi  j Louis  d’Anjou  fon  fécond  fils,  & plufieurs 
autres  Princes. 

Après  le  Sacre  de  Charles  VI.  fait  à Reims  l’an  1380. 
ce  Prince  honora  de  la  Chevalerie  quelques  Princes,  & 
un  grand  nombre  d’autres  jeunes  Ecuyers , enfans  des  plus 
hauts  Barons  du  Royaume.  Jean  Cantacuzcnc  Empereur 
d’Orient  ayant  elle  couronné  à Didimotique,  Ville  de 
Trace  en  1341.  accompagné  de  tous  les  Grands  de  l’Em- 
pire, alla  à l’Eglife  de  Saint  George , où  il  créa  plufieurs 
Chevaliers.  Mais  fans  aller  chercher  des  exemples  dans 
les  ficelés  paflez , ne  fçait-on  pas  que  le  nouveau  Roi  de 
Sicile  a voulu  rendre  célébré  la  lolemnité  de  fon  Sacre 
en  conférant  l’honneur  de  la  Chevalerie  à plufieurs  illu- 
ftres  perfonnes  de  ce  Royaume,  8c  que  le  Roi  George  à 
fon  couronnement  fit  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière  , qui  font  le  Duc  de  Rutbnd.lc  Duc  de  Bol- 
ton  , le  Comte  de  Dorfet , le  Comte  d'Hallifax  ? 
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§.  IL 

Aux  joyeuses  Entrées , (St  aux  Fêtes  folemnelle s. 

Les  joyeufcs  Entrées  des  Princes  dans  quelques  Villes, 
étoient  une  occalion  allez  ordinaire  de  créer  des  Cheva- 
liers. L’Empereur  Maximilien  faifont  fon  Entrée  à Franc- 
fort , fit  Chevaliers  Philippe  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Erneft  Duc  de  Saxe,  Guillaume  Duc  de  Juliers,  Albert 
Marquis  de  Bade  , & Guillaume  Landgrave  de  Heflc. 
L’Empereur  Frédéric  111.  étant  allé  à Naples,  pour  y 
faire  Ion  Entrée  folemnelle , après  fon  couronnement  à 
Rome,  fin  conduit  par  toute  la  Ville,  fous  un  riche  Dais 
de  drap  d’or,  accompagné  du  Roi  Alphonfe  J & paflanc 
par  les  Segges , il  v fit  plufieurs  Chevaliers. 

La  Réception  folemnelle  des  Chevaliers  fe  faifoit  ordi- 
nairement aux  Fêtes  de  Pâques, de  la  Pentecôte  & de  Noël. 
Les  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  nous  appre- 
nent,  que  le  Roi  Saint  Loiiis  donna  la  Chevalerie  à Ro- 
bert de  F rance  fon  frere  le  jour  de  la  Pentecôte , l’an  1 137. 
Philippe  le  Hardi  fut  aufli  fait  Chevalier  par  Saint  Loiiis 
fonpere  à la  Pentecôte  de  l’an  1167.  Ce  fut  dans  une 
femblable  Fête  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  honora  de  la 
Chevalerie  Loiiis  Roi  de  Navarre  , Philippe  Comte  de 
Poitou  , & Charles  Comte  de  la  Marche  fes  enfans,  fuc- 
ceiEvement  Rois  de  France  Scde  Navarre.  Hugues  pre- 
mier Roi  de  Bourgogne,  Titulaire  de  Thcflalonique  , & 
Eudes  fon  frere,  depuis  Duc  de  Bourgogne,  reçurent 
aulfi  le  même  honneur  un  jour  de  Fête  folemnelle,  l’an 
1313. 

§.  III. 

Aux  Noces , aux  Baptêmes , (St  auxTraite^de  Paix. 

Les  Noces  & les  Baptêmes  étoient  fouvent  accompagnez 
d'une  création  de  Chevaliers.  François  Diveus  rapporte 
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dans  l’Hiftoirc  des  Ducs  de  Brabant , qu’aux  Noces  de 
Mahauld,  fille  de  Henri  Duc  de  Brabant,  6c  de  Robert 
de  France , Comte  d’Artois,  l’an  1 137.  l’on  conféra  la  di- 
gnité de  la  Chevalerie  à cent  cinquante  Gentilshom- 
mes. 

Pour  rendre  plus  célébré  la  folemnité  du  Baptême  de 
Charles  Comte  ae  Charolois,  Charles  de  Bourgogne, Com- 
te  de  Nevers  lui  impofa  le  nom  en  qualité  de  Parain , 5c 
Antoine-Sire  de  Croy  le  fit  Chevalier  de  l’Accolade,  il 
reçut  enfuite  l’Ordre  de  laToifon  d’Orde  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  fon  pere , qui  en  fut  l’Inftitiueur.  Cette  cé- 
rémonie avoit  été  pratiquée  long-temps  auparavant  à la 
naiflance  de  Charles,  fils  du  Roi  Charles  V.  l’an  1368. 
Ce  Prince  ayant  été  baptifé  par  Jean  de  Craon  Arche- 
vêque de  Reims , Bertrand  du  Gucfclin  Connétable  de 
France  lui  donna  l’épée  ôc  le  fit  Chevalier.  Le  même 
Bertrand  duGuefclin  , l’an  1 37  i.fit  Chevalier  Loitis  de 
France  pretnierdu  nom,  fils  puînéde  Charles  V.  le  tenant 
fur  les  fonds  baptifmaux  en  qualité  de  fécond  Parain , félon 
la  coutume  de  ce  tcmps-là. 

Les  Traitez  de  Paix  conclus  après  de  longues  6c  de 
cruelles  Guerres , ont  été  fouvcnc  accompagnez  de  fem- 
blables  folemnitez.  L’an  1440.  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, après  une  fâcheufe  guerre,  donna  l’Ordre  de  la 
Toifon  à Charles  Duc  d’Orléans,  6c  celui-ci  réciproque- 
ment conféra  fon  Ordre  du  Porc-Epic  au  Duc  de  Bour- 
gogne. Nous  avons  vû  depuis  peu  que  la  Reine  Anne 
ht  une  création  de  Chevaliers  pour  rendre  plus  célébré 
la  publication  de  la  Paix  entre  la  France  & l’Angle- 
terre. 

§.  IV. 

A la  Naijsance  des  Dauphins  de  France  à la  mou 
des  parens  en  Italie. 

Ç’a  été  autrefois  un  ufage  reçu  en  France , (s  ) de  don- 

( 4 ) Recherche  de  U Fiance , Sa-  ■ Baullac  Threleg.  Dijfen.  IJ. 
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ner  l'épée  & de  faire  Chevalier  le  Dauphin , dès  qu’il 
étoit  ne.  Le  Roi  de  France  , dit  Bouflac , ayant  invoqué 
le  fecours  du  Ciel  fur  le  Dauphin  nouveau  né  , & lui 
ayant  donné  fa  bénédiction , il  lui  mettoit  l’épée  A la  main, 

6c  lui  difoit  : Mon  cher  fils , fervez-vous  de  cette  épée 
pour  la  gloire  de  Dieu , 6c  pour  la  défenfe  du  Royaume  &c 
du  peuple  : 1) taris  Cariffimc  fili  , hoc  enfe  ad  gloriam  Dei , 
nec-non  ad  Regnt  & populi  defenfionem.  Cet  Ecrivain  ajoû- 
te , que  le  Roi  repetoit  les  mêmes  paroles  lorfquc  le  Dau-  . 

Phin  avoir  atteint  l’âge  de  cinq  ans , qu’on  lui  ceignoit 
épée , & qu’on  le  faifoit  Chevalier , & hoc  ritu  in  equitem 
ptomovet. 

Il  femble  que  depuis  le  temps  de  Loiiis  XIII.  Roi  de 
France,  il  s’elt  introduit  un  autre  ufage.  Loüis  XIV.  du  . 
nom , Roi  de  France  6e  de  Navarre , furnommé  le  Grand  , 
étant  né  au  Chafteau  neuf  de  Saint  Germain  en  Laye  le 
3.  Septembre  1638.  il  reçut  la  Croix  & le  Cordon  bleu 
des  mains  du  Roi  fon  pere,enfuitc  le  Collier  de  l’Ordre 
du  Saint  Efprit  lui  fut  donné  par  Simon  le  Gras  Evêque 
de  Soiflbns,le  lendemain  de  Ion  Sacre  le  8.  Juin  1654- 
Après  avoir  prêté  le  ferment  de  Chef  Souverain  Grand- 
Maître  de  l’Ordre,  Loüis  de  France,  Dauphin  de  Vien- 
nois , aufli-tôt  après  fa  naiflance , qui  arriva  le  1.  Novem-  ’ 
bre  1661.  reçut  la  Croix  6;  le  Cordon  de  l’Ordre  du  Saint 
Efprit,  auquel  neanmoins  il  n’a  été  reçû  Chevalier  qu’en 
j6Si.  Après  la  naiflance  de  Loiiis  de  France,  Duc  de 
Bourgogne  , qui  arriva  le  6.  Aouft  i68z.  le  Roi  lui  en- 
voya par  le  Grand  Tréforier  de  l’Ordre  Je  Cordon  3c  la 
Croix  du  Saint  Efprit , & fut  reçu  Chevalier  le  zz.  Mai 
1693.  jour  de  la  Pentecôte,  en  même  temps  que  le  Duc 
d’Anjou , qui  eft  à prefent  Roi  d’Efpagne. 

Ç’a  été  un  ufage  allez  commun  en  Italie,  & quis’étoit 
établi  à Bologne,  de  faire  Chevaliers  les  enfans  fur  les 
tombeaux  de  leurs  peres , afin  que  fuccedant  à leurs  biens, 
ils  puflènt  poflider  les  fiefs  qui  demandoient  qu’ils  fuflent 
Chevaliers.  Comacco  6c  Ubaldo  Gallucci  furent  faits 
Chevaliers  de  cette  forte  l’an  1303.  Nous  en  avons  un 
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exemple  encore  plus  remarquable  , dans  ce  que  Jean  de 
Pcpoli , fils  du  magnifique  Thaddée.qui  gouverna  Bolo- 
gne avec  tant  de  gloire  2c  de  bonheur  pour  cette  Ville. 
Ce  Seigneur  voulant  rcconnoîtrc  les  fervices  que  Maca- 
gnano  Azzoguidi  Chevalier  avoit  rendus  à fa  Patrie  , fit 
Chevaliers  (es  enfans  fur  le  tombeau  même  de  leur  pere 
le  jour  de  Tes  funérailles , qu’il  honora  de  fa  prefence  avec 
tous  les  Magiftrats.  ( a ) 

5.  V. 

On  a conféré  la  Chevalerie  dans  deux  occasions  bien 
remarquables. 

Je  porterais  trop  loin  ce  difeours  fi  j’entreprenois  de 
recueillir  toutes  les  occafions  où  l’on  a conféré  la  Che- 
valerie , j’en  ajouterai  feulement  deux  qui  paroiflent  aflez 
extraordinaires.  Alain  Chartier  raconte  qu’Aftur  de  Bre- 
tagne, Comte  de  Richcmont,  Connétable  de  France,  5c 
Jean  d’Alençon  prirent  d’affaut  Jargeau  fur  les  Anglois , 
l’an  1419.  Le  Comte  de  SufFolc  ,-qui  commandoit  dans 
cette  place , ayant  été  arrêté  fur  le  pont  après  la  prife  de 
cette  Ville,  il  fe  rendit-à  un  Ecuyer  d’Auvergne,  nom- 
mé Guillaume  Regnaut.  Mais  celui-ci  n’étant  point  Che- 
valier , le  Comte  de  SufFolc  lui  conféra  fur  le  champ  l’hon- 
neur de  la  Chevalerie , afin  qu’il  fc  pût  glorifier  d’avoir 
été  fait  prifonnier  par  un  Chevalier. 

Le  fécond  exemple  eft  aflez  fingulier.  L’an  1416.  l’Em- 
pereur Sigifmond  vint  à Paris  pour  voir  le  Roi  Charles 
VI.  L’Empereur  avec  lapermiflion  du  Roi  prit  place  au 
Parlement  en  un  jour  d’Audiancc  que  l’on  plaidoit  la 
caufe  , entre  les  Sieurs  de  rafieil  & de  Signe!,  qui  pré- 
tendoient  tous  deux  l’Office  de  Sénéchal  de  Beauquaire. 
Pafleil  foûtenoit  que  Signe!  étoit  incapable  d’exercer  cet 
Office  de  Sénéchal , parce  qu’il  n’étoitpas  Chevalier.  Si. 
gifmond  voulant  favorifer  Signe!,  qui  lui  avoit  été  recoin. 

(*)  Gheurd  Dacci  diS§iognt,-tii>.  il,  un.  Ij»7. 
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mandé , le  fit  mettre  A genoux  devant  lui , & le  créa  Che- 
valier, {a)  lui  donnant  trois* coups  d’épée  furies  épaules: 
enfuite  s’étant  fait  ôter  un  de  (es  éperons  dorez,  le  fie 
mettre  au  pié  de  Signel,  & ceindre  a’unc  ceinture , A la- 
quelle, au  lieu  d’épee  , pendoit  un  long  couteau. 

Favin  , qui  rapporte  auflï  cette  Hiftoire,  remarque  que 
cette  action  de  l’Empereur  ne  fut  pas  une  entreprife  fur 
l’autorité  du  Roi,  d'avoir  fait  un  Chevalier  aans  fon 
Royaume , & môme  dans  fon  [acre  Palais , parce  que  les 
Princes,  fuivant cet  Auteur, peuvent  faire  des  Chevaliers 
en  tous  lieux  & hors  de  leurs  Etats, comme  l’cnfeignent 
les  Jurifconfultes.  Selon  eux  la  création  des  Chevaliers 
cft  un  acte  légitimé  qui  n’cft  attachée  ni  aux  temps , ni 
aux  lieux.  ( b ) 

M.  Savaron  ajoute,  que  l’Empereur  n’entreprit  rien 
contre  la  Majefte  du  Roi,  ni  contre  les  droits  de  la  Fran- 
ce, parce  que  cela  fe  fit  par  la  permiflion  & la  tolérance 
de  Charles  V I.  comme  aufii  parce  que  les  Souverains  hors 
de  leurs  Etats , & dans  tous  les  lieux  où  ils  portent  l’épée , 
peuvent  faire  des  Chevaliers  & leur  ceindre  l’épée.  Ce 
qu’il  prouve  par  l’exemple  de  Saint  Loüis , qui  étant  pri- 
fonnicr  de  Guerre  entre  les  mains  de  Mclcth  Soudan , 
il  fut  frie , dit-il , far  le  Soudm  de  faire  un  fi  en  Mignon  & 
Serviteur  Sarrasin , Chevalier , auquel  répondit  Saint  Louis , 
que  four  mourir  il  ne  annobliroit  Sarrasin  de  ceinture  de 
Chevalier  au  nom  Chrétien.  Cet  exemple  nous  apprend , 
conclut  M.  Savaron  , (c ) que  quoique  le  Roi  fût  prifon- 
nier  & hors  de  fon  Royaume , il  pouvoir  conférée  l’hon- 
neur de  la  Chevalerie. 

(l)  Grandes  Cbrtnif.  Ganfredus  de  1 neur , tiv.  1.  chef,  «page  97.  De  la  Ro* 
bcUo-ltce.  Savaron  , Traité  de  Tépée  , I que,  Traité  de  la  Nibltjfe , chef.  3. 
fag  fi».  I [<]  Savaron  31. 

I b)  André  Favin  , Théâtre  d'hett-  1 
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D I S S E R T A T I O N-  V. 

De;  obligations  des  Chevaliers. 

POur  renfermer  cette  matière  dans  de  juftes  bornes, 
il  faut  fe  fouvenir  que  comme  on  peut  confiderer  les 
Chevaliers,  i<*.  en  qualité  de  Chevaliers , 1°.  entant  qu’ils 
font  des  Chevaliers  Chrétiens  ; & enfin  comme  étant  Che- 
valiers d’Ordres  particuliers , ils  ont  aufli  crois  fortes  d’obli- 
gations. 11  y en  a qui  font  communes  à toute  forte  de 
Chevalerie,  foit  Civile,  Chrétienne  ou  Reguliere.  Les 
autres  font  propres  aux  Ordres  Militaires  établis  pour  la 
défenfe  de  la  Foi , ou  le  foûcien  des  Royaumes.  Enfin  les 
Chevaliers  ont  des  devoirs  qui  conviennent  à chaque  Or- 
dre Militaire  en  particulier.  Toutes  ces  fortes  d’obliga- 
tions feront  le  fujet  de  cet  Article*  Nous  examinerons  en- 
fuite  les  fins  que  fc  propofent  les  Ordres  Militaires,  fui- 
vant  l’intention  de  leurs  Infticutcurs. 


ARTICLE  I. 

Des  obligations  qui  font  propres  à un  véritable 
Chevalier. 

QUoique  tous  les  Gens  de  Guerre , & fur  tout  les  Offi- 
ciers, doivent  avoir  une  fidelité  infléxible  pour  le 
fervice  de  leur  Prince,  être  prêcs  de  s’expofer  à toute  forte 
de  dangers,  & «de  fouffrir  toute  forte  de  maux  plutôt  que 
de  faire  une  a&ion  indigne  de  leur  rang.  11  fcrnble  pour- 
tant que  ces  nobles  qualitez  foient  plus  propres  aux  Che- 
valiers , puifqu’cllcs  en  font  le  véritable  caractère. 


Ce  q.ue 
c'elt  qu'un 
véritable 
Chevilier. 
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Qu’cft-cc  qu’un  Chevalier  en  general  î C'eft  un  Gen- 
til-homme , qui  étant  fait  Chevalier , reçoit  une  gencreufe 
imprellîon  qui  le  rend  incapable  de  faire  une  lâcheté,  ou 
une  action  contre  fon  honneur,  & qui  démente  ce  qu’on 
appelle  un  honnête  homme.  Il  eft  d’une  fidelité  incor- 
ruptible envers  fon  Prince , envers  tout  le  monde , St  à 
fes  devoirs.  La  fimple  parole  d’un  Chevalier  doit  être 
aufli  inviolable  qu’un  ferment , & il  fe  croit  plus  obligé  de 
la  tenir  qu’un  Contrat  pafle  devant  Notaire.  Ainfi  quand 
on  entend  prononcer  ce  nom , Chevalier , on  fe  forme  l’idée 
d’un  homme  noble , brave,  jufte , fidele,  & en  un  mot  ir^ 
rçprehenfible. 

Tout  cela  eft  exprimé  par  ces  paroles  qu’on  trouve  fou- 
vent  dans  nos  vieilles  Chartres  , Moult  bon  Chevalier  -, 
loyal  Chevalier , & qui  oneques  n'a  forfait  à la  Chevalerie. 
C’eft  pour  cela  que  les  grandes  Chroniques  de  France , 
voulant  faire  comprendre  les  nobles  qualitez  du  Roi  d’Ar- 
ragon , ufent  de  ces  termes  : [a)  Qu'il  étoit  moult  bon  Che- 
valier. Mais  quand  nos  anciens  titres  veulent  marquer 
un  Chevalier  qui  a deshonoré  fa  Profeflion  par  des  avions 
lâches  ou  mauvaifes , ils  l’appellent  Chevalier  faux , parjure , 
Cr  déloyal  Chevalier , foi  mentie, 

La  qualité  de  Gcntil-homme  a toujours  été  en  fi  grande 
eftime  en  Frarite , qu’un  Auteur  parlant  du  Roi  Charles 
V 1 1 1. dit  que  nos  Rois  jurent  foi  de  Gentil- homme, parce 
que  cette  qualité  eft  comme  un  cercle  qui  renferme  tou- 
tes lçs  vertus  qui  rendent  leur  foi  inviolable.  ( b ) Tout 
cela  ne  convient  pas  moins  au  titre  de  Chevalier.  Quand  il 
n’y  auroit  plus  d’honneur  dans  le  monde,&  que  la  bonne  foi 
en  feroit  bannie,  celui-là  devroit  être  la  réglé  de  la  con- 
duite d’un  Chevalier,  & celle-ci  feroit  toujours  inviolar 
ble  en  fa  bouche , quoiqu’il  ne  pût  être  contraint  d’agir 
en  honnête  homme  , ou  de  tenir  fa  parole,  Sc  qu’il  auroic 
même  fujet  de  faire  contre  fon  honneur,  & de  violer  fa 
parole. 

» (a)  La  Roque  , Trdilé  de  U Ko  - \ [4]  Guichardin,  Liv.  de  Charles 

ilejfe , cbtf.  f9.  Ml. 

On 
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On  étoir  fi  bien  perfuadé  de  cetce  grandeur  d’ame  des  parole 
Chevaliers, qu’on  eftimoit  davantage  un  ferment  fait  en  d'un  Cl»c- 
foi  de  Chevalier , que  quelque  autre  engagement  que 
ce  fût.  Il  en  faut  donner  quelques  exemples  que  j'ai  tirez  inubic 
de  du  Tillet.  (a)  En  l’obligation  de  Hué  Comte  de"  ^'“nCon' 
Saint  Paul  , Gui  & Jacques  fes  freres  au  Roi  Philippe" 
le  Bel,  faite  en  Avril  1189.  pour  l’acquifition  de  la  terre" 
d’Avenes  en  Hainau,  ils  promirent  par  la  foi  de  leurs" 
corps , comme  loyaux  Chevaliers.  Par  l’obligation  que  “ 
fit  Mellîrc  Jehan  de  Grelly  Captai  de  Buch,  prifonnier" 
de  Guerre  en  Septembre  1364.  au  Roi  Charles  V.  de" 
tenir  fa  prifon  ordonnée , il  voulut,  s’il  faifoit  le  contrai.  " 
re , être  tenu  pour  faux , mauvais  & déloyal  Chevalier , " 

Ïarjure  & foi  mentic  ; & en  figne  de  ce,  que  fes  armes  " 
uflent  tournées  & mifes  dcll'us  deiïous  ; 8t  comme  tei" 
pût  être  pourfuivi  en  toutes  Cours.  „ , 

Le  Duc  Jean  de  Bretagne  ayant  traité  Paix  avec  le" 

Roi  Charles  VI.  le  13.  Janvier  1380.  jura  le  10.  Avril" 
enfuivant  l’obfervancc  dudit  Traité  par  la  foi  de  fon  " 
corps.  Si  comme  loyal  Chevalier.  Le  Parlement  l’an" 

1431.  le  18.  Mai,  ordonna  que  Meflîre  Parceval  Cha-" 
bot.  Chevalier,  prifonnier,  pour  défobéïlfanccs  faites" 
à un  Arreft,  feroit  élargi  en  faifant  ferment  en  foi  de  Che-  “ 
valier  d’obéir  audit  Arreft.  Telle  étoit  l’eftime  de  la" 
foi  des  Chevaliers  de  France.  „ 

Comme  l’épée  faifoit  anciennement  les  Chevaliers , les 
Chevaliers  aulfi  ne  faifoient  ferment  que  par  l’épée.  Ce 
ferment  étoit  appelle  la  foi  du  Chevalier , que  l’on  a tou- 
jours regardée  comme  inviolable.  Defortc  qu’il  avoic 
paflé  en  proverbe , un  brave  Chevalier  doit  avoir  fa. 
me  & l’épée  nettes.  Ainfi  la  bonne  foi  paroifl'oit  dans 
toutes  les  actions,  Sc  dans  toutes  les  paroles  du  Chevalier, 

On  regardoit  comme  un  infâme  , & indigne  de  por- 
ter le  titre  de  Chevalier  , celui  qui  violoit  la  foi  & 
le  ferment  fait  par  tepèe  en  foi  de  Chevalier.  C’eft  pour 


(*  ) Du  Tillcr,  Recueil  des  Rois  de  | pa^e  iit 
f tente  , leurs  couronna  & Mnj'ons , i 
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cela  que  l’on  gravoit  anciennement  le  fceau  du  Cheva- 
lier fur  le  pommeau  de  Ton  épée.  Pour  marquer  que  l'hon- 
neur & la  bonne  foi  obligeoient  le  Chevalier  de  mainte- 
nir avec  le  tranchant  Si  la  pointe  de  fon  épée  ce  qu’il  cn> 
avoit  fcellé  avec  le  pommeau,  (a) 

Ne  pourroit-on  pas  avancer  , que  fi  autrefois,  ce  qui 
s’obferve  encore  aujourd’hui,  quand  on  conféré  la  Che- 
valerie on  donne  quelques  coups  d’épée  fur  les  épaules 
du  nouveau  Chevalier,  & un  petit  foufflet  fur  la  joiie  ; ces 
cérémonies  font  pour  lui  faire  entendre  que  dès  le  mo- 
ment qu’il  reçoic  l’honneur  de  la  Chevalerie , il  ne  doit 

fil  us  rien  dire  ou  faire  qui  puifle  le  deshonorer , Sc  que  c’cft 
e dernier  affront  qu’il  doit  fouffrir  ? 

Au  moins  on  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  foit  l’inten- 
rion  de  ceux  qui  créent  les  Chevaliers  de  Malte.  Quand 
on  donne  la  Chevalerie  dans  cet  Ordre,  celui  qui  fait  la 
cérémonie , après  avoir  donné  trois  coups  d’épée  lur  l’épau- 
le , & un  petit  foufflet  fur  la  joiie  du  nouveau  Chevalier , 
il  lui  parle  en  ces  termes:  ReveiBez^vous , ($•  ne  dormez^ 
aux  affaires  , mais  veillez^  en  la  foi  de  Jcfus-ChriJl , & fai - 
tes  que  ce  vous  foit  le  dernier  affront  & deshonneur  qu'avez^ 
d'avoir  pour  La  canfc  de  Jefus-  Chnjl , ayant  la  paix  de  Ni» - 
tre-Seizneur  en  vous.  < ; 

Ainfi  la  gloire  &:  la  grandeur  d’ame  du  Chevalier  ne 
confident  pas  à être  fenfiblc  i la  moindre  parole,  ni  (on 
devoir  à tirer  l’épée  pour  vençcrune  querelle  perfonnclle , 
ou  pour  fuivre  la  fureur  de  les  pallions.  Car  nous  ne 
mettons  pas  parmi  les  grandes  qualitez  d’un  véritable 
Chevalier  cette  fureur  cie  la  Noblelle , qui  fe  portoit  au- 
trefois à répandre  Ion  fang  dans  les  Duels , ( h ) qui  en- 


( o ) Savaron  , Tmiii  de  l’Egée , pag. 
3*- 

( t > Il  y avoir  deux  fortes  de  Duels, 
l'un  le  fai  foit  a fer  émoude , 8f  l’autre 
a-fer  émoulu  : Au  premier  on  ne 
cherchoic  que  la  viétoire  ; mais  au 
{ecoud  on  vouloir  tuer  fon  advei- 
faire.  Tous  deux  fe  failoicnc  autre 


foi» avec  de  grande*  cérémonies,  Je 
en  prefciice  de  luges.  Ou  avoit  îe- 
cours  aux  Duels  pour  repouiltt  tomes 
fortes  d'injures.  Nos  Rois  en  divers 
temps  ont  fait  des  efforts  pour  abolit 
celte  baibarc  coutume.  Charlema- 
gne les  défendit  l’an  Sce.  les  Evê- 
ques de  tiauec  affeuiülez  cp  Ifjl 
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fcvoicnt  tant  de  braves  gens , 8e  qui  privoient  l’Etat  des 
fervices  confidcrables  qu’ils  auroienc  rendus  dans  des  oc- 
cafions  importantes.  Cette  bravoure  imaginaire,  qui  naif- 
foit  ordinairement  d’une  fumée  de  vanité,  &:  d’un  faux 
honneur,  étoit  foûtcnuë  par  la  rage  8e  le  défefpoir,  8e  fe 
terminoit  à la  perte  des  corps  8e  clés  âmes  de  ces  infortu- 
nées viftimes  , 8e  à la  honte  de  leurs  familles.  Mais  fi. 
cette  conduite  efface  tous  les  nobles  caractères,  8c  eft  tres- 
oppofée  aux  devoirs  d’un  véritable  Chevalier , elle  n’eft 
pas  moins  incompatible  avérés  obligations  en  qualité  de 
Chevalier  Chrétien.  w . 


ARTICLE  IL 

Des  obligations  d'un  Chevalier  en  qualité  de  Chrétien. 

ON  peut  tirer  de  trois  fources  les  devoirs  d’un  Che-  Ccsobiu 
valier  Chrétien,  i".  Des  Statuts  8c  des  Rc<i!c-  viennent 
mens  de  divers  Ordres  de  Chevalerie,  a».  Des  ceré-  de  trois 
monies  qu’on  fait  en  donnant  le  Collier  aux  Chevaliers.  fourct$- 
Enfin  ils  font  exprimez  dans  les  prières  dont  on  fe  fcrc 
pendant  cette  folemnité. 

Si  on  jette  les  veux  fur  les  termes  de  la  Profcflion , ou 
du  ferment  de  fidelité  que  font  les  Chevaliers,  8d  qui  fe 
trouvent  dans  les  Statuts  des  Ordres  de  Chevalerie  Chré-  Première 
tienne  » fi  on  examine  les  Oraifons  que  dit  le  Prêtre  quand  fouie:, 
il  bénit  la  Croix  8<  l’épée  du  Chevalier , 8c  fi  on  fait  quel- 
que attention  au  fens  mifterieuxqui  eft  renfermé  dans  les 
cérémonies  de  la  création  du  Chevalier  Chrétien , on 
trouvera  par  touc  les  obligations  qu’il  contracte  par  rap- 


frapperent  d'anathéme  ctux  qui  ft 
battraient  en  Duel.  Sï&ibert.  ih  Cho- 
pin Saint  Loüi'  fit  des  Loix  ngou- 
rculcs  fur  ce  fujtt  en  tiso.  les  Papes 
ont  fit:  divers  étions  pour  extermi- 


ner ces  ufages  cruels , fi  oppoftz  à la 
Loi  de  Dieu.  Enfin  la  leverité  des 
Ordonnances  de  Louis  le  Craud  les 
a fait  cefler  eu  i rance. 
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port  à Dieu  , à fon  Prince , à foi-même , 8c  envers  le  pro- 
chain. 

Lorfqu’il  s’engage  dans  cette  fainte  Milice , il  protefte 
& fait  ferment  de  fe  fervirde  fon  épée  dans  les  occafions 
félon  l’efprit  de  la  Religion  Chrétienne,  pour  le  fervice 
de  Dieu  8c  le  foùtien  de  l'Eglife  8c  de  la  Foi , félon  fon 
pouvoir  , 8c  de  garder  une  foi  inviolable  à fon  Prince, 
de  lui  obéir  8c  d’employer  fa  vie  8c  fes  biens  à fon  fervi- 
ce, 8c  pour  le  maintien  de  l’Etat.  Tous  ces  devoirs  lui 
font  reprefentez  dans  les  Cérémonies  qui  fe  pratiquent 
quand  on  lui  conféré  l’honflfur  de  la  Chevalerie  , 8c  qui 
(ont  clairement  énoncées  dans  l’Oraifon  que  dit  le  Prêtre 
quand  il  bénit  l’épée.  Elle  ell  conçue  en  ces  termes,  (a) 
y,  Seigneur  qui  avez  béni  l’épée  de  Goliat  dans  les  mains 
„de  David,  Sc  celle  d’Holoferne  dans  les  mains  de  Ju- 
„ dith , beniflez  cette  épée  dans  les  mains  de  vôtre  fervi- 
,,teur  N.  qui  par  vôtre  fainte  Grâce  fouhaite  prendre  au- 
„ jourd’hui  cette  marque  de  la  Milice  Chrétienne  j pro- 
„tegez-le,  Seigneur,  8c  le  fortifiez  par  vôtre  puiffance, 
„ ahn  qu’il  combate pour  l’Eglife , pour  la  Foi,  pour  le  Roi 
„ 8c  pour  la  Religion. 

Il  n’y  a point  ae  Statuts  d’Ordre  de  Chevalerie  Chré- 
tienne , ni  de  Cérémonial  dont  on  fe  fert  à la  réception 
des  Chevaliers , où  l’on  ne  trouve  leurs  obligations  par 
rapport  au  falut  de  leur  ame,  8c  au  foulagement  du  pro- 
chain, On  les  exhorte  dans  tous  ces  endroits  de  vivre  en 
bons  Chrétiens,  de  garder  fidèlement  les  Cômmandemens 
de  Dieu  8c  de  l’Eglife.  On  leur  met  devant  les  yeux  la 
Paflion  dcNôtre-Scigncur  pour  l’imiter  : On  leur  recom- 
mande la  fréquentation  des  Sacremens,  d’exercer  les  oeu- 
vres de  mifericorde  en  vers  les  pauvres , les  veuves  8c  les  or- 
phelins. Enfin  on  n’oublie  rien  pour  exciter  les  Chevaliers 
a la  pratique  de  la  vertu,  8c  de  fe  diflinguer  autant  du  refte 
des  Chrétiens  par  leur  fageffe,  leur  retenue,  leur  mode- 
(lie,  leur  humilité,  8c  par  leur  conduite  toute  Chrétien- 
ne , qu’ils  font  élevez  au-deffùs  du  commun  du  peuple  par 

(a  J tcremtnitl  de  l'Oidrt  de  K être-  , Dame  du  Hent-Carme!  & de  S,  Laeiie. 


ÎJigitized  I • ~ ïf 


Jurla  Chevalerie.  Liv.  1 1.  DifTert.  V.  405 

la  noblefle  de  leur  fang , ÔC  par  les  marques  éclatantes  de 
la  Chevalerie. 

Il  n'y  a rien  de  fi  touchant  fur  ce  fujet , que  l’exhor- 
tation qu’on  fait  aux  Chevaliers  de  Nôtre  - Darne  du 
Mont-Carmel  & de  Saint  Lazare  pendant  les  Cérémonies 
de  leur  réception.  Le  Grand-Maître  s’adreflant  au  nou- 
veau Profez  : Chevalier,  lui  dit-il,  foyez  déformais  vi-  “ 
gilant  au  iervicc  de  Dieu  ÔC  de  la  Religion , obéïffant  à “ 
.vos  Supérieurs,  fournis  à leurs  ordres,  8c  patient  à leurs  “ 
corrections  : Sçachez  que  les  Loix  de  la  Religion  où  vous  “ 
êtes  entré  vous  obligent  à l’exercice  de  toutes  les  vertus  “ 
Chrétiennes  & Morales , 8c  à les  porter  à un  plus  haut  “ 
point  que  ne  fait  le  commun  des  Chrétiens.  >, 

Les  Cérémonies  dont  on  fc  fervoit  autrefois,  8;  qui 
font  encore  aujourd’hui  en  ufage  quand  on  donne  la  Che- 
valerie, inftruifent  parfaitement  bien  un  Chevalier  Chré- 
tien de  tous  fes  devoirs , 8c  lui  apprennent  en  particulier 
toutes  les  vertus  qu’il  doit  pratiquer , foit  qu’elles  concer- 
nent fa  propre  fanClification  ou  le  foulagement  du  pro- 
chain i comme  nous  l’avons  expliqué  dans  un  autre  en- 
droit. > 


ARTICLE  III. 

Des  devoirs  des  Chevaliers  far  rapport  à leurs  Statuts 
particuliers. 

JE  n’entreprends  pas  de  détailler  ici  tout  ce  que  les  Che- 
valiers Chrétiens  font  obligez  de  faire  fuivant  leurs  pro- 
pres Statuts , 8c  par  rapport  à la  pratique  de  la  vertu  8c  aux 
bonnes  moeurs.  Cela  nous  porteroit  trop  loin.  11  fuffira 
de  marquer  les  devoirs  de  quelques  Religions  8c  de  quel- 
ques Ordres  Militaires.  Comme  ceux  de  Prance  nous  tou- 
chent de  plus  près,  je  commence  par  ceux-là. 

Eee  iij 
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§.  I. 

Obligations  des  Chevaliers  des  Ordres  de  France. 

O ' 


f 


En  general  les  obligations  des  Chevaliers  des  Ordres 
de  Saine  Michel , du  Saint-Efprit  & de  Saint  Loüis  font 
jircfque  les  mêmes.  < a ) Ceux  qui  ont  l’honneur  de  por- 
ter la  Croix  de  quelqu’une  de  ces  célébrés  Societez  doi- 
vent jurer  & promettre  de  vivre  & mourir  dans  la  Reli- 
gion Catholique , Apoftolique  & Romaine  i d'être  fidèles 
au  Roi  ; de  ne  fe  départir  jamais  de  l obé  i (Tance  qui  lui 
eft  dùë,  & à ceux  qui  commandent  Tous  Tes  ordres.  Ils 
s’engagent  de  garder , défendre  & foûtenir  de  tout  leur 
pouvoir  Ion  honneur,  fon  autorité,  Tes  droits  8i  ceux  de 
fa  Couronne  envers  & contre  tous  ; de  ne  quitter  jamais 
ion  fcrvice , ni  aller  à celui  d’aucun  Prince  étranger  fans 
fa  permiflion  & agrément  par  écrit.  Les  Chevaliers  de 
ces  trois  Ordres  font  aufli  obligez  de  reveler  au  Roi  tout 
ce  qui  viendra  à leur  connoiflance  contre  fa  perfonne  & 
fon  état  j de  garder  exa&cmcnt  les  Statuts  & Reglemens 
âcfdits  Ordres  , & de  fe  comporter  en  tout  comme  de 
bons  , fages  , vertueux  & vaillans  Chevaliers  doivent 
faire. 

Veut-on  fçavoir  les  obligations  en  particulier  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  par  rapport  à la  pieté 
Obliga-  Chrétienne  , en  voici  quelques-unes.  ( b ) Comme  il  eft 
nous  des  raîf0nnablc  , dit  Henri.  III.  que  ceux  qui  fe  veulent 
de  l'Ordre  »»  principalement  dédiera  Dieu , & en  porter  un  ligne  ex- 
du  saint  lt  terieur,  foient  obligez  à plus  grandes  prières  & exerci- 
tlprlc'  ,,  ces  fpirituels  que  les  autres  Chrétiens  j Nous  exhortons 
prions  tant  qu’il  nous  eft  pofiible  tous  ceux  defditsOr- 
„dres  à fe  rendre  foigneux  d’aflifter  tous  les  jours  devorc- 
„ ment  au  faint  Sacrifice  de  la  Mcfle,  s’ils  ont  le  moyen 

( a ) Statuts  de  ces  trois  Ordre ».  \ prit,  art,  Ç 7 1 

l b ) Statuts  de  l'Ordre  du  Saint  Bf-  * 
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te  le  loifir  , 8c  aux  jours  de  Fêtes  à la  célébration  du  " 
fervice  divin.  Mais  içaehant  qu’ils  font  obligez  à dire  “ 
chaque  jour  un  Chapelet  d’un  dizain,  qu’ils  porteront “ 
ordinairement  fur  eux,  Se  les  Heures  du  Saint  Efprit,  “ 
avec  les  Hymnes  8c  Oraifons  qui  feront  dans  un  Livre  “ 

Îiue  nous  leur  donnerons  à leur  réception , ou  bien  les" 
ept  Pfeaumes  Penitentiaux , avec  les  Oraifons  qui  feront  “ 
faites  fur  chaque  Pfeaume,  la  Letanie  fuivie  des  Orai-" 
fons  ordinaires , qui  feront  aufli  dans  ledit  Livre , 8i  où  “ 
ils  feront  défaillans  aux  choies  fufditcs  , feront  obligez  “ 
de  donner  une  aumône  aux  pauvres.  Plus  nous  leur  en-" 
joignons  de  ne  faillir  deux  fois  l’an , pour  le  moins , fe." 
conforter  Se  recevoir  le  précieux  corps  de  Nôtrc-Sei-" 

Sneur  J.Chrift,(çavoir  au  premier  jour  dejanvier  8c  Fête  " 
e la  Pentecôte.  „ On  marque  enfuite  les  peines  que  doi- 
vent porter  ceux  qui  manquent  à ce  devoir  de  commu- 
nier deux  fois  l'année.  Dans  l’article  8.  des  mêmes  Sta-  ’ “ ( 

0 tuts,  il  eft  défendu  de  difpenfcr  aucun  Commandeur  de 
l’Ordre,  de  l’obligation  de  fe  confefler  8c  communier  les 
deux  jours  marquez. 

Pour  faire  connoîtrc  l’importance  de  cette  obligation 
de  communier  deux  fois  l’année , & afin  qu’aucun  Che- 
valier de  cet  Ordre  ne  puifl'e  s’en  exempter , on  finit  cet  I 

Article  en  ces  termes  : " Partant  lcfdits  Cardinaux  8c  “ 

Prélats  feront  tenus  jurer  tous  les  ans  au  Chapitre  fur" 
leurs  faints  Ordres,  8c  les  Commandeurs  8c  Officiers  fur  " 
les  faints  Evangiles , avoir  fait  leurs  Pâques  efdits  deux" 
jours  de  Fête.  „ 

Les  principales  obligations  des  Chevaliers.des  Fcclefia-  Ds  POr- 
ftiques  £c  des  Frcres  fervans  de  l’Ordre  Royal  Hofpitalier  n». 

8c  Militaire  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  Saint  du  'moiu- 
Lazare , fuivant  les  Bulles  des  Papes  8c  les  Sratuts  de  l’Or-  Cunttl.  - 
dre,  font  les  fuivantes.  Ces  Chevaliers  font  obligez  d’al- 
ler à la  Guerre  contre  les  ennemis  de  la  foi  Si  de  la  Reli- 
gion Catholique,  lorfqu’il  cil  commandé  par  le  Roi  ou  le. 
Grand-Maître.  Ils  doivent  garder  l’Hofpitalité  envers  les 
pauvres  Lepreux.  Ils  doivent  dire  tous  les  jours  le  petit 
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Office  de  Nôtrc-Dame  à l’ufagc  de  l’Ordre , ou  la  Cou- 
ronne de  la  Vierge.  Ils  doivent  faire  abftineuce  de  vian- 
de tous  les  Mercredis  de  chaque  femaine , 8c  entendre  la 
Melle  tous  les  Samedis.  Ils  font  encore  obligez  de  fe  con- 
fdler  8c  de  communier  les  F êtes  de  la  Vierge  , 8c  parti-' 
culierement  le  jour  de  Nôtrc-Dame  du  Mont  - Carmel , 
que, l’on  célébré  le  15.  du  mois  de  Juillet. 

5.  II. 

Obligations  de  quelques  autres  Ordres  Militaires. 

Il  faut  maintenant  toucher  en  peu  de  mots  les  Obliga- 
tions de  quelques  Ordres  de  Chevalerie  fondez  dans  les 

D;j  Chr-  autres  Etats.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Bande , in- 
Ja*8aodede  en  1 33S-  par  Alphonfe  Roi  de  Caftille,  (a)  font 
obligez  par  leurs  Statuts  de  combattre  contre  les  Mores  , 
de  n’aller  qu’à  cheval  par  la  Ville,  d’être  fideles,  8c  de  ® 
ne  dire  aucun  menfonge.  Il  leur  eft  auflî  défendu  de  con- 
verfer  avec  des  "ens  Mechaniques,  dejoiier  aux  cartes  8c 
aux  dez. 

De  Saint  Les  devoirs  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint  Etienne, 
Etienne,  dit  de  Florence , font  exprimez  dans  leurs  Statuts.  Outre 
le  ferment  de  charité , d’obéïlTance  8c  de  chafteté  con- 
jugale , que  font  les  Chevaliers  de  cet  Ordre,  ils  font  te- 
nus de  dire  tous  les  jours  cent  Pater  nofîer,  & cent  j4ve 
Maria , 8c  le  double  aux  bonnes  Fêtes.  Quand  quelqu’un 
de  leurs  Confrères  eft  more , ils  doivent  reciter  un  Rofairc 
êc  l’Office  des  Morts. 

De  Saint  Les  Chevaliers  de  Saint  Lazare  en  Savoye  ne  s’enga- 
Lazare  en  gent  pas  feulement  à prendre  foin  des  malades  Lepreux, 

Savoye.  je  devoir  le  plus  clfentiel  de  cet  Ordre  ; mais  auffi 

ils  difent  tous  les  jours  un  Rofaire  en  l’honneur  de  la-Sain- 
te  Vierge,  s’abfticnnent  de  manger  de  la  viande  le  Mer- 
credi, 8c  jeûnent  le  Vendredi  ou  le  Samedi. 

•<#)  Joan,  Mariana , lib.  if.  csp.  11. 

Les 
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Les  engagemens  des  Chevaliers  du  Bain  en  Angleterre, 
renferment  une  circonftance  bien  remarquable.  Quoiqu’il 
y ait  dans  l'Ecriture  un  précepte  qui  nous  oblige  d’aimer 
Dieu , neanmoins  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  juroient  à 
leur  réception  qu’ils  aimeraient  Dieu  fur  toutes  chofes.  lis 
faifoient  aulîi  ferment  de  foûtenir  les  interets  de  l’Eglife 
au  péril  de  leur  vie,  qu’ils  rcfpcctcroicnt  le  Roi,  & qu’ils 
protégeraient  les  veuves,  les  filles  8c  les  orphelins. 

Le  Pape  Celeftin  1 1 1.  chargea  les  Chevaliers  de  l’Or- 
dre Theutonique,  de  dire  chaque  jour  deux  cens  Pater 
d*  Ave  Maria,  avec  le  Symbole  des  Apôtres,  & autant 
chaque  nuit.  Les  Chevaliers  faifoient  les  trois  veeux 
d’obéïflance , de  pauvreté  fie  de  challetc  , & menoient 
une  vie  très-auftere. 

Les  Chevaliers  de  Malte  ou  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
font  obligez  de  dire  tous  les  jours  cent  cinquante  fois 
l’Oraifon  Dominicale.  Us  doivent  jeûner  le  jour  de  Saint 
Marc , les  trois  jours  des  Rogations , 8c  la  veille  des  Fê- 
tes de  la  Sainte  Vierge.  Us  {ont  exhortez  dans  leurs  Sta- 
tuts de  s’approcher  fouvent  des  Sacrcmcns  , 8c  font  obli- 
gez de  communier  au  moins  trois  fois  l’année , à Pâques, 
à la  Pentecôte  5c  à Noël.  Us  doivent  faire  pluficurs  autres 
dévotions. 

Les  obligations  des  Chevaliers  de  la  Milice  Chrétienne 
font  allez  particulières.  Voici  les  propres  termes  des  Sta- 
tuts. (a)  En  chaque  Province,  tous  les  ans  le  jour  de  “ 
l’Allomptionde  Notre-Dame, de  quinze  pauvres  8c  hon-  ** 
nêtes  filles  choifies,  trois  feront  tirées  au  fort  pour  être  “ 
mariées  8c  dottées  de  la  fomme  de  cinquante  livres.  Ar-  *c 
ticle  XX 1 1 . feront  obligez  ceux  de  cet  Ordre  fe  confefier  “ 
Sc  communier  tous  les  ans  aux  jours  8c  Fêtes  de  l’Af-“ 
fomption  de  Notre-Dame , de  Saint  Michel  ou  de  Saint  “ 
François,  8c  d’entendre  la  Mefle  tous  les  Samedis , pen-  “ 
dant  laquelle  ils  reciteront  dévotement  les  Litanies  de  “ 
la  Sainte  Vierge.  Ils  s’abftiendront  pareillement  de  man-“ 

[a]  SUMS  ,Arliclti  XX  XXI.  1 XXII.  XXIII.  & XX1K 
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„ ger  de  la  chair  toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  Nôtre-Da- 
„ me.  Seront  auffi  obligez  d’avoir  en  particulière  rccom- 
„mandation  les  veuves  & orphelins,  de  vifiter  les  Hôpi- 
„ taux  pour  le  moins  aux  quatre  Fêtes  annuelles  , & à 
,,  l’AfTomption  de  Nôtre  Dame.  Advenant  que  quelqu’un 
j, d’eux  étant  employé  au  fervice  dudit  Ordre,  foit  pris 
„ prifonnier , & detenu  efclave , il  fera  racheté  aux  dépens 
„&  frais  communs.  En  chaque  Province  tous  les  ans  , 
le  jour  du  Jeudi  Paint,  fix  pauvres  feront  babillez  de 
,, bleii  au  nom  de  Notre-Dame,  trois  de  rouge  au  nom 
„de  Saint  Michel , trois  de  gris  au  nom  de  Saint  Fran- 
çois; & en  après  le  Grand-Croix , ou  en  fon  abfence 
„ le  plus  ancien  des  Commandeurs , affilié  des  Chevaliers 
,,  de  la  Province , lavera  les  pieds  aufdits pauvres , leur  don- 
„ ncra  à dîner , & les  fervira  à Table. 

De  Cala-  Je  ne  fçai  fi  des  perfonnes  qui  font  profeffion  d’une  vie 
trava.  retirée  & folitaire,  peuvent  faire  gueres  plus  de  penitence, 
que  les  Chevaliers  de  Calatrava , qui  éioient  dellinez  à la 
guerre,  [a)  Ils dormoient  toujours  vêtus  & ceints.  Ilsgar- 
doientun  filence  perpétuel  dans  l’Oratoire, dans  le  Dortoir, 
dans  la  Cuifine  & dans  le  Réfectoire.  11  ne  leur  étoit  permis 
de  manger  delà  viande  que  le  Dimanche, le  Mardi  & le 
Jeudi.  Depuis  le  j 4.  du  mois  de  Septembre  jufqu’i  Pà- 

3 ues , ils  dévoient  jeûner  le  Lundi , le  Mercredi  & le  Vcn- 
redi.  Ceux  qui  étoient  à la  Guerre  pouvoient  être  dif- 
penfez  du  jeune,  fi  le  Grand-Maître  le  jugeoit  à propos. 
De  Sainte  Quoique  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Sainte  Madelaine, 
MideUine.  propofé  a Louis  XIII.  par  M.  Jean  du  Chefnel,  ne  fub- 
fifte  pas  maintenant,  je  ne  bifferai  pas  de  rapporter  ici 
quelques  articles  de  ce  faim  Inflitut.  L’article  VI.  por- 
te, que  le  Chevalier  fera  Vœu  folcmnel  & Profeffion  de 
s’abftenir  des  jeux  de  hazard  , de  ne  point  blafphcmcr  le 
nom  de  Dieu , de  ne  faire  aucune  chofe  qui  foit  indigne 
d’un  Chevalier  Chrétien,  & de  ne  point  lire  de  mauvais 
Livres  qui  peuvent  corrompre  la  foi  ou  les  bonnes  mœurs. 

[ a ] Innutnti  j.  in  iuiln  date  iy  J. 
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On  ajoute  dans  cet  Article,  que  le  Chevalier  ne  doit  jamais 
dire  de  paroles  , ou  chanter  des  chanfons  malhonnêtes , 
& qu’il  doit  fuir  les  compagnies  fufpectes.  Par  l’Article 
VII.  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  dévoient  faire  vœu  de 
charité,  d’obéïflance  & de  challeté  conjugale.  Par  le  V 1 1 1. 

Î|ui  étoit  le  principal,,  les  Chevaliers  renonçoicnt  à toute 
orte  de  Duels. 

Si  ces  Pages  Reglemcns  découvrent  le  zele  de  M.  du 
Chefnel  Seigneur  de  la  Chappronaye,  ils  nous  apprennent 
aulli  quelles  (ont  les  vertus  que  doit  pratiquer  unChevalier 
Chrétien  , 8c  les  vices  qu’il  doit  éviter.  Mais  en  même- 
temps  ils  nous  font  regretter  la  perte  que  l’Eglife  8c  l’E- 
tat ont  faite , en  ce  que  le  projet  de  ce  célébré  Gentil- 
homme n’a  pas  eu  tout  le  bon  fuccès  que  l’on  de  voit  el- 
perer.  11  fera  pourtant  un  monument  autentique,  que  la 
vraye  Nobleflc  8c  la  parfaite  Chevalerie  ne  fçauroit  fub- 
fiftcr , ni  conferver  fon  éclat  que  par  la  fainteté  de  ceux 
que  Dieu  a mis  dans  cet  état.  Enfin  qu’un  véritable  Che- 
valier elt  un  parfait  Chrétien. 

*************  ********  ************** 

DISSERTATION  VI. 

Des  privilèges  de  la  Chevalerie. 

LA  Chevalerie  n’cft  pas  un  fimple  titre  d'honneur,  il 
eft  toujours  accompagné  de  pluficurs  prérogatives  , 
droits , privilèges  8c  franchifes.  C’eft  ce  qui  eft  expreffe- 
ment  énoncé  dans  les  Lettres  que  les  Souverains  font  ex-1 
pedier  en  faveur  de  ceux  qu’ils  arment  Chevaliers,  ou 
dans  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes,  quand  ils  approu- 
vent des  Religions  ou  des  Ordres  Militaires.  Ces  privi- 
lèges font  en  très  grand  nombre  , les  uns  regardent  tous 
les  Ordres  8C  toutes  les  Milices  Rcgulieres  en  general. 
Les  autres  font  propres  aux  Chevaliers  des  differens  Or- 
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dres,  & fur  tout  aux  Ordres  Militaires  de  ce  Royaume  j 
d’autres  enfin  font  accordez  aux  Religions  Militaires. 
Voilà  le  fujet  de  cette  Diflcrtation. 


ARTICLE  I. 

Des  privilèges  en  general  de  la  Chevalerie . 

I. 

ANcicnnemcnt  un  des  privilèges  de  la  Chevalerie 
étoit  une  efpece  de  rang  & de  prééminence , qui 
donnoit  au  Chevalier  le  pas  & la  préféance  dans  les  a(Tem- 
blécs , les  fondions  publiques  & dans  les  Compagnies , fur 
ceux  qui  n’e'toicnt  pas  Chevaliers.  Dans  le  Parlement  de 
Paris  les  Confei’.lers,  qui  étoient  Chevaliers,  avoient  la  pré- 
féance  fur  ceux  qui  ne  l’écoient  pas.  Ainfi  dans  la  deferi- 
ption  du  Parlement  faite  au  Bois  de  Vinccnncs  le  10.  Oc- 
tobre de  l’an  1311.  les  Confcillers-Chevaliers  font  éuoncez 
les  premiers.  Le  P.  Mcneftrier  (a)  prétend,  que  cette 

[iréféance  des  Chevaliers  dans  le  Parlement  fit  attacher 
a qualité  de  Chevalier  à celle  de  Premier  Prcfident , par- 
ce qu’il  étoit  à la  tête  de  plufieurs  Confeillers  qui  étoient 
Chevaliers.  . 

Cependant  dans  les  Parlcmcns  de  France  la  naiflance 
ne  donne  point  de  rang,  mais  le  jour  de  la  réception,/^ 
fuivant  I’Arreft  qui  fut  donné  (ous  le  régné  de  Charles 
VI I.  où  l’on  peut  voir  que  les  conditions  (ont  égales  dans 
les  Compagnies  réglées.  Voici  les  termes  de  ce  Regle- 
ment du  Mercredi  14.  Janvier  1430.  - Sur  ce  que  Melfirc  • 
„ Pierre  de  Tulliercs£hevalier,  Confeiller  du  Roi  en  la 
„ Cour  de  Céans,  avoit  dit,  qu’il  avoit  entendu  qu’à 
„caufc  de  l’honneur  de  Chevalerie,  il  des’oit  avoir  pré- 

( * ) Mentit,  haut  it  la  fbtvalerit  ,1  (HD:  h Roque,  Traité  de  la  Ua- 
ibap}.  • Hejfc  ,ibaf.  ioj. 
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rogative  ÇfluSicge  , encre  lui  5c  les  autres  Confeillers“ 

Laïcs  noftjthcvaliers,  combien  que  premiers  eu{Tcnt“ 
été'  reçus  j 5c  avoir  requis  qu’icelle  ptérogative  fe  aucu-‘« 
ne  y avoir , dont  il  fe  rapportoit  à la  Cour  , lui  fut  gar-  “ 
dée.  La  Cour  oui  les  autres  Confeillcrs  Laïcs , & fur  ce  ‘f 
deliberation , a dit,  qu’il  n’y  a en  ce  aucune  nrérogati-“ 
vc,  que  feoir  doivent  les  Chevaliers,  5c  non  Chevaliers  “ 
félon  l’ordre  de  leur  réception.  „ 

I I. 

Les  Chevaliers  avoient  un  autre  privilège.  On  leur  on  don- 
donnoic  en  France  le  titre  de  Monjieur , de  Monfetgneur , 

& de  MeJJire.  Les  femmes  des  Chevaliers  s’appclloicnt  du  £ titre' de 
nom  de  Madame  j defortc  qu’anciennemenc  c’étoitle  fur - Mwfienr. 
nom  de  Dam,  qui  étoit  en  France  le  titre  de  diltinftion 
pour  les  Chevaliers  5 d’où  vient  qu’on  lit  fouvent  dans  nos 
Chroniques , Dam  Chevalier. 

' On  voit  dans  les  anciens  titres  qu’on  écrivoit  ces  mots 
en  mettant  Mon  Sieur , Mon  Seigneur,  Mon  Sire  feparé- 
ment.  Il  falloic  bien  que  la  qualité  de  Chevalier  fut  cfti- 
mée,  puifqu’on donnoit  à ceux  qui  avoient  reçù  la  Che- 
valerie des  titres  fi  éclatans , 5c  qu’on  n’en  donnoit  pas 
de  plus  relevez  auxperfonnes  des  plus  grandes  Maifons  de 
France  j car  on  les  appclloit  communément  Monjieur  ,ou 
Monfeigneur.  GeofFroi  de  Viltehardoüin  donne  le  titre  de 
Mcflire  au  Légat  du  Pape  Innocent,  6c  au  Chancelier  du 
Comte  de  Flandres,  Empereur  de  Conflantinople,  6c  le 
Sire  de  Jonville  traduit  ces  paroles  : s4d  te  Levavi  animam 
meam  , que  difoit  Saint  Louis  : Beau  Sire  Dieu , j’éleve 
mon  ame  vers  toi. 

Il  cft  certain,  ce  qui  donne  un; grand  ItiAre  aux  titres 
que  l’on  donnoit  aux  Chevaliers,  qu’anciennement  tous 
les  fils  de  France  s'appelaient  plutôt  Monjieur  ( a ) que 

( * ) Ce  n rft  que  dan»  ce*  derniers  » de  prendre  des  titres  plut  éclatans» 
fleeles  que  les  Rois,  les  Princes  & J J.es  Rois  d'fcfpajtne  avant  9t  après 
les  Grauds  Seigneurs  ont  commencé  1 Charles-Quint . aufli-bieo  que  les 
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Monfeigneur.  On  difoic  Monfieur  Henri  de  Fr^ure,  fils  du 
Roi  Louis  le  Gros:  Monfieur  Philippe  d’ A len  pi.  On  voit 
enfin  que  le  titre  de  Monfieur , qu’on  donnoic  aux  Cheva- 
liers, devoit  être  bien  relevé,  puifqu’on  donnoit  ce  titre 
au  Pape.  C’cft  ce  qu’on  peut  voir  dans  la  Lettre  des  Echc- 
vins  & Habitans  de  Reims,  adreflee  en  1371.  au  Pape 
Clement  V I.  elle  commence  par  ces  mots  : A Nôtre  Très- 
Saint  Pere  en  Jefus-Chrifi , Monfieur  (a)  Clement , far  Lt 
divine  Providence , Souverain  Seigneur,  (fi  Gouverneur  de 
toute  t Egli/ê. 


Rois  de  Portugal,  ne  prenoient  que  1 
le  ticrc  d’AUeÿe,  celui  de  Majellcne 
le  donnoit  qu'aux  Empereurs  & 
aux  Rois  de  France.  Il  paroit  que 
Gcrfon  ne  çoùtoit  pas  encore  au 
XIV  fiecle  que  l'on  donnât  aux  hom- 
mes le  titre  de  Majefld.  Le  frequent 
ufage  qu’on  en  fait  aujourd'hui  n’a 
commencé  d’avoir  cours  que  fous  le 
régné  d’Henri  fécond  , c’ell-à-dire , 
au"  milieu  du  XVI.  fiecle.  Vers  le 
XII.  fiecle  on  appelloit  encore  quel- 
ques Rois  vint  Excellence-  Les  Véni- 
tiens mettent  le  titre  de  Sérénité  au- 
deflus  de  celui  à’Ahtjfe , qui  palfoit 
pour  le  plus  haut  de  tous  en  fcf- 
pjgtie  Jk  tn  Portugal . putfqu'on  le 
donnoit  aux  Rois.  Ce  n'elt  qu’en 
1S30.  que  le  titre  de  Sérénité  com- 
menta de  fe  communiquer  réguliè- 
rement aux  Princes  d'Italie  , & 
qu’on  en  fit  en  France  un  ftilc  com- 
mun. Dès  l'année  fumante  le  Duc 
d’Orléans  fe  fit  donner  le  titre  d ‘AU 
tift  Rayait.  Le  Prince  de  Condé,  qui 
t'cllimoit  autant  que  les  Princes 
d’Italie  .prit  t Alttffe  Setenifme.  Ce 
fut  par  l’ordre  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , que  l’Ambafladeur  Char- 
nacé  traita  d'Alttÿ'e Frédéric- Henri, 
Prince  d’Orange , a qui  l’on  donnoit 
auparavant  le  titre  d Excellence.  De- 
puis ce  temps-là  le  Duc  de  Savoye 
prit  ce  titre  d‘ Alttffe  Rojale.  On  don- 
ne aufli  1a  qualité  d'AIttflc  Royale 


au  Duc  de  Lorraine.  Les  Eleâeurs 
prennent  celui  d '-dlteffi  TJcflorale.Tta- 
duClien  tel  Lettres  de  S.  Bernat  d far  Ai. 
de  Ville fere  Préfacé.' 

la)  Vers  le  XII.  fiecle  on  appel  - 
loit  le  Pape  vitre  Paternité  , vitre 
Grandeur  , vitre  itajeflé  Afeflaliqne. 
C’eft  la  remarque  de  Pierre  de  Clu- 
gny,  lit-  t.  Eptft.  ai.  13.  A l’éeani 
des  Princes  de  l’Eglife  on  leur  don- 
noit quelquefois  le  titre  de  vitre  cha- 
rité , vitre  Revêt  tnce , ou  bien  celui 
de  Sainteté , qui  clt  relié  propre  au 
Pape  au  moins  depuis  le  XIV  fie- 
cle.  Pour  ce  qui  eu  des  Cardinaux, 
tout  le  monde  fpait  que  ce  fût  par  un 
Decret  d’Urbain  VIII.  du  10.  Jan- 
vier 1^30.  qu’il  fut  ordonne  pour  la 
première  fois , qu’ils  feroicnt  appel- 
iez Eminences.  Ils  quittèrent  alors  les 
lurcid'ltluflitffimet  & de  Reverendiffi. 
mes  qu’on  leur  donnoit.  Le  Grand- 
Maître  de  Malte  le  fait  aujourd’hui 
traiter  d'Eminence.  Les  Papes  don- 
noient  ce  titre  aux  Roi,  de  France 
anciennement.  Metcnreïianfcis,  tom. 
6.  p.  Sri.  Ce  n’eR  que  depuis  ce 
temps- là  qu'on  appelle  les  Evêques 
en  France  vitre  Grandeur.  Titre  de- 
venu commun  à tous  les  Seigneurs 
u’on  ne  traite  point  d’Alttjfe  ou 
‘Excellence.  Depuis  la  fin  du  fiecle 
précèdent  les  Ambafladeurs  fe  font 
donner  le  titre  d’Excellcnce. 
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> 

Il  n’y  a voit  que  les  perfonnes  de  la  première  qualité'  & Les  Chc- 
les  Chevaliers  4 qui  il  fût  permis  de  porter  des  dorures,  vaiiers. 
de  riches  e'toffes , des  fourrures.  De-là  vient  que  dans  nos  ^rter‘ d"« 
Chroniques  la  plupart  des  Chevaliers  font  nommez  Che . dorures. 
vaiiers  dorez.  Ces  dorures  fe  portoient  en  ceintures,  en 
bordures , en  franges , en  couronnes,  en  chaînes , en  col- 
liers, en  éperons,  en  garde  d’épées , fermaux , annelers, 

& autres  pareils  ornemens.  Les  Lettres  du  Roi  Charles 
VIII.  données  à Melun  le  17.  Décembre  de  l’an  141t. 
portent  que  Sa  Majcfté  permettoit  aux  Chevaliers  qui 
avoient  1000.  livres  de  rente  de  porter  toutes  fortes  de  draps 
de  foye. 

IV- 


Le  vair,  l’hermine  & le  petit-gris  étoient  auflî  des  or-  Le  vait 
nemens  de  la  Chevalerie.  Dans  le  Regiftre  noir  du  Châ-  & l'hcr- 
telec,  il  y a une  Ordonnance  de  l’an  1194.  qui  défend  mine- 
l'ufage  de  toutes  ces  chofes  4 ceux  qui  n’étoient  pas  Che- 
valiers. Elle  eil  intitulée  : Ordonnance  que  U Roi  a fait 
faire  des  fuperfluite^bter  de  toutes  perfonnes.  « Nul  Bour- 
geois ne  Bourgeoife  ne  portera  vair,  ne  gris,  ne  hcr-  « 
mines,  & fe  délivreront  de  ceux  qu’ils  ont  de  Pâques» 
prochaines  en  un  an , & ne  pourront  porter  or  ne  pier-« 
res  précieufes,  ne  ceintures  d’or , ne  à perles,  ne  à pier-» 
rcs  précieufes , necouronçes  d'or,  ne  argent.»  L’ufage 
des  vairs  étoit  fi  propre  aux  Chevaliers  , que  quand  on 
voit  des  Manteaux  fourrez  de  vairs  fur  ies  tombeaux  du 
XII.  & XIII.  fiecle  , c’eft  marque  de  Chevalerie.  *•- 

V. 

M.  du  Cange  met  parmi  les  marques  & les  privilèges  ItJ  cht 

des  Chevaliers  le  droit  d’avoir  leurs  Chevaux  de  batàil-  vaux 

le  couverts  d’une  grande  hou  fie  de  tafetas,ou  autre  le-  Chcv»,i«* 
0 étoient 
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gere  étoffe  qui  leur  bartoit  julques  aux  pieds  , ornée  8c 
remplie  de  leurs  Armoiries.  Les  Chevaux  ainfi  harna- 
chez s'appelaient , veftitos  equos , ou  paüiatos , phaleratos  , 
flratos.  Le  Roman  de  Lo  Henares  en  parle  en  ces  termes. 


Bien  acefmi  for  un  grand  deftrier  feifl 
Qui  tfi  couvert  & tète , & croupe  & pis. 

Il  étoitauflî  permis  aux  Chevaliers  de  combattre  armez 
de  toutes  les  pièces  qu'on  leur  donnoit , quand  on  les  fai- 
foit  Chevaliers. 

VI. 


dîs'Pé"  - *-e  privilège  de  porter  des  éperons  n’a  appartenu  qu'aux 

ront.  1 Chevaliers , iur  tout  en  A Uemagne.  Quelques-uns  les  por- 
toient  d’or,  & les  autres  d’argent,  de  cuivre  ou  de  fer, 
félon  que  l’on  en  avoit  la  permiflion.  C’étoit  aufE  la  coû- 
tume  d’enterrer  les  éperons  avec  le  Chevalier.  Cet  ufa- 
ge  s’eft  particulièrement  obfervé  dans  les  païs  Septentrio- 
naux , où  ils  fe  trouvent  en  certains  tombeaux.  Il  y a 

Quelques  années  qu’on  en  trouva  deux  dans  un  fepulchre 
u Cimetiere  de  Saint  Surin  à Bordeaux.  Un  Auteur  (<*) 
remarque , que  les  éperons  qu’on  trouve  en  certains  tom- 
beaux font  beaucoup  plus  grands  que  l’ordinaire,  & que 
cette  grandeur  des  éperons  enfevelis  marquoit  la  haute 
idée  qu’on  avoit  du  Chevalier  qui  avoit  eu  le  privilège 
de  les  porter.  Il  ajoûte,  que  les  éperons  des  Chevaliers 
écoient  autrefois  d’une  grandeur  furprenante , comme  on 
en  peut  juger,  dit-il , par  celui  du  Roi  Herald  que  l’on 
çonferve,  qui  a plus  d’un  pié  de  long. 

VII. 

an DSce°iu  I-es  Chevaliers  avoient  anciennement , entr’autres  pré- 
rogatives, le  droit  d’avoir  un  Sceau.  Le  Chevalier  etoit 

t 

1 « ] loin.  Nicol  dt  (etriirum  ufu  | & ùofi. 
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reprefenté  à cheval , armé  de  l’épée  levée.  On  trouve  un 
titre  de  Hugues,  Duc  de  Bourgogne,  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  Izi8.  qui  promet  auxHabitans  de  Dijon  de 
confirmer  les  privilèges  que  le  Duc  Hugues  (on  ayeul , 5c 
le  Duc  Hugues  fon  pere  leur  avoient  accordez , lorfqu’il 
feroit  Chevalier , Sc  qu’il  auroit  droit  de  fceller  fes  Char- 
tres. En  1304.  Hugues  Comte  de  Soiflons  ayant paflé  un  f 
accord  avec  l’Abbé  de  Saint  IVJedard  de  Soiflons  avanc 
qu’il  fût  Chevalier,  promet  par  un  Traité  exprès  de  le  ra- 
tifier & de  le  fceller  de  fon  Sceau  de  Chevalier. 

VIII. 

« 

Les  Seigneurs  qui  étoient  Chevaliers  avoient  droit  n$  p0u- 
d’exiger  de  leurs  Sujets  des  aides  d’argent  en  certaines  oc-  voient  «i- 
cafions , dont  la  première  étoit  la  Chevalerie , c’eft-à-dire , ^ar!.* 

de  fournir  à la  dépenfe  de  la  cérémonie  pourfe  faire  ar-  yent  din* 
mer  Chevalier,  ou  leur  fils  aîné.  Ils  pouvoient  encore  ^cciîon*  " 
exiger  les  droits  de  Chevalerie  au  mariage  de  leurs  filles , 
pour  payer  leur  rançon  quand  ils  étoient  prifonniers  de 
Guerre,  ou  pour  les  voyages  .d’outre-mer.  M.  du  Cange 
a traité  à fond  de  ces  Aides  de  Chevalerie  dans  fon  G lof. 
faire  Latin  , fous  le  mot  Auxilium.  M.  de  la  Roque  en 
parle  aufli  dans  fon  Traité  de  laNoblefle,  chapitre  toi. 

Au  lieu  de  ces  Aides , il  y avoit  ailleurs  des  Fiefs  aflîgnez 
aux  Chevaliers  pour  les  fervices  qu’ils  étoient  obligez  de 
rendre. 

I X. 

La  Chevalerie  étoit  fi  cftimée , que  quand  ils  rece-  on  leur 
voient  cet  honneur,  on  leur  donnoit  anciennement  une  (lonnnic 
Finance,  pro  pallio  nova  M ‘lit  ta.  Cela  fe  voit , dit  M.  de 
la  Roque , { a ) à la  Chambre  des  Comptes  dans  les  Rôles  lit. 
des  années  1148. & 1x87.  On  y remarque,  qu’entre  les  dé- 
pctifes  faites  en  Vermandois  & à Y près,  on  reçût  pour  les 
enfans  de  Philippe  de  Bourbourg  , qui  avoient  été  faits 
( a ) Dî  la  H.ique,  Trtilidtla  ,Y«-  I blrfft , iUp.  (}. 
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Chevaliers , la  Comme  de  huit  livres  fix  fols , pro  liberis  Phi. 
Itppi  de  Pour  bourg  qui  fiebant  Milites  8.  lit.  6.  fol.  En  la 
dépenfe  d’Orléans,  il  fut  payé  à M.  Guillaume  de  Per- 
thoy  Chevalier  pour  la  moitié  de  fon  Manteau  de  Che- 
valerie cinquante  fols  : Dominus  de  Perthoy  Miles  pro  pu  dit 
fuæ  M tlit ta  pro  medio  jo.  fol. 

L’an  1343.  la  Heine  Jeanne  de  Naples  fit  donner  l’Or- 
dre de  Chevalerie  à Jacques  Capano,  par  le  Roi  André 
fon  mari.  Enfuirc  cecre  Princeue  ordonna  aux  Officiers 
du  Tréfor  Royal  de  payer  à un  Marchand  les  éteffes 

au’on  avoit  jsrifes  pour  les  habits  3:  pour  les  fournitures 
e cette  cérémonie.  Pro  nova Militia  fua,nec  non  pro pre- 
tio  een a quantitatif  variorum  poftorum  in  eadem  roba, 

X. 

DesPcn-  On  peut  mettre  parmi  les  privilèges  de  la  Chevalerie 
fions-  les  penfions  que  les  Rois  donnoient  Touvent  à ceux  qu’ils 
faifoient  Chevaliers.  En  voici  des  exemples.  Le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  faifant  Robert  Frétart  Chevalier,  en  ré- 
compenfe  de  fes  fcrvices , lui  donna  deux  cens  livres  Pa- 
rifis  par  an , à prendre  for  la  Prévôté  de  Loudun.  Les  Let- 
tres en  furent  expédiées  le  la.  Juin  1318. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1 137.  le  Roi  S.  Louis 
donna  la  Chevalerie  à Robert  de  France  fon  frere  avec 
vingt  livres  Parifis  de  rente  chaque  jour  de  fa  vie , en  fa- 
veur de  ce  titre,  & prendre  d die  Militia.  Il  lui  donna 
auffi  la  Comté  d’Artois  & la  Ville  d’Arras. 

L’an  1140.  ce  faint  Roi  étant  à Saumur,  fit  Chevalier 
Alphonfe  fon  frere , & Rii  accorda  les  terres  d’Auvergne  & 
de  Poitou  : Anno  1140.  Ludovtcus  ExceUentiffimus  Rex 

prancorum apud  Sahnanum. . . .tune  inibi  Dominunt  AdcU 

phonfum  fratrem  fuum  , novum  faciens  Militent , (oncejjtt  ti- 
dem  terrant  Avemia  & Piclavia , &(.  ( a ) 

-(«)  Guillclm.  itNtoiit.  , 
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II  y avoit  en  Angleterre  une  Loi,  par  laquelle  il  étoit 
ordonné,  qu’un  homme  fortoit  de  minorité  quand  il  étoit 
fait  Chevalier,  parce  que  la  Chevalerie  étoit  une  efpeoe 
d’émancipation.  Les  Chevalier*  de  ce  Royaume  avoient 
plufieurs  autres  privilèges  qu’un  Auteur  Italien  (<*)  rap- 
porte en  ces  termes  : Privtley  di  Cavaliers  font»  d'nfcir  di 
tutcla , quart  do  fon  dechiarati  Cavalieri.  Di  ptu  font  difpen- 
fati  di  fervire  in  un.t  cortc  Feuâ-tle  -,  di  dure  cautime  per  il 
vifus  Franci  Plegii,  & di  fornire  nel  Defmcre  Gart.  In  oL 
tre  h figlivoli , q-  fratelli  £nn  Cavalière , fono  yuâicati  ca- 
pact  daqlt  flatxti  dt  tenere  piu  d'un  Bénéficia , con  curad’ani- 
me:  e per  un'  Ordtnama  del  Ré  Giacomo  , fi  permette  à fi - 
qliouli  di  Cav  .ther i , non  o fiant  e che  non  hanno  trecento  feudi 
di  Capitale  di  poter  tenere  mute  di  cani , &■  andar  nella  cac- 
tia  di  fuyant  e pernici. 

X I I. 

Les  enfans  des  Chevaliers  pouvoient  recevoir  la  Che- 
valerie en  leur  enfance,  particulièrement  lorfqu’un  Prin- 
ce la  donnoit, ou  quand  ils  la  recevoient  aux  funérailles 
de  leurs  peres.  Hors  ces  temps , il  falloit  attendre  l’âge  de 
ai.  ans  pour  fe  faire  armer  Chevalier. 

Dans  tous  les  jugemens , la  qualité  de  Chevalier  étoit 
d’une  confidcration  particulière.  La  taxe  des  dépens  étoit 
plus  confiderablc  pour  eux.  Dans  la  Coutume  de  Hai- 
naut,  touchant  les  taxes,  il  cft  dit:  Commis  pour  enquefie 
fi  certain  eft  un  Pair  dix  livres  , Chevalier  non  Pair  fept  li- 
vres dix  fols , noble  homme  non  Chevalier  cinq  livres. 

Dans  la  Coutume  de  Brabant  un  Païfan  qui  frappoit 
de  la  main  un  Chevalier,  devoit  perdre  la  main.  S’il  frap- 

E>oit  un  Ecuyer,  Valet  de  Chevalier  de  Rase  de  Cheva- 
erie,  il  pouvoir  racheter  la  main  par  une  amende  pécu- 
le Grcjjorio  Le:i,  Tbtetrt  Brj-  J uumici  s. font, lit  3 ap.it}. 
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niaire.  Ce  ne  font  pas  encore  tous  les  privilèges  attachez 
à la  Chevalerie  > en  voici  quelques  autres. 

XIII. 

. André  Favin  (a)  fait  mention  de  quelques  privilèges 
a(Tcz  extraordinaires  accordez  aux  Ordres  de  Chevalerie , 
fondez  par  les  Souverains  Pontifes.  Les  Chevaliers  de  ces 
Ordres  reçoivent  avec  la  Chevalerie  le  droit  de'  faire  des 
Docteurs  en  toutes  les  Facilitez  , de  créer  des  Notaires 
. publics , de  légitimer  les  bâtards.  Cependant  il  n’appar- 
tient qu’aux  Souverains  d’accorder  ces  fortes  de  privilèges. 
» Autrefois  en  Allemagne  il  n'y  avoit  que  les  feuls  Che- 
valiers , les  Nobles  & ceux  qui  faifqicnt  profeflion  des  ar- 
mes qui  pouvoienc  ceindre  l’épée.  L’Empereur  Frideric 
permit  aux  Marchands  qui  voyageoient  d’attacher  à la 
lelle  de  leurs  chevaux  une  épée  pour  fe  défendre , com- 
me on  y attache  aujourd’hui  les  piftolets,  & il  leur  défen- 
dit de  la  porter  à leur  côté , parce  qu’elle  étoit  la  marque 
de  la  Nobleflc , de  la  profeflion  Militaire  , & un  privilège 
attaché  à la  Chevalerie.  ( b ) 

Enfin  on  peut  mettre  parmi  les  privilèges  de  quelques 
Ordres  Militaires,  de  donner  un  éclat  particulier  à la  fa- 
mille de  ceux  qui  y font  aggregez.  Ainfi  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  Saint  Efpriten  France,  de  la  Toifon  d'Or 
en  Efpagne  & en  Allemagne,  de  la  Jarretière  en  Angle- 
terre , de  l’Annonciade  en  Savoye , quelques  autres, 
font  des  perfonnes  diftinguées  -,  & les  Maifons  où  ces  hon- 
neurs font  entrez,  paflent  ordinairement  pour  grandes  Sc 
illuftres.  ( c) 

(à)  Favin  ,Theatre  dkonneur , ttm 
x.Liv.  ».f.  1447. 

I h ) MtlcUior,H*>>4«tH  ftldim  Gol- 
it fini. 


(c)  Mcncftricr,7V*«f  des  pieuvn 
demUejjc,  clup.  5. 
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ARTICLE  II. 

"Privilèges  des  Ordres  Militaires  de  ce  Royaume. 

IL  y a quatre  Articles  dans  les  Statuts  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit , où  font  énoncez  les  privilèges  de  ceux 

S ai  ont  l’honneur  d'y  être  reçus, & qui  ont  été  confirmez 
uficurs  fois  par  les  Édits  de  nos  Rois.  Le  premier  de  ces 
Articles  eft  le  XXX  VIII.  qui  cft  conçu  en  ces  termes  : 
Pour  entretenir  cet  Ordre,  Sc  donner  moyen  aux  Car-  “ 
dinaux  , P.rélats  8c  Commandeurs  de  fe  maintenir  en  “ 
l’état  honorable  qu’il’ convient , 5c  nous  fervir  ésocca-" 
fions  qui  fe  prefenteront , a été  fait  un  fonds  de  la  fom-  “ 
me  de  fix  vingt  mille  écus,  lefquels  leur  feront  départis  “ 
pour  en  être  payez  par  chacun  an  en  plein  Chapitre.  „ 

Il  cft  fait  mention  de  ce  fonds  établi  par  Henri  III. 
dans  l’Edit  de  Louis  XIII.  du  mois  d’Aouft  i6iS.  où  il 
s’explique  ainfi.  « Et  Prévoyant  dès- lors  ( Henri  111.^“ 
que  pour  les  grandes  dépenfes  qu’il  convenoit  faire  ledit  " 
Ordre  ne  fe  pouvoir  maintenir,  s’il  ne  lui  étoit  pourvu  “ 
d’un  fonds  certain  S c affùré,  & non  fujet  À divertiflè-" 
ment  5 il  ordonna  être  fris  & levé  fur  tous  les  Offices  dont  Us 
Lettres  de  p/ovijîons  s'expedieroient  en  la  Grande  Chancelerie, 
un  certain  droit  appelle  le  Marc  d'or. 

Dans  le  LXIV.  Article  il  eft  dit,  que  les  penftons  def- 
dits  Cardinaux , Prélats  5c  Commandeurs , 5c  les  gagez 
des  Officiers  de  l’Ordre , ne  pourront  être  hipothequez  ni 
faifis , pour  quelque  caufe  que  ce  foit , fi  ce  n’eft  pour  achat 
d’armes  & de  chevaux,  encore  par  permilfion  lignée  de 
la  main  du  Grand-Maître,  5c  fcclléc  du  fcqau  de  l’Or- 
dre. 

Voulons  Sc  ordonnons,  ce  fom  les  termes  du  RoiHcn-" 
ri  III.  dans  l’Article  LX  V.  que  lefdits  Cardinaux, “ 
Prélats,  Commandeurs  ôc  Officiers  dudit  Ordre  foicnt“ 

Ggg  iij 
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„ ci  -apres  exempts  de  contribuer  au  Ban  8c  Arrière- Ban 
„de  nôtre  Royaume,  8c  de  nous  payer  aucuns  rachats,' 
„ lots,  ventes  , quints  Sc  rcquints  , tant  des  terres  qu’ils 
„ vendront,  que  de  celles  qu’ils  pourront  acheter,  rele- 
„ vant  de  Nous,  fans  que  à l’occafion  des  Coutumes  de 
„ nôtre  Royaume , portant , que  l’acheteur  foit  tenu  payer 
„ le  quint  denier  du  prix  de  la  vendition  du  Fief,  il  puifle 
,,  être  en  aucune  chofe  querellée  ou' demandée  aufdits 
„ Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  8e  Officiers  dudit 
„ Ordre , ni  pareillement  à ceux  defquels  ils  auront  fait 
„ lefdites  acquifitions. 

Enfin  dans  l’Article  LX VI.  onajoûte  un  autre  privi- 
lège aux  précedens  : » Davantage  nous  voulons  que  lefdits 
„ Cardinaux,  Prélats  , Commandeurs  8c  Officiers  dudic 
„ Ordre  ayent  leurs  caufes  commifes  aux  Requeftcs  de 
„ nôtre  Palais  à Paris , 8c  joüiflent  de  tous  8c  fcmblables 
„ privilèges  que  font  nos  Officiers,  Domeftiques  8c  Com- 
,,  meneaux , defquels  privilèges  nous  ferons  expedier  no$ 
„ Leurres  8c  Déclarations. 

Au  mois  de  Mars  de  l’an  1580.  le  Roi  Henri  III.  don- 
na un  Edit,  par  lequel  il  confirme  les  privilèges  énoncez 
dans  ces  trois  derniers  Articles , 8c  accordez  aux  Car- 
dinaux , Prélats , Commandeurs  8c  Officiers  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit. 

Louis  le  Grand  , pour  donner  un  nouveau  luftreà  l’Or- 
dre du  Saint  Efprit,  fit  une  Déclaration  , portant  confir- 
mation des  privilèges  des  Chevaliers,  Commandeurs  8c 
Officiers  de  l Ordre  du  Saint  Efprit.  Cette  Déclaration  elb 
du  14.  Octobre  171t.  Après  avoir  rappellé  en  peu  de 
mots  ce  que  Henri  III.  Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  fes 
prédeccfieurs  ont  fait  en  faveur  de  cet  Ordre , 8c  avoir  con- 
firmé de  nouveau  les  privilèges  des  Chevaliers,  contenus 
dans  les  Articles  64.  6s-  8c  66.  dont  nous  avons  parlé  , 
par  une  grâce  fpeciale  il  ordonne  que  les  veuves  des  Che- 
valiers jouiront  des  mômes  privilèges  qui  ont  été  accordez 
aux  Chevaliers , tant  qu’elles  demeureront  en  viduité. 
Voici  les  termes  de  cette  Déclaration. 
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Déclarons  Si  ordonnons,  voulons  8c  nous  plaît , que  “ Hits  étend 
les  femmes  des  Chevaliers  , Commandeurs  Si  Officiers"  ju*^fuve* 
dudit  Ordre,  fit  leurs  veuves,  tant  qu’elles  demeureront  l<  licrs. 
en  viduité , joüiflent  de  tous  les  privilèges , exemptions  “ 

& immunitez  qui  ont  été  accordez  auldits  Chevaliers," 
Commandeurs  Si  Officiers, & notamment  de  ceux  portez  “ 
par  les  Articles  65.  Si  66.  du  Statut  dudit  Ordre,  fans" 
qu’il  puifle  y être  fait  aucune  différence  ni  diftinciion  " 
entre  elles  & iefdits  Chevaliers , Commandeurs  fie  Offi-  " 
ciers  leurs  maris.  Donné  à Marly  le  14.  Octobre , l’an" 
de  grâce  17-11.  & de  nôtre  Régné  le  6p.  „ 

La  magnificence  Sc  ia  libéralité  de  Loiiis  le  Grand  n’é-  Privilcçt* 
datent  pas  moins  envers  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  ^‘Cheva- 
Loüis , dont  il  eft  le  Fondateur.  Il  a deftiné  pour  entre-  L'usls- 
tenir  les  Chevaliers  de  cet  illuftre  Corps  la  fomme  de  trois 
cens  mille  livres  de  rente  par  an , enbiens  puremem  tem- 
porels qui  doivent  être  payez  Si  diftribuez  en  cette  forte. 
Quarante-huit  mille  livres  aux  huit  Grands-Croix , à rai-  " 
fon  de  fix  mille  livres  chacun  j T rente-deux  mille  livres  “ 
à huit  Commandeurs  , à raifon  de  quatre  mille  livres  “ 
chacun  ; Quarante -huit  mille  livres  srnx  feize  autres  " 
Commandeurs  , à raifon  de  trois  mille  livres  chacun  1 “ 

Pareille  fomme  de  quarante-huit  mille  livres  à vingt-  " 
quatre  Chevaliers , à raifon  de  deux  mille  livres  chacun  j “ 
Trente-fix  mille  livres  à vingt-quatre  autres  Chevaliers , “ 
à raifon  de  quinze  cens  livres  chacun  } Quarante  mille" 
livres  à quarante  autres  Chevaliers , à raifon  de  mille  li-  “ v 
Vres  chacun.  „ ( a ) 

Mais  afin  que  les  Chevaliers  puiffent  jouir  de  ces  fom- 
mes  fans  être  troublez  , il  eft  ordonné  dans  l’Article  fui- 
vant , [b)  que  les  fommes  accordées  par  le  Roi  aux  Grands- 
Croix,  Commandeurs  & Chevaliers  dudit  Ordre , ne  fout- 
ront être  fai  fie  s four  quelque  caufe  que  ce  foit. 

Des  quatre  Ordres  de  Chevalerie  que  nous  avons  en  De  NôPre- 
France,  il  n’y  a que  celui  de  Saint  Lazare  fi i de  Nôtre- 

(•)  Statuts  dt  i'ûrire  ieS.Wms,  | (t)  Ibidem,  Art.  »#.  ***** 

Art.  »*. 
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Dame  du  Mont-Carmel  dont  les  Chevaliers  puiflent  ob- 
tenir des  pendons  fur  des  Bénéfices.  “ Les  Chevaliers  fie 
„ les  Frcres  , eftil  dit  dans  les  Statuts  de  cet  Ordre, 
,,  quoique  mariez , peuvent  avoir  fie  tenir  des  pendons  fur 
„ toute  forte  de  Bénéfices,  à l’exception  des  Cures,  juf- 
„ qu’à  mille  ducats  d’or  de  la  Chambre  Apoftolique , eva> 
,,  luez  environ  à fix  mille  livres,  monnoyc  de  France. 

Je  ne  parle  pas  des  privilèges  des  autres  Ordres  de  Che- 
valerie , les  Rois  Sc  les  Princes  qui  les  ont  inftituez  n’ont 
pas  oublié  de  leur  en  accorder  de  très- grands.  Nous  avons 
fait  mention  de  la  plûpart  de  ces  privilèges,  en  traitant 
de  ces  Ordres  en  particulier.  Les  Religions  Militaires  en 
ont  auffi  reçu  de  très-grands.  Si  les  Rois  8c  les  Princes 
leur  ont  accordé  des  droits , des  exemptions  &:  des  biens 
temporels , les  Souverains  Pontifes  n’ont  pas  fait  paraître 
moins  de  libéralité.  Outre  les  biens  fpirituels,  comme  des 
1 ndulgences , ils  leur  ont  donné  la  pcrmiflîon  de  joiiir 
des  biens  d’Eglife,  8c  d’avoir  des  penfions  fur  des  Béné- 
fices, d’étre  exempts  de  la  Jurifdi&ion  des  Ordinaires, 
fie  de  relever  immédiatement  du  Saint  Siège,  comme  la 
Religion  de  Malte , qui  a reçu  tant  d’autres  privilèges  fie 
des  Papes  8c  des  Princes , qu’on  en  a fait  un  jufte  volume. 
En  Italie,  en  Efpagne  8c  Allemagne,  il  y aplufteurs  Or- 
dres Militaires  qui  ont  le  privilège  de  poffeder  des  biens 
Ecclefiaftiques.  Mon  deflein  ne  me  permet  pas  d’entrer 
dans  un  plus  grand  détail  fur  cet  Article. 


ARTICLE  III. 

Si  cefl  un  privilège  de  la  Chevalerie  d'annoblir. 

AVant  que  de  finir  cette  matière , je  ne  puis  pas  me  \ 

difpenler  d’examiner  un  des  plus  grands  privilèges 
que  l’onattribuë  à laChevalerie.qui  eft  celui  d’annoblir. 

Les  fentimens  font  partagez  fur  ce  fujet.  11  y a des  Aur- 

reurs 
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teurs  qui  prétendent,  que  c’cft  procéder  contre  l’Ordre 
des  chofcs  d’être  annobli  par  Chevalerie  fans  avoir  pris 
des  Lettres  d’Ecuyer , qui  eft  le  premier  degré  de  noblefle. 
Cependant  d’autres  veulent , que  ceux  à qui  les  Rois  con- 
fercnc  la  Chevalerie  font  annoblis,  & que  cette  grâce  les 
éleve  même  au-deflus  de  la  (impie  noblefle , d’où  vient , 
dit-011 , que  la  Chevalerie  eft  comparée  au  Patriciat  des 
Romains:  Qui  omnem  natahum  maculant  eluebat , comme 
parle  le  Code. 

Quand  le  Roi  donne  l’Ordre  de  Chevalerie  à un  non 
noble , dont  il  veut  recompenfer  le  mérité  , il  eft  cenfé 
l’annoblir  par  cet  a&e  : car  comme  la  Chevalerie  ne  fe 
peut  exercer  que  par  les  nobles,  le  Prince  eft  eftimé  avoir 
donné  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  rendre  accomplie  la 
chofe  qu’il  donne. 

C’clt  la  commune  opinion  des  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  ce  fujet,  qu’on  peut  voir  citez  dans  le  Traité  de  la 
NoblefledeM.de  la  Roque.  (a)  \\  rapporte  aufli  les  preu- 
ves de  ces  annobliflemens  par  Chevalerie  extraites  de  la 
Chambre  des  Comptes , Sc  des  Lettres  de  plufieurs  de  nos 
Rois  & des  Empereurs. 

Hoftienfis  Sc  Joanncs  Andréas  in  cap.  de Libertinis , d i- 
fent , que  la  Chevalerie  annoblit,  & que  celui  qui  eft  fait 
Chevalier  devient  noble  en  même  temps.  Militianobili- 
tat , ut  qui  [qui  t eft  Miles  continua  fit  nobilis.  Ce  qui  eft  con- 
firmé par  Tiraqueau , de  nobil.  cap.  8.  num.  13.  Illad  au- 
tant non  prectcrmittendum  , eos  quos  noflra  Francorum  Lin- 
gua  , Chevaliers  appe&tmus , quant  primum  eam  dignita- 
tem  affecuti  funt , ficn  nobiles , & fi  antea  non  fuijfcnt.  An- 
dréas Alciatus , in  Libro  de  fingulari  certamine , cap.  30.  5c 
Jean  du  Tillet  Greffier  du  Parlement  dans  fes  Mémoires, 
conviennAt  aufli , que  le  Roi  faifant  un  Roturier  Cheva- 
lier , il  l’annoblit.  Charles  Loifeau  en  fon  T raité  des  Or- 
dres de  Noblefle  , Liv.  i.chap.  6.  nomb.  37.  te  chap.  9. 
nom.  8.  foùtient , que  quiconque  eft  fait  Chevalier  par  le 
Roi , eft  abfolument  noble  avec  toute  fa  pofterité , vûquc 

(t  ) De  b Roque,  Trtitt  i U U Ne-  J bltge,  chef.  il. 
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la  Chevalerie  eft  un  degré  au-deflus  de  la  fimple  No- 

blefîc. 

M.  de  la»Roque  cite  encore  pluûeurs  autres  Ecrivains 
qui  prouvent  la  même  chofe.  Sçavoir,  René  Chopin  fur 
le  93  Article  de  la  Coutume  o’Anjou  » Florentien  de 
Therriat,  de  la  Noblefle  civile  par.  i.  nombre  151.  Al- 
bert Guillem , de  nupt.  Lib.  4.  cap.  13.  Noldem,  de  Statu 
Mobilitatis  avilis,  cap.  6.  Morcno  de  Varga s,  de  nobilit. 
Hifpan.  L'Auteur  du  Livre  intitulé  : Jurifprudcntia  He- 
rotca  de  Mobilisâtes  Bariole,  Otthon  de  Frefinguc,  An- 
dré Favin,  &c.  On  peut  voir  les  paflages  de  ces  Auteurs 
dans  M.  de  la  Roque. 

Il  rapporte  encore  des  preuves  de  ces  annobliffemens 
par  Chevaleries  extraites  des  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Les  plus  anciennes  Lettres  font  celles  du  Roi 
Loiiis  X.  dit  Hutin,  données  à la  Tour  de  Groigny  au 
mois  de  Juin  1313.  par  lefquelles  Sa  Majellé  veut,  que 
Pierre  de  Muiïy  fait  Chevalier,  & toute  fa  pofterité  def- 
ccnduë  en  droite  ligne  , foient  reconnus  pour  nobles.  Par 
les  Lettres  du  Roi  Philippe  le  Long,  données  au  Bois  de 
Vincennes  en  Avril  1317.  Raoul  Macart  fut  annobli  par 
Chevalerie.  Il  annoblit  aufli  Jacques  de  Noa , en  le  faifant 
Chevalier.  Les  Lettres  qui  furent  expédiées  à Saint  Ger- 
main en  Laye  l’an  1317-  déclarent  aufli  fa  pofterité  an- 
noblie.  Pluficurs  autres  de  nos  Rois  ont  prétendu  anno- 
blir  des  non  nobles  en  les  faifant  Chevaliers.  On  en  trou- 
ve des  exemples  du  Roi  Charles  le  Bel,  du  Roi  Philippe 
de  Valois,  du  Roi  Jean,  & de  plufieurs  autres,  & des 
Empereurs  d’Allemagne  qui  fe  fout  clairement  expliquez 
fur  cela. 

„ C’eft  donc  une  maxime  certaine , conclut  M\  de  la  Ro- 
„ que , qu’un  homme  recommandable  par  fa  ^ertu  peut 
„être  annobli  par  la  Chevalerie,  puifque  la  NobleflTe  eft 
,,  premièrement  dans  les  intentions  du  Prince , & la  Che- 
„ valerie  la  fuit. 

Il  faut  bien  remarquer  que  les  Rois  prétendent , que  le 
privilège  d’annoblir  de  cette  manière  leur  appartient  à 
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l’exclufiondcs  Souverains  Fcudataircs,  fi  ce  n’eftavcc  leur 
permifion  exprcffe.  Dès  que  le  lloi  fait  un  Chevalier, 
luivant  le  fentiment  deplulieurs  Ecrivains,  (a)  il  le  fait 
Gentilhomme , quand  il  ne  le  (croit  pas  > mais  il  n’ell  pas 
de  même  d’un  Prince  qui  n’cft  pas  Souverain  , ou  d'ur» 
General  d’armée  , qui  ne  peuvent  donner  la  qualité  de 
Chevalier  qu’à  des  Gentilshommes.  Il  y avoir  en  Italie 
pluficurs  Ordres  de  Chevalerie  qui  annobliffoient  les  Che- 
valiers qui  y étoient  reçus , quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  Gen- 
tils-hommes auparavant.  C’étoit  le  privilège  des  Cheva- 
liers Pies. 
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DISSERTATION  VII. 

De  la  dégradation  des  Chevaliers  y & de  la  renonciation 
à la  Chevalerie. 


ARTICLE  I. 

Des  fautes  qui  méritent  qu'on  dégrade  un  Chevalier. 

LA  Chevalerie  étant  fondée  fur  la  foi  inviolable  du 
Prince  qui  l’a  conférée  j 5c  laiflânt  un  caractère  en 
quelque  forte  ineffaçable  dans  l’ame  du  Chevalier  qui  y a 
été  imprimé  par  le  vœu  & le  ferment  qu’il  a fait,  il  ne 
fçauroit  perdre  cette-  noble  qualité , s’il  ne  s’en  rend  indi- 
gne par  quelque  faute  énorme. 

Si  la  vertu  cft  le  fondement  de  la  Chevalerie,  Ci  elle  fe 
foûtient  par  la  tïdelité  qu’on  doit  à fon  Souverain » & fi 
elle  élevé  au  plus  haut  point  de  la  gloire  par  le  courage 

[a]  Jtan  du  Tilltt,  Recueil  des  rangs  I tcur  duTraili  Je  la  NMejjé  imprime  i 
des  (irais  de  fiait , paie  ;io.  L'àj-  * Orléans  en  K8i. 
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qu’on  fait  paraître  dans  les  occafions  par  de  hauts  faits  de 
Guerre,  & par  la  pratique  des  autres  vertus  Militaires: 
auflî  la  déloyauté  , la  perfidie , la  lâcheté , & fcmblables 
Crimes,  eau  lent  une  fletriflure  qui  ne  peut  être  allez  pu- 
nie , cjue  par  une  honteufe  dégradation. 

C’etoit  une  Loi  inviolable  parmi  les  Romains,  qu’un 
Chevalier  qui  n’avoit  pas  fait  fon  devoir , ou  qui  avoir 
manqué  de  courage  à la  vue  de  l'ennemi , étoit  ignomi- 
nieulcment  dégradé,  {a)  Jean  Chifflct  Chancelier  de  l’Or- 
dre de  la  Toifou  d’Or , ( b ) remarque  que  les  Statuts  de 
cette  noble  Société  portent , qu’un  Chevalier  atteint  d’he- 
refie,  de  trahifon  8c  de  fuite  fera  puni  8c  privé  du  Collier. 
Suivant  l’ufage  obfervé  de  tout  temps  en  Angleterre,  un 
Chevalier  convaincu  d’herefic , d’avoir  quitté  l’armée , 8c 
d’être  forti  du  combat  lorfque  le  Roi  y affiftoit  en  jaer- 
fonne,  8c  enfin  de  s’être  révolté  contre  fon  Prince,  étoit 
dégradé.  Ce  fut  pour  un  femblable  crime , comme  le  rap- 

Ktrtc Nicolas Upton  ,qu’André  de  Bardé,  Comtede  Car- 
e,  fut  dépoiiitlé  de  la  ceinture  Militaire , difcincius  fuit 
Balthco  Militari.  Ce  Seigneur  en  effet  avoir  pris  les  arô- 
mes contre  Edoiiard  II.  fon  légitimé  Souverain. 

L’Article  XV.  des  Statuts  de  l’Ordre  de  Saint  Michel 
cft  remarquable  fur  ce  fujet.  Voici  les  propres  termes  du 
Roi  Louis  XI.  qui  l’a  inflitué:  “ Au  rcfle  les  Frcres  8c 
„ Chevaliers  reçus,  comme  dit  eft , 8c  de  la  condition  fuf- 
,,  dite.cn  feront  8c  y demeureront  durant  le  cours  de  leurs 
„ vies,  s’ils  ne  forfaifoient  8c  commettoient  crimes  repro-  * 
„ chablcs , par  quoi  ils  en  duffent  être  privez  8c  déboutez  : 

„ lefquels,car  nous  déclarons  tels  que  ci-après  font  écrits. 

„ C’eft  à fçavoir  fi  aucun  Chevalier  ( ce  que  ja  n’advien- 
„ ne  } étoit  convaincu  ou  atteint  'd’herefie  ou  erreur 
„ contre  la  foi  Catholique  , on  avoir  pour  ce  aucune  pu- 
„ nition  ou  peine  publique:  S’il  étoit  atteint  ou  convain- 
„ eu  de  trahifon  ; S’il  fe  départ,  ou  fuit  d'aucune  journée 
„ ou  bataille , foit  étant  avec  fon  Seigneur , ou  avec  autre , 

(a)  André  Favin  , Tixai/e  d'ion-  j (b)  Jean.  Ch, f.  in  Bicviarin  Bif.it. 
mm  , itm.  a.  Ljv,  io.  ilof,  4.  * Otdtn-  vdlciji  anrti  Cf  x. 
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où  les  Enfeignes  fuffent  déployées , & qu’on  fut  déjà  “ 
aux  mains  : pour  lcfquels  trois  cas  fufnommcz  afin  que  “ 
l'Ordre  demeure  net  & fans  diffame,  ainfi  qu’il  appar-  “ 
tient,  ordonnons  que  le  Chevalier  qui  feroit  trouvé  char- “ 
gé  , atteint  ou  convaincu, ou  de  tous,  ou  de  deux,  ou  “ 
de  l’un  d’iceux , fera  par  le  jugement  du  Souverain  8t  “ 
Compagnons  de  l’Ordre  ôté  , privé  5c  débouté  de  l’Or-“ 
dre  après  qu’il  aura  été  oui  fur  ce  cas  en  fes  défenfes. . . “ 

& fi  auffi  il  commettoit  quelque  vilain  , énorme  6c  vi-“ 
tuperablc  cas  il  y fera  procédé  par  le  Souverain  ôe  Fre-  “ 
rcs  de  l’Ordre,  qui  en  jugeront  comme  dcilus  j & pour  “ 
autre  cas , n’en  pourra  être  privé  ni  débouté. ,, 

René  Roi  de  Sicile  avoit  ordonné  qu’on  chafieroit  des 
Tournois  un  Chevalier  qui  auroit  menti  en  des  chofes  qui 
concernoient  l’honneur  6c  la  réputation,  qui  auroit  don- 
né de  l’argent  à ufure , ou  qui  le  feroit  mefallié. 

II  eft  ordonné  dans  l’Article  IX.  des  Statuts  qui  furent  Dansi’Or- 
dreflezpour  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Sainte  Madelai-  drcdt-hin- 
ne , que  s’ils  ne  gardent  pas  inviolablement  leurs  vœux  , lainê!Udc' 
ils  feront  caffctj&  dégradez^dudit  Ordre , s'ils  récidivent  four 
la  troifiéme  fois. 

On  peut  juger  de  l’excellence  de  l’Ordre  de  S.  Louis  DansTOr- 

far  la  fidelité  inviolable  que  doivent  garder  les  Chcva-  j^v.de  S. 
iers  qui  ont  l’honneur  d’y  être  reçus,  fie  par  les  devoirs  0li  5’ 
qu’ils  contractent  quand  ils  reçoivent  cette  Croix.  Voici 
ce  qui  eft  porté  dans  l’Article  XVIII.  des  Statuts  de  cette 
augufte  Société.  “ Les  Grands-Croix  , Commandeurs  “ 

& Chevaliers  qui  auront  contrevenu  à quelqu’une  des  “ 
obligations  de  leur  ferment , ou  autrement  forfait  en  “ 
leur  honneur,. & commis  aéle  indigne  de  leur  profeflion  w 
fie  de  leur  devoir,  ou  crime  emportant  peine  affliftive". 
ou  infamie , feront  privez  6c  dégradez  dudit  Ordre,  ainfi  “ 
qu’il  fera  par  Nous  ordonné.  „ 

Ce  n’cft  pas  feulement  pour  des  crimes  énormes  que  les  Dansl’Or- 
Chcvaliers  de  l’Ordre  du  Saint  E.fprit  font  dépouillez  de  ^ du  s* 
cette  noble  qualité  j mais  auffi  pour  des  fautes  qui  concer-  pr,t‘ 
ncnt  le  fervice  divin.  Henri  III.  ayant  ordonné  à tous 
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ceux  qui  font  honorez  du  Collier  de  cet  Ordre  de  fe  con- 
forter Si  de  communier  deux  foi*  l’an. 

11  ajoute,  (a)  “ceuxquidéfaudronten  une  même  anne'e 
,,  à communier  efdits  deux  jours,  perdront  le  revenu  de 
„ leur  commande  durant  ladite  année:  & ou  il  advien- 
,,  droit  qu’aucun  defdits  Commandeurs  ou  Officiers  per- 
„ feveraifent  rrois  années  confccutives  à ne  communier 
„ efdits  jours,  en  ce  cas-là  la  Croix  & l’habit  dudit  Or- 
„ dre  leur  feront  ôtez  , Sc  pour  telle  volonté  endurcie  fe- 
„ ront  privez  de  l’Ordre.  „ Les  fautes  pour  lcfquelles  on 
dégrade  les  Chevaliers  dans  les  autres  Socictez  Militaires , 
reviennent  à celles  dont  nous  avons  fait  mention. 

Les  Statuts  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
font  très  - rigoureux  fur  ce  fujet.  “ Nous  condamnons , 
„eft-  il  dit  dans  le  Titre  X V I I I.  à perdre  l’habit  à 
„ perpétuité  ceux  qui  feront  convaincus  d'être  Héréti- 
ques , afiaffins  , voleurs  , & de  s’être  jetiez  dans  le 
„ parti  des  Infidèles  -,  ceux  qui  lâchent  nôtre  Enfeigne 
„ ou  nôtre  Etcndart  quand  il  eft  déployé  à la  Guerre  con- 
„ tre  lefdits  Infidèles  > ceux  qui  abandonnent  leurs  Freres 
„ dans  le  combat  ; ceux  qui  donnent  quelque  place  aux 
„ Infidèles  ou  autre  lieu  de  retraite  ; celui  qui  fortira 
„ d’ailleurs  que  par  la  porte  d’une  place,  qui  fera  fituée 
,,  aux  confins  des  terres  des  Infidèles  > les  falfificateurs  de 
„ Lettres,  tant  de  nôtre  Ordre  qu’autres  ; ceux  qu’on  au- 
„ ra convaincu  d être  parjures  j ceux  qui  auront  fait  qucl- 
„ que  meurtre  ; celui  qui  aura  tué  un  autre  Frere  ou  Sé- 
culier, foit  par  trahifon,  ou  autrement  par  la  violence 
„ des  armes , ou  bien  d’avoir  tramé  fa  mort  en  cachette  j 
,3  fi  un  Frere  provoque  un  autre  Frere  en  duel , ou  s’il  le 
„ défie,  foit  de  parole,  par  écrit,  par  un  fécond  , ou  de 
„ quelque  autre  manière , & que  celui  qui  eft  appellé  n’ac- 
„ ccptc  le  duel , ordonnons  qu’outre  les  peines  portées  par 
„ le  fàcré  Concile  , & par  la  Conftitution  de  Grégoire 
„ XII I.  l’appellant  foit  privé  de  l’habit  à perpétuité  fans 

[ a ] Sut.  de  l'Ordre  du  S.  E/pril , ur>. 
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aucune  rcmillïun , que  s’il  l'accepte , bien  que  tous  deux  “ 
ne  fc  portent  fur  le  pré,  qu’ils  foient  condamnez  à per-  “ 
dre  l’habit,  fans  elperance  d’aucun  pardon.  „ Voilà  les 
principales  fautes  pour  lefquelles  on  prive  de  l’habit  les 
Chevaliers  de  Malte.  11  y en  a plufieurs  autres, dans  les- 
quelles il  faut  tomber  plufieurs  fois  afin  qu’on  foie  dé- 
gradé. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  que  la  dégradation  dépouil- 
lant le  Chevalier  d’une  éminente  dignité , on  ne  doit  ja- 
mais infliger  cette  peine  que  pour  clés  crimes  confidera- 
bles  & clairement  prouvez.  Oti  doit  même  affemblcr  un 
Chapitre , comme  il  eft  exprelTement  ordonné  par  les  Sta- 
tuts des  Chevaliers  de  Malte  j & comme  cela  fut  obfervé 
à Fontainebleau  l’an  iûjv  au  fujet  de  deux  Chevaliers 
du  Saint  Efprit  qui  s’étoient  retirez  en  Flandre.  Il  cfl  de 
l’équité  d’en  agir  de  la  forte , tanc  pour  recevoir  l’accufé 
en  fes  faits  iultificatifs  , que  pour  oüir  des  témoins  irré- 
prochables fur  fon  accufation. 


ARTICLE  II. 

Comment  on  dégradoit  autrefois  les  Chevaliers , & des 
Cérémonies  qui  ont  été  en  ujagt  dans  ces  derniers 
temps. 

I. 

LA  dégradation  des  Officiers  & des  Gens  de  Guer- 
re, mais  fur  tout  des  Chevaliers,  fe  faifoit  parmi  les 
Romains  , en  ôtant  l’épée  & le  baudrier  comme  il  eft 
marqué  dans  la  Loi  fécondé,  au  ignominie , verf.  ftd & 
fi  de  his  qui  net.  infant,  au  digefte.  Un  Auteur  {a)  re- 
marque , que  pour  dépouiller  unChevalier  Romain  de  fa 
dignité , on  brifoit  fes  armes , on  le  privoit  de  l’honneur 
l 0 ] And.  c Favin , Tbtti,  <ï humeur , \ itm.  i.  Liv.  10.  (bip  4. 
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de  la  fepulcure  , ôc  on  jettoit  Ibn  corps  dans  un  folle  ou 

dans  un  cloacle. 

s™*  nos  Sous  nos  Rois  de  la  première  Race  on  dégradoic  aufli 
Rois  de  li  jes  Chevaliers  en  leur  ôtant  le  baudrier,  fuivant  Saine 
Rik!C  Grégoire  de  Tours,  (a)  Cet  Hillorien  raconte  qu’un 
Gentilhomme  appelle  Leonard,  que  le  Roi  Chilpcric  avoir 
créé  Chevalier , ayant  fait  une  faute  confiderable , fut  pri- 
vé folemnellement  de  la  Chevalerie  dans  l’Eglifc  de  Pa- 
ris , où  on  lui  ôta  le  baudrier.  Suffit  eum  in  Ecclefîa  Pa- 
rifiaca  fpoliari , nudatumque  vejhmentis , ac  Baltbco  quod  ex 
ntunerc  Chilptrici  Regis  nabtbat , difeedete  à fua  fiafentia , 
jubet. 

’ Chez  lc$  Chez  les  Indiens  on  dégradait  les  Chevaliers  en  leur 
Indiens,  ôtant  leur  écharpe , c’eft-à-dire , un  cordon  tiffù  de  trois 
filets  de  coton,  qui  étoit  la  marque  de  la  Chevalerie  par- 
mi ces  peuples.  Enfuite  on  les  chafloit  de  la  Compagnie 
des  autres  Chevaliers,  & on  déclarait  roturier  celui  qui 
avoit  été  dégradé. 

Les  Cérémonies  qu’on  a mis  en  ufage  dans  les  fiecles 
fuivans  pour  dégrader  les  Chevaliers,  ont  été  très-diffe- 
rentes  fuivant  les  Ordres  Militaires,  les  pais  8c  les  temps. 
Comme  il  ferait  ennuyeux  de  rapporter  toutes  les  formu- 
les de  ces  fortes  de  deftitutions,  il  fuffira  de  mettre  ici 
celles  qui  s’obfervent  parmi  les  Chevaliers  de  Malte , en 
France  , ôc  en  Angleterre, 

I I. 

Circmo-  Quand  un  Chevalier  de  Malte  eft  accufé  de  quelque 
nies  de  la  crime,  qu’il- en  a été  convaincu  après  un  examen  juri- 
t ion'  dans  dique  , qu’il  a été  condamné  à être  dépouillé  de  l’habit, 
l’Ordre  de  8c  qu’on  lui  a lu  fa  fentence  , le  Grand-Maître  ou  fon 
Malte’  Lieutenant  s’adreffant  au  criminel , lui  dit  ces  paroles  : ( b ) 
„ Parce  que  par  tes  méchancetez  8c  tes  démérites  tu  t’es 
„ rendu  indigne  du  figne  de  la  Croix  vivifiante  Si  de  l’ha- 

(«)  Greg.  Turonenf.  Ub  10.  taf.  ij.  | rufalcm , titre  U. 

(i)  S ut.  de  l'Ordre  de  S /et»  de/e-  * 
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bit  de  nôtre  Ordre , à ta  Profeffion  duquel  nous  t'avions  “ 
ci-devant  reçiis,  y étant  induis  par  tes  bonnes  a&ions,  " 
qui  font  maintenant  toutes  perverties  : c'eft  pour  cela  “ 

Sue  fuivant  nos  Statuts  & nos  Coutumes  à la  plus  gran- ct 
e gloire  des  gensde  bien,  & à l'effroi  des  méchans,  com  “ 
me  auflî  pour  te  faire  fervir  d’exemple  aux  autres , nous  “ 
te  privons  & feparons,  tant  de  l’habit  de  nôtre  Ordre,  “ 
que  de  la  Compagnie  de  nos  Freres , dont  nous  te  chaf-  “ 
ions  &.  rcjcttons , t’en  retranchant  comme  un  membre  “ 
puant  & pourri.  „ 

Après  ces  paroles  le  Maître  Ecuyer,  par  le  Comman- 
dement du  Grand-Maître  ou  de  fon  Lieutenant,  ôte  l’ha- 
bit au  coupable,  & y procédé  en  cette  forte.  “ Au  pre- 
mier commandement  il  lui  met  feulement  la  main  lur  “ 
le  manteau  j au  fécond  il  défait  le  nœud  des  manches  “ 
à bec  ou  à pointe , & jette  fur  le  devant  ce  qu’il  y a de  “ 
détaché , & finalement  au  troifiéme  commandement  il  “ 
détache  tout-à-fait  le  manteau , & lui  ôte  l’habit  de  def-  “ 
fus  les  épaules,  difant,,  : Par  l’autorité  de  mon  Supérieur  je 
Cote  & t'arrache  ce  lien,  epui  ejl  le  joug  vraiement  doux  du 
Seigneur , & te  prive  de  P habit  de  n'otre  Ordre  pour  t'en  être 
rendu  indigne.  Énfuite  on  conduit  le  criminel  en  prifon 
pour  être  puni  félon  les  Loix. 

I I I. 

La  dégradation  des  Chevaliers  fe  fait  en  France  dans  comme 
ces  derniers  temps  avec  de  grandes  cérémonies.  On  af-  jM*  k 
lemble  vingt  ou  trente  Chevaliers  fans  reproche,  devant  ptla(.£a 
lefquels  le  Chevalier  eft  accufé  de  trahifon  , & foi  mentie 
par  un  Héraut  d’armes.  L’Arreft  de  mort  étant  pronon- 
cé, on  dégrade  le  Chevalier  en  cette  forte.  On  dreffe 
deux  échaffaucs  dans  la  place  publique,  l’un  pour  les  Ju- 
ges affiliez  des  Rois,  Hérauts  & pourfuivans  d’armes  ; 
l'autre  pour  le  Chevalier  condamné , qui  fe  tient  de  bout 
armé  de  toutes  pièces,  & fon  écu  planté  fur  un  pieu  de- 
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vant  lai , renverfé  & la  pointe  en  haut.  ( a ) A côté  affi- 
lient douze  Prêtres  en  furplis.  Le  Roi  d’armes  ayant  Iù 
à haute  voix  la  Sentence  de  mort  du  Chevalier,  les  Prê- 
tres commencent  de  chanter  les  Vigiles  des  morts, depuis 
le  placebo  jufqu’à  la  fin  du  Miferere  met  Tiens.  A la  fin  du 
Requiem  de  chaque  Pfeaume  ils  font  une  paufe , pendant 
laquelle  les  Officiers  d’armes  dépoüillent  le  condamné  de 
quelque  piece  de  fes  armes , en  commençant  par  le  Heau- 
me , jufqu’à  ce  qu’ils  Payent  dépoüillé  tout  à fait , Si  puis 
ils  brifent  l’écu  en  trois  pièces  avec  un  marteau. 

Après  le  dernier  Pfeaume  les  Prêtres  fe  lèvent  de  leurs 
fieges,  Si  étant  aflemblez  au  tour  du  Chevalier  condam- 
né , lui  mettent  la  main  fur  la  tête , chantant  le  Pfeaume 
109.  qui  commence  par  ces  mots  : Dent  laudem  meam  ne 
tacueris,  où  font  exprimées  les  malcdiâions  & les  impré- 
cations contre  les  traîtres.  Le  Pfeaume  étant  fini , le  Roi 
d’armes  verfe  un  baffin  d’eau  tiede  fur  la  tête  du  dégra- 
dé. Après  ces  cérémonies  les  Juges  prennent  l’habit  de 
deiiil  & s’en  vont  à l’Eglife.  Le  Chevalier  condamné  efl 
defeendu  de  l’échaffaut  par  une  cordc  attachée  fous  les 
aiflelles,  Si  misfuruneciviere,  & couvert  d’un  drap  mor- 
tuaire. Il  eft  conduit  à l’Eglife  où  les  Chevaliers  l’atten- 
dent, les  Prêtres  achèvent  l’Office  des  Trépafl'ez  fur  le 
Chevalier  dégradé,  qui  eft  mis  entre  les  mains  du  Mi- 
niflrc  de  la  haute-juflice  pour  être  exécuté.  Si  le  Roi  don- 
ne la  grâce  à ce  malheureux,  on  le  bannit  du  Royaume. 
Le  Roi  d’armes  déclare  enfuite  publiquement,  que  les  en- 


( 0 ) le  renverfement  des  armes 
d'on  Chevalier  droit  la  plus  grande 
ignominie  qu'il  pouvoir  recevoir.  In- 
Itr  prohra , dit  Thomas  Vvallingha- 
mus,  pag.  ipa.  qn*  iUi mtulfrit , imi 
lins  in  foi  « font  publier  renverfota. 

Dans  la  Chronique  MS.  de  Ber- 
trand de  Guefclin  : 

O),  JH  CEenjer , régir dc\  lt  daulenr^ 
Les  armes  de  Bertrand,  eu  i tant  de 
vigueur  , 


Ont  pendue  laidement , ainfi  ttmt 
trahit  eue. 

Et  traînée  aufi  an  Itng  d’nn  n narre - 
fort. 

Et  les  tnt  enverfét , en  menfhant  par 
frenanr , 

Que  Bertrand  de  Gtaiequiu  a ttur  de 
heifiinr. 
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fans  & les  defeendans  du  Chevalier  dégradé  font  déchus 
de  leur  nobleiïe , & incapables  de  porteries  armes , & de 
fe  trouver  aux  Joûtes,  aux  Tournois,  ni  aux  AlTemblées 
des  Rois , des  Princes  & des  Gentils-hommes , fur  peine 
d’être  battus  de  verges  comme  infâmes. 

Ce  font  les  cérémonies  qui  furent  obfcrvées  fous  Fran- 
çois I.  en  1^13.  lorfque  leCapitaine  Franget  fut  dégradé. 
Ce  Gentil-homme  Gafcon  avoir  lâchement  rendu  Fonta- 
rabie , & n’avoit  pas  arreté  Peralto  Maréchal  de  Navarre , 
qui  avoir  pris  l’écharpe  rouge  dans  le  Camp  des  Caliil- 
lans.  Apres  la  dégradation  de  Franget  dans  la  Ville  de 
Lyon , par  le  Connétable  & les  Maréchaux  de  France , on 
lui  fauva  la  vie  à caufe  de  fa  grande  vieillefle. 

IV. 

. > 

Chamberlaine  dans  fon  Etat  prefent  d’Angleterre  dit, 
que  quand  un  Chevalier  cft  condamné  à la  mort  pour  un 
crime  énorme,  on  le  dégrade  en  cette  forte.  Première- 
ment on  lui  ôte  fa  ceinture  Sc  fon  épée  ; enfuire  on  cou- 
pe fes  éperons  avec  une  hache , puis  on  lui  arrache  Ion 
gantelet , & on  biffe  fes  armes. 

Gregorio  Lcti  {a)  parle  de  la  dégradation  des  Cheva- 
liers d’Angleterre  en  ces  termes.  Quando  un  Cavalière  h 
tondarmato  alla  morte , fer  qualche  delitto  enorme  fi  farmo  le 
fequenti  infaufte  Cerimonie.  Per  primo  fe  gli  feioglie  la  cin- 
tura  ; fe  gli  leva  via  con  difprex^o  la  fpada  j fe  gli  togliono 
gli  fpironi  con  una  picciola  mannaja  ; fe  gli  tira  à força  il 
fuo  Gantelet , 0 fia  guanto  di  ferro , e finalmente  fe  gli  fean. 
tellano  le  armi  : e que  fia  e la  degradatione . 

{ «)  Gregorio  Lcti  , Tbeolro  Bri ■ | ternie*  , ptrt.  i.  Lit  J tu. 
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Manière 
de  dégra- 
der lès 
Chevaliers 
en  Angle- 
terre. 
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ARTICLE  III. 

Un  Chevalier  condamné  à mort  pour  fis  crimes , doit  être 
dégradé  avant  et  être  conduit  au  Jùpplice. 

IL  n’y  a rien  qui  donne  une  fi  haute  idée  de  la  Che- 
valerie, que  de  confidcrer  qu’on  ne  fait  jamais  mou- 
rir un  Chevalier, fans  obferver  à peu  près  les  memes  cé- 
rémonies qui  fe  pratiquent  dans  l’Egliie  avant  que  de  li- 
vrer au  bras  féculier  les  Ecclefiaftiques  qui  ont  mérité  U 
mort.  Afin  de  ne  pas  profaner  le  Sacerdoce, on  dépouille 
extérieurement  les  Prêtres  desornemens  de  cette  haute  di- 
gnité par  la  dégradation. 

Cette  peine  Ecclefiaftique  eft  impofée  par  l’Eglife , & 
exécutée  folemnellement  avec  les  cérémonies  marquées 
dans  les  Canons,  Si  le  Droit  ancien,  & modérées  par  le 
Concile  de  Trente,  f a ) La  dégradation  ne  prive  pas  feu- 
lement le  condamné  de  tout  aégré,  honneur  , préémi- 
nence & dignité  des  Ordres  grands  & petits  3 mais  auflï 
de  tous  les  privilèges  dont  joüiflent  les  Ecclefiaftiques. 

La  principale  ceremonie  de  la  dégradation  confifte  à 
dépouiller  le  criminel  de  toutes  les  marques  cléricales , Si 
à lui  ôter  la  chafuble , l’étole,  le  manipule,  la  ceinture, 
l’aube  , l’amit,  & la  tonfure  ou  la  couronne  cléricale. 

La  Chevalerie  eft  une  qualité  fi  augufte,  que  les  Sou- 
verains n’ont  jamais  voulu  permettre  que  ceux  quis’étoient 
rendus  indignes  par  leurs  crimes  d’une  fi  haute  dignité, 
fuffent  mis  à mort  avec  les  marques  relpeélablcs  de  la  Che- 
valerie, & fans  être  auparavant  dépouillez  du  Collier, 
de  la  Ceinture  & de  l’Epée , qui  en  font  les  lignes  écla- 
tant 

Cet  ufage  eft  fi  ancien, qu’un  Auteur  Grec  {b)  remar- 
ia ) One.  Trid.  fi f.  >3-  «/.  4.  J (bl  ]oan.  Curopal.  de  00t.  cm* 
de  Refit  mu.  > fljut. 
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que  que  les  Chevaliers  Chrétiens  cjui  mouroient  pour  la 
roi  étoienc  dépoüillez  du  Collier  d or  & privez  du  bau- 
drier avant  que  d’être  livrez  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux. Les  Hiftoriens  (a  ) qui  ont  parlé  de  l’Angleterre 
nous  apprennent  qu’on  ne  faifoit  point  mourir  les  Che- 
valiers dans  ce  Royaume , qu’après  avoir  été  dégradez  & 
privez  des  marques  de  la  Chevalerie.  C’eft  fuivant  cet 
ufage , que  Bardé  Comte  de  Calile  fut  honteufement  dé- 
poiiillé  ae  la  ceinture  Militaire  avant  de  perdre  la  tête  fur 
un  échaffatit. 

En  France  on  ne  fait  poinc  mourir  un  Chevalier  con- 
damné par  la  juftice  , fans  auparavant  lui  ôter  le  Collier 
& les  ornemens  de  la  Chevalerie , afin  que  ce  déshonneur 
ne  retombe  pas  fur  fa  dignité , qu’on  ne  puifie  pas  dire 
qu’il  a été  exécuté  en  qualité  de  Chevalier.  C’eft  ainfi 
qu’on  en  ufa  l’an  1475.  lorfque  Loüis  de  Luxembourg, 
Comte  de  Saint  Paul,  Connétable  de  France,  fut  con- 
damné à perdre  la  tête.  Car  il  fut  ordonné  qu’avant  l’exe- 
cution il  rendroit  à Pierre  Doriole,  Chancelier  de  Fran- 
ce , le  Collier  de  l’Ordre  de  S.  Michel , qu’il  avoit  reçû  le 
I.  Aouft  de  l’an  1 4 69. 

L’Arreft  de  mort  qui  fut  donné  le  3.  Aouft  de  l’an 
133J.  contre  Oudart  de  Riez  Maréchal  de  France , si  cau- 
fe  que  le  Seigneur  de  Vervins  fon  gendre  avoit  rendu 
Bologne  aux  Anglois,  portoit  qu’avant  d’être  exécuté  il 
rendroit  le  Collier  & la  Croix  au  Héraut  d’armes.  Ce 
Seigneur  s’étant  juftifié  il  eut  la  liberté.  Cette  formalité 
fut  pareillement  obfcrvée  à la  condamnation  de  mort  pro- 
noncée le  31.  Juillet  1601.  contre  Charles  Gontaut  Duc 
de  Biron , Pair  & Maréchal  de  France.  Cela  eft  expreffe- 
ment  ordonné  dans  l’Article  41.  des  Statuts  de  l’Ordre  de 
Saint  Michel , 8i  dans  le  87.  des  Reglement  de  l'Ordre  du 
Saint  Efprit.  • » 

La  maniéré  de  révoquer  la  Chevalerie  eft  exprimée 
dans  l’ Arreft  du  Grand-Confcil , donné  à Paris  le  lixiéme 
jour  d’ Aouft  1579.  où  il  eft  enjoint  au  Chevalier  dégradé 
( 4 ) Cbtmbnlamt , ÜiitUi  Vftn,  * 
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de  rendre  le  Collier  & le  petit  Ordre  de  Saint  Michel, 
pour  être  mis  entre  les  mains  du  Tréforier  de  l'Ordre. 


ARTICLE  IV.,. 

De  U renonciation  à la  Chevalerie. 

COmme  il  y a une  dégradation  de  la  Chevalerie , 
qui  eft  forcée  & violente , il  y en  a au  (fi  une  autre 
qui  eft  libre  & volontaire.  Cette  forte  de  renonciation 
peut  arriver  en  deux  ou  trois  maniérés. 

Premièrement,  lorfqu’un  Chevalier  quitte  l’Ordre  & 
le  fervice  d’un  Prince  pour  recevoir  le  Collier , & fe  ran- 
ger du  parti  d’un  autre  Souverain.  C’cft  ainfi  que  l’an 
if  U.  Frideric  de  Gonzague,  Marquis  de  Mantoüe,  re- 
nonça à l’engagement  qu’il  avoit  pris  avec  la  France , qui 
l’avoit  honoré  de  fes  Ordres , prenant  le  parti  du  Pape 
Leon  X.  qui  le  fit  General  de  l’armée  Ecclcfiaftique.  De 
même  Flavio  Urfini,  Duc  de  Bracciano,  fut  créé  Che- 
valier de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  le  19.  Septembre  167^. 
Mais  le  Roi  étant  broiiillé  avec  le  Pape  Innocent  XI. 
dont  celui-ci  avoit  pris  le  parti , M.  le  Marquis  de  Lavar- 
din , Ambaffadeur  extraordinaire  à Rome  , envoya  de- 
mander à ce  Duc , de  la  part  de  Sa  Majefté , le  Collier 
de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  au  mois  d’Aouft  1688. 

Honoré  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Premier  Duc 
de  Valentinois,  Pair  de  France , en  ufa  de  la  même  ma- 
niéré à l’égard  de  l’Efpagne  j car  il  quitta  volontairement 
le  Collier  de  la  Toifon  d’Or,  pour  prendre  celui  du  S. 
Efprit,  qui  lui  fut  envoyé  par  le  Roi  Loiiis  XIII.  avec 
l’inveftiturc du  Duché  de  Valentinois,  le  11.  Mai  1641. 

En  fécond  lieu  , il  y a plufieurs  perfonnes  illuftres  qui 
ont  renoncé  volontairement  aux  Ordres  de  Chevalerie 
Militaire  pour  porter  le  jouç  de  Jefus-Chrift , & quitter 
le  monde.  Saint  Hubert  EvequcdeMaftricht&  de  Uege 


- DÎgltized  bÿ  Gciogle 


fur  la  Chevalerie.  Liv.  II.  Diflert.  VII.  439 
nous  en  fournie  un  bel  exemple.  Ce  Saint,  qu’on  fait 
defeendre  de  Clotaire  I.  Roi  de  France,  ayant  formé  le 
deflein  de  quitter  la  Cour  pour  fe  retirer  dans  une  foli- 
tude,  il  alla  a Paris,  8c  remit  entre  les  mains  du  Roi  Thier. 
ry  toutes  les  charges  qu’il  lui  avoit  données  , enfuite  il 
lui  rendit  fon  baudrier  8c  fa  ceinture,  déclarant  par  cette 
cérémonie  qu’il  renonçoit  à la  Chevalerie  8c  à tous  les 
emplois  de  la  Guerre,  Saint  Hubert  vivoit  dans  le  VII. 
8c  dans  le  VIII.  fiecle.  (a) 

V oici  deux  autres  exemples  de  ces  fortes  de  renoncia- 
tions volontaires  qui  ne  font  pas  moins  édifiantes}  l'une 
eft  arrivée  fous  le  régné  de  Henri  IV.  & l’autre  du  temps 
de  Loüis  XIII.  Henri  Duc  de  Joyeufe,  Comte  de  Bou- 
chage, Pair  8c  Maréchal  de  France,  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  du  Roi , Gouverneur  8c  Lieutenant  General 
des  pais  d’Anjou,  de  Touraine,  8cc.  fut  fait  Chevalier 
desOrdres  du  Roi  le  31.  Décembre  1583. 

Après  s’être  diftingué  dans  les  armées,  il  remit  le  Col- 
lier de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , 8c  fe  fit  Capucin  le  4.  Sep- 
tembre 1387.  vingt-huit  jours  après  la  mort  de  fa  femme, 
8c  fit  Profeffion  fous  le  nom  du  P.  Ange.  Il  demeura 
dans  cet  Ordre  jufqn’en  1591.  que  les  Seigneurs  de  Lan- 
guedoc l’obligcrent  de  fe  mettre  à la  tête  de  leurs  troupes 
pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Le  Cardinal  de  Joyeufe 
fon  frere  lui  obtint  les  Difpenfes  du  Pape.  Le  Roi  Hen- 
ri le  Grand  en  1596.  le  fit  Maréchal  de  France.  Enfin 
prcfiTé  par  fa  propre  confcience , il  rentra  chez  les  Capu- 
cins à Paris.  Le  P.  Ange  vécut  le  refte  de  fes  jours  chez 
les  Capucins  dans  une  grande  eftime  de  vertu  , 8c  mou- 
rut à Tivoli,  près  de  Turin  , le  17.  Septembre  de  l’an 
1608. 

Le  Roi  Loüis  XIII.  fit  Philippe-Emmanuel  de  Gon- 
di.  Comte  de  Joigni , Chevalier  de  fes  Ordres  le  31.  Dé- 
cembre de  l’an  1619.  8c  puis  General  des  Galeres.  Ce  Sei- 
gneur s’étant  démis  de  fa  Charge  en  faveur  de  fon  fils , 

(«)  Roberti , vie  Je  S.  Hubert.  Do-  1 Minercbie  feinte , tem.  i.  vil  Je  S.  Hu- 
Riiiiiquc  de  Jcius  Carme  Dcihauffé , ■ ben , fug.  475. 
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& ayant  remis  le  Collier  de  l’Ordre , il  fe  retira  chez  les 
Peres  de  l'Oratoire,  s’y  fit  Prêtre,  & mourut  en  réputa- 
tion d’une  grande  piété  le  ï*>.  Juin  de  l’an  1 661.  âgé  de 
St . ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  Choeur  de  l’Églife 
de  Saint  Magloire. 

L’exemple  le  plus  remarquable  que  nous  ayons  de  ces 
renonciations  volontaires  à la  Chevalerie, eft  celui  de  Char- 
les-Quint,  Empereur  Si  Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince  étant 
à Bruxelles  avant  fa  retraite  le  15.  Oftobre  de  l’an  tyvj. 
céda  fes  Etats  d’Allemagne  à Ferdinand  fon  frere , & laiua 
les  autres  à Philippe  fon  fils.  Il  prit  enfuite  fon  Collier  de 
la  Toifon  d’Or,pour  marquer  fon  parfait  renoncement 
au  monde  8t  à la  Chevalerie , & le  donna  au  Roi  Philip- 
pe fon  fils , lui  difant  : Recevez^,  mon  cher  fils , ce  Collier  de 
la  Toifon  tf  Or 4 que  Philippe  Bue  de  Bourgogne , fumommi 
le  Bon , notre  ayeul  voulut  être  un  monument  éternel  de  fit  foi , 
(fi  de  fit  vénération  pour  l’Eglife  Romaine,  Souvenez- 
vous  toujours  des  Loix  établies  dans  cette  I nftitution. 
Après  avoir  ainfi  difpofé  les  chofes-,  il  alla  en  Efpagne , 8i 
fc  retira  dans  le  Convcnt  de  Saint  Juft  de  l’Ordre  des  je- 
ronimites,  qui  eft  dans  la  Province  d’Eftramadoure.  11  y 
mourut  trois  ans  après,  fçavoir  le  xi.  Septembre  de  l’an 
1558.  âgé  de  y 8.  ans. 
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CORRECTI ON S 

Qu  on  a crû  devoir  faire  dans  ce  Volume  durant  le  cours 
de  l Imprejf  on. 


■\ 


P Age  1 16.  après  ces  paroles , qui  ont  précédé  les  Croi- 
fades , ajoutez.  Jean  de  Heu  Seigneur  d'Ennery , de 
Malroy,  de  Crefpi  , de  Parche  , de  Mont,  de  Beu,  de 
Xieulle , & de  pluficurs  autres  terres  dans  le  pais  Meffcin , 
eft  qualifié  Chevalier  de  fainte  Catherine  dans  une  an- 
cienne Genealogie  de  la  maifon  de  Heu,  faite  en  1494. 
Il  fit  le  voyage  de  la  Paleftine  en  1463.  comme  il  eft  mar- 
qué dans  l’Hiftoire  des  Evcques  de  Mets, page  581.  où  il 
eft  dit , que  Jean  de  Heu  étant  allé  à Jerufalem  en  146}. 
à fon  retour  il  pafla  par  Rome , où  il  follicita  le  Pape  en 
faveur  de  ceux  de  Mets,  qui  lui  avoient  envoyé  des  Dé- 
putez. 

Page  147.  après  ces  mots:  Traité  de  la  fcience  Héroï- 
que, ajoutez L-  M.  Millon  dans  le  1.  volume  de  fes  voya- 
ges , Lettre  1 X-  page  95.  de  la  dernicre  édition , parle  des 
ornemens  qui  fervent  au  facre  des  Empereurs  qui  fe  con- 
fervent  dans  l’Eglile  de  l'Hôpital  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg, entre  lefquels  il  met  la  Couronne  qu’il  appelle  In- 
fula , qui  eft  d’or  & prefque  toute  couverte  de  pierres  pré- 
cicufes.  Cet  Auteur  prétend  que  c’eft  la  Couronne  de 
Charlemagne,  & quelle  pefe quatorze  livres. 

On  voit  par  la  relation  de  cet  Ecrivain , que  la  Cou- 
ronne de  Charlemagne,  qui  eft  à Nuremberg,  eft  d’une 
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figure  aflez  differente  de  celle  qui  fe  conferve  dans  le 
Tréfôr  de  Saint  Denis,  comme  on  peut  voir  par  la  re- 
prefentation  de  ces  deux  Couronnes  que  j’ai  données.  II 
le  peut  faire  que  ce  grand  Empereur  le  foit  fervi  de  l’une 
£c  dq  l’autre.  Cependant  on  en  peut  conclure , que  les  Em- 
pereurs 8c  les  Rois  ne  portoient  point  en  ces  temps  de  Cou- 
ronnes fermées.  Ainfi  il  n’y  a pas  d’apparence  que  Char- 
lemagne ait  donné  aux  Frifons  une  Couronne  telle  que  la 
dépeint  M.  Hcrmant. 

Page  148.  ligne  18.  après,  mais  il  eft  plus  vrai-fcm- 
blable  que  Charles  VIII.  ajoutez^  Cependant  il  eft  cer- 
tain que  ce  Prince  n’elt  pas  le  premier  Roi  de  France  qui 
a porté  la  Couronne  fermée , s’il  en  faut  juger  par  un  Ma- 
nuferit  de  Tite-Live  traduic  en  François , qui  le  conferve 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonnne.  Ce  Manufcrit  eft 
très-beau  , 8c  on  y trouve  un  grand  nombre  de  Mignatu- 
rcs.  Dans  la  première , le  Roi  Jean , fumommé  le  Bon, 
fils  de  Philippe  de  Valois,  & pere  de  Charles  V.  qui  com- 
mença à régner  l’an  1350.  eft  reprefenté  aflîs  fur  fon  Trô- 
ne en  habit  Royal,  ayant  fur  fa  tête  une  Couronne  fer- 
mée , & le  Prieur  de  Saint  Eloy  à genoux  en  habit  de  Bc- 
nediétin,  quiprelente  au  Roi  la  traduction  de  Tite  Live. 
Voici  le  titre  ae  ce  Manufcrit.  Cy  commence  le  Prologue , ou 
Livre  de  Tite-Live  de  l'Hiftoire  Romaine , lequel  Livre , Fré- 
té Pierre  Bertourt , Prieur  de  Saint  Eloy  de  Paris , a tranfla- 
tè  de  Latin  en  François. 

Pour  la  page  163.  avant  l’Article  w.  ajoutez^  Autre  preu- 
ve qu’il  y a eu  des  Ordres  Militaires  avant  le  XII.  fiecle. 
Pour  en  être  convaincu  il  n’y  a qu’À  jetter  les  yeux  fur 
l’Hiftoire  de  la  Guerre  fainte , dont  l’Auteur,  quoiqu’in- 
connu , a été  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu’il  rapporte  : 
Rerum  teftis  oculatus  fuit , qui  fouis  eft  bi(  yluthor  , comme 
le  remarque  le  Pi  Mabillon  , (a)  qui  eft  le  premier  qui 
nous  a donné  certc  Hiftoire  , dont  le  Manufcrit  fe  con- 
ferve dans  la  Bibliothèque  du  Mont-CalTin. 

Dans  cet  Ecrit,  qui  eft  intitulé  : Bclli Sacri H'ftoria , 

[*]  Mabil  itm.  a.  Mufti  Julie. 
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le  Düc  Godefroi  de  Bouillon , Balduin , ou  Baudouin  ion 
frere , & le  Comte  Baudouin  de  Monte , font  qualifiez  du 
titre  de  Chevaliers  très-prudens , prudentiÿîmi  Milites  (:x) 
On  y donne  la  meme  qualité  à T ancrede , pntdetuijjimus , 
honor.ibilis  Miles-  Un  certain  Ponce,  homme  de  très-gran- 
de naiiTa/ice , qui  fut  tué  dans  un  combat , e(t  appcllé  un 
brave  Chevalier,  egregius  Miles. 

On  remarque  ( o ) que  dans  une  a&ion  deux  Cheva- 
liers, bonorabilcs  Milites , dont  l’un  s’appelloit  Gofride  de 
Monte  Scabiofo , 8c  l’autre  Guillaume  fils  de  Marchufe  , 
frere  de  Tancrede , relièrent  morts  fur  la  place , outre  un 
grand  nombre  de  Cavaliers  8c  de  Fantaifins  : Prêter  alios 
Equités  S"  Peditcs.  On  voit  par  ces  paroles  que  l’Auteur 
diftingue  très-bien  les  Chevaliers  d’avec  les  Cavaliers.  Il 
ajoute , que  Boamundus  ( c ) témoigna  beaucoup  de  re- 
gret de  la  mort  de  ces  deux  honorables  Chevaliers. 

On  donne  aufli  ( d)  le  nom  de  Miles  acerrimus  & btllU 
cofus  à Roger  de  Bernavilla;  8c  pour  le  diitinguer  des  Ca- 
valiers, nôtre  Hiftorien  remarque  qu’il  prit  avec  foi  vingt 
Cavaliers  : Exivit  folummodo cum  vigenti  Equitibus , Il  die 
encore,  ( e ) que  dans  une  expédition  il  y avoit  un  cer- 
tain jeune  Chevalier,  François  de  nation , forti  d’une  tres- 
noblc  famille  de  Chartres,  nommé  Raymbaldus  ;&(/") 
qu’un  Bernard  de  Saint  V alcric , homme  d’une  très-haute 
naifiance , portoit  le  titre  de  Miles  ftrenuijjimus. 

Pour  mettre  cette  preuve  dans  tout  fon  jour,  il  faut 
fe  fouvenir,  in.  Que  tout  ce  que  l’Auteur  de  la  Guerre 
fainte  vient  de  raconter  (e  pa!Îa  l’an  1097.  c’eft-à  dire  , 
deux  ans  avant  que  les  Croifez  fe  rendiflent  Maîtres  de 
la  Ville  de  Jcrufalcm , 2c  quelques  années  avant  l’établifle- 

[ .1  ] Belli  Sacri , Hift.  initit.  Conquête  d;  b Terre-Sainte.  Il  fut 

Ibidem,##»  u8-  accompagné  dans  crtte  expédition 

(t  ) Boamandus  étoit  le  fils  aîné  p.ir  Tancrede  fou  neveu, 
de  Robert  Gutfçardi,Ducde  la  Bouil-  [rfl  Ibid.  mai. 
le.  Il  1 pafl'c  pour  un  des  plus  vail-  |r]  Ib'd.  uuia  itf. 

lans  Capitaines  de  Ion  temps.  11  le  1/  J Ibidem , aam.  ut. 

joignit  aux  François  pour  aller  à la 
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ment  des  Religions  Militaires , qui  ne  commença  qu’au 

XII.  (îeele,  vers  l'an  1104. 

10.  Quoique  l'Auteur  fade  mention  deplufieurs  Grands 
Seigneurs  qui  fe  croiferent , il  ne  leur  donne  pas  la  quali. 
té  Se  Chevaliers  .pour  nous  faire  connoître  que  le  titre 
de  Chevalier  étoit  un  titre  d’honneur  qui  ne  venoit  pas  de 
la  nobleffe  du  fang , mais  qui  s’acqueroit  par  les  vertus  Mi- 
litaires. 

j<*.  Tous  les  Croifez  portoient  une  Croix  .mais  ils  11’é- 
toient  pas  pour  cela  Chevaliers  , ni  perfonne  n’a  donné 
aux  Croifades  la  qualité  d’Ordrcs  Militaires  , autrement 
tous  les  Croifez  auroient  été  Chevaliers.  Ainfi  l'Auteur 
de  l’Hiftoire  de  la  Guerre  fainte  n’auribuant  la  qualité 
de  Chevaliers  qu’à  quelques  uns  des  Seigneurs  Croifez  , 
& non  pas  aux  autres.  1 1 falloir  qu’avant  que  d’entreprendre 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  ils  fuffent  déjà  Chevaliers 
de  Quelqu’un  des  Ordres  Militaires  qui  étoient  établis  en 
France  , en  Efpagne  , en  Angleterre  , & en  d’autres 
pais. 

Pour  la  page  191.  après  la  li°;ne  31.  ajoutez.  Les-excr- 
cices  de  l’Arqucbufc  ayant  été  interrompus  pendant  les 
Guerres , ils  fe  renouvellerent  l’année  derniere  avec  la 
permiflion  du  Roi.  Lé  18.  du  mois  d’Aouft  l’ouverture 
du  prix  de  l’Arquebufe  fe  fit  à Meaux  . Capitale  de 
Brie.  Monfteur  de  la  Noue  de  Rutel,  Gentil- homme  & 
Maire  de  la  Ville  , étoit  Capitaine  de  la  Compagnie  de 
Meaux , autrement  la  Colonelle  ; elle  étoit  compofec  d’en- 
viron îao.  Chevaliers  avec  les  Officiers.  Ils  etoient  tous- 
en  habits  uniformes  d’un  gris  blanc  bordé  d’argent,  & les 
boutonnière^  de  meme , & leurs  chapeaux  relevez  de  plu- 
mets blancs.  11  s’y  trouva  10.  autres  Compagnies  de  Che- 
valiers des  Villes  circonvoifincs  en  habit  d Ordonnance, 
chacune  étant  diftinguée  par  une  couleur  differente. 

, Meilleurs  de  Meaux  envoyoient  des  Députez  au-devant 
de  chaque  Compagnie  pour  les  complimenter,  leur  mar- 
quer les  logemens  qui  leur  étoient  deftinez,  &.  leur  pre- 
fenter  toutes  fortes  de  rafraichiffemens. 
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Le  19.  toutes  les  Compagnies  fe  trouvèrent  fous  les  ar- 
mes pour  aller  en  cérémonie  entendre  la  Mcfle , où  M. 
le  Cardinal  de  BifTy  officia  folcmncllcmcnt.  M.  le  Prince 
de  Soubife  écoit  à leur  tête  s le  fils  de  M.  Bignon  Inten- 
dant de  Paris  commandoit  la  Colonelle,  & M.  le  Cheva- 
lier de  Bavière  devoir  commander  celle  de  Compicgnc. 
En  lortant  de  la  Métropole  ils  firent  un  tour  de  Ville,  Si 
fe  rendirent  au  Jeu  de  l’Arquebufe.  Il  y avoit  quantité 
de  prix  deftinez  pour  les  vi&orieux.  C’étoient  des  BalTins, 
des  Chandeliers,  des  Eguieres , & d’autres  pièces  d’Or- 
fevrerie  juiqu’à  la  valeur  de  3000.  livres.  Les  conditions 
fous  lcfquelles  on  a. tiré  les  prix  contiennent  14.  arti- 
cles. 

La  Compagnie  de  Compicgne , qui  doit  rendre  le  prix 
l’année  qui  vient,  a paru  dans  cette  oeçafion  avec  beau- 
coup d’éclat  : elle  cil  compofée  d’un  grand  nombre  de 
Chevaliers  dediltinftion  &:  d’Officiers  d’Epe'e  & de  Ro- 
be, tous  habillez  fort  leftement  & d’une  maniéré  unifor- 
me , en  forte  qu’elle  a eu  l’applaudiflemcnt  de  tout  le 
monde.  Les  Rois,  les  Princes,  & les  Grands  du  Royau- 
me ont  toûjoursaffcélionné  cette  Compagnie.  En  1714. 
elle  eut  l’honneur  de  voir  l’Eleéleur  de  Bavière  tirer  & 
abbattre  l’Ovfeau.  Depuis  ce  temps-là  S.  A-  E.  a voulu 
que  le  Chevalier  de  Bavière  fut  mis  au  nombre  des  Che- 
valiers de  cette  Compagnie  ; ce  qui  n’a  pas  peu  contribué 
à l’honneur  qu’elle  vient  de  recevoir. 

On  voit  par  ce  petit  détail  que  je  viens  de  faire , que 
les  exercices  de  l’Arquebufe  font  bien  differens  des  T011- 
pineurcs.  Quoique  dans  ceux-là  il  s’y  trouve  plufieurs  per- 
fonnes  nobles  &.  de  diftinclion,  ils  ne  fe  fervent  pas  de 
ces  occafions  pour  fe  faire  créer  Chevaliers,  quoiqu’on 
leur  donne  cette  qualité,  parce  que  les  Jeux  de  l’Arque- 
bufe ont  quelque  chofequi  approche  beaucoup  des  diver- 
tifiemens  des  anciens  Chevaliers.  D’autant  plus  que  ceux 
qui  compofcnt  ces  Compagnies  ne  prennent  le  titre  de 
Chevaliers  qu’avec  cette  limitation  : Chevaliers  de  l'str- 
quebufe  j c’ell  ainfi  que  fe  qualifient  Meilleurs  les  Cheva* 
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liers  de  Meaux  dans  la  Lettre  circulaire  qu’ils  envoyè- 
rent dans  les  Provinces , pour  inviter  les  Compagnies  des 
Chevaliers  des  autres  Provinces  de  fe  trouver  à Meaux  au 
temps  marqué. 

Page  1x5.  après  ces  mots  de  la  dernière  ligne , portent 
une  Croix  blanche  pâtée  , ajoutez.  Alexandre  VI.  fous 
fon  Pontificat  donna  une  Bulle , par  laquelle  il  permit  aux 
Chevaliers  de  Chrill  de  fc  marier.  Le  Roi  Denis  leur 
donna  les  terres  qui  avoient  appartenu  aux  Templiers. 
Au  commencement  de  leur  établiflemcnt  ils  faifoient  leur 
féjour  à Cajiro- Marin,  Port  de  mer  & Place  forte  par  la 
fituation , à caufc  des  rochers  qui  en  défendent  l’appro- 
che, fur  les  frontières  de  la  Province  d’Algarve.  Enfuite 
pour  être  plus  à portée  de  combattre  les  Maures , ils  furent 
établis  à T omar,  gros  Bourg  de  la  Province  d’Eftrama- 
doure  , fur  la  grande  route  de  Conimbrc  à Lifbonne , & 
au  milieu  d’une  foret  d’oliviers.  On  y voit  encore  au- 
jourd’hui l’ancien  Château  des  Templiers:  les  Chevaliers 
dont  je  parle  y ont  une  grande  & riche  maifon  , où  le 
Grand-Maître  de  l’Ordre  fait  ordinairement  fon  féjour , 
& jouit  du  quart  du  revenu  de  toutes  les  Commanderies 
de  l’Ordre,  qui  font  au  nombre  de  45. 

Dans  cette  maifon  il  y a douze  cloîtres , une  très-belle 
Eglife,  dont  le  Choeur  elt  foûtenu  par  huit  colomnes  do- 
rées i une  grande  fale  eft  occupée  par  la  Bibliothèque , qui 
eft  très-nombreufe,  êc  où  l'on  conferve  de  curieux  Ma- 
nuferits,  qui  font  comme  autant  de  talens  cnfoüis,  à cau- 
fe  que  peu  de  gens  en  font  ufage.  Lorfque  le  Roi,  com- 
me Grand-Maître , convoque  le  Chapitre , les  Chevaliers 
ont  le  privilège  d’être  aifis  Sc  couverts  devant  Sa  Ma- 
jefté. 

Page  îji.  après  ces  mots,  6"  de  l autre  elle  port  oit  un 
Ro faire , ajoutez.  Il  y a encore  un  autre  Ordre  qui  a fui- 
vi  la  Règle  de  Saint  Dominique.  C’eft  la  milice  des  Che- 
valiers de  la  Mere  de  Dieu.  Elle  eut  pour  Inftituteur  un 
Evêque  de  Vicencc  nommé  Barthélémy  de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique.  Les  Chevaliers  portoieut  une  foutane 
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blanche , & deffus  l’cftomach  une  Croix  pâtée,  rouge,  can- 
tonnée aux  deux  premiers  cantons  de  deux  étoiles  de  mê- 
me, & par-deffus  le  manteau  gris  cendré.  Chacun  de- 
meuroit  en  Ton  particulier  vivant  en  fa  maifon  avec  fa 
femme  & fa  famille.  Leur  emploi  étoit  le  foin  particu- 
lier des  veuves  & des  orphelins  j de  réconcilier  ceux  qui 
écoient  en  querelle , Si  de  réunir  les  maris  Si  les  femmes 
qui  vivoienten  mauvais  ménagé.  Cet  Ordre  qui  fut  in- 
Itituéen  1133.  ne  fut  confirmé  qu’en  1163.  par  le  Pape  Ur- 
bain IV. 

Pour  la  page  143.  après  la  14  ligne,  ajoutez.  Des 
Commanderies  ou  Chambres  Magiftralcs.  11  y a eu  d’un 
temps  immémorial  certaines  Commanderies  appellécs  Ma- 
giftrales,  dellinces  pour  l’entretien  du  Grand-Maître.  Il 
y a une  da  ces  Commanderies  dans  chaque  Prieuré , qui 
font  les  fuivantes. 

Dans  le  Prieuré  de  Saint  Gilles,  la  Commanderie  de 
Pcfenas. 

Dans  le  Prieuré  de  Tolofc,  la  Commanderie  de  Puv-» 
' Soubran. 

Dans  le  Prieuré  d’Auvergne , la  Commanderie  de  Sa- 
lins. 

Dans  le  Prieuré  de  France,  la  Commanderie  de  Hc- 
nault. 

Dans  le  Prieuré  d’ Aquitaine,la  Commanderie  du  T em- 
ple  de  la  Rochelle. 

Dans  le  Prieuré  de  Champagne,  la  Commanderie  de 
Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie , la  Commanderie  d’In- 
verno. 

Dans  le  Prieuré  de  Rome,  la  Commanderie  de  Ma- 
gnano. 

Dans  le  Prieuré  de  Venifc,  la  Commanderie  de  Trc- 
vizo. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife  , la  Commanderie  de  Prato. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoüc  , la  Commanderie  de  Si- 
ciano.  : 
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Dans  le  Prieuré  de  Barlecte , la  Commanderic  de  Brin- 
dizi  8c  Morruggio. 

Dans  le  Prieuré  de  Meffine,  la  Commanderie  dcPo- 
lezzi. 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne , la  Commanderie  de 
Mafdeù. 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre,  la  Commanderic  de  Cal- 
chctas. 

Dans  la  Châtelenie  d’Empofte , la  Commanderic  d’A- 
liaga. 

Dans  le  Prieuré  deCaftille,  la  Commanderie  d'Olmos 
& de  Vifo. 

Dans  le  Prieuré  de  Portugal , la  Commanderie  de  Vil- 
lacona. 

Dans  le  Prieuré  d’Angleterre , la  Commanderie  de 
Pofcens. 

Dans  le  Prieuré  d’Allemagne , la  Commanderie  de 
. Buez. 

* Dans  le  Prieuré  de  Boëme,  la  Commanderie  de  Vu- 
Iadiflavia. 

On  met  aufli  parmi  les  Commanderies  Magiftrales  celle 
de  la  Finica,  établie  de  tout  temps  au  Royaume  de  Cy- 
prc. 

Pour  la  page  178.  après  ces  paroles  fept  Dames , ajoû- 
tez.  Réglés  de  la  célébré  Compagnie  des  Dames  de  la 
Croix. 

I.  Les  Règles  de  cette  augufte  Société  n’obligent  à 
aucun  péché  ni  mortel  ni  veniel  > mais  elles  doivent  s’oLv 
ferver  par  un  motif  de  dévotion  envers  la  faintc  Croix. 
Les  Dames  aggregées  doivent  offrir  tous  les  jours  à Dieu 
de  ferventes  prières  pour  la  gloire  8c  l’exaltation  de  la 
fainte  Croix,  par  le  moyen  de  la  fainte  Vierge  leur  Pro- 
tectrice, 8c  de  faint  Jofeph  leur  Protecteurs  elles  doivent 
avoir  la  même  intention  dans  toutes  leurs  prières  êc  dans 
toutes  les  œuvres  de  pieté  qui  leur  font  preferites.  C’cft 
ce  qu’elles  doivent  faire  au  moins  deux  fois  le  jour,  le 
matin  8c  le  foir, demandant  la  benedidtion  de  Jefus,de 

Marie 
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Marie  & de  Jofeph , avec  cette  prière  : Nos  cum  proie  pia  , 
beneiicat  Jofeph , & Virgo  Maria,  On  y ajoutera  cette 
Oraifon  à la  fainte  Croix. 

Ave  Crux  benedifta , fanguine  plena  , Dominas  te  cum  : 
Benedtfla  tu  inter  arbores , & bencdiclus  fruclus , qui  tn  te 
pependit  Dominas  meus  Je  fus  i fan  fl  a Crux , eflo  mihi  adju- 
trix , rtunc  & in  hora  mortis  me  a; , Amen. 

II.  La  Protectrice  & la  Prefidente  de  ce  noble  Infti- 
tut  feratoûjours  une Princefle del’Augulle  Maifon  d’Au- 
triche , fous  l'autorité  de  laquelle  l’on  efpere  que  cette  no- 
ble Société  fe  confervcra  8 c s’augmentera  toujours.  Cet- 
te charge  durera  toute  la  vie. 

III.  L’ Impératrice  Eleonore,  qui  a fondé  & établi 
cette  Société,  en  eft  à prefent  la  Protectrice  & la  Prefi- 
dente : c’efl:  pour  cela  qu’il  faut  avoir  recours  à Sa  Ma- 

i'efté  Impériale  dans  toutes  les  occa fions.  C’eftà  elle  que 
’on  prefenrera  les  Suppliques  des  Dames  qui  veulent  en- 
trer dans  cette  célébré  Compagnie  > c’eft  aufli  elle  qui 
lignera  les  Lettres  Patentes  de  celles  qui  feront  reçues. 
Toutes  ces  chofcs  appartiendront  dans  la  fuite  à laPrin- 
cefle  qui  lui  fuceedera  dans  la  charge  de  Protectrice. 

IV-  On  choifira  deux  Dames,  qui  s’appelleront  Dé- 
putées , Icfquelles  auronc  foin  de  faire  avertir  les  Dames 
de  la  Croix  pour  s’aflembler  aux  Fêtes  folemnelles,  & 
pour  d’autres  fonctions.  Il  appartiendra  encore  à ces  Dé- 
putées de  faire  fçavoir  à toutes  les  Dames  aggregées  la 
mort  de  celles  qui  font  décédées  , donnant  ordre  qu’on 
en  fafle  les  fuffrages  accoutumez.  C’eft  aufli  à ces  Da- 
mes Députées  de  faire  la  cérémonie  le  jour  de  la  fainte 
Croix , & d’accompagner  pendant  la  fonction  qu’on  donne 
la  Croix , celles  qui  doivent  être  aggregées. 

V.  On  élira  encore  quatre  Confultrices , qui  s’aflemble- 
ront  quatre  fois  tous  les  ans  en  prefencc  de  la  Prefiden- 
’te , Icfquelles  avec  les  deux  Députées  propoferont  ce  qui 
leur  paroîtra  de  plus  convenable  pour  le  maintien  & le 
progrès  de  l’Ordre. 

Y L La  Prefldentc , de  deux  en  deux  ans  , la  veille  de 

LU 
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l’exaltation  de  la  fainte  Croix , élira  les  Dames  Dlputles 
& les  Confultntes , de  l’avis  des  douze  plus  anciennes  de  la 
Compagnie. 

Vil.  Il  appartient  encore  à la  Prefidente  de  choifir 
deux  Dames  pour  avoir  foin  de  la  Chapelle  , 8c  veiller 
afin  qu’elle  foie  tenue  avec  décence  , 8c  ornée  magnifi- 
quement , comme  ilconvicnc  à une  fi  grande  8c  miracu- 
leufe  Relique. 

VIII.  La  même  Prefidente  choifira  un  Chapelain  , au- 
quel on  donnera  la  rétribution  d’une  Melle  qu’il  célébre- 
ra tous  les  jours,  8c  qui  a été  fondée  par  l’Imperatrice 
Eleonor.  Ce  Chapelain  aura  foin  de  tenir  les  Livres , 8c 
d'y  écrire  ce  qui  concerne  la  Compagnie.  Il  écrira  aufli 
8c  mettra  le  fceau  aux  Lettres  Patentes  de  celles  qui  feront 
reçûës  de  nouveau.  Il  s’appellera  le  Secrétaire  de  la  So- 
ciété. 

IX.  Les  Dames  qui  fcronc  infpirées  de  Dieu  d’entrer 
dans  cette  augufte  Compagnie , prefenteront  une  Suppli- 
que, 8c  demanderont  à la  Dame  Prefidente  d’y  être  re- 
çûës, laquelle,  de  l’avis  des  Confultrices , leur  accordera 
la  grâce  qu’elles  demandent , 8c  leur  fera  expedier  les  Let- 
tres Patentes , pourvu  qu’elles  n’ayent  aucun  défaut  qui  les 
en  rende  indignes. 

X.  Enfuite  elles  recevront  la  Croix  avec  les  cérémonies 
accoûtumées.  Les  Dames  porteront  la  Croix  fur  la  poi- 
trine du  côté  gauche , attachée  à un  ruban  noir.  Lorf- 
qu’elles  confidereront  cette  marque  mêlée  de  couleur 
blanche,  les  quatre  aigles, -les  quatre  étoiles , 8c  les  deux 
lignes  de  couleur  de  bois , avec  ces  paroles  : Solus  & Glo- 
ria , elles  rappelleront  dans  leur  efprit , que  les  Dames  de 
la  Croix  ne  doivent  avoir  d’autre  fin  que  la  gloire  de  la 
Croix  8c  leur  propre  falut.  Regardant  le  ciel  8c  les  étoiles, 
elles  doivent  elperer  que  par  la  protedion  de  ce  faint  bois, 
8c  par  la  fainteté  de  leurs  adians , elles  pourront  un  jour 
aller  au  ciel  8t  jouir  du  Soleil  de  juftice. 

XI.  Les  Dames  aggregées  diront  tous  les  jours  l’Offi- 
ce de  la  fainte  Croix  , la  couronne  des  cinq  playes , 8c 
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entendront  la  fainte  Méfié.  Une  fois  la  femaine  elles  re- 
citeront un  Noûurne  de  l’Office  des  Morts,  8t  feront  d'au- 
tres prières  à la  feinte  V ierge  8c  à faint  Jofeph.  Enfin  elle* 
feront  le  figne  de  la  Croix  plufieurs  fois  pendant  le  jour , 8e 
principalement  au  commencement  & a la  fin  de  chaque 
ad  ion. 

XII.  Le  Gxiéme  jour  de  Février,  auquel  arriva  le  mi- 
racle de  la  fainte  Relique , qui  demeura  fans  atteinte  au 
milieu  des  fiâmes , on  chantera  dans  la  Chapelle  un  Office 
des  Morts , & on  célébrera  une  Mefle  folemnelle  pour  les 
Dames  qui  font  mortes.  Et  chacune  des  Dames  en  par- 
ticulier fera  dire  deux  Meffes , 8c  recitera  un  Office  des 


Morts. 

XIII.  Dès  que  les  Dames  députées  auront  appris  la 
mort  de  quelque  Dame  aggregée,  elles  en  avertiront  tou- 
te la  Compagnie , 8c  marqueront  le  jour  pour  faire  fes  ob- 
feques.  On  chantera  une  Mefle  folemnelle,  & chaque  Da- 
me fera  dire  deux  Méfies. 

XIV.  Le  jour  du  Vendredi  faint  toutes  les  Dames 
s’aflembleront  pour  aller  vifiter  la  fainte  Croix  de  Hiet- 
zing  : Aucune  ne  pourra  s’en  difpenfer  fans  caufe  légi- 
timé. Celles  qui  n’y  a (fi  fieront  pas  fuppléeront  à cette  bon- 
ne œuvre  par  d’autres  dévotions  quelles  feront  le  même 
jour. 

XV.  On  recommande  à toutes  les  Dames  ageregées  la 
fréquentation  des  Sacremens,  la  modeftie  dans  leurs  ha- 
bits, Se  de  donner  bon  exemple  dans  toutes  leurs  allions, 
8c  particulièrement  un  grana  amour  pour  la  fainte  Croix 
8e  pour  Jefus-Chrift , 8e  elles  doivent  lire  au  moins  une 
fois  par  jour  un  Chapitre  des  quatre  Maximes,  qui  font 
tirées  de  la  confideration  de  l’éternité , 8e  qui  fe  trouvent 
à la  fin  des  Statuts. 

XVI.  Elles  doivent  lire  fouvent  les  vies  des  Saints 

Four  les  imiter  , 8:  deux  fois  l’année , c’eft-à-dire , avant 
Invention  de  la  fainte  Croix,  8c  avant  l'Exaltation  de 
ce  bois  facré  , elles  liront  ces  Réglés  afin  de  les  mieux  ob- 
ferver , 8c  elles  fe  confcflcront  8(  communieront  ces  deux 
jours.  L U ij 
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XVII.  Elles  s'employèrent  encore  à diverfes  bonnes 
oeuvres  de  charité  fpirituellc  8c  corporelle,  chacune  félon 
fon  c'cat.  Sur  tout  elles  vifiteront  les  Hôpitaux,  8c  fervi- 
ront  quelquefois  les  malades , leur  donnant  à mai  ger  y 
elles  travailleront  auflî  à la  convcrfion  des  pécheurs  -,  à 
mettre  à couvert  les  filles  qui  font  en  'danger  i à fccourir 
les  pauvres  honteux , fie  feront  femblables  actes  de  vertu 
quand  elles  les  pourront,  8c  que  Dieu  leur  en  donnera  l’inf- 
piration. 

Enfin  elles  s’efforceront  de  regler  leurs  avions  8c  tou- 
te la  conduite  de  leur  vie  , de  maniéré  qu’elles  fuient 
une  difpofition  continuelle  à une  bonne  8c  fainte  mort» 
fuppliant  tous  les  jours  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrifl  cru- 
cifié de  les  aflifter  dans  ce  moment , afin  qu’elles  puiffent 
jouir  de  la  vie  éternelle , Ainfi  foit-il.  . , 

Toutes  ces  Réglés,  les  céromonies  qui  s’obfervent  à La 
réception  des  Dames  de  la  Croix  , 8:  les  I ndulgences  que 
le  Pape  a accordées  à cette  célébré  Compagnie  fc  trou- 
vent recueillies  dans  un  Livre  imprimé  à V ienne , intitulé  : 
Lu  Radunun^a  no  b de  e fia  délia  Cruciata. 


Autres  Ordres  de  Chevalerie  établis  pour  les  Dames. 

SUvius-Nimrod  Duc  de  Wurtemberg  , inftitua  en 
Silcfiel’an  1651.  l’Ordre  de  la  Chevalerie  dela77/r 
Morte , tsjnt  pour  les  hommes  , que  pour  les  Dames.  Le 
Duc  s’en  déclara  le  premier  Grand-Maître  , 8c  Sophie- 
Madclaine.Duchcfl’e  de  Lignitz  8c  de  Brieg  fa  mere  fut 
établie  Grande-Prieure.  Cet  Ordre  étant  prcfque  tombé 
au  commencement  de  ce  fiecle,  Loiiife-Elizabeth , veuve 
du  Duc  Philippe  de  Saxe  Mcfbourg  , 8c  petite  fille  du 
Fondateur, le  rétablit  en  1709.  Il  fut  réglé  que  ce  feroit 
toujours  une  PrincefTe  de  la  Maifon  de  vi  urtemberg  qui 
auroit  la  qualité  de  Grande-Prieures  que  les  femmes  de 
toute  condition  y feroient  admifes , 8c  qu’on  regarderoie 
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moins  la  naiflance  que  la  vie  exemplaire , & que  les  hom- 
mes n’y  (croient  point  reçus  comme  ils Tavoient  été  dans 
la  première  Inftitution. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  défendent  aux  Dames  les 


jeux,  les  fpcclaclcs,  les  habits  ou  équipages  magnifiques, 
& tout  ce  qui  s’appelleamufemenc  ou  apparence  de  galante- 
rie. Elles  font  obligées  de  s'aflcmblcr  tous  les  ans  cher 
la  Grande-Prieure , où  chacune  lui  communique  par  écrit 
ce  qu’elle  a remarqué  au  fujet  de  la  mort  de  quelques- 
unes  des  Dames  de  l'Ordre,  & ce  quelle  aura  compolé 
fur  cette  matière , dont  on  fait  un  recueil.  Les  Dames 
qui  font  convaincues  d’avoir  fait  quelque  faute  contre  les 
Reglcmens,  payent  une  amende  que  l’on  dépofe  dans  une 
caille,  8c  tout  l’argent  qui  s’y  trouve  le  Vendredi  faint 
eft  dillribué  aux  pauvres. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  tête  de  mort  dans  un 
ncrud  01» lacet  noir,  attaché  à un  ruban  blanc  avec  ces 
mots , memento  mort , écrits  au  tour  de  la  tête.  Si  une  Da- 
me de  l'Ordre  vient  à mourir,  toutes  les  autres  font  obli- 
gées déporter  pendant  une  année  un  ruban  noir  fur  celui 
de  l’Ordre , avec  le  nom  de  la  défunte. 

L’Ordre  de  Chevalerie  de  l'amour  du  prochain , fut  in- 
ftitué  par  l’Imperatrice  Elizabeth-Chriftine,  un  peu  avant 
qu'elle  partit  de  Vienne  en  170S.  pour  aller  joindre  l’Em- 
pereur Charles  V I.  à Barcclonne  , où  ce  Prince  , alors 
encore  Archiduc  d'Autriche  , étoit  occupé  à faire  la 
Guerre  au  fujet  de  la  fuccelfion  à la  Couronne  d’Efpa- 
gne.  La  marque  de  dignité  de  l’Ordre  eft  un  ruban  rou- 
ge attaché  fur  la  poitrine , au  bout  duquel  pend  une  Croix 
d’or  où  font  ces  mots  : Amor  proximi. 

Le  Czar  en  1715.  inftitua  un  Ordre  de  Chevalerie 
fous  le  titre  de  Sainte  Catherine.  Les  Seigneurs  de  fa 
Cour,  au(fi-bien  aue  les  Dames,  y font  reçus.  Ce  Prin- 
ce conféra  d’abord  cet  Ordre  à la  Czarine,  avec  pouvoir 
de  le  donner  aux  Dames  de  fon  fexc  qu’elle  jugeroit  dignes 
de  cet  honneur. 

La  marque  de  cette  Chevalerie  eft  un  grand  ruban 
. L 1 1 iij 
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blanc  fur  l'épaule  droite  en  écharpe , au  bout  duquel  pend 
une  médaillé  enrichie  de  diamans,  chargée  d’un  côté  de 
l’Image  de  Sainte  Catherine,  & dé  l’autre  d’une  Croix 

Eatée,  & fur  le  côté  gauche  de  l’eftomac  une  étoile  en 
roderie,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  Croix  avec  cette 
devife  : Par  l'amour  & la  fidélité.  J’ai  vû  un  tableau  de 
la  Czarinc,  où  elle  eft  dépeinte  ayant  le  Collier  de  la 
maniéré  que  je  viens  de  dire. 
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VA  POLI 


EXPLICATION 


Des  Armes  & des  Colliers  des  Ordres  & des 
Religions  Militaires  qui  font  ici  gravez. 

Les  chiffres  ordinaires  marquent  la  page  du  Livre  où  il  ejl 
parlé  audit  Ordre. 

I.  f .'Ordre  du  Porc  Es  pic.  Le  Collier  des  Cheva- 

I i liers  de  cette  Milice  étoit  compofé  d’un  tortis  de 
trois  chaînes  d’or,  au  bout  duquel  étoit  attaché  un  Porc- 
Efpic  aufli  d’or , fur  une  terrafle  émaillée  de  verd  8c  de 
fleurs , avec  cette  devifc,  Cominus  & eminus , de  près  ÔC 
de  loin.  59. 

II.  L’Ordre  de  I’Ele  phant.  La  marque  de  cette 
Chevalerie  étoit  compofée  de  Croix  Patriarcnaks,  ou  fé- 
lon d’autres,  ancrées  & d’Elephans,  au  bout  de  laquelle 
étoit  fufpenduc  par  trois  chaînes  une  Image  de  la  Vierge 
à demi  corps,  tenant  le  petit  Jcfus,  foûtenuè  d’un  croif- 
fant , 8c  entourée  de  rayons  de  Soleil  faits  en  pointe  8 i en 
ondes.  Depuis  que  ce  Royaume  eft  devenu  Luthérien, 
on  a ôté  du  Collier  de  cet  Ordre  l’Image  de  la  fainte  Vier- 
ge 8c  les  Croix , & on  n’a  confervé  que  l’Elephant.  59 

III.  L’Ordre  de  Sainte  Brigitte  avoir  pour  mar- 

que une  Croix  d'azur  à huit  pointes  j il  avoit  au  bas  une 
langue  de  feu , pour  lignifier  que  les  Chevaliers  dévoient 
avoir  une  grande  charité  pour  le  prochain.  6 o. 

IV.  L’Ordre  de  Constantin.  Le  grand  Collier 
de  cette  Milice  eft  compofé  du  Monogramme  X & P , 8c 
d’un  A 8c  d’un. P.  dans  quinze  ovales  d’or 'émaillées  de 
bleu  : Celui  du  milieu,  auquel  pend  nn  Saint  Geor- 
ge d’or  à cheval , 8c  terraflant  un  Dragon , eft  plus  grand 
que  les  autres , 8c  eft  entouré  d’une  guirlande  , dont  la 
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moitié  eft  de  feuilles  de  chcnc , & l’autre  moitié  de  feuil- 
les d'olivier.  La  Croix  des  Chevaliers  efl  de  velours  cra- 
moili , bordée  d’or , 8c  dont  les  extrêmitez  font  en  forme 
de  lys , fur  lcfquellcs  on  voit  ces  quatre  lettres  I.  H.  S.  V. 
qui  lignifient , In  hoc  figno  vinces.  La  Croix  cft  entrecou- 

E>ée  par  un  X qui  embrafle  un  P , 8c  au  côté  de  ces  deux 
ettres  il  y a un  A 6c  un  si.  71. 

V.  L’Ordre  de  la  Sainte  Ampoule.  Les  Chevaliers 
qui  font  qualifiez  Barons  de  la  Sainte  Ampoule,  portent 
au  col  un  ruban  de  foye  noire , qui  foiitient  une  Croix 
coupée  d’or  , émaillée  de  blanc , garnie  aux  quatre  angles 
de  quatre  fleurs  de  lys  d’or,  8c  chargée  d’une  colombe 
tenant  de  fon  bec  la  Sainte  Ampoule  reçue  par  une 
main.  itt. 

VI.  L’Ordre  de  I’Etoile  avoit  un  Collier  fait  d’un 
tortis  de  chaînes  d’or  à trois  rangs , entrelaflez  de  rofes 
d’or,  alternativement  émaillées  de  blanc  6c  de  rouge,  au 
bas  duquel  pendoit  une  étoile  d’or  à cinq  rais.  Les  Che- 
valiers portoient  un  manteau  de  damas  blanc , le  mantelet 
8c  les  doublures  de  damas  incarnat , 6c  la  cotte  de  même, 
fur  laquelle  au  côté  gauche  étoit  une  étoile  en  broderie 
d’or  à cinq  rais.  Le  Roi  Jean  rétabliflant  cet  Ordre , ajoû- 
ta  au-deflus  de  l’étoile  une  couronne  avec  cette  devife  \ 
Montrant  R f gibus  apres  viam. 
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VII.  L'Ordre  de  Saiut  Cofme  3c  de  Saine  Damien 

avoit  pour  marque  une  Croix  rouge  chargée  d’un  cercle 
en  ovale , où  étoient  les  Images  de  SaintCofme  St  de  Saine 
Damien.  nf. 

VIII.  L’Ordre  de  Notre-Dame  du  Lys.  Le  Col- 
lier. des  Chevaliers  de  cette  Milice  étoit  compote  de 
deux  chaînes  d’or  entrelaflees  de  pluficurs  M M Gotti- 
(jucs,  d’où  pendoit  dans  une  ovale  clcchée  un  lys  d’or 
émaillé  de  blanc  forçant  d’une  terraffe  de  Sinople,  & fur- 
monté  d’une  grande  M.  couronnée-  Les  Chevaliers  ne  por- 
toienc  ce  Collier  qu’aux  Fèces  folemnelles  » les  autres  jours 
ils  a voient  fur  l’eftomach  un  lysen  broderie  d’argent.  115. 

IX.  L’Ordrede  SainteCATH  e b.  1 n e au  MontSinaï. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  touchant  la  marque  des 
Chevaliers.  Les  uns  préccndenc  que  c’étoit  une  roüe  à 
demi  rompue  avec  une  épée  teinte  de  fang  j les  autres  leur 
donnent  une  roüe  à fix  rais , traverfée  d’une  épée  qu’ils 
portoienc  fur  des  manteaux  blancs,  telle  qu’on  la  voit  ici 
dépeinte.  Nous  donnerons  dans  la  fuite  la  figure  d’une  au- 
tre marque  de  la  dignité  des  Chevaliers  de  Sainte  Cathe- 
rine, parce  qu’elle  eft  mieux  autorifée.  116. 

X.  L’Ordre  du  Na  vi  r.  e , ou  du  double  Cro  issant. 

La  marque  de  cette  Milice  étoit  faite  de  doubles  coquil- 
les entrelaflecs,  8t  de  doubles  croiflans  aufli  entrelaflez  , 
& paflez  en  fautoir  j au  bas  du  Collier  pendoit  un  Na- 
vire. ng. 

XI.  L’Ordredu  Croissant.  Les  Chevaliers  avoient 

un  manteau  de  velours  cramoifi  doublé  de  facin  blanc , 
le  mantelet  de  velours  blanc,  & la  foutane  de  même  cou- 
leur. Ils  portoient  fur  le  côté  droit  un  croiffant  d’or,  fur 
lequel  étoit  gravé  ce  mot  qui  fignifioic  Lozen  croif- 
fant. Ce  croiffant  étoit  fufpendu  par  trois  chaînettes  au 
Collier,  fait  d’une  chaîne  d’or  à trois  rangs.  11$. 

XII.  L’Ordre  de  Saine  Mich  E l.  Le  Collier  qui  pe- 
foit  deux  cens  écus  d’or.étoit  de  coquilles  entrelaflecs  l’une 
avec  l'autre  d'un  double  lacs , aflifes  fur  des  mailles  d’or,  au 
milieu  duquel  pendoit  fur  la  poitrine  l’Image  de  SaintMi- 

M m m 
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chel.  Aux  jours  folemnels  les  Chevaliers  étolent  ve'tus  d’un 

frand  manteau  de  damas  blanc  fourré  d’hermine,  bordé 
’or  8c  de  coquilles  d’or  femées  en  lacets.  i 19. 

XIII.  L’Ordre  du  Saint-Hspr.it.  Le  Collier  fut 
d’abord  compofé  de  fleurs  de  lys  d’or , cantonnées  de  flâ. 
mes  de  même , émaillées  de  rouge , entrelaflées  de  trois 
chiffres  ou  monagrammes  aufli  d’or,  émaillcz  de  blanc.  Les 
chiffres  étoientun  H.  8t  un  Lambda  doubles.  Le  Collier 
eftàprefent  compofé  de  fleurs  de  lys  , cantonnées  de  fiâmes 
& de  trophées  d’armes,  & au  bout  pend  une  Croix  à huit 
pointes  toute  d’or , émaillée  de  blanc  par  les  bords , avec 
une  fleur  de  lys  aux  quatre  angles,  St  au  milieu  une  co- 
lombe ; de  l’autre  côté  de  la  Croix  cft  une  ovale , où  eft 
reprefenté  l’Image  de  Saint  Michel  foulant  aux  pieds  le 
dragon.  Les  Chevaliers  portent  toujours  la  Croix  de  l’Or- 
dre pendue  au  côté  gauche  , attachée  à un  cordon  bleu 
celeutf , mis  en  façon  de  baudrier  , & fur  les  habits  & 
manteaux  ordinaires  la  même  Croix  en  broderie  d’ar- 
gent. . 131. 

XIV.  L’Ordre  de laToisoN  d’Or.  LeCollierde 
cette  Chevalerie  cft  d’or , compofé  de  double  fufils.entrc- 
laffez  en  forme  de  B , avec  des  calioux  étincelans  de  rais 
de  fiâmes.  Au  bout  de  ce  Collier  eft  un  Mouton  ou  Toi- 
fon  d’Or,  avec  cette  devife:  Ante  fetit  tjuam  flamma  mi - 
(et.  Les  Chevaliers , qui  étoient  trente , devoienuêtre  ha- 
billez le  jour  de  Saiut  André  leur  Patron  de  trois  fortes 
d’habits  : Le  premier  d’écarlatte , pour  leur  donner  à eon- 
noîire  que  le  Ciel  s’acquiert  par  l’effufion  du  fang,  pour 
le  maintien  de  l’Eglife  Catholique.  Le  fécond  noir , re- 
prefentant  les  morts  pour  lefquels  ils  dévoient  prier  \ & le 
troifiéme  de  damas  blanc,  pour  marque  de  la  pureté  en 
laquelle  ils  dévoient  vivre.  • j 33. 

XV.  L’Ordre  de  la  Jara  , ou  du  Vase  de  la 
Vierge  Marie.  Le Collierde cette Miliccétoit com- 
pofé de  pots  à bouquets  pleins  de  lys , entrclaflez  de  grifons. 
Au  bout  pendoit  une  ovale , où  étoit  l’Image  de  la  Sainte 
Vierge  avec  l’Enfant  Jefus.  13^ 
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XVI.  L’Ordre  duDRAGON  renverse’.  LeCol- 

licr  eft  fait  de  deux  tortis  à doubles  mailles  d'or  avec  des 
Croix  Patriarchales , au  bout  pendoit  un  Dragon  renverfé 
avec  aîles  abbatuës,  émaillées  de  diverfes  couleurs.  Les 
Chevaliers  portoient  tous  les  jours  une  Croix  fleurdelifée 
de  verd  i & aux  jours  de  Fête , ils  fe  paraient  d’un  manteau 
d'écarlatce,  & d’un  mantelet  de  foye  verte.  134. 

XVII.  L'Ordre  de  Ch  YPREoudel'EpE’E.  Les  Che- 

valiers portoient  un  Collier  compofé  de  cordons  ronds  de 
foye  blanche , liez  en  lacs  d’amour,  entrelaflez  des  lettres 
R Si  S forméesdor.  Au  boutdu  Collier  pendoit  une  ovale 
où  étoit  une  épée  ayant  la  lame  émaillée  d’argent , la  garde 
croifetée  &:  fleurdelifée  d’or  , & pour  devife  : Sécurités 
rtgni.  . jJ5. 

XVIII.  L’Ordre  du  Bain  avoit  pour  marque  un  écu 
de  foye  bleiie  celefte  en  broderie , chargé  de  trois  couron- 
nes d’or  avec  ces  mots  : Trois  en  un.  136. 

XIX.  L’Ordre  de  l’Ou  rs  ou  de  Saint  G al.  Le 

Collier  de  cette  Chevalerie  étoit  compofé  d’une  chaîne 
d’or,  & d’une  autre  chaîne  faite  defeüillesdechêne,qui 
entourait  la  première  , au  bout  defquelles  pendoit  un 
Ours  émaillé  de  noir  fur  une  terralTe  émaillée  de  fino- 
ple.  ■*  137.  , 

XX.  L’Ordre  de  la  Milice  Chre’tienne.  Il 


avoit  pour  marque  une  Croix  d’azur  à la  bordure  d’or, 
femblable  à celle  des  Chevaliers  de  Malte,  dans  le  milieu 
de  laquelle  étoit  l’Image  de  la  Sainte. Vierge,  environnée 
de  douze  étoiles  6c  de  rayons , portant  Nôtre-Seigneur  en- 
tre fes  bras , & ayant  un  croiflant  fous  fes  pieds.  Au  lourde 
cette  Croix  il  y avoit  un  cordon  de  Saint  François.  138. 

XXI.  L’Ordre  du  Nom  de  Jésus,  ou  des  Séra- 
phins. Les  Chevaliers  avoient  pour  marque  de  leur  di- 
gnité un  Collier  compofé  de  Séraphins  émaillez  de  rou- 
ge & de  Croix  Patriarchales*d’or , attachées  par  deux  rangs 
déchaînons.  Au  boutdu  Collier  étoit  fufpenduë  une  ovale 
à un  Nom  de  Jcfus,  reprefenté  par  ces  letttes  I HS,  & 
une  Croix  fupportéc  d’un  traverfant  de  PH  d’or  fur  un 
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champ  émaillé  d’azur,  au  deflous  quatre  doux  émaillez 

de  noir  8c  de  blanc.  138. 

XXII.  L’Ordre  de  Saint  George  en  Italie  avoit 
pour  marque  une  Croix  d'or  entourée  d’un  cercle  fait  en 
couronne , auffi  d’or.  139. 

XXIII.  L’Ordre  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul.' 
Les  Chevaliers  portoient  ur.e  ovale  d’or  où  étoit  l’Image 
de  Saint  Pierre , au  bout  d’un  tortis  de  chaînes  d’or. 

XXIV.  L’Ordre  de  Jésus  Maria  avoit  pour  mar- 
que une  Croix  d’azur  femblable  à celle  des  Chevaliers  de 
Malte  à la  bordure  dor  : Au  milieu  il  y avoit  ces  trois  let- 
tres I H S , qui  marquent  le  nom  de  Jefus-Chrift , 8c  au 
dcflùs  une  figure,  qui  eft  le  fymbole  de  la  fainte  Vier- 
ge. 140. 
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XXV.  L’Ordrcde la  V.ierge.  La  marque  des  Che- 

valiers étoitdnc  Croix  de  fatin  bleu  celeftc  toute  couver- 
te &:  recame'c  d’argent,  les  branches  faites  de  fleurs  de 
lys  j chaque  bout  de  branche  étoit  chargée  d’une  étoile 
herifléc  & entourée  de  rayons  qui  reprefentoient  les  qua- 
tre Evangeliftes,  & au  milieu  un  rond  qui  enfermoit  un 
chiffre  compofé  d’une  M & d’une  S entrelaffées , cou- 
ronné d’un  chapeau  dctoiles  d'or.  Ce  chiffre  fîgnifie 
Sam  la  Maria.  . 140. 

XXVI.  L’Ordre  de  Saint  George  à Genes.  Les 

Chevaliers  avoient  pour  marque  une  Croix  émaillée  de 
rouge  pendue  à une  chaîne  d’or.  141. 

XXVII.  L’Ordre  de  Jesus-Christ.  Le  Collier 
étoit  compofé  d’ovales  d’or , les  unes  en  long , dans  lefquel- 
les  alternativement  font  ces  mots  : Domine  probafti , émail- 
lcz  de  blanc  , les  autres  en  large , dans  lefquclles  eft  un 
creufet  émaillé  de  gris , fur  un  tripier  émaillé  de  noir , 
deffous  font  des  fiâmes  de  feu  émaillées  de  rouge  , & le 
creufet  rempli  de  verges  d’or.  Ces  ovales  font  attachées 
par  des  annelets  clechez , au  bout  du  Collier  pend  une 
ovale , dans  laquelle  font  reprefentez  deux  Anges  tenant 
un  Ciboire  couronné , fur  la  table  il  y a trois  goûtes  de 
fang  émaillées  de  rouge.  141. 

XXVIII.  L’Ordre  de  laGENETTE.  LeCollierdcs 
Chevaliers  étoit  compofé  de  trois  chaînes  entrelaffèes  de 
rofes  émaillées  de  rouge  : Au' bout  du  Collier  pendoit  une 
Genette  émaillée  de  noir  & de  rouge , affife  fur  uneterrafTe 
émaillée  de  fleurs.  - 144. 

XXIX.  L’Ordre  de  la  Couronne  Rotàle.  Cet 
Ordre  eft  ainfi  nommé , parce  que  les  Chevaliers  portoient 
u«e  Couronne  Royale  en  broderie  d’or , avec  cette  de- 
vife:  Coronabitut  légitimé  certans.  L’on  ne  fçait  pas  de 
quelle  figure  étoit  cette  Couronne , mais  il  y a bien  de  l’ap- 
parence qu’elle  étoit  formée  comme  celle  que  portoit  alors 
Charlemagne.  L’on  a confcrvé  jufqu’à  prefentdeux  Cou- 
ronnes differentes  qu’on  croit  avoir  fervi  à ce  Prince , & 
que  je  reprefente  ici.  Dans  la  page  147.  j’ai  parlé  de  la 
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première  que  l’on  garde  à Saint  Denis  > voici  la  deferi- 
ption  de  l’autre  qui  eft  à Nuremberg"  Gecte'Couronne  , 
j,  dit  M.  Miflbn  , dans  le  premier  tome  de  fes  voyages , let- 
„ tre  IX.  page  9?.  n’eil  pas  fermée  comme  les  Couron- 
„ nés  Impériales  qu’on  nous  dépeint  ordinairement  -,  au 
„ lieu  de  fleurons  de  Couronnes  Ducales , ce  font  des  la- 
„ mes  arondies  par  le  hauc , qui  fe  joignent  par  Jes  cotez , 

„ 8c  qui  font  le  tour  du  bonnet  i il  y en  a fept , Se  celle 
„dc  devant  eft  la  plus  richement  ornée , elle  eft  furmon-  • 

„ téed’uneCroix  8c  d’un  demi  cercle  appuyé  entre  les  deux 
„ plaques  de  derrière , s’élève  par-'deflus  le  bonnet , 8e  fc 
„ joint  au  haut  de  la  Croix.  <44* 

XXX.  L’Ordre  de  Saint  An  dre’  ou  du  Chardon 

Se  de  la  Rue  en  Ecoflfe.  Le  Collier  des  Chevaliers  eft 
compofé  crun  Cordon  d’or  repris  par  divers  nœuds  qui 
tiennent  les  feuilles,  entre  lelquelies  font  entées  des  fleurs 
de  chardons  j au  bas  eft  fufpenduë  une  médaillé  en  ovale , 
fur  laquelle  eft  reprefenté  Saint  André  tenant  devant  lui 
la  Croix  de  fon  martyre.  149. 

XXXI.  L’Ordre  du  Ci  gn  E.  Oh  dit  que  les  Cheva- 

liers avoient  pour  Collier  une  chaîne  d’or  a trois  rangs, 
qui  tenoit  fufpendu  par  trois  chaînons  un  Cigne  d’argene 
lur  une  terrafle  émaillée  de  fleurs.  .150, 

XXXII.  L’Ordre  du  Chien  8c  du  Coq^  Le  Col- 
lier de  cette  Chevalerie  étoit  compofé  d’une  chaîne  d’or 
faite  en  façon  de  têtes  de  cerf,  à laquelle  pendoit  une  mé- 
daille avec  l’effigie  d’un  Chien  8c  d'un  Coq.  Elle  portoir 
pour  devi [t.  \ Vigiles.  1 50. 

XXXIII.  L’Ordre  de  Saint  Ma  RC.  Il  a pour  mar- 
que-un  Lion  aîlé  de  gueules,  avec  cette  devife:  Fax  tibi 
Marte  Evangthfîa  meus.  154. 
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^ XXXIV.  L’Ordre  de  la  Co/le  de  Geneste.  U 
avôit  pour  Collier  des  Codes  de  Genefte  émaillées  au  na- 
turel , entrelaflees  de  fleurs  de  lys  d’or  enfermées  dans 
des  lozanges  clechées  émaillées  de  blanc,  le  tout  attaché 
à une  feule  chaîne , au  bas  de  laquelle  pendoit  une  Croix 
florcncée d’or, fuipenduë  de  deux  chaînons.  . 

XXXV.  L’Ordre  du  Chardon  & de  Notre- 
Dame.  Cette  Chevalerie  avoit  un  Collier  fait  de  lozan- 
• ges  entières  & de  demies  à doiihle  orie,  émaillées  de  verd, 
clechées,  remplies  de  fleurs  de  lys  d’or  6c  delettres  capi- 
tales en  chaque  lozange,  faifantle  mot  ESPERANCE  t 
Au  bout  du  Collier  pendoit  furl’eftomach  une  ovale,  le 
cercle  émaillé  de  verd  & de  rouge,  ôc  dans  cette  ovale 
une  Image  de  la  fainte  Vierge  entourée  d’un  Soleil  d’or, 
couronnée  de  douze  étoiles , & un  croiflant  d’or  fous  Je* 
pieds,  6c  au  bout  de  l’ovale  une  tête  de  Chardon , émaillé* 
de  verd  & barbillonnée  de  blanc.  j^j, 

XXXVI.  L’Ordre  de  Saint  Louis.  II  a pour  mar- 
que une  Croix  d’or  cantonnée  de  fleurs  de  lys  d’or , char- 
gée d’un  côté  de  l’Image  de  Saint  Loiiis  , & de  l’au- 
tre d’une  épée  flamboyante , dont  la  pointe  eft  pqflee  dans 
une  Couronne  de  laurier.  i«. 

XXX VII.  L’Ordre  de  l’Aic le  blanc.  Ce  Collier 
était  compolë  d’une  chaîne  d’or  à trois  rangs  , au  bout 
de  laquelle  étoit  deux  chaînons  qui  foutenoient  une  Ai- 
gle d’argent  couronnée.  ..  156, 

XXXV1I1.  L’Ordre  delà  Bande  ou  de I’Echar- 
p e.  Là  marque  des  Cheviliers  de  cette  Milice  n’étoit  au- 
tre qu’un  ruban  de  foye  rouge,  large  de  quatre  doigts, 
en  forme  d’Echarpe , prenant  de  l’épaule  au  dciïous  du 
bras  droit.  Les  Armoiries  de  cette  Chevalerie  écoienc 
d’or  à une  bande  de  gueules,  engoulée  de  deux  têtes  de 
dragon  de  fmople.  156, 

XXX IX.  L’Ordre  de  PAnnonciade  en  Savoye. 
Le  Collier  des  Chevaliers  étoit  compofé  de  rofes  d’or  , 
émaillée  de  blanc  & de  rouge , Sc  jointes  enfemble  par  des 
lacs  d’amour,  dans  lefquelles  étoient  entrelaflees  ces  qua- 
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tre lettres,  F.  E.  R.  T.  qui  lignifient  fortitudo  cjus  Rho.  ^ 
dum  tenait.  En  1518.  on  mit  l'Image  de  l’Annonciation 
dans  un  anneau  attaché  à trois  chaînes.  Il  y a eu  en  divers 
temps  plufieurs  changemens  dans  le  Collier  de  cet  Ordre. 

Voyez  la  vraie  fcience  des  Armoiries  écrite  par  Gelliot , & 
augmentée  par  Pierre  Palliot , page  496.  & 497. 

XL.  L’Ordre  de  Saint  André’  en  Mofcovie.  Le 
Collier  eft  compofé  d’une  chaîne  d’or  , chargée  de  rofes 
émaillées  de  blanc  &C  de  rouge , au  bout  il  y a une  Croix  # 
d'argent  en  fautoir , & environnée  de  rayons , tel  qu’il 
eft  ici  reprefenté.  Les  Chevaliers  portent  une  Croix  de 
Saint  André  , ayant  d’un  côté  l’Image  de  ce  Saint  pen- 
dante au  bout  d’une  autre  petite  Croix  avec  ces  deux 
lettres,  S.  A.  de  l’autre  eft  le  titre  du  Prince  en  ces  ter- 
mes : Le  Cxar  Pierre , Confervateur  de  toute  la  R ujjte.  Dans 
l’angle  fuperieurdelaCroix  fe  voit  une  couronne  fufpen- 
duc  à un  anneau  d’or , au  bout  d’un  grand  cordon  blanc , 

& dans  les  trois  autres  angles  de  l’Aigle  de  Ruflie  à deux 
têtes,  & chargée  en  cœur  d’un  Cavalier  armé.  159. 

XLI.  L’Ordrede  la  Jarretière.  Le  Collier  a été 
changé  plufieurs  fois.  Henri  IV.  le  chargea  de  rofes 
rouges  8d  blanches , & Jacques  V I.  y mit  des  chardons  au 
lieu  de  rofes.  Il  y avoit  autrefois  une  Croix  , mais  on  y a 
mis  un  Soleil.  La  marque  des  Chevaliers  eft  une  Jarre- 
tière blciie  brodée  d’or  & de  pierreries , à boucle  & ar-  • 
dillon  de  fin  or.  La  devife  eft  : Honni  foit  qui  mal  y 
fenfe.  ' 156. 

XLI  I.  L’Ordre  des  Chevaliers  P 1 e’s.  Leur  marque 
étoit  une  médaillé  d’or  avec  l’Image  de  Saint  Ambroife 
d’un  côté , & les  armes  du  Pape  régnant  de  l’autre  avec  la 
T biare  & deux  clefs  d’or  paflecs  en  fautoir,  17  t. 
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XLIII.  L’Ordre  de  Saint  George  en  Bourgogne. 
La  marque  de  cette  Confrérie  eft  une  médaille  d’or , où 
eft  reprefenté  l’Image  de  Saint  George  foulant  aux  pieds 
un  Dragon.  19p. 

XLIV.  L’Ordre  de  Saint  A ntoi  N e de  Vienne.  Sa 
marque  eft  un  Tau  bleu,  ou  de  couleur  celeftc  fur  un 
habit  noir.  • 113. 

XLV.  L’Ordre  de  Saint  Eti e nn e de  Florence.  11 
a pour  marque  une  Croix  comme  celle  de  Malte  à huit 
pointes , de  fatiri  cramoifi  bordée  d’un  galon  d’or.  Les 
Chevaliers  portent  cette  Croix  les  jours  de  Fctes  attachée 
au  col  avec  un  ruban  ou  une  chaîne  d’or , & tous  les  jours 
ils  doivent  l’avoir  fur  leur  manteau , & en  temps  de  Guerre 
fur  leurs  cottes  d’armes  de  damas  blanc.  115. 

XL  VI.  L’Ordre  de  Christ  en  Portugal.  La  mar- 
que eft  une  Croix  pâtée,  h au  lice,  rouge,  chargée  d’une 
autre  Croix  pleine  & hauflee.  Les  Chevaliers  portent  cet- 
te Croix  au  bout  de  leur  Collier,  qui  fcft  une  chaîne  à 
trois  rangs.  zz  5. 

XL  V 1 1 . L'Ordre  deMoNTESE.  Les  Chevaliers  por- 
tent un  écu  d’or  à une  Croix  alaiféc  de  gueules.  zzS. 

XL VI IL  L’Ordre  dt  Saint  Jean-Bapï iste  &: 
de  Saint  Tho  mas.  Sa  marque  étoit  uneCroix  de  gueu- 
les chargée  d’une  ovale  , où  étoient  les  Images  de  Saint 
Jean-Baptifte  & de  Saint  Thomas.  z 16. 

XLIX.  L’Ordre  de  Saint  Do  min  i#qjj  e , ou  la 
Milice  des  Chevaliers  de «Jefus - Chrift.  Ils  portoient 
fur  l’eftomach  une  Croix  blanche  & noire  fleurdelifée , 
telle  .qu’elle  eft  ici  reprefentée  dans  l’Ecu  de  ce  grand 
Patriarche.  zip. 

L.  L’Ordre  de  Nût re-Dame  du  Rosaire.  La 
marque  des  Chevaliers  étoit  une  Croix  blanche  & noire, 
dont  les  extrémitez  étoient  en  forme  de  lys.  La  Croix 
étoic  chargée  d’une  ovale  où  étoit  l’Image  de  la  Sainte 
Vierge,  qui  d’une  main  tenoit  fon  fils,  & de  l’autre  elle 
poctoic  un  Rolaire.  13 *• 
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LI.  L’Ordre  dcl’AiLE  de  Saint  Michel.  La 
marque  de  cette  Chevalerie  étoit  une  Aîle  de  couleur  de 
pourpre  environnée  de  rayons  d’or.  213. 
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L1I.  L’Ordre  de  Saint  George  en  Carinthie. 
L’Empereur  Maximilian , dernier  du  nom  , changea  la 
Croix  rouge  à une  autre  fleuronnée , le  croifillon  d’en- 
haut  accole  d’une  couronne  Ducale  , le  tout  d’or.  133. 

LIII.  L’Ordrede  Saint  George  d’Alfama.  La 
marque  de  cette  Milice  cft  un  écu  d’argent , chargé  d’une 
Croix  alaifée  de  gueules.  Comme  cet  Ordre  fut  incorporé 
avec  celui  dé  Notre-Dame  de  Montefe , la  marque  de  ces 
deux  Ordres  eft  peu  differente.  133. 

L I V.  L’Ordre  de  Saint  Maurice.  Il  a pqur 
marque  une  Croix  blanche  qui  fe  termine  en  fleu- 
rons. 134. 

LV.  L’Ordre  de  Sainte  Madelaine.  La  Croix 

Sue  le  Sieur  Chefnel  avoir  drellée  pour  cette  Milice  étoit 
curdelifée,  8c  la  branche  d’embas,  commençant  par  un 
croiffaüt , cantonnée  de  palmes  agencées  en  rondnaiffan- 
tes  de  fleurs  de  lys,  8c  au  milieu  de  la  Croix  l’Image  de 
Sainte  Madelaine.  Le  Collier  étoit  compofé  de  doubles 
M.  de  Lambda  8c  d’A , reçrefentans  les  noms  de  Sainte 
Madelaine,  du  Roi  8c  de  la  Reine,  Louis  8c  Anne,  en- 
chaînées 8c  entrelaffées  de  doubles  cœurs  clechez  8c  tra- 
verfez  de  dards  croifez  ; le  tout  émaillé  d'incarnat,  de  blanc 
&debieu.  La  devife  de  cet  Ordre  étoit:  L’amour  de 

D I EU  EST  PACIFIQUE.  13g. 

LVI.  L’Ordre  de  Malte.  Les  Chevaliers  portent 
une  Croix  blanche  à huit  pointes , qui  reprefentent  les 
huit  Béatitudes.  137. 

LVII.  L’Ordre  des  Templiers.  Les  Chevaliers 
étoient  vêtus  d’un  habit  blanc , 8c  par-deffus  ils  porroienc 
une  Croix  Patriarchalc  rouge.  247. 

LVIII.  L’Ordre  du  Saint  Sepulch re.  Baudouin 
I.  Roi  de  Jerufalem  ordonna  que  l’habit  des  Chevaliers 
feroit  blanc,  8c  qu’ils  portcroientlurl’eflomach  une  Croix 
potcncée , cantonnée  de  quatre  croifettes,  attachée  à un 
ruban  noir.  Il  y en  a qui  difent,  que  ces  Croix  étoient 
rouges  en  mémoire  des  cinq  playes  de  Nôtre  - Seigneur. 
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• Sur  leur  robe  ou  manteau  blanc  ils  avoient  une  Croix 
cn.brodcric  jaimc.  149. 

L1X.  L’Ordre  de  Saint  Laza  R.  e &de  Nôtre  Dame 
• du  Mont-Carmel.  La  marque  de  cette  Milice  cft 
une  Croix  à huit  pointes,  femblable  à celle  des  Cheva- 
liers de  Malte  .bordée d’argent , d'un  cô.té  émaillée  diama- 
rante,  avec  l’image  de  la  Sainte  Vierge  au  milieu  > & 
de  l’autre  côté  émaillée  de  finople,  avec  l'Image  de  S.  La- 
, zarc, chaque  rayon  pometé  d’or,  avec  une  fleur  de  lys  auflî 

d’or  dans  chacun  des  angles  de  la  Croix  que  les  Chevaliers 
attachent  à un  ruban  de  couleur  apurante.  157. 

LX.  L’Ordre  de  Li  von  i e , ou  Po  R te-Glai  v e s. 
Les  Chevaliers  portoient  une  robe  blanche  & une  chappe 
noire , fur  laquelle  étoit  une  épée  rouge  croifée  de  noir , 
& fui  l’eftomach  deux  pareilles  épées  pofées  en  fautoir, 
les  pointes  en  bas } & c’eft  de-là  qu’ils  turent  nonvnez  les 
Porte-Glaives.  15*. 
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des  Armes  & des  Colliers.  4 69 

LXI.  L’Ordre  Theutonique.  La  marque  des 
Chevaliers  étoit  une  Croix  poteuce'e  noire , fur  icelle  une 
autre  Croix  doublement  potencée  ou  à dégrez , furchargée 
d’un  Ecuflbn  de  l’Empire, au  bout  d’un  croifilion  d’en- haut 
de  la  Grand-Croix , au  Chef  de  France.  . 159. 

LXII-  L’OrdredcMoNT-Jo  y E.  Les  Chevaliers  por- 
toient  fur  un  habit  blanc  une  Croix  rouge.  D’autres  di- 
fent  qu’ils  avoiem  fur  leur  habit  une  étoile  rouge  à cinq 
rais.  ' 16 1 

LXI1I.  L’Ordre  de  Saint  Jacques  de  l’Epe’e- 
Les  Chevaliers  ont  pour  Collier  une  chaîna  d’or  à trois 
rangs , au  bout  de  laquelle  pend  une  Epée  rouge  chargée 
d’une  coquille  d’argent,  pour  devife:  Rubet  en(ts  fanytine 
j4rabum.  Les  antiennes  armes  de  cette  Milice  étoient  d’or 
à une  épée  de  gueules,  chargée  en  abîme  d’une  coquille 
de  meme.  A prefent  c’eft  une  Croix  en  forme  d’épee,  le 
pommeau  fait  en  cœur,  &:  le  bout  de  la  garde  en  fleurs 
de  lys.  i6a. 

LXIV.  L’OrdrcdeCALATRAVA.  Sa  marque  étoir 
une  Croix  rou^e  fleurdelifée  portée  fur  l’eftomach.  L’écu 
étoit  d’argent  a une  Croix  de  gueules  , cantonnée  aux 
deux  cantons  de  la  pointe  de  deux  menottes  d’azur.  164. 

LXV.  L Ordre  de  Saint  Julien  du  Poirier. 
avoit  pour  armes  un  écu  d’or  à la  Croix  fleurdelifée  de 
finoplc,  chargée  d’un  autre  écu  en  ovale  d’or,  furchar^é 
d’un  Poirier  de  finople-  164. 

LXV1.  L’Ordre  d’ALCANTARA.  Les  Chevaliers 

de  cette  Milice  quittèrent  les  armés  de  Saint  Julien  du 
Poirier , prirent  une  Croix  fleurdelifée  de  verd  qu’ils 
porteient  fur  l’eftomach.  164.. 

LXV  II.  L’Ordre  d’Avis.  Sa  marque  étoit  un  écu 
d’or  à la  Croix  fleurdelifée  de  finople , cantonnée  à la  poin- 
te de  deux  oifeaux  affrontez  de  fable.  165. 

LXV III.  L’Ordre  de  la  Co  R d ELi e r e.  La  mar- 
que des  Dames  de  cette  Chevalerie  étoit  une  Cordeliere 
d’argent , dont  elles  environnoient  leurs  armes.  174, 
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LXLX.  L’Ordre  des  Dames  de  la  Croix  à 
Vienne.  La  marque  de  cette  célébré  Société  étoit  une 
Croix  d’or  attachée  à un  ruban  noir , qui  avoit  aux  qua- 
tre extrémitca  quatre  étoiles , Si  à l’entour  quatre  aigles , 
avec  ces  mots,  Salut  & Gloria.  17 6. 
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des  j4mts  & des  Colliers.  . 471 

LXX.  L’Ordre  des  Dames  de  la  Croix.  La  def- 
cripcion  de  la  lùarque  de  cette  Chevalerie  que  nous  avons 
donnée  fe  trouve  dans  l’Article  X.,des  Statuts  de  cette 
Société.  Voici  la  figure  d’une  autre,  telle  qu’on  me  l’a 
envoyée  de  Vienne.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  depuis 
l’Inftitution  de  cet  Ordre  l’on  aura  jugé  à propos  de  la 
porter  telle  qu’elle  cft  ici  reprelentée.  178.  & 448. 

LXXI.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  Meae  de 
Di  eu.  Ils portoient  une  (butane blanche , & deflîis  l’eflo- 
mach  une  croix  pâtée  rouge  , cantonnée  aux  deux  pre- 
miers cantons  de  deux  étoiles  de  même,  & par-deflus  un 
manteau  de  gris  cendré.  446. 

LXXI  1. L’Ordre deS a 1 nteCathe  r in  e au  Mont- 
Sinaï.  Dans  l’Article  IX.  j’ai  mis  la  marque  des  Cheva- 
liers de  cette  Milice , j’en  donne  ici  une  autre  qui  cil  for- 
mée d’une  Croix  de  Jerufalem  , & d’une  roiie  percée  à fix 
rais  de  gueules  clouée  d’argent , parce  que  les  A meurs  qui 
ontparlédecet  Ordre  ne  s’accordcntpasfurce  fujer.  n 6. 

LXXI II.  L’Ordre  de  I’Hermine  & de  l’Evic. 
Le  Collier  étoit  fait  d’Epics  de  blé  d’or  partez  en  fautoir , 
liez  haut  & bas  par  deux  baftes  & cercles  d’or  , au  bas 
duquel, pendoit  au  bout  de  trois  chaînettes  d’or, une  Her- 
mine blanche  courante  (tir  une  motte  ou  gazon  d’herbe 
diapré  de  Heurs,  &:  dertbtis  la devife  A ma  vie.  «9. 

LXX1V.  L’Ordre  de  Notre-Dame  de  Lo- 

AEttEi  Les  Chevaliers  portoient  pour  marque  une  Mé- 
daillé , où  l’Image  de  Notre-Dame  de  Lorette  étoit  rc- 
prefentée.  1 40. 

LXXV.  L’Ordre  de  la  Charité’  Ch  r e’ti  en- 
n E.  Ceux  qui  y étoient  reçus  portoient  fur  leurs  man- 
teaux une  Croix  ancrée  en  broderie  de  fatin  ou  de  taffe- 
tas blanc,  bordée  de  foye  bleiie,  chargée  en  cœur  d’une 
lozange  de  fatin  bleu,  remplie  d’une  fleur  de  lys  d’or  en 
broderie , & au  tour  de  la  Croix  ces  mots:  Pou  R avoir 
sien  servi.  1^4. 

LXXVI.  L’Qrdre  du  Saint  Esprit  en  Italie. 
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Ceux  qui  y étoient  reçus  portoient  une  Croix  pâtée  blan- 
che. \ • ut. 

LXXVII.  L’Ordre  de  Saint  Maurice  & de 
Saint  Lazare.  Les  Croix  de  ces  deux  Ordres  unis 
eufemble  étoient  j fçavoir , celle  de  Saint  Lazare  de  taffe- 
tas ou  de  fatin  vjtrd  a huit  pointes , 8c  fur  ladite  Croix  celle 
de  Saint  Mauïice  de  taffetas  blanc  ponimetée,  134. 
* LXXVI1I.  L’Ordre  de  Saint  Jean  d’Acre. 
Les  Chevaliers  portoicnt  fur  leur  habit  une  Croix  pâtée 
.blanche. 

LXXIX.  L’Ordre  de  Saint  Thomas.  11  avoit 
pour  marque  une  Croix  pleine  rouge,  chargée  en  coeur 
d’une  coquille  blanche. 

LXXX.  L’Ordre  de  Saint  Gerion.  La  marque 
de  cette  Milice  étoit  une  Croix  pleine  noire  fur  un  habit 
blanc. 

LXXXI.  L’Ordre  de  Saint  Blaise.  Les  Che- 
valiers étoient  vêtus  de  bleu  celefte,  8t  portoient  fur  l’efto- 
macb  une  Croix  d’or.  47*. 
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M E M O I R E S 


Pour  fervir  d'écUirciJïement  à l'HtJloire  de  U Qbev  alerte 
de  Q onftantin . 

SUr  la  fin  de  la  Diflcrtation  V.  page  83.  je  me  fuis 
engagé  de  rapporter  ici  quelques  extraits  des  Bulles 
des  Papes,  des  Diplômes  des  Empereurs,  St  d’autres  piè- 
ces fur  lefquelles  j’ai  établi  l’antiquité  de  la  Chevalerie 
de  Conftantin.  Outre  res  preuves  littéraires  , il  y en  a 
d’autres  que  j’appelle  extantes , qui  peuvent  contribuer  à 
éclaircir  ce  fait  Hiftorique.  Commençons  par  celles-ci. 

Preuves  Extantes.  . 


La  première  eft  fondée  fur  un  portrait  de  Conftantin, 
qui  elt  ici  gravé , te  où  cet  Empereur  eft  reprefenté  ayant 
le  Monogramme  fur  fa  poitrine  attaché  à un  petit  Col- 
lier de  perles.  On  voit  par  l’infeription  qui  cft  au  bas, 

3ue  l’original  ou  le  camayeul,  fur  lequel  il  a été  tiré , étoit 
ans  le  cabinec  du  feu  Duc  Dom  Livio  Odefchalchi. 
C’eft  fur  cet  original  que  Pietro  di  Sancli  Partais  le  fie 
gravera  Rome.  L'habileté  de  ce  célébré  Antiquaire  eft 
une  preuve  convaincante  que  cette  picce  eft  non-feule- 
ment très-ancienne,  mais  aufli  hors  de  tout  foupçon  de 
. fuppofition  ; puifque  ce  Icavant  Romain  , de  l’aveu  de  tous 
les  Gens  de  Lettres , fe  faifoit  un  point  d’honneur  de  ne 
rien  donner  au  public  qui  ne  fût  fur  & original. 

D’autres  Empereurs  Romains , à l’exemple  fans  doute 
de  Conftantin  , ont  porté  le  Monogramme  attaché  fur  la 
poitrine.  M.  Triftan  (a)  a fait  graver  une  médaille  de 
l’Empereur  Conftans , fils  du  Grand  Conftantin  -,  8c  M. 

( t ) Triftan  Commtnt  Hiflviqut  fm  1 ItsEmpcr.  Ttm.  Ill.pniSit. 
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du  Cange  (a  ) nous  en  a donné  une  autre  de  l’Empereur 
Juftin,  dans  lefqueiles  on  voit  que  l’un  8c  l'autre  portent 
le  Monogramme  placé  dans  le  même  endroit  où  eit  celui 
de  Conftantin, 

, Après  ces  remarques  ne  pourroit-on  pas  dire , que  Con- 
ftantin ayant  jette,  les  fondcmens  des  Ordres  Militaires , 
établiilant  une  Compagnie  de  cinquante  des  plus  braves 
d’entre  Tes  Gardes,  pour  défendre  8c  porter  tour  à tour  le 
Labarum  ; & leur  ayant  donné  le  Monogramme  pour  les 
diftinguer  des  Officiers  de  fa  Cour  8c  de  fon  armée , ne 
fe  contenta  pas , comme  Guerrier,  de  faire  graver  l’illu- 
ftre  nom  de  Jefus-Chrift  fur  fon  cafque  6c  lur  les  armes; 
mais  auffi  en  qualité  de  Chevalier  de  le  porter  fur  la  poi- 
trine attaché  a un  Collier,  comme  une  marque  éclatante 
de  fa  pieté  8c  de  l’elVime  qu’il  faifoit  de  la  célébré  Société 
qu’il  avoit  inftituée.  ’ • 

Ce  Grand  Empereur  voulut  donc  en  quelque  maniéré 
fe  rendre  égal  à ceux  qu’il  avoit  choifis  pour  ce  nouvel 
emploi  , 8c  porter  lui-même  la  marque  qu’il  leur  avoit 
peut-être  donnée.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’à  l’exem- 

1>le  de  Conftantin,  Conftans’fon  fils,  l'Empereur  Juftin,  . ’ 
es  Rois  8c  les  Souverains,  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont 
fondé  des  Ordres  Militaires,  ou  qui  en  ont  été  les  Chefs , 
fe  font  faits  un  honneur  particulier  d’en  porter  les  Armes 
8c  le  Collier , 8c  d’appeller  les  Chevaliers  leurs  Compa- 
gnons, 8c  même  leurs  Freres  : Imperatorcs  & Rcges  non 
dcdiyiantur . Militum  nonten  & titulum  fibi  ajjumcre  , cum 
ticteros  Milites  commilitones  appcllant.  ( b ) 

Quelques  foibles  que  paroiffent  ces  conjcftures  établies 
fur  le  portrait  de  Conftantin , pour  maintenir  qu’il  a fondé  . 
un  Ordre  Militaire , neanmoins  on  ne  peut  pas  douter 
qu’elles  ne  laiftent  quelque  leger  préjugé  de  fon  antiqui- 
té : car  il  ne  paraît  pas  que  Conftantin  ait  pu  avoir  d’au- 
tres motifs  que  ceux  que  nous  avons  tapporiez,  de  pen- 

(«)  Du  Cange  > fom.  Ryijtni. 

(h)  Tiraijucllus  , tutti,  it  ml, Ht. 

t.  S. 
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dre  A fon  col  le  Monogramme  attaché  à un  Collier  de 
perles.  Ufagc  qui  a été  reçû  dans  les  fiecles  fuivans. 

R E M'A  R Ç^U  E S 

Sur  une  petite  figure  de  bron-ge,  qui  fut  déterrée  a Rome 
il  y a,  quelques  années:  M.  Btanchini,  qui  l’a  fait 
graver , la  conferve  dans  fon  Cabinet. 

S’il  en  faut  juger  par  les  traits  du  vifage , & par  les 
ornemensdu  corps,  il  parole  que  cette  ligure  repre- 
fente  un  Soldat,  ou  un  Capitaine  barbare.  Scs  habits  font 
fortement  ferrez  contre  u poitrine  & (on  eftomach  , 8c 
félon  les  apparences  ils  font  faits  de  bandelettes  attachées 
enfemblc , à la  façon  des  Sarmates.  Il  a les  manches  de  fa 
chemife  fort  larges  par  le  bas,  à la  maniéré  des  Hongrois, 
des  Efclavons , 2c  fuivant  l’ufage  des  anciens  Lombards. 
Il  tient  une  mafluë  dans  fa  main  droite,  & dans  fa  main 
gauche  une  efpcce  d’épée  à deux  tranchans , qui  font  des 
armes  communes  parmi  les  nobles  Polonois.  Il  porte  fur 
fa  poitrine  une  médaillé  de  Conftantin , comme  le  mot 
Confiantinus , qui  y eft  écrit,  le  marque  clairement. 

Il  s’agit  maintenant  de  fçavoir  ce  que  fignifie  cette  mé- 
daillé. Un  habile  Antiquaire  m’a  dit  que  cette  médaillé 
pourrait  bien  être  ce  que  les  anciens  appelaient  Bulla  , 
mais  cette  conjecture  ne  paraît  pas  recevable , foit  que  l’on 
prenne  ce  mot  pour  un  ornement  queportoient  les  enfin  s 
des  Grands  Seigneurs,  fuivant  la  remarque  de  Papias  : 
Bull.t  orn.iment.1  Regalium  puerorum  dtiïœ  quoi  fint  Simi- 
les  Bullis  qu/e  in  aqua  infiantur  j ce  qui  s’accorde  très-bien 
avec  la  lignification  que  lui  donne  l’ancien  Interprète  de 
Juvcnal:  ( a ) Antiquitus  nobilium  pueri  Bullas  aureas  ha- 
bebant  ; foit  que  l’on  entende  par  Bu/l.e  celles  qu’on  atta- 
choit  au  col  des  enfans  pour  les  préferver  des  maléfices , 
comrlfe  dit  Varron,  (b)  Sc  fur  lefquciles  on  gravoit  des 
(a)  Interp.  Juvcn  De.  S-  I (b)  Varron  . de  Ihgu*  Lat  lib.  <■ 
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figures  ou  malhonnêtes , ou  ridicules,  & que  l’on  confa-  • 
croit , pour  ainfi  parler , avec  des  ceremonies  fuperftitieu- 
fes  j foie  enfin  que  l’on  prenne  ces  BulLc  pour  des  figures 
faites  en  cœur , aue  les  Gentils  ponoient  fur  leur  poitrine , 

Jour  les  faire  reffouvenir , dit  Macrobe , (a)  qu’ils  étoient 
ommes  : Sic  nofeertnt  fie  ejfe  homines , fi  corde  frxftarent , 
On  voit  bien  ciue  toutes  ces  differentes  lignifications  du 
mot  Buda  ne  lçauroient  s’appliquer  à la  médaillé  donc 
nous  parlons. 

Ne  feroit  pas  cette  médaillé  , dira-t-on , ce  que  l’on  ’ 
nommoit  parmi  les  anciens  : Munis  aut  donum  Mtlitare  l 
Cela  ne  paroît  pas  vraifemblable.  Quoique  les  Empereurs 
Romains  donnaient  aux  Soldats  8c  aux  Officiers  qui 
avoient  fait  de  grandes  attions  des  Couronnes , des  Braf- 
felets,  des  Colliers,  des  Coupes  d’or , des  Etendards , 8c 
autres  femblablcs  chofes  : cependant  les  Ecrivains  ne  mar- 
quentpoint,  que  je  fçache,  c^ue  les  médaillés  des  Empe- 
reurs raflent  du  nombre  des  recompenfes  militaires.  Je  ne 
fçai  même  fi  on  en  trouvera  un  fcul  exemple  dans  l’Hilloi- 
re  Romaine. 

Cette  médaillé,  dira-t-on  encore,  eft  peut-être  une 
marque  de  la  protection  que  Conftantin  le  Grand  accor- 
da aux  Sarmates  après  les  avoir  vaincus.  Mais  pourra- 
t-on  fc  perfuader,que  trois  cens  mille  perfonnes  de  tout 
âge , de  tout  fexe , & de  toute  condition , qui  implorèrent 
la  clcmcnce  de  ce  grand  Empereur,  portaient  une  mé- 
daillé fur  leur  poitrine  ? Cela  n’a  pas  la  moindre  vraifem- 
blance. 

Je  ne  fçai  fi  on  ne  pourrait  pas  hasarder  cette  con- 
jecture, fçavoir,  que  cette  médaillé  de  Conftantin  e'toit 
une  marque  de  diltinCtion  qu’il  avoir  donnée  à quelques 
généreux  Sarmates.  Pour  mettre  cette  penfée  dans  tout 
' Ton  jour,  il  faut  fe  fouvenir  que  Conftantin  e'tant  encore 
aflez  jeune  de'fit  entièrement  ces  peuples  avec  fort  peu  de 
troupes , contre  l’attente  de  Galère  Maxime  , qui  l’avoic 
engagé  dans  ce  combat  dans  le  defTcin  de  le  perdrai  Ce 

(()  Mjcrob.  Salmal.  Iil>.  i.  wf  t. 
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Prince  pendant  cette  grahde  action  prit  par  les  cheveux 
l’un  des  plus  déterminez  de  ces  barbares  , & l’entraîna 
aux  pieds  de  l’Empercur.-M*»*  SannatiaAxi  l'Auteur 
Anonimc  des  extraits  de  l’Hiftoire  de  Conftantin  , Juve- 
nii  ferocem  barbarum  capillis  tentis  raptum  ante pedes  fuppli- 
cem  Galerii  Imper, itoris  adduxerat.  C’cft  ce  qui  eft  repre- 
fenté  dans  une  médaillé,  où  l’on  voit  Conftantin  marchant 
comme  un  Mars,  tirant  un  captif  par  les  cheveux  de  la 
main  droite,  8c  portant  de  la  gauche  un  trophée  fur  fon 
épaule.  ( a ) 

Zozirne  fait  mention  d’un  autre  combat  de  Conftan- 
tin , dans  lequel  il  défît  & tua  Raufimodus , Roi  des  Sar- 
mates , & mit  fon  armée  en  déroute.  Sarmatarum  ftrat/e 
Gentes.  ( b ) Ces  peuples  barbares  s’étant  encore  révoltez , 
Conftantin  les  dompta  de  nouveau  , & leur  donna  la  paix. 
Mais  peu  de  temps  après,  cette  paix  fut  troublée  par  les 
Efclaves  qui  s’élevèrent  contre  leurs  Maîtres , 8c  les  for- 
cèrent de  quitter  leur  pais.  Ces  infortunez  eurent  recours 
à Conftantin  , qui  en  prit  fous  fa  protcûion  plus  de  trois 
cens  mille,  8c  il  les  établit  dans  la  Thrace,  dans  la  Scy- 
thie,  dans  la  Macédoine,  & dans  l’Italie. 

Après  le  dénouement  de  ce  point  d’Hiftoire , ne  pour- 
roit-on  pas  préfumer  que  Conftantin  donna  une  médaillé , 
où  fon  nom  8c  fon  portrait  étoient  gravez , aux  plus  re- 
commandables parmi  ces  Sarmates  , qui  avoient  toû- 
jours  été  attachez  à fon  fervice  parmi  tant  de  révoltez  j 
que  cette  médaillé  fut  une  marque  de  diftin&ion , fondée 
fur  leur  naillance , fur  leurs  vertus  militaires  , fur  leur 
fidelité  inviolable  pour  ce  grand  Empereurs  8c  enfin  que 
cette  marque  de  diftinclion  peut  être  regardée  comme  un 
crayon  de  l’Ordre  Militaire  que  l’on  attribue  à Conftan- 
tin , 8c  de  toutes  les  Chevaleries  que  les  Princes  ont  érigées 
dans  les  fiecles  fuivans. 

La  noblefle  du  fang  8c  les  vertus  militaires,  l’agrément 
du  Souverain , le  ferment  de  fidelité,  8c  une  marque  de 
diftimftion, renferment  ce  qu’il  y a d’clTentiel  dans  b Chc-  • 

( » ) Tfiftan  uhi  fipripti.  J37.  | ( i ) Aurtlius  Vittor. 
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vulerie.  Tout  cela  fe  trouve  retint  dans  ce  Guerrier  bar- 
bare , ou  fi  l'on  veut  dans  ce  Sarmate.  L’ornement  de  fa 
tête  , qui  eft  une  elpece  de  bonnet  ou  de  diadème  ,5c 
les  armes  qu’il  porte  , peuvent  marquer  fa  haute  qualité, 
& qu’il  s’étoit  fignalé  par  de  hauts  faits.  Trouvera-t-on 
parmi  les  Payens  que  l’on  ait  élevé  des  ftatuës  de  bronze , 
comme  l’on  a fait  à celui-ci , linon  pour  conferverla  mé- 
moire des  perfonnes  qui  fe  font  rendues  recommandables 
par  leur  rang , par  leur  mérité  perfonnel , ou  par  de  gran- 
des aclions  ? 

Un  barbare,  naturellement  ennemi  des  Romains,  8c 
fur  tout  de  Conftantin,  n’avoit  garde  de  porter  l’on  nom 
écrit  fur  fa  poitrine,  fi  ce  Prince  ne  l’eut  pas  approuvé  , 
8c  s’il  n’y  eut  eu  quelque  liaifon  particulière  entre  cet 
Empereur  6c  ce  Sarmate  : car  portant  à la  face  de  tout 
le  monde  le  portrait  de  ce  Prince , c’étoit  comme  une  pro- 
teftntion  folemnelle  de  fon  attache  à fotj  fervice  , 8e  ae  fa 
fidelité  inviolable.  Si  toutes  ces  circonftances  jointes  en- 
femble  ne  font  pas  au  moins  un  crayon  de  ce  qui  s’appelle 
Chevalerie,  on  peut  foùtenir,  fans  craindre  de  fc  trom- 
per , qu’il  n’y  a jamais  eu  d’Ordre  Militaire  dans  le 
monde. 

Je  ne  prétends  pas  que  ce  Sarmate,  ou  ce  Scythe,  fut 
Chevalier  d’un  Ordre  Militaire  érigé  par  Conftantin , 8c 
aufli  développé  que  l'ont  été  dans  la  fuite  les  Milices  8c 
Seculicres  8c  Régulières  s mais  je  ne  crois  pas  que  l’on 
puitTe  contciter  que  tous  les  attributs  de  ce  barbare  ne 
l'oient  au  moins  un  foible  modelé  de  tous  les  Ordres  Mi- 
litaires. Si  l’on  ajoute  que  Conftantin , après  cette  legerc 
ébauche  de  la  Chevalerie,  dans  la  perfonne  de  ce  Sarma- 
te , 8c  de  quelques  autres  de  fa  nation,  donna  à cette  Mi- 
lice naiflante  un  nouvel  éclat,  8c  un  plus  excellent  degré 
de  perfection  , choififiant  cinquante  de  fes  Gardes  pour 
porter  le  Lubarum.,  ce  qu’une  foule  d’ Auteurs  regardent 
comme  l’établiiïement  d'un  Ordre  Militaire  > tout  cela  , 
• dis- je,  peut  obliger  de  conclure  ce  que  nous  avons  tâché 
de  prouver  plus  au  long, que  Çonftantin  a la  gloire  d'avoir 
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donné  la  naiffance  à la  Chevalerie  Honoraire,  & Chré- 
tienne, & Civile,  8t  que  l’Ordre  qui  porte  fon  nom  eft 
comme  l’origine  Se  le  modèle  de  tous  les  Ordres  de  Che- 
valerie qui  ont  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Etats 
des  Souverains. 

On  ne  doit  pasfe  perfuader  que  je  regarde  ce  que  j’ai 
avancé  dans  mon  Ouvrage , en  faveur  de  l’Ordre  de  Con- 
llantin,  comme  des  preuves  incontcftables,  qui  fallait 
une  démonftration  tàcom^rique  ; ni  que  je  donne  mes 
réflexions  lur  le  Monogramme  de  Conftantin , & fur  le 
portrait  du  Sarmatc,  comme  des  conjectures  qui  doivent 
faire  ce  lier  tous  les  fcrupules  8e  les  doutes  qu’on  pourroit 
avoir  fur  le  fujet  de  l’antiquité  de  la  Milice  de  Con- 
flantin. 

Je  me  fuis  allez  nettement  expliqué,  dans  les  Diffcrta- 
tions  V.VI.Se  VII  du  premier  Livre, que  lefentimentqui 
attribue  à Conftantin  l’honneur  d’avoir  fondé  un  Ordre 
militaire  qui  porte  fon  nom , 8e  qui  a fubfifté  depuis  le  1 V. 
fieçie  jufqu’i  prefent,  pouvoit  être  foutenu  comme  très- 
vrai- femblable, s’il  en  faut  juger  par  les  Bullesdes  Papes, par 
les  Diplômes  des  Empereurs,  par  le  témoignage  des  Ecri- 
vains, Se  par  un  grand  nombre  de  conjectures.  J’ai  donc 
crû  que  toutes  ces  preuves  jointes  enfemble  pou  voient  per- 
fuader, que  fi  ce  fait  hiftorique  n’a  pas  une  certitude  en- 
tière, il  eft  au  moins  très-probable,  Se  a des  marques  in- 
contellables  d’un  événement  très-vraifemblable. 

Pour  ce  qui  eft  des  réflexions  que  je  viens  de  faire  fur 
lé  Monogramme  fufpendu  au  col  de  Conftantin , 8C  fur 
fa  médaillé  attachée  lur  la  poitrine  du  barbare,  je  ne  les 
donne  que  comme  de  foibles  conjectures  que  j’ai  bazar- 
dées , en  attendant  que  ceux  qui  ont  plus  de  lumières , que 
je  n’en  ai  fur  ces  fortes  de  matières , fe  veuillent  donner 
la  peine  d’examiner  ccs  deux  pièces , nous  inftruire  , 8c 
rious  communiquer  leurs  decouvertes.  Je  ne  doute  pas 
que  leurs  réflexions  ne  foient  plus  folides  & mieux  fondées 
que  les  miennes.  Cependant  ccs  deux  anciens  monumens 
ne  m’ont  pas  feulement  paru  aflez  finguliers,  8:  dignes  de 
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la  curiofité  fie  de  l’application  des  perfonnes  qui  aiment 
cette  forte  de  littérature  > mais  aulfi  y ayant  découvert  quel- 
que léger  rapport  à l’Ordre  Militaire  de  Conllamin,  je 
n’ai  pas  crû  devoir  fupprimer  ni  négliger  ce  petit  avan- 
tage, qui  ne  feroit  pas  à méprifer,  fi  mes  réflexions  étoicnc 
allez  juftes  fie  exaéles.  Il  clt  vrai  que  ces  deux  pièces  font 
peur-etre  très-équivoques  pour  établir  un  fait  arrivé  il  y 
a près  de  quinze  cens  ans  ; cependant  elles  ne  ladlent  pas 
d’être  de  quelque  poids  fur  1411  fujcl  fi  ancien  , & dont  il 
nous  relie  fi  peu  de  (ecours  pour  l'éclaircir  entièrement , 
& le  mettre  dans  la  derniere  évidence.  Voilà  pour  ce  qui 
cil  des  preuves  que  j’appelle  extantes  s venons  maintenant 
aux  preuves  littéraires. 

.Preuves  Littéraires. 

Parmi  un  grand  nombre  de  Bulles,  de  Brefs  , fie  de 
Diplômes  très- autentiques,  que  les  Papes  fie  les  Empereurs 
ont  donnez  en  faveur  de  l’Ordre  des  Angeli  Comnenes, 
qui  en  ont  été  les  Grands-Maîtres  pendant  plu  (leurs  fie- 
cics,  je  n’en  rapporterai  que  fix  qui  ferviront  de  preuves 
pour  établir  ce  que  nous  avons  dit  touchant  l’origine,  le 
progrès,  les  privilèges,  fie  les  autres  chofesqui  concernent 
cette  Chevalerie. 

- La  première  qui  fc  prefente  cil  un  motus  proprius  du  J’a- 
pe  Paul  III.  par  lequel  il  accorde  une  penfion  de  trente 
ducats  d’or  par  mois  à André  l’Ange,  en  confiderarion 
de  l’on  illuflrc  famille  fied^s  fcrvices  confidcrables  quelle 
a rendus  à l’Eglilc. 

Tranfkmptum  motus  proprii  San.  Mem.  Pauli  Papa  IJ  J. 
favorc  Domini  Ducis  Andrea  Angeli  Comitis  Dryvajlenfis 
defumptum  ex  copia  fervata  in  Archivio  fecreto  Vaticano , 
tmpreffa  Rome  anno  1605.  per  Impnffores  Came  raies  tenons 
fequentis  videlicet. 

Paulus  Papa  III.  motu  proprio.ficc.  Cum  prxdeccfldrcs 
nollri  Romani  Pontifices  omnibus  illis  Chrilli  fidelibus , 
qui  eorum  Regni  sfic  Dominiis  , ac  bonis , per  Chrilliani 
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nominis  ho  (les  contra  eos  debellando  , moxque  refiftere 
non  valences , privati  8c  expulfi  fuerunt  de  provifimac  ali- 
qua,  ex  qua  (c  fuftentare  valerent  fuper  pecuniis  aiumi- 
num  feu  aliis  proventibus  Camerx  Apoftolicxprovidere, 
eifqueportionem  aliquam  fuper  cifdcm  pecuniis  in  fubfi- 
dium  aflîgnare  confueverint.  Nos , qui  , ut  accepimus , 
dileclus  filius  nobilis  vir  Andréas  Angélus  Dux  5c  Cornes 
Drivaftenfis,  ex  Imperacorum  Conlèantinopolis  generc, 
ex  utroque  parente  defeendens  , cujus  progenitores  per 
Orthodoxx  fidei  inimicos  eorum  Dominiis,  & bonis  pri- 
vati  5c  expulfi  fuerunt , adeo  pauper  exiftit , ut  vix  fe , non 
juxta  nobilkatem  fuam  , fed  longé  inferiorem  ftatum 
fuftentare  ncqueat , in  (îgnumalicujusgratirudinis,  meri- 
torumque  fuorum  intuitu,  ipforum  prxdcceiïorum  noftro- 
rum  , 5c  præcipuè  felicis  recordationis  Pii  II.  Sc  Pauli 
ctiam  Il.ac  Sixti  IV.  quieifdemChrifti  fidelibus  6cprx- 
cipuè  re.  mem.  Cacharinx  Reginx  Bofnixipfius  Andrex 
confanguinex  , Defpotoque  miftix , de  congrua  fullenta- 
tione  providerc refpe clive  fuliti  fuerunt,  vel  veftigiis  in- 
hxrentes.  Motu  fimili  , &c.  eidem  Andrex  ducatorum 
centumauriin  auro  ; 6c  dilefto  filioLeca  Ducagino  ejus 
fratri  confobrino  viginti  "ducatorum  auri  fimilium  provi- 
fionum  , fuper  dittis  pecuniis  , feu  aliis  dictx  Camerx, 
vel  Datiaratus  noftri  proventibus, & juribusfingulomen- 
fe  per  pecuniarum  aluminum  , aut  Camerx  vel  Datia- 
ratus hujufmodi  proventuum  , 6c  jurium  depofitarium 
exa&oremque  ad  ipforum  Andfex  6c  Lecx  elcctionem 
perfolvendum  ad  eorum  vicam  concedimusSc  aflîgnamus. 
Mandantes  in  virtute  fanctx  obedientix,  8cc.  Dictas  pro- 
vifiones quolibet menfe.prxfatis  Andrex  centumôc  Lecx 
viginti  ducatorum  auri  in  auro,  ut  prxfercur  quolibet  men- 
fe  me  in  urbe , eis , vel  eorum  legitimo  Procuratori  reali- 
ter, 6c  cum  effc&u  perfolvant  : QuibusConftitutionibus, 
8cc.  cxterifque  in  contrarium  , &c.  folam  prxfentein 
noftram  perhat,  fignaturam  lufficiat , 6c  ubique  in  judicio, 
6c  extra  fidem  facere  volumus  pariter  8c  decernimus. 
Fiat.  Rcgiftratum  in  Caméra  Apoftolica  lib,  diverforum 
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anni  1^60.  fol.  53,  Cxfar  Câpcllanus  ejufdem  Camerx 
Notarius. 

Romac  apud  impreflores  Camerales  160^.  Prafcns 
Tranfumptum  ex  Archivio  Seerete  Vaticano  , ut  fupra  de- 
fiomptum , per  nu  collationatum  in  omnibus  concordat , qua- 
re in  fidem  fubfcripfi , ac  folitomeo  Jîgillo  obfignari  jufli  Ro- 
m/e die  10  Aprilis  1714.  Jacobus  Antonius  Canonicus  de 
Précis  SanFli  Arcbivii  Secrcti  Vaticani  cuftos. 


Comme  il  ne  fcroit  pas  moins  inutile  qu’ennuyeux  : de  apporter 
ici  tous  les  privilèges  que  les  Souverains  Pontifes  ont  accorde  a l’Or- 
dre de  Conftantin  , il  fuffira  de  mettre  ici  la  Bulle  du  Pape  Jules  III. 
par  laquelle  il  confirme  ce  que  les  Papes  fes  predeceflcurs , & les  Em- 
pereurs Grecs  ont  fait  en  faveur  de  cette  Milice,  & de  la  famille  des 
Angeli  de  Drivafto. 


Tranfumptum  Bull*  S.  Mcm.  Julii  Pap * III  defum- 
ptum  de  verbo  ad  verbum  prout  jacct  ex  originali  Regifir» 
authemico  diver forum  cjufdem  Pontificis  fervato  in  Archivio 
fecrcto  Vaticano  Sedis  Apojiolicalib.  A'IJf.fol.  55.  videli- 
tet. 

Julius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  : Dileftis  filiis  » 
nobilibus  viris  Andrea:  AngeiS  Duci  , ac  comiti  Dri- 
vallenfis , ac  Hieronimo  etiam  Angelo  Principi  Thcfla- 
lix , Fratribus  Germanis,  Salutem,  & Apoftolicam  Bcne- 
diftionem.  Cum  À nobis  petitur  quod  jultum  cil  & ho- 
nellum , tam  vigore  xquitatis  quam  ordo  exigit  rationis , 
ut  id  per  (olliciuidinem ’officii  ad  debitum  perducat  ef- 
feclum.  Ea  propter,  Dilecli  in  Domino  filii,  veftris  juftis 
pollulationibus  grato  concurrentes  affenfu  , omnes  liber- 
tates , gratias,  conceffiones , immunitates  à fcclicis  recor- 
dationisCalixto  1 II.  Pio  II.SixtoIV.  Innocentio  VIII. 

Paulo  111.  & aliis  Romanis  Pontificibus  , pr.xdecelTori- 
fens  nollris  , fivèper privilégia , licreras , & alia  indulta  vo- 
bis,  ac  progenitoribus  vellris  concéda  j nec  non  liberta- 
tesSc  exemptionesab  inclirx  memoria*  Ifaaco  Angelo,  8c 
Michaele  ultimo, aliifque  Imperatoribus , 8c  Regibus, ac 
Principibus  , aliifque  Chrilti  lidelibus  progenitoribus 
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çcftris,  Sc  vobis , & fticccfloribus  vcdris  rationabilitcr  in- 
di.':a , ficuti  ca  omnia,  Sc  fingula  juftc&  pacificc  hacle- 
nus  poiïedi  fl  is , Sc  poffidetis , vobis  Sc  per  nos  cildem  fuc- 
cefloribus , ut  præfcrtur  aucloritatc  Apoflolica  confirma- 
mus,  Sc  pratfcntis  fcripti  patrocinio  communimus. 

Prafatum  Tranfumptum  BullæS.  Man.  'Jtdii  Tapa  1 1 T- 
nt  fupra  ex  fuo  originali  monamcnto  defanpittm , ctnn  eo  col- 
lationatum  in  omnibus  concordat  : idco  infidcmfnbfcripft , ac 
folitcmco  figillo  obfîgriari jnjji  bac  die  17.  Februarii  1714.  Ja. 
cobus  Antonius  C-inonicus  de  P relis , Archtvii  Sccrcd  VaU- 
tani  cujlos. 

l’an  ij 26.  JuÜcs  III.  donna  un  motus  propriiti,  par  lequel  il  confir- 
me >out  co  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  avoient  tait  en  faveur 
de  l’Ordre  de  Conftanrin , & tous  les  privilèges  qu'ils  avoient  accordé 
à l’Uluftte  famille  des  Angcli  Comrienes , mats  fur  tout  le  pouvoir  de 
créer  des  Chevaliers,  & la  quaiitcHe  Grands-Maîtres  de  cette  célé- 
bré Milice,  dont  ils  ont  joüi  pendant  plufïcun  ficelés.  Comme  j’ai  rap- 
porté en  divers  endroits  dccct  Ouvrage  les  principaux  articles  de  cette 
piccc,qui  commence  en  ces  termes  : Julius  Papa  lll.  Motuproprio , &c. 
Digrtmo  Ô rations  congrsuim.  Je  roc  contente  de  mettre  ici  cette  claulc. 

Nos  Litterarum  prifararum  tenorcs  præfentibus  , pro 
plcnè  Sc  fufHcienrcr  expreffis  habentes , ac  de  protmiffis  ccr- 
tam  feientiam  Se  notitiara  habentes  , ac  volentes  propre-* 
rcà  D.  Andrcam  Angelum  Fiaviuni  Supremum  Alagi- 
flrum  tanqtiam  de  fede  A poflolica  bene  nicricun  favori- 
bus  Sc  Honoribus  cj.ufdctn  fedis  amplccli , ac  quofeumque 
Milites  Conftantinianos  fivc  aurcatos  Fquices  lub  Régula 
Sancti  Dafdii , Sc  titulo  S.  Georgii  Militâmes  cum  cruce 
rubca  fignatos , creare. . . Motu  fimili  8c  certa  neftra  feien- 
tia  ac  de  Apoflolica:  poteftatis  plenitudinc  tenoreprafen- 
tium  confirmamus  ac  perpetuo  approbamusconfimiataque 
Sc  concéda  Sc  valida  fore  Sc  elle , &c. 

Jean  Ancré  l’Ange, qui aeflé  Icderrier  Grand-M.iîrrcde  l’Ordrede 
Conflanrin,S:  le  fcul  qui  relloitdc  la  famille  Impériale  des  Anges  Com- 
r.encs,  fc  voyant  hors  d’cfpcrance  d’avoir  des  enfans,  transféra  la  Cran. 
dc-Maftrifc  de  cette  ccicbrc  Chevalerie  à S.  A.  S.  le  Duc  de  Parme. 
L’Aéte  de  cette  renonciation  fut  fait  à Vcnifc  le  fîxiémc  des  Calendes 
d'Aouftdcl’an  1697.  L’Empereur  Lccpol  approuva  & confirma  ccttc 
tranfaAioupu  ccflion  par  le  Diplôme  qui  fuit. 
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LEOPOLDI 

; CÆSAREUM  DIPLOMAi 

■ AC  F,  D I C T U M, 

Super  Rcnunciatione , & Renunciationis  approbation ,ar 
CeJJione , & Tranjlatione  MAGNl  MAGISTE- 
Rll  Ordinis  Equeflris  Ai tlitaris  aureati  A ngelici  Con - 
fta  niin'tani  fub  Titulo,  & aufpiciis  S an  fit  Martyris 
GEORGII , ael  fa'vores  SereniJJtmi  Domini  Ducis 
FRANCIS  Cl  FA  RNESII  Ducis  P arm* , 
tÿ'c.  EjuJtjue  Dejcendentium  , ac  SereniJJinux  Farnefi * 
S tir  pis.  » 

LF.OPOLDUS , Divina  faventc  Clemcntîa  , eleélu* 
Ronianorum  Impcrator  fcmper  Auguftus , ac  Ger- 
manix  , Hungarix  , Bohemïx,  Dalmatix  , Croatix  , 
Sclavonix  Rcx,  Arcludux  Auftrix,  Sec, 

Agnofcimus , Sc  notum  facinuis  tcnorc  prxfcntium 
«niverfis , quôd  cam  nobis  vir  illuftris  Joannes  An- 
dréas Angélus  Flavius  Comncnus , Sacrx  Angelicx  Au- 
raix  Confiant inianx  Militix,  fubtitulo  Sancti  Georgii> 
& Rcgula  Divi  Bafvlii,  Magnus  Magifterhumiiiter  cx- 
pofucrit,  nihil  (ibi  ex  per-autiqua,  & potenti (lima  Corn- 
ue norum  FamiiiA  tancunamodb  fuperftiti  naagis  çurx,  fi: 
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cordi  cffc  , quàm , ut  Ordo  Militaris  Auratus  Angelicus, 
qui  à Divoquondam  Conftantino  Magno  Imperatore  ex 
oblato  divinitùs  ipfi  pervifum  Lemmate  : In  hoc  figno 
vinccs:  inftitutus.ac  poftmodum  ab  Ifaacio  Angelo  Com- 
neno  , aliifque  deinceps  Imperatoribus  , nec  non  & Ro- 
manis Pontificibus  auttus  , & amplificauis  fub  Régula 
Divi  Bafilii , & patrocinio  , five  tutcla  Sanfti  Georgii 
militât , cujufquc  fibi  tanquam  à difto  Ifaacio  Angelo 
Comneno  continua  non  interrupta  ferie  Defcendentis 
jure  fuccelfionis , & fanguinis  Magnum  Magifterium 
competat , per  injuriam  temporum  obfcuratus  refufeite- 
tur , atque  ad  priftinum  decus  j & fplendorem  rcducatur , 
ficque  inclvti  iftius  Ordinis  perennitati  fecuriùs  confula- 
tur.  Eumque  in  finem  , cum  id  , ob  fortunæ  facultatum- 
que  anguftias , tùm  ob  virium  imbecillicatem  , ac  ætatem 
in  fenium  jam  vergentem  , prxftare  non  pollît , de  cla- 
riflimi  Sanguinis  Principe , tùm  xftimatione , tùm  au<fto- 
ritate  fpcctabili  , collabenti  iftius  Ordinis  moli  fuftinen- 
dx , idoneo  cogitafle , qui  titulos  eidem  Ordini  adfcriptos 
re , ac  fplendore  valeat  cumulare , & ampüficare , ac  obta- 
tis  Dco  optimo  Maximoprecibus , fibi  in  mentem  occur- 
rifle  multifaria  IIluftrilTîmx  Farnefiorum  Familix.tàm 
in  Ecclefiam  , Se  Rempublicam  Chriftianam  , quàm  in 
femctipfum,  di&umque  Ordinem  mérita  , & bénéficia, 
nullumque  digniorem  fibi  vifum  effe,  inquem  jura,  fa- 
cilitâtes, exercitia , rcliquxque  addiclum  Ordinem  fpec- 
tantes  prerogativx  transferri  , diclumque  Magifterium 
ex  jure  Sanguinis  , & Sueceflîonis  fibi  competens  , re- 
fignari  poflet,  prxrerquam  Sereniflîmum  nunc  Rcgnan- 
tem  Parmx , & Placentix  Ducem  Franciscum 
P R i M u m ex  IHuftriffima  Farnefiorum  Familia  Oriut»- 
dum  , atque  in  fpem  Maximorum  facinorum  florcnii  xta- 
te  crefcentem , non  minus  ampliflimis  facultatibus  inftruc- 
tum,  quàm  generis  Ciaritate , atque  Heroicarum  Virtu- 
tum  Splendore  , & generofitatc  prafulgentem  : demilftï 
Nos  rogando.ut  non  modo  perficiendx  hujufmodi  tranfia- 
tionis,  & refignationis  facultatem  fibi  impertiri,  Sed  , Si 
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prædi&o  Serenifllmo  Parmi,  & Placentii  Duci  Magnum 
illius  Ordinis  Magifterium  clemeuter  dcferre  dignare- 
mur. 

Etfi  igitur  mm  vetera,  tùm  recentiora  celeberrimæ  Far- 
ncfiorum  Gentis , décora  , ac  in  Hcclcfiam  , & Rempu- 
blicam  ChrilHanam , Divofqj  olim  Pridcceflorcs  Noftros 
Romanorum  Imperatores  mérita  Hiftoriarum  monumen- 
tis  luculenter  confirmata  , ità  in  oculis  hominum  reful- 
geant , ut  fupervacaneum  videri  poflet  eorum  feriem  hîc 
ioci  recenfere , pro  noitro  camcn  in  Nobilifîîmam  hanc  fa- 
miliam,  toc  nominibus  nobiscolligatam,  fingulariaffeftu 
rccolcre,tantummodo  opcre  pretium  duximus.  Petrum  fe- 
cundum  , qui  anno  millefimo  nonagefimo  nono  Militix 
Prxfectus  , devi&is  ab  Hoflibus , vindicatas  ditioncs  Ec- 
clcfix  reftituic:  Ut,  & Prudentium  de  Pctro  : Qui  Mi- 
litari fortitudine  anno  millefimo  ccntefimo  fexagefimo 
quarto  acerrimi  Propugnatoris  Ecclefix  libertatis  fibi  no- 
men  , & gloriam  coniparavit. 

Tùm  prxclaros  illos  Farneftanos  Duces, qui  anno  mil- 
ltfimo  duccntefimo  undecimo  pro  Ecclefia  generosè  fte- 
terunc , Eandcmque  ab  hofticis  incurftonibus  fortiter  de- 
fenderunt.  Ranutium  Pétri  de  Prudcntio  filium , qui  anno 
millefimo  duccntefimo  quadragefimo  tertio  contumaces 
ditionesicerum  Romano  Pontifie!  fubje&as  reddidit:  Sen- 
fum  Farnefium  , qui  anno  millefimo  ducentcfimo  quin- 
quagefimo  fecundo  Pontificii  Imperii  fccuritati  , & in- 
columitati  contra  Rebelles  Tondinos  , 8c  Amelinos  pro- 
prium  fanguinem , ac  vitam  litavit , eidemque  anno  quin- 
quagefimo  quarto  fupra  millefimum  ducentefimum  Ra- 
ntitium  prxdichim , non  minoris  fortitudinis,  fed  melio- 
risfortunx,  Ducem  fubrogatum  Amclianum  Exercitum 
fregit  Ditione  Ecclefiallica  Tudertinâ  ; ac  Fulignatcnû 
Pontificiarum  partium  fautoribus  reftitutis. 

Dcindè Ranutium  Ranutii  fenbris  filium, cujus  fidei 
crédita  fuit  Urbani  hujus  nominis  IV.  Pontificis  fccuri- 
tas , contra  Manfredum  Siciliæ  Regem  armis  excidium, 
8c  ruinam  minitaneem , cujus  beljicam  fortitudincm  , can- 
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quam  validilfimum  aggcrem.Pontifcx  illius  temporîs  Hofti- 
bus  fuis  felicirer  oppoluit.  Cujus  Frater  Nicolaus  armo- 
rum  robore  abrepras  Urbes  legitimo  Ecclcfix  dominatui 
itcrùm  parère  coegit  : uterque  Ranutiusautem,  & Nico- 
laus opem  , & auxilium  ad  excrema  redactis  Poniificiis 
partibus  prxftiterunc , arque  unà  cum  aliis  hujusfamilix 
ltrenuilfimis  Viris  Ecclcfix  Pontificiumq;  incolumicati , 
& fecuritati  fempermilitarunr,eonomine  CivitatumPon- 
tificiarum  propugnatores , tiim  Nuntii , Vicarii , fie  Com- 
miflarii  Apoflolici  renunciati. 

Porrô  in  pollcrorum  fama  adhuc  fuperftites  Angelum  , 
Aloyfium  , & Ferdinandum  Farnefios , quorum  primns 
tumultuantes  fa&iolorum  contra  Ecclefix  Principarum 
conatus  penitùs  reprefiit , alter  Pauli  Pontificis,  hujus  no- 
minis  fecundi , juflu , armorum  Imperio  compulit  Rebel- 
les Urbes  iterùm  in  deditionerti  fe  le  recipere  : Poftrcmus 
vero  in  Faventina  obfidione  urbem  aggreffus  , mortem 
oppetiic , in  polterioriratis  fama  xternum  viclurus. 

Atque  infuper  Oilavium  , Margarctham,  fie  Alexarv. 
drum  Farnefiorum  Duces , quorum  ille  in  Italia  , lub 
Divo  quondam  Carolo  Quinto  PrxdecelForc  Noftroglo- 
riofx  memorix , ftrenuam  ,ac  proficuam  navavit  opérant: 
Ejus  leftiffima  Conjux  Margaretha  in  Felgio  lingularem 
fuam  prudentiam,  & moderationem  probavic  : Eorumau- 
tem  Filins  Alexander  Farnefius  parentum  gloriæ,  & vir- 
tutis  Nobihfljmus  Æmulator  , ut  rcliqua  ipfius  heroica 
facinora  prxrereamus  , pofitis  in  Navali  pugna  , Bearilli- 
tno  Pio  V.  hortatore  , à Chriftianis  Principibus  contra 
Turcas  fufeepta , primis  militixfundamenris,  fie  arrepto , 
ctti  vibrando  adfucvcrat , prxgrandi  gladio  in  Hoftiletn 
Turcarum  Triremem  faltu  fe  projccit  , ac  circumduélo 
utraque  manu  ferro  , latam  per  holFium  ftragem  aperuit 
militibus  fuis  viam  , prxda  ingenii , cum  viÂoria  , poti- 
tus  fuit. 

Tùm  denique  alios  Raynutios  , fit  Odoardos  Duces  , 
qui  laudacidimo  Majorum  fuorutn  exemplo  gentis  deens, 
tum  prxclaris  facinoribus , tùm  afHnitatibus  etiam  Sura- 
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morum  Pont i fiai m , atqite  Chriftianorum  Regum  , ut 
Se  Screnillimum  Magnorum  Hetrurix  Duaim  familiis 
contradis , non  modo  cgrcgiè  tutati  funt , fed  fie  inter  Ma- 

torcs , fie  potentiorcs  Italiæ  Principes  habiti  , deque  No- 
us , fie  Augufta  Dorno  noftra  nunquam  non  optimè  me- 
riti , acceptos  à Majoribus  amplifltmos  Status , fie  ditiones 
ad  pofteros  fuos  tranfmiferunt. 

Primum  omnium  vero  Paulum  hujus  nominis  tertium 
in  æternam  pofterorum  memoriam  iturum,  magnum  Ec- 
clefiæ  Propugnatorem , qui  fingulari  prudentia  , Confilio, 
Virtute  , fapientia  Ecclefiac  navim  procellofis  harrefum 
fludibus  jadatam  in  fecuritatis  portum  adduxit  , prxci- 
puè  cum  Sacra:  Tridcntinæ  Synodi  magnum  opus  Ca- 
tholicæ  Ecclefix  maximè  falutare  promoviflet.  Quibus 
aliifque  tùm  laudatorum  , tùm  aliorum  Ducum  egregiis 
fadis , ità  hxc  Screniflînu’familia  benè  de  Eccleüa  Ca- 
tholica  mérita  fuit , ut  Militix  Ecclefiafticx  ImperatorPe- 
trusAloyfuis  creatus  fuerit , fie  prxdidus  Odavius  ejus 
filius  ad  Romæ  Prxfcduram  evedus,  perpetuique  Sandx 
Ecclcfix  Vexilliferi  fplendidiflîmum  muuus  Farncfiis 
Ducibus  collatum  , in  Sereniflîmo  Duce  Francifco  Pri- 
mo , nunc  Régnante  , fie  Sutnmi  Pontificii  Innocentii 
XII.  audoritatc,  fieclementia  tantx  dignitatis  prxroga- 
tiva  confirmata , Se  renovata. 

Cumque  prxterea , ut  nihildicanuis  deardaaflînitace, 
quam  modo  didus  Sereniflîmus  Dux  , infignis  avitarum 
vircutum  Sedator,  Nobifcum  ex  Matrimonio  cum  Sere- 
niflima  Principe  Dorothca  Sophia,  ex  Scrcniflimis  Pala- 
tinis  Rheni  oriunda  , Aoguftx  Imperatricis  dilediiïimx 
Conjugis  noftrx , ut  fie  Sereniifimarum , ac  Potentilfima- 
rum  Hifpanix  , fie  Lufitanix  Reginarum  Sorore  initô, 
contraxit , non  minus  conilantiflimum , Se  bxrcditarium , 
quod  ipfe  Dux  Nobis  , Auguftxque  Domui  noftrx  in- 
definenter  probavit  , ac  etiamnum  probarc  non  ccflat , 
fidei , fie  obfervantix  ftudium  , quàm  opes  potentia  , Pro- 
vinciarumque  amplitudo,  tùm  fpedata  ipfms  prudentia, 
rcrumque  bene  gerendarum  ufus  fingularem  mereantur 
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refleAionem  : Nos  antediAx  refignationis  neccffitaccm 
confuierances  , atqj  Imperatorio , 8c  proteAorio  rauneri, 
nec  non  JurifdiAioni  noftrx  fupremx  convenire  exifti- 
mantes  ejuldcm  Inclyti  Ordinis  inftaurationi , 8c  confer- 
vationi  quovismodoconfulere,  non  poflumus  nonlaudarc 
providam  fxpe  nominatimagni  MagiftrieleAionem , gra- 
tumque  in  Famefios  , 8c  Screnilfimum  Barmx , 8c  Pla- 
centix  Ducem  animum  perfuafi , quippè  ab  ipfo,  ut  potè 
oriundo  , ex  Uluftriflima  ilia  familia  , qux  lui  genitoris 
bellatoribus  , ac  Ducibus  llrenuè  pugnantibus  vita , 8c 
fanguine  Ecclefiam  Catholicam  propagavit  , collapfum 
hune  Ordinem  Chrifto  Domino Noftro authore,  fubauf- 
piciis  SanAi  Martyris  Georgii  ad  Idolatriæ  excidium,  ad 
diAx  Ecclcfix  defenfionem , ad  veræ  R-eligionis  propaga- 
tionem  inftitutum  reilaurari,  & ampli  ficari  poiïe. 

Ac  proindè  motu  proprio,  excertafcientia,  animo  be- 
nè  deliberato , ac  fano  Noftrorum,  8c  Sacri  Imperii  fide- 
lium  dileAorum  accedentc  Confilio , eaque  , qua  fungi- 
mur  auchoritace  Cxfarea , 8c  de  ejufdem  plcnitudine , tum 
de  Supremo  diAi  Ordinis  ad  nosdevoluto,  nobifque  com- 
petente Dominio , invocato  Dei  Omnipotemis  nomine,  i 

3uo  Principatus  omnes  , 8c  dignitates  promanant , prx-. 

iAo  Viro  Illuftri  Joanni  Andrcx  Angclo  Flavio  Com- 
neno  , Sacrx  Angelicx  auratx  Conftantinianx  Militix , 
lub  titulo  SanAi  Georgii , 8c  Rcgida  Divi  Bafilii,  Magno 
Magiftro  facultatem  transferendi , 8c  refignandi  magnum 
iftius  Ordinis  Magifterium  in  prxfatum  Serenifl’imum 
Francifcum  Farnefium  Parmx  , 8c  Placentix  Ducem , 
Principem  noftrum  Charilfimum  non  tantum  concefleri- 
mus,  8c  impertiti  fimus , prout  hifee  clcmcnter  concedi- 
mus  , 6c  impertimur  , verum  etiam  fi  fortè  incerea  tem- 
poris  ejufmodi  tranflatio  , 8c  refignatio  lubfecuta  cfl'et , 
eandemapprobaverimus , laudaverimus,  8c  confirma  veri- 
mus  , proue  hifcè  approbamus  , laudamus,  8c  confirnia- 
mus  , quinimb  ex  eadem  potellatis  noftrx  plenitudinc 
Magnum  Ordinis  illius  Magiftcrium  omni  quo  fieri  po- 
tcft  meliori  modo,  & forma fxpediAo  Serenifiimo  Fran* 
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cifco  Primo  , Parmæ  & Placent!*  Duc!  acceptant! , 8c 
confcntienri  nobifque  propterea  htimillimè  fupplicanti , 
ejufdemque  legitimis  defcendentibus  Filiis  in  infinkum, 
& his  deficientibus  ( quod  abfit  : ) Sercniflïmo  Principi 
Primogcnito  Farncfiæ  ftirpis  , donec  Illuftriflimi  hujus 
Sanguinis  gloria  vigebit  omnem  faculcatem  « Jus , autho- 
ritatem , poteftatem , adionem  in  Magno  Magiftratu  prx- 
fati  Ordinis  , 8c  Militix.omniaque;  8c  fingula  privilégia, 
prærogativas  , exemptiones  , 8c  gratias  , vel  concefliones 

Suafcunque , five  ab  ipfo  Ifaacio  Angelo  Comneno,  ejuf- 
emque  fucceflbribus , fivè  à Summis  Pontificibus,  aliif- 

3ue  Romanorum  Imperatoribus,  8c  nobis  metipfiseidem 
atas  , fadas  , confirmata  tribuerimus,  8c  tranfcripferi- 
mus  eademque  in  omnibus  fuis  pundis , claufulis , 8c  ar- 
ticulis  , pcrinde  , ac  fi  , de  verbo,ad  verbum  omnia  , 8c 
fingula  nie  Loci  inferta,  8c  comprehenfa  eflent,  rata  h^- 
buerimus  , quemadmodum  hifee  tribuimus  , tranferibi- 
mus , rata  habemus , approbamus , 8c  confirmamus , ità  uc 
deinceps  à Nobis,  Noftrifquein  Sacro  Imperio  Succeflo- 
ribus  Romanorum  Imperatoribus  , ac  Regibus  , aliifque 
quibufeunque  Ordinis  Militaris  aurati  Angelici  Magni 
Magiftri  perpetuo  poft  hac  prxdicentur , appellentur , no- 
minentur,  8c compelientur , non  fecus,ac  n Magnum  il- 
lud  M vgifterium  omniaque , 8c  fingula  uti  fupra  ab  ipfo- 
mec  Ilaacio  Angelo  Comneno  in  prxdidos  Farnefios 
tranflata  eflent 

Volentes , 8c  hoc  Edido  noflro  Cxfareo  firmiter  fta- 


tuentes  quod  prxdidus  Sereniflimus  Parmx , 8c  Placentix 
Dux  omnibus  , 8c  fingulis  ad  eundem  Ordinem  , fivè 
Magnum  cjufdem  Magifterium  pertinentibus  Terris , bo- 
nis , Infulis  , ut  8c  privilegiis , jurjbus , prxrogativis , 8c 
Regalibtis  quocunque  etiam  nomine  vocitentur  , eodem 
quohadenus  didi  Ordinis  Magni  Magiftri  ufi  , 8c  gavifi 
funt  modo , tùm  ipfe  memoratus  Ordo  baccr  Militix  An- 
gelicæ  Conftantinianæ  Sandi  Georgii,  ejufdemque  Equi- 
tes  omnibus  illis  prxdidis  , 8c  nominatim  hac  quam  pc- 
euliariter  ipfis  confirmamus  gratia  portandi  nimirum  om- 
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nis  generis  arma  , t.im  offenfioni  , quàm  defenftoni  ido- 
nca, perindè,  ut  alii  Religioiorum  Ordinum  Equités  fub 
omnibus,  & fin  gu  lis  nobis,  & Sacro  Impcrio,  médiate  vel 
immédiate  fubjedis  T erris , Provinciis , ôc  Ditionibus  uti, 
frui , Si  gaudere  debeat , 5c  poffit , pariterque  debeant , 5c 
poflint  de  poteftatis  noftrx  plenitudine  , nemine  ornninb 
contradicente , quod  poftremum  ità  tamen  intelligi  volu- 
mus , fi  ipfe  Ordo  jam  ante  in  pofleffione  eorumfit,  6t 
quatenus  id  nequèin  præjudicium  fupremx  eminentix,  ÔC 
Regalium  aliorumvè  noftrorum , vel  alterius  cujufcunque 
jurium  cedar.  Cùm  fuperioritatem  fummam  , confirma- 
tionemque  de  cafu,  in  cafum  nobis,  5c  Noftris  Succeflb- 
ribus  femper  refervatam  , Si  Lnfupcr  velimus , ut  Sandx 
Militix  leges,  Regulaque  Sandi  Bafilii  in  omnibus  ritè, 
redeque  obfervetur  , atque  Religioni  S.  EcclefixCatho- 
licæ  , nec  non  Nobis , & Succeflbribus  Noftris  in  cafu  ne- 
cèlTicatis  ad  requifitionem  uoftran* , prompta  femper , for- 
tique  manu  contra  Infidèles  fuccurratur , nec  ulla  rilagni 
momenti  expeditio  bcllica  , fine  prxvia  notiâcatione , 5c 
confenfu  Noftro  fufeipiatur. 

Nulli  ergo  omuinb  liomiuum_  liceat  hoc  noftrx  confir- 
mationis,  novx  conceffioois , 6c  gratix  Decretum , quod 
optimo  jure  faucitum  eft,  infringere,  aut  ei  quovisaufu 
temerario  contraire.  Siquisautcm  idattentareprxfumpfe- 
rit , isprxter  Noftran) , 5c  Sacri  Impcriiindignationem, 
graviflimam  muldam  quingentarum  Marcarum  auri  puri 
fifeo  , feu  Ærario  Noftro  Imperiali , omrii  fpe  venixfu- 
blata  applicandam  fe  noverit  ipfo  fado  incurriflc. 

Harum  Teftimonio  lkteraaim , quarum  tranfumptisà 
Magno  didi  Ordinis  Cancellario,  aliavè  quavis  penona 
Eccîcfiaftica  dignitate  conftituta  ritè  confignatis , ean- 
dem , quant  Originalibus  , fidem  haberi  vofumus;:  quæ 
manus  noftrx  fubfcriptione  , 5c  Bullx  noftrx  aurex-Ty- 
pario  munitx  dabantur  in  Civitate  Noftra  Vicnnx  die 

J|uinta  Augufti  Anno  millefimo  fexcentefimo  nonage- 
imo  nono , Regnorum  noftrorum  , Romani  quadrage- 
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firno  fecundo,  Hungarici  quadragefimo  quinto,  Boemici 
vero  quadragefimo  tertio.  Subf  LEOPOZDVS  ,drc. 

Vidit  Dominicus  André, a Comts  à Kaunitx^. 

Ad  manduitum  Sacra  C a fart  a Maj: faits  propnum. 

Subf.  Lutta  Dolberg  manu  propria. 

Régi  fl.  & collât.  Rab.  Herm  de  Bernant  &c . Secr.  & Ar.“ 
Cum  Huila  aurea  e cordulis  ex  aura  inttxtis  pendente. 


La  même  année  le  Pape  Innocent  XII.  donna  un  Bref . par  lequel 
il  confirme  la  cellion  de  la  Charge  de  Grand-Maître  faite  , pr  Jean 
.André  l’Ange  , en  faveur  de  la  Maifon  Famefc.  Voici  ce  Bref. 


S AN  CT  ISS  IMl 


INNOCENTII 

P APÆ  DUO  DE  CI  MI 


BREVE  APOSTOLICUM. 


Super  conjirmatione  , (T  approbatione  refgnationis  > (T 
concejjione , ac  ajftgnatione  Ojjkit , (eu  muneris  M agni 
Ad  agt/hi  , Jeu  perpetui  A dminiflratoris  Adtlttia  au- 
rtata  Con(lantinian * , ad  fayotes  SereniJJtmi  Domini 
Ducis  Francifci  Fatnefti  Duels  P arma , (Te.  Ae  e jus 
Dejcenâenttum > (T  Seremjpm* familta  Famé  fut. 

INNOCENTIUS  PP.  XII. 

Dllefte  Fili , Nobilis  Vir  , falutem  , & Apoftolicam 
Benediftionem.  Sinceræ  fidei , & fingularis  devo- 
tionis  affeftus , quem  erga  Nos , & Sedem  Apoftolicam 
gerere  comprobaris , nec  non  prxclara,  & multipliciail- 
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. luftris  Familix  eux  Farnefix  in  eandem  Sedem  mérita 
nos  adducunt , ut  ea  tibi  , ac  tuis  futuris  Natis , & Def- 
cendentibus , aliifque  ejufdem  Familix  eux  Principibus 
libentcr  concedamus . per  qux  honorum  vobis  fiat  accef- 
fio,  & perenne  aliquod  Paternx  noftrx  in  Te , tuamque 
Familiam  prxdi&am  voluntatisextetmonumentum.  Cum 
itaque  ficut  dilectus  Filius  , Nabilii  rir,  Joannes  An- 
dréas Angélus  Flavius  Comnenus , Princeps  Macedonix, 
ac  Magnus  Magifter  Militix  Aureatx  Conftantinianx , 
fub  titulo  Sanûi  Gcorgii,&  Régula  San&i  Bafilii  Magni, 
nobis  nnper  fignificavit , ipfe  qui  ( ut  aflerit  ) nobilis , & 
antiqux  familix  fux  Angelæ  Flaviæ  Comnenx  folus  fu- 
perftes  , ac  non  tàm  Liberis , quàm  fpe  illos  procreandi 
deftitutusexiftit , quippè  qui  in  provecta  xtate  conftitutus 
jam  reperitur,  ncc  non  parum  firma,  ac  bellicis  ærum- 
nis  fefla  valctudine  ntirur , fummoperc  cupiens  in  Officio, 
feù  muncre  Magni  Magiftri,  fcùperpetui  Adrainiftrato- 
ris  Militix  prxai&x  , quod  longiffimo  tempore  ab  ejus 
Progenitoribus  continua  , ac  non  interrupta  ferie  obten- 
tum , & pofleffùm  fuit  , dari  fibi  SucceUorcm  prxvali- 
dum  , cujns  ope , ac  vircute  Militia  prxfata  relevetur , & 
prxfervetur  à noxiis , ncc  non  Ixtioribus  , benedicente 
Domino  , proficiat  incrementis  , ad  Nobilitarem  tuam 
egregiis  naturx  , graiiæque  Divinx  muneribus  prxful- 
gentem,  mentis  fux  oculosprovidèdirexerit,  juribufque, 
fibi  bac  in  re,  quovis  modo  competcntibus  , feù  qux  fibi 
competere  exiftimaverat , utens  Tibi  , ac  tuis  fucceflîve 
Natis , Nepotibus  > & Defcendentibus , aliifque  Familix 
tuæ  Farnefix  prxfatx  fuccefloribus , Parmx  , & Placen- 
tiæ  Ducibus  pro  tempore  exiftentibus , Officium , feù  mu- 
nus  hujufmodi  ( refervato  tamen  defuper  noftro , &difcx 
Sedis  beneplacito  ) refignaverit.  Hinc  eft  ,quod  nos , fpe- 
rantes  in  Domino  , Te  ,cui , prxter  gencris  fplendorem , 
ac  domeftica  majorum  exempla  , Catholicx  Religionis 
tuendx  zelus , alixque  eximix , ac  pio , prudentique  Prin- 
cipe dignx  virtutes  abundc  fuffragantur  , Militix  prx- 
diftx  pïurimùm  utilitatis  , adfpirame  fuperni  favoris  au- 
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xilio , allaturum  cfle , ac  proindè  fœlicibus  ejufdem  Milu 
tix  progrcilibus  , qax  ( utafleritur  ) diverfis  Privilegiis, 

Î;ratiis , & indultis  à quamplurimis  Romanis  Pontificibus 
'rxdecefloribus  noftris  infignica  fuit , quantum  Nobis  ex 
alto  conceditur  opportune  confulere  , Tcquè  fpecialis  fa- 
vore  gratiæ  profequi  volentes  , tuique  ac  didi  Joannis 
Andréa:  Principis , ac  Magoi  Magiftri  fingulares  perfonas 
à quibufvis  Excommunications  , Sufpenlionis , 8t  Inter, 
didi , aliifqj  Ecclefiafticis  fentcntiis , ceniuris , & pœnis 
à jure , vcl  ab  homme  , quavis  occafione  > vel  caufa  latis , 
fi  quibus  quomodolibet  innodatx  exiftunt  , ad  effedum 
præfentium  dumtaxat  confequendi , harum  ferie  abfolven- 
tes,&  abfolutas  fore  cenfentes , ncc  non  præfati  Officii,  fcù 
muneris  eredionem,naturam,ftatum,qualitates,&  circum- 
ftantias  quafcunque.etiamfi  eledivum  & perfonale  ex i liât, 
aliave  quxlibet,  etiam  fpecihca  & individua  mentione , & 
exprertione  digna  prxfentibusvè , pro  plcnè  , & fufficicnter 
expreffis , ac  exadiffimè , & accuratiffimè  fpecihcatis  ha- 
bcntes , fupplicationibus  tàm  tuo , quàm  ejufdem  Joannis 
André*  Principis,  & Magni  Magiftri nomine  , nobis  fu- 
perhochumiliter  porredis,  inclinati,  eifque  bénigne  an- 
nuentes , ac  etiam  motu  proprio,  8t  ex  certa  Icientia  , & 
matura  deliberatione  noftris,  deque  Apoftolicæ poteftatis 
plenitudine  refignationem  didi  Officii  , feu  muneris 
Magni  Magiftri  , feu  perpetui  Adminiftratoris  Militix 
A ureatx  Conftantinianx  Tibi , ac  tuis  poft  te  Natis , Ne* 
potibus , & Defcendentibus , aliifque  Familiæ  tuæ  Far* 
nefix  fuprafcriptx  fuccefl'oribus  , Parmæ  , ôc  Placentiar 
Ducibus  , pro  tempore  exiftentibus  A memorato  Joanne 
Andrea  , Principe,  & Magno  Magiftro  fadam  , ut  peti- 
uir , publicumque  defuper  confedum  Inftrumentum,  fcù 
feripturas , cum  omnibus , & fingulis  in  eis  content is , aliàs 
tamen  licitis  , & honeftis  , ac  Apoftolicæ  Sedi  præfatæ  , 
illiufque  audoritati,  minime  adverfantibus,  tenore  prx* 
fentium,  perpetuo  confirmamus,  & approbamus,  illiîque 
inviolabilis , & irrefragabilis  Apoftolicæ  firmitatis  vim  , 
robur,  efficaciam  > £c  validitatem  adjungimus , & adjici* 
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mus , ac  omnes  , & fingulos  juris  , & fadi , & folemnita- 
tum  quarumcumque  tàm  ex  juris  communis , & confti- 
tutiouum,  Privilegiorum  ,&  Indultorum  Apoftolicorum, 
xicc  non  Militix  prxfatæ , etiam  juramento , confirmatio- 
xie  Apoftolica,  vel  quavis  firmitatealia  roboratorum,  Ita- 
tutorum  , feù  ftabilimentorum  quorumlibet  prxfcripto, 
quàm  de  ftylo,  ufu,  & confuetuaine , etiam  immcmora- 
bili,fcù  alias  quomodolibec  in  fimihbus,  etiam  de  necef- 
Gtate  obfervandarum , & alios  quofvis,  etiam  quantumvis 
formales , & fubltantiales , ac  incogitatos  , & inexcogita- 
bilesdefcdus.fiqui  inprxmiflîsprincipaliter,  velaccèlïo- 
riè  , feù  antecedenter  confcquenter , vel  concomicanter , 
aut  aliàs  quomodolibet  intervenerint,  feù  intervenifledi- 
ci , cenferi , prxtendi , vel  intelligi  quomodocumque  , & 
quandocumque  poflent  , etiam  G taies  fint  , ut  non  niG 
facta  corum  fpecifica  , Sc  individua  mentione,  & expref- 
Gonefanari  polfint , ^lcnilfimd,  & ampliffimè  fupplemus , 
& fanamus , acpenitus , & omninotoilimus , abrogamus, 
& abolemus.  Et  nihilominus,  ad  majorcm,  & abundan- 
tiorem  cautelam , & quatenusopus  fit , ac  etiam  omni  alio 
meliori  modo  , via,  jure , Si  forma  , quibus  firmius  , & 
validius  facere  poflùmus  , Tibi  , ac  prxfatis  tuis  Natis , 
Ncpotibus,  & Defcendentibus , aliifque  Familiæ  uix  hu- 
jufmodi  Succeflbribus  Parmx  , ô£  Placentix  Ducibtis, 
pro  tempore  exiftentibus  , fuoordine  refpedivè  , fupra- 
didum  OlKcium  , feù  Munus  Magni  M.igiftri  , feù  per- 
petui  Adminiftratoris  Alilitix  Aureatx  Conftantinianx 
prxmifi'o  , vel  aliàs  ccrto  , quem  prxfentibus  itidem  pro 
expreflo  haberi  volumus  , modo  vacans,  cum  omnibus, 
& Gngulis  illius  honoribus  , juribus  , prxeminentiis  , & 
prxrogativisfolitis,  & confuetis,  motu , fcientia,  delibe- 
ratione , & poteftatis  plenitudine  paribus  , harum  ferie , 
perpctuo  concedimus,  & aftlgnamus.  Nec  non  vobilcum 
fttper receptionis  in  fratres  Milites, militixprxdidx , fuf- 
ceptionis  habitus , per  eofdem  gcftari  loliti,  ac  profellionis, 
per  illoyemitti  confuetx,  rcgularium  , nec  non  fervitio- 
rum  quorumlibct.à  ftatutis  , feù  Itabilimentis  hujufmodi 
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prxfcriptorum , ac  aliarum  quarumvis , per  eadem  ftatuta, 
leù  ftabilimenta , ac  Privilégia,  fie  Induira  Apoflolica  ad 
pbtinendum  Officium  , fcù  munus  hujufmodi , iiliufque 
Jurifdidionem,  potellatcm , prxeminentias , ôc  prxroga- 
tivas  exercendum  , quomodolibec , requificarum  , quali- 
tatum  defedibus  , cxterifque  impcdimentis  , quibui'vis  , 
hac  in  re  vobis  , quomodolibet  obftantibus , ôc  quando- 
cumque  obftituris  , fuique  vobis  obftare  , quovis  modo 
prxcendi  , cenferi  , vel  incelligi  poflent  ad  prxmifforum 
effedum  , quatenus  opus  fit , eciam  ex  nunc  , prout  ex 
tune  , ôc  c contra  , de  lpecialis  dono  gratix  difpcnfamus. 
Mandantes  proptereà  in  virtuce  Sanitæ  Obedicntiæ  , ac 
diftridè  prxcipientes omnibus,  & fingulis  memoratx  Mi- 
litix  Officialibus , 8c  Miniftris  quocunque  nomine  nun- 
cupatis  Militibus , Fratribus , fie  perfonis , cxterifque  , ad 
quos  fpedat , 5c  quandocuuque  fpedabit  in  futurum , ut 
Te  ftatim , poft  Te  vero,  prxdidos  tuos  Natos , Ncpotes, 
fie  Defcendcntcs , aliofque  memoratx  Familix  tux  Suc- 
ceflores  Parmi,  ôc  Placentix  Duces,  protemporeexiften- 
tes  , ad  Officium  , feu  munus  Magni  Magilfri,  fcù  per- 
petui  Adminiftratotis  hujufmodi  , cjufque liberum  exer. 
citium,  juxtà  tenorem  prxfentium,  recipiant,  fit  admit- 
tant , vofqi  recognofcant , ac  vobis  in  omnibus , qux  ad 
idem  officium  ,fcu  munus  pertinent , pareant , ôc  obediant, 
faveantque  , 8c  affiftanr  refpcdivè.  Ac  decernentes  ipfas 
p.rxfentes  literas  , etiamfi  in  Cancellaria  Militix  prxdid* 
nunquam  regiftrentur,  nec  admittantur , nihilominus  Ar- 
mas , validas,  fie  efficaces  exiftcrc,  5c  fore  , fuofque  pie- 
uarios , 6c  intégras  effedus  lortiri  , 6c  obtinere  , ac  vobis 
pleniffimè  fuffragari  in  omnibus , fie  per  omnia , perinde , 
aç  fi  ab  iis , ad  quos  ea  res  fpedat , unanimiter , nemineque 
penitùs  diferepante  , vel  contradicente  , admiflx  , ôc  in 
Cancellaria  prædida  regiftratx  fuiflcnc , neque  ipfas  prx- 
fentes  literas , ôc  in  eis  contenta  quxcunque  etiam  ex  eo, 
quod  quilibet  etiam  primores,  feu  primi  cujufcumq; fia. 
tus.ordinis,  prxeminentix  , Sc  dignitatis,  fcù  ali»  fpeci- 
fica  , ôc  individua  mentioue  digni  exiftajit , in  prxmiffis 

incerçlle 


Digitized  by  Google 


497 

interefle  habcntcs , feu  habere  quomodolibet  prxtcndcn- 
tes  , illis  non  confenferint  , nec  ad  ca  vocati  , citati , Je 
auditi  , neque  caufæ,  propter  quas,  ipfac  prxfcntes  cma- 
narint , adau&æ  , verificatæ  , 8c  juftificatæ  fuerin: , aut 
ex  alia  quacunque  quantumvis  jufta , pia  , 8c  privilégiât^ 
caufa , colore , prxtextu , 8c  capice , etiam  in  corporc  juris 
claufo  , etiam  cnormis , cnormiflîmæ , & totalis  Ixfionis , 
ullo  unquam  tempore  , de  fubreptionis , vel  obreptionis, 
aut  nullitatis  vitio  , feù  intentionis  uoftræ  , aut  interefle 
habentium  confenfus , aliove  quolibet , etiam  quantumvis 
magno , & fubftantiali , ac  incogitato , & inexcogitabili , 
individuamque  expreflionem  requirente  defechi  notari, 
impugnari,  infringi  , modificari  , retra&ari  , in  contro- 
vcrfiam  vocari  , aut  ad  terminos  juris  , feù  ftatutorum , 
vel  ftabilimentorum  , ac  confuetuainum  , ufuum  , & pri- 
vilegiorum  dictæ  Militiæ  redttei  , aut  adverfus  illas  ape- 
ritionis  oris , reftitutionis  in  integrum  , aliudvè  quodeun- 
que  juris , 8c  fafti  , vel  gratiæ  remedium  intentari  , vel 
impetrari  , feù  impetrato  , aut  etiam  motu  , feientia  , 8c 
potcllatis  plenitudine  paribus  conceflo,  vel  emanato.qucm- 
piam  in  judicio , vel  extra  illud  , uti , feù  fc  juvare  , ullo 
modo  , pofle , nec  eafdem  præfentes  literas  fub  quibufvis 
fimilium  , vel  diflimilium  gratiarum  rcvocationibus , fuf- 
penfionibus , limitationibus  , aliifvè  contrariis  dilpofitio- 
nibus,  etiam  per  nos,  8c  Romanos  Pontifices  Succeflores 
noftros , 8c  Sedem  prxdi&am  , quovis  modo  , etiam  per 
viam  legis  , 8t  conftitutionis  gcneralis , feù  flatuti  oerpe- 
tui , quandocumque  faciendis , unquam  comprehendi,  aut 
comprehcnfas  cenferi , fed  femper  ab  illis  exceptas  , 8c 
quoties  illx  emanaverint , toties  in  priftinum , 8c  validif- 
fimum  ftatum  reftitutas,  repofuas,  8c  plenariè  reintegra- 
tas  , ac  etiam  de  novo  , fub  quacumque  pofteriori  data 
per  vos,  vcftrumvè  quemlibet  eligenda,  concédas  intel- 
ligi , ac  ab  omnibus,  8c  fingulis , ad  quos  fpeftat , £c  pro 
tempore  fpc&abit  , inviolabiliter  , inconcullè  obfervari  , 
8c  adimpleri , ficque,  6c  non  aliter  in  præmilTis  per  quof- 
cunque  Judiccs  ordinarios,  8c  delegatos , etiam  caufarum 
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Palatii  Apoftoiici  Auditores , ac  S.  R.  E.  pratdidac  Car- 
dinales, etiam  de  lacéré  Legatos,&  didæ  Sedis  Nuncios, 
aliofvè  quoflibet  quacunque  præeminentia  , 8c  poteftate 
fungentes , 8c  funduros  , fublata  eis , 8c  eorum  cuilibec 
quavis  aliter  judicandi  , & imerpretandi  faculcate  , 8c 
audoritate  judicari  , Si  definiri  debcre,  ac  irricum  , & 
inane,  fi  fecus  fuper  his,  à quoquam  quavis  audoritate, 
fcienter,  vel  ignorantercontigcritattcntari.  Non  obllan- 
tibus  prxmiffis , ac  quatenus  opus  fit , noftra , 8c  Cancella- 
riæ  Apoftolicæ  régula , de  jure  quatfito  non  tollendo,  aliif- 
que  Conftitutionibus,  & Ordinationibus  Apoftolicis,  nec 
non  didx  Militiac  , aliifvè  quibufvis  etiam  juramcnco, 
confirmatiorie  Apoftolica  , vel  quavis  firmitate  alia  robo- 
ratis  ftatutis , 8c  confuetudinibus , ftabilimcntis , u/ibus, 
& nacuris  Privilegiis  quoque  Indultis , fie  literis  Apofto- 
licis  eidem  Militix,  illiufque  Fratribus,  fi i perfonis  qui- 
bufiibec  , etiam  primoribus,  feùprimisfubquibuicunque 
verborum  tenoribus,  8i  formis,  ac  ctim quibufvis, etiam 
derogatariarum  derogatoriis , aliifque  elficacioribus , effi- 
cacillitnis , S:  infolitis  claufulis  , irritant ibufque  , fie  aliis 
Decretis  in  genere  , vel  in  fpecie  , etiam  motu  , feien- 
tia  , fie  potcllatis  plcnitudine  paribus  s ac  conciiVorialitcr , 
6c  aliàs  quomodolibet  in  contrarium  prrmillbrum  con- 
cellîs , Si  pluries  , ac  quantifeunque  vicibus  c.mfirmatis , 
approbatis , iteratis  , ôi  innovatis.  Quibus  omnibus , 8c 
fmgulis  etiamfi  , pro  illorum  lufficienti  derogatione  , de 
illis  , eorumque  totis  tenoribus  fpecialis  , fpecifica  , ex- 
prefla  , fie  individua,  ac  de  verbo,ad  verbum,  nonau- 
tem  per  claufulas.  generales , idem  importantes  , mentio, 
feù  quxvis  expreflio  habenda  , aut  aiiqua  alia  exquifica 
forma  ad  hoc  fervanda  foret  , tenores  bujufmodi  , ac  fi 
de  verbo  , ad  verbum  , nihil  penitùs  omilîb,  fie  forma  in 
illis  tradita  , oblcrvata  , exprimerentur  , fie  infererenttir, 
prxfentibus  pro  plenc,  fie  fufficienter  expreflis,  6;  infer- 
tis  habentes,  illis  aliàs  in  fuo  robore  permanfuris,  adpræ- 
miflbrum  effedum  , hac  vice  dumtaxac  , fnecialicer  , 8c 
exprefle  dejogamus , fie  derogatum  effe  volumu? , exte- 
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rifque  contrariis  quibufcunque.  Datum  Romat  apud 
Sanétam  Mariam  Majorent  , fub  Annulo  Pifcatoris,  die 
vigefima  quarta  Odobris  16515.  Poncifita.us  noltri  An- 
no  nono. 

Subf.  J.  F.  Cardinalis  Albanus,  &c. 

A'  tervo  cum  Annulo  PiJcMoris  ,&c. 

Quoique  la  ceflion  de  Jean- André  l'Anae  fut  fi  folemnellemenc 
approuvée  par  le  Bref  du  Pape  & par  le  Diplôme  de  l'Empereur, 
neanmoins  le  Prince  Guftave  Leopol,  Duc  de  Dupont  prétendit , 
que  la  Charge  de  Grand-Maiftie  de  l'Ordre  de  Conftantin  lui  avoit 
été  conférée  par  quelques  Chevaliers  de  cetre  Milice, & tâcha  d'ob- 
tenir du  Pape  l'approbation  de  fon  éle&ion.  Mais  l'Agent  de  l’Or- 
dre de  Conftantin  s’étant  plaint  à Sa  Sainteté  des  prétentions  du 
Prince  Guilave  , 8c  lui  ayant  prefenté  un  placer  daté  du  17.  Mai 
de  l'an  1700.  le  Pape  commit  l’examen  de  cette  affaire  à une  Con- 
grégation de  Cardinaux  , qui  firent  le  Décret  fuivant.  In  ditta  Con - 
gtcgutione  dcput.it  a habita  die  50.  vdugufti  1700  .fuit  Decretum , ne  re- 
folutum  omnitt  gefla  per  Dominum  Duc  cm  de  Dupont , flve  ejut  procura- 
torem  , de  quibus  agitur  penitui  & omnino  ejfe  nutla , invalida  , & dt 
faüo  prjtfmnpta  , nuhuftjue  omnino  roboril  ac  moment i , ac  proptercA 
nullatenut  attendenda  ejfe , &c.  Ce  Décret  des  Cardinaux  Spada,  Pan- 
ciatici  & Albani,  députez  par  le  Pape  Innocent  XI.  fut  fuivi  d’ua 
B ref  de  Clement  XI.  qui  eft  à prefent  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , 
donc  voici  une  copie  authentique. 
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CLEMENTIS 


PAPÆ  UNDEC1MI 

BREVE  MOTUS  PROPRII, 

Super  confirmation  BrevisApoftolici  Falicis  Recordationis 
INNOCENTII  Papa  duodeamt  Editi  pro  concejjîo- 
ne , & ajjignatione  Aiuneris  M agni  M agijferii  M /'- 
lui*  Aureata  Conftantinian*  ,ad  fxvorem  D.Ducis 
FRA  NCISCI  Ducis  Parm * , &c.  & Sereniffim * 
ejui  Famili *,  ac  fuper  reprobattone , & declarata  tnta* 
lidate  çeftorum  , Jeu  attentatorum  per  D.  Principem 
GUSTAVUAI  LEO  PO  L DU  AI  DE 
DU  P O NT  Intrufum  in  pratenjàm  A dmiuijlratio- 
nem  ejufdem  Al iliti * Confiant  in  iunœ. 

CLE.MENS  PP.  XI. 

AD  futuram  rei  menioriam.  Alias  foel.rec.  INNO- 
CENTIUS  PP.  X 1 1.  prardeccffor  noftcr  fupplica- 
tionibus  dileâorum  filiorum  Nobilium  Virorum  Francifci 
FarnefiiParmæ , 8c  Placeniiæ  Ducis, ac  Joannis.  Andreæ 
Augeli  Flavii  Comncni  Principis  Macedoniæ  , & tune 
Màgni  Magiftri  Militiæ  Aureacæ  Conftantinianæ  fub  ti- 
tulo  Sanfti  Georgii , & Régula  Sanfti  Balilii  Mngni  no- 
mine  fibi  fuper  hoc  humiliter  porreftis  înclinattis  , ac 
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ctiam  motu  proprio , ex  certa  fcientia  , & matura  delibe- 
rationefuis,  deque  Apoftolicx  potcftatis  plcnitudine  re- 
fignationcm  officii  , leu  muneris  Magni  Magiftri  , fai 
perpecui  Adminiftracori*  ditftæ  Militiæ  di&o  Francifco 
Duci , ac  ejus  polt  ipfum  Natis  , Ncpotibus,  Si  Defcen- 
dentibus  , aliilqi  cjus  Familiæ  Farnefiæ  Succeftoribus 
Parmx  , & Placentix  Ducibus  pro  tempore  exiftemibus 
àprxdicto  Joanne- Andrea  Principe,  & Magno  Magiftro, 
qui  ( ut  aflerebat  ) Nobilis  , & antiqux  Familiæ fux  An- 
gelx  Flavix  Comnenx  folus  fuperftes,  acnontam  Libe- 
ris,quàm  fpe  iilos  procreandi  cfeftitutus  exiftebac  ( refer- 
vaco  defuper  Apoftolicx  Sedis  beneplacito  ) fa<ftam,pu- 
blicumq;  dcftipcr  confe&um  Inftrumentum , feu  Scriptu- 
ras  fub  certis  modo , & forma  nunc  exprertis  perpetuô  con- 
firmavit , Si  approbavit , illifquc  inviolabilis  ,&  irrefraga- 
bilis  Apoftolicx  firmitatis  vim  , robur , cfficaciam , & va- 
liditatem  adjunxic , Si  adjecic  , & nibilominus  ad  mÿo- 
rem , & abundantiorem  cautelam  , & quacenus  opus  effet, 
ac  etiam  omni  alio  meliori  modo  , via  , Jure,  & forma, 
quibus  firmiùs  , Si  validiùs  facere  pocuic  , eifdem  Fran- 
cifco Duci  , ac  ejus  Natis,  Ncpotibus,  Si  Defccndenti- 
bus,  aliilq;  ejus  Familiæ  Farnefix  Succertoribus  Parmx, 
Si  Placentix  Ducibus  pro  tempore  exiftemibus,  fuoor- 
dinc  refpeclivè  fupradiélum  officium , feu  munus  Magni 
Magiftri , feu  perpetui  Adminiftratoris  Militix  Aurea- 
tx  Conftantinianx  prxmirtb,  vel  aliàs  certo  , quem  pro 
expreflo  haberi  voluic  , modo  tune  vacans , cum  omni- 
bus, & rtngulis  illius  honoribus  , juribus , prxcminen- 
tiis,  & prxrogativis  folitis , Si  confuetis,  motu,  fcientia , 
deliberatione , Si  poteftatis  plcnitudine  paribus,  perpetuo 
concertit , & artîgnavit,  & aliàs  prout  in  ipfius  Innocentii 
prxdecefloris  literis  defuper  in  fimili  forma  Brevis  die 
XXIV.  Ottobris  M.  DC.  XCIX.  expeditis  , quarum 
tenorem  prxfentibus  pro  plenè  , Si  fufficienter  exprert'o  , 
& de  verbo  ad  verbum  inferto  haberi  volumus  uberiùs 
continetur  » Poftmodum  verô  cum  dilechis  etiam  filins 
Nobilis  Vir  Guftavus  Leopoldus  Princcps  de  Dupont  à 
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didoInnoecntioprxdeccdTore  pctiiflet  quandam  Eledio- 
nem,  quam  de  fui  Perl'ooa  in  Magnum  Magiftrum,  feu 
perpetuum  Adminiflratorcm  diclæ  Militix  à nonnullis 
illius  Fratribus , feu  Militibus  fadam  fuiffe  aflercbat , con- 
firmari  -,  fed  prxdidx  Innocencii  prxdccelToris  literx  ad 
ejufdem  Francifci  Ducis  favorem  jam  expeditx  reperircn- 
tur,  illarumque  excmplum  ipfi  Guftavo  Leopoldo  Prin- 
cipi , ut  earum  difpofuioni , & ejufdem  Innocentii  prxde- 
cefloris  Voluntati  acquiefccret  exhibitum  fuiflet , ac  nihi- 
lominus  didus  Guftavus  Leopoldus  Princeps  die  xxv.  Mar- 
tii  anni  proximc  prxteriti  per  quemdam  fuum  Procurato- 
rem  ad  id  fpecialiter  conftitutum  prxtextu  memorarx 
Eledionis , licct  invalidx,  & à paucis dicte  Militiæ  Fratri- 
bus,  feu  Militibus,  abfque  ulla  légitima  audoritate , ac 
folemnitaribus  per  Sacros  Canones  ad  Elcdionis  celebra- 
tionem  requifitis  facte,  Habitum,  & CrucemMilitix  prx- 
didxduobus  ReligiofisHifpanis,  ncmpe  Francifco  Valen- 
tinode  LuccaOrdinis  Fratrum  Sandilfimx  Trinitatis  Re- 
demptionisCaptivorumprofeiTori,  Si  Bartholomxo  Penf- 
pont  Monacho,  feu  Fratri  Exprefli  profeflo  Ordinis  San- 
di  Hieronymiin  Hifpania  traderc  prxfumpfilTet , & aliis 
prout  in  publico  Inftrumcnto  fuper  traditione  hujufmodi 
per  ada  cognominati  Orfini  Notarii  Capitolini  confcdo 
diffufms  continetur.  Idem  Innoccntius  prxdecelfor , ad 
eu  jus  notitiam  id  fubinde  pervenerat,  hoc  negotium  ad 
Congrcgationem  trium  S.  R.  E Cardinalium , ae  quorum 
numéro  tune  in  minoribus  conftittiti , eramus , à fe  fpecia- 
liter deputaiam,  remifit»  Ipfaque  Congregatio  Cardina- 
lium fuum  quidem  defuper  Decretum  , ôc  refolutionem 
edidit,  fed  didi  Innocentii  prxdccelToris  infirmitate,  5d 
deinde  obicu  fuperveniente , literx  Apoftolicx,  quas  ea- 
dem  Congregatio  Cardinalium  fuper  Decreto , 5c  refolu- 
tionc  prxaidis  expedire  pofle  cenfuerat,  minimè  expedi- 
ri  potuerunt.  Nos  proindè  Decreto , & refolutioni  hujuf. 
modi  inhxrentes  , ipfiufque  Innocentii  prxdecelToris  Ii« 
teras  ad  didi  Francifci  Ducis  favorem,  ut  putatur,  ema- 
natas  perpetub  fumas,  Si  inviolatas  permanere  volentes, 
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ac  prxdiftx  Ele&ionis  modum , & formant  ncc  non  om- 
nium , qux  ïllitis  prxcextu  à prxdiéto  Guftavo  Lcopol- 
do  Principe  quovis  modo  afta , & gefta  finr , feriem , cau- 
fas,  8c  circunftantias  univerfas,  aliaqj  quxcunquc,  etiam 
fpecificam  , 8c  individuam  mentionem , & cxpreffionem 
requirentia , prxfentibus  pro  plenè , 8c  fufficienter  cxpref- 
fis,  8c  exacte  fpecificatis  habentes,  motu  proprio,  ac  ex 
certa  feientia,  8c  matura  dcliberacione  noltris.dcque  A- 
poftolicx  poteftatis  plenitudine , omnia , 8c  fingula  per  di- 
ftum  Gultavum  Leopoldum  Principem,  8c  memoratum 
ejus  Procuratorem  di&x  Eleftionis  prxtexcu  qoomodoli- 
bec  a£ta , gefta , 8c  ordinata , cum  omnibus  inde  fenuis , 8c 
forfan  quandocunque  fecururis  penitus , 8c  omnino  ntilla  , 
iuania,  invalida,  irrita,  attentata,  ac  propterea  nullate- 
nus  attendenda  effe,  8c  perpetuo  fores  idqtie  in  ntarginc 
dicti  Inltrumeini,  ad  hoc  ut  in  eo  contenta  pro  irritis , 
nullis,  invalidis,  vir.b  ifqs  8c  effectu  penitus,  8c  omnino 
vacuis  femper  habeantur , adnotari  debere  tenore  præfen- 
tium  decernimus,  8c  declaramus  ; Ac  prxrerea  dilecto 
fîlio  noftro  in  diéta  Urbe  Vicario  in  (piritualibus  Gene- 
rali , 8c  aliis,  ad  quos  fpeélar,  harum  (erie  committimus, 
8c  mandamus,  ut  Francifcum  Valentinum,  8c  Bartholo- 
mxum  Religiofos  prxfatos  ad  redeundum  ad  Ciauftra 
fuarum  Keligionum  opportunis  Juris  remediis  auctoritate 
noftra  Apoftolica  eogant.  Decernentesetiam  eafdem  prx- 
fentes  literas,  8c  in  cis  contenta  quxcunquc,  etiamex  eo 
qubd  Guitavus  Leopoldus  Princeps,  8c  Rciigiofi  prxfati, 
8c  alii  quicunque  in  prxmiffis  interefle  habences,  feu  ha- 
bere  quemodolibet  prxtendentes , ctijufvis  (tatus , gradus , 
ordinis,  prxeminentix  , 8c  dignitatis  exiftant , (eu  aliàs 
fpecifica,  8c  individita  mentione  , 8c  expreflione  digni  il- 
lis non  confcnfcrint , feu  ad  ea  vocari , citari , 8c  audiri , 
catifcque  propter  quas  prafentes  emanarint  fufficienter 
adductx,  verificatx  , 8c  juftificatx  non  fucrint  , aut  ex 
alia  qualibec , ctiam  quantumvis  juridica,  8c  privilégiât» 
caufa , colore , prxtextu  , 8c  capitc  etiam  in  corpore  Juris 
claufo  , etiam  enormis,  enormiffimx,  2c  coulis  Ixftonis 
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nullo  unquam  tcmpore  de  fubreptionis , vel  obrepcionis , 
aut  nullitatis  vitio  , leu  intentionis  noftrx,  aut  intcrefle 
habencium  confenl’us , aliove  quolibet  etiam  quantùmvis 
magno,  fit  fubftantiali,  ac  incogitato,  fit  inexcogitabili, 
individuamque  exprdüonem  requirente  defechi  notari  , 
impugnari , infringi,  retra&ari , in  controverfiam  vocari, 
aut  ad  cerminos  Jtirisreduci , feu  advenus  illas  aperitionis 
oris,  reftitutionis  in  intcgrum  , aliudve  quodcunque  Ju- 
ris,  Fafti , vel  Gracia:  remedium  intentari,  vel  impecra- 
ri , aut  impetrato , (eu  etiam  motu , fciencia , 8t  poteftatis 
plenitudinc  paribus  conce(Io,vcl  emanaco  quempiam  in 
Judicio,  vel  extra  illud  uti,  feu  fe  juvare  ullo  modo  pof- 
fe , fed  ipfas  prxfentcs  liceras  femper  firmas , validas , St 
efficaces  cxillere,  & fore,  fuofque  plenarios,  fit  integros 
effeclus  fortiri , St  obtinere , ac  ab  illis , ad  quos  (peedat , 
fit  pro  rempore  quandocunque  fpeelabit  inviolabiliter , fie 
inconcufsè  obfcrvari  ; Sicque , & non  aliter  in  prxmiffis  per 
quofcunquejudicesordinarios.&delcgatos  etiam  caufaruin 
Palatii  Apoftolici  Auditores , ac  di&x  S.  R.  E.  Cardinales 
etiam  de  Latere  Legatos,  fit  Apoftolicx  Sedis  Nuntios, 
aliofve  quoflibet  quacunque  prxeminentia  , 8t  poteftate 
fungentes , fit  funÂuros  fublata  cis,  & eorum  cuilibec  qua- 
vis  aliter  judicandi,  Si  interpretandi  facultate,  St  auifto- 
ritate  judicari , St  definiri  debere  , ac  irritum,  fit  inane  ; 
fi  fecus  fuper  his  à quoquam  quavis  auftoricate  feienter  , 
vel  ignoranter  configerit  attentari , non  obftantibus  præ- 
miffis  Conftitutionibus  , St  Ordinationibus  Apoftolicis, 
nec  non  diâæ  Militix,  aliifve  quibufvis  etiam  juramen- 
to , confirmatione  Apoftolica , vel  quavis  firmitate  alia  ro- 
boratis  Statutis , & confuetudinibus , ftabilimeniis,  ufibus , 
fit  naturis,  privilegiis  quoque , indultis , fi i Literis  Apo- 
ftolicis cidcm  Militix , iliiufque  Fratribus  , fit  Perfonis 
etiam  primoribus , feu  primis  fub  quibufeunque  verborum 
tenoribus , fit  formis , 8:  cum  quibufvis  etiam  derogato- 
riarum  derogatoriis , aliifq;  efficacioribus  efficaciffimis,  fit 
inlolitis  claululis,  irritantibufque , fie  aliis  Dccretis  in  gé- 
néré, vel  in  fpecic  etiam  mocu,  feientia,  fit  poteftatis  pîe- 
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nitudine  paribus , ac  Conciftorialicer , 8c  aliàs  quomodoli- 
bcc  in  contrarium  præmiiïorum  concefiis,8c  pluries,  8c 
quancifcunque  vicibus  confirmatis , approbativ , iceracis  , 
5c  innovacis.  Quibus  omnibus,  8c  fingulis  etiamfi  pro  il- 
lorum  fufficienti  derogatione  de  illis,  eorumque  cocis  ce- 
noribus  fpecialis,  fpeciHca,  cxprefl'a , 8c  individua,  ac  de 
vcrbo  ad  verbum , non  autem  per  Claufulas  generales  idem 
importances  mentio , feu  quævis  alia  expreflio  habcnda  , 
auc  |[iqua  alia  exquifita  forma  ad  hoc  (ervanda  foret , 
tenores  hujufmodi , ac  fi  de  vcrbo  ad  verbum  nihil  peni- 
tus  omifl'o , 8c  forma  in  illis  tradita  obfcrvata  ejmrimcren- 
tnr,  8c  infererentur  prxfentibus  pro  plcnè , 8c  fulficienter 
expreflîs , 8c  infertis  nabcnres  illis  aliàs  in  fuo  robore  per- 
manfuris  ad  præmiiïorum  effeâum  hac  vice  dumtaxat 
fpccialiter , 8c  exprcfsè  derogamus , 8c  derogatum  elle  vo- 
lumus  , cæterifque  contrariis  qtiibufcunque.  Dacum  R.o- 
mæapud  San&um  Petrum  fub  Annulo  Pifcatoris  die  XX. 
Aprilis  M.  DCCI.  Pontificatus  Noftri  Anno  Primo. 

Subfcript.  F.  Olt'verius. 

Le  Pape  Clement  XI.  voulant  marquer  fou  zele  enver»  l’Ordre 
de  Conftantin,  à l’exemple  des  Papes  Clement  X.  Innocent  XI. 
Sc  Alexandre  VIII.  fes  prédeceflèurs , par  un  Bref  du  premier  Avril 
1701.  députa  le  Cardinal  Pamphile  pour  être  le  Proteûeur  de  cetre 
illuftre  Chevalerie.  Le  Pape  Clement  XI.  avoit  exercé  cette  Char, 
ee  pendant  qu’il  ctoit  Cardinal,  comme  il  le  dit  lui.mcme  dans 
Ion  Bref,  qui  eft  conçû  en  ces  termes. 
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DILECTO  F1L10  N0STR.0  BENEDlCTO 
S.  R.  E.  Diacono  Cardinah  Pampbilio  nuncupato. 

CLEMENS  PAPA  XI. 

Dlledefili  nofter , falutem , 8e  Apoftolicam  B^acdi- 
dionem.  Cum  Religio,  feu  Miliria  Angelica,  Au- 
reara , Conftantiniana  fub  ticulo  Sandi  Gcorgii , & Régu- 
la Sandi  Bafilii, cujus  Nosdum  Cardinalatus  honore  fur- 
gebamur,  Protedores  Apoftolica  audoritate  deputati  era- 
mus,  per  noftram  ad  Summi  Apoftolatus  apicem , alïum- 
ptionem  Protedorc  deftituta  remanferit.  Nos  eidem  Re- 
ligioni,  feu  Militix  de  idoneo  Protedore  hujufmodi  pro- 
videre  volenres , ac  de  tua:  circonfpcdionis  fingulari  pru- 
dentia  > dodrina  , intcgritate,  & Religionis  zcloplurimum 
in  Domino  confifi  : Moru  proprio , ac  ex  ccrta  feientia , & 
matura  dcliberationc  noftris , Te  ex  cujus  protedione , ob 
tuas  eximias  virtutes  Religioncm  feu  Militiam  hujufmo- 
di  plurimum  commodi,  fié  ornamenti  fufeepturam  elle 
confidimus , prxdidx  Religionis,  feu  Militix,  illiufque 
domorum  ac  Militum,  ôealiorum  Fratrum  quomodocun- 
que  apud  Nos,  fie  Sedcm  ApoIIolicam  Protedorem  cum  ^ 
omnibus  honoribus , fie  oneribus  folitis,  & confuetis  ( fer- 
vatatanaen  forma  Conftitutionis  Fel.  Record.  Innocentii 
Papæ  XII.  prxdeceflbris  noftrifupermodcrationeFacul- 
tatum  Proredorum  Ordinum  Regularium  editx  ) ad  tui 
vitam  audoritate  Apoftolica  tenore  prxfentium  facimus 
Se  deputamus.  Mandantes  proptercà  diledis  filiis  Magno 
Magiftro,  8e  aliis  Stiperioribus , nec-non  univerfis  Fra- 
tribus,  fie  perfonisquibulcunque  didx  Religionis , feu  Mi- 
litix, in  virtute  Sandx  Obedientix,  ut  Te  in  eorum  Pro- 
tedorem juxta  tenorem  pra’fcntium  recipientes  ea  , qua 
debent  reverentia  , prolequantur  contrariis  qujbufeun- 
que  non  obftantibus.  Cxterum  in  Domino  hortamur,  ut 
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fiujufmodi  Proteftoris  munus  ita  obire  ftudeas , ut  apud 
Deum  bonorum  operum  retributorem  xtemumprxmium, 
& à Nobis  condignam  laudem  valeas  promereri.  Datum 
Romx  apud  Sanéhtm  Petrum  fub  annulo  Pifcatoris  die 
prima  Aprilis  1701.  Pontificatus  noftri  anno  primo.  Sum- 
ptum  ex  minuta  originali  Brévium  Secretorum  San&iffimi 
Domini  noftri  Clemcntis  Papx  Undecimi. 

Loco  t figilli  F.  OLIVERIUS. 


REP  R ES  ENTAT  10  N D V GROND- 
AIaître  de  l’Ordre  de  Conjlxntm  avec  Jès  Habits 
de  Cérémonie. 

Après  avoir  recueilli  dans  cet  Ouvrage  ce  qui  m’a 
paru  de  plus  raifonnablc  en  faveur  de  l’Ordre  de 
Conitantin  , 8c  fait  la  defeription  du  Collier  8c  des  Mar- 
ques de  cette  Chevalerie,  le  Lecteur  fera  fans  doute  bien- 
aife  que  je  lui  reprefente  ici  le  Grand-Maître  de  cette  cé- 
lébré Milice , revêtu  de  fes  Habits  de  Cérémonie. 

L’habillement  { a ) de  ce  Grand-Maître , quand  il  pa- 
role en  public  dans  les  Cérémonies,  ou  qu’il  affilié  au 
Confeil  de  cet  Ordre , confifte  en  un  pourpoint  8c  un  haut- 
de-chauffie  rouges , auffi-bien  que  les  bas  8c  les  fouliers , fie 
par-deflus  une  veftede  toile  d’argent  defeendant  jufqu’aux 
genoux , 8c  ayant  les  manches  allez  larges.  Cette  verte 
ert  ceinte  d’un  ceinturon  de  velours  rouge,  auquel  eft 
attachée  l’éçée , & delTus  cette  verte  il  porte  un  grand 
manteau  traînant  à terre  de  velours  bleu , doublé  de  toile 
d’argent , 8c  atcaché  au  cou  avec  deux  cordons  tiflus  d’or 
8c  de  foye  rouge  defeendant  jufqu’à  terre.  A côté  du  man- 
teau eft  la  Croix  de  l’Ordre  rouge  , orléed’or  , terminée 

aux  quatre  coins  en  fleurs  de  lys  » fur  lefquels  font  ces  qua- 

« 

( a)  Hiiloire  des  Ordus  Mona/Uj.  • 1.  f.  ch  f.  j. 

S ss  ij 


trc  lettres  T.  H.  S.  V.  qui  veulent  dire:  In  hoc  fgno  vîn- 
tes. Le  nom  de  Jefus-Chrift  exprimé  par  ces  deux  autres 
Lettres  Grecques  X.  8t  P.  eft  au  .milieu , Se  à côté  ces 
deux  autres  Lettres  a.  S t n.  Le  grand  Collier  qu’il  porte 
fur  le  manteau  eft  compofé  du  même  Monogramme  X. 
8t  P.  dans  quinze  ovales  d’or  émaillées  de  bleu.  On  peut 
voir  la  figure  de  ce  Collier  page  455.  Le  bonnet  de  ce 
Grand  -Maure  eft  à la  Macedoine  de  la  hauteur  d’un 
palme , St  de  velours  cramoifi , doublé  de  fatin  blanc  j il 
eft  retroufle  en  quatre  endroits  avec  le  Monogramme  X. 
8c  P.  en  broderie  d’or , 8t  orné  d’une  plume  a’ Autruche 
noire. 

Les  Grands-Croix  ont  un  pourpoint  St  un  haut-de- 
chaufle  bleus , 8c  par-deffus  une  vefte  blanche  defeendant 
jufqu’aux  genoux.  Leurs  bas  St  leurs  fouliers  font  blancs 
aufli,  le  ceinturon  de  velours  rouge,  St  le  manteau  qui 
n’cft  pas  fi  long  que  celui  du  Grand-  Maître , ôt  à côté  du- 

3uel  eft  la  Croix  de  l’Ordre,  eft  de  damas  bleu  doublé 
e blanc.  Ils  ont  droit  aufli  de  porter  le  grand  Collier , 8t 
leur  bonnet  orné  de  plumes  blanches  eft  de  fatin  bleu, 
ayant  aux  quatre  cotez  le  Monogramme  X.  St  P.  en  bro- 
derie d’or. 

Les  Chevaliers  de  Juftice  ont  le  même  habillement, 
excepté  que  le  manteau  eftd’armoifin  bleu  ondé,  St  qu’ils 
ne  peuvent  pas  porterie  Grand-Collier.  Ils  ont  feulement 
au  cou  une  chaîne  d’or,  d’où  pend  la  Croix  de  l’Ordre 
émaillée  de  rouge.  Les  Chevaliers  Ecclefiaftiques,  qui 
font  nobles,  ont  un  grand  manteau  bleu  St  un  bonnet  quar- 
ré  de  velours  de  la  même  couleur , avec  le  Monogramme 
X.  8c  P.  aux  quatre  côtez.  Les  Prêtres  d’Obedience  ou 
Chapelains  ont  dans  les  Cérémonies  un  furplis  de  taffetas 
bleu  avec  des  franges  tout  au  tour , St  à côté  la  Croix  de 
velours  rouge  j mais  hors  les  Cérémonies  , ils  portent  au 
cou  une  Croix  d’or,  8t  fur  le  manteau  une  Croix  de  laine 
rouge  orléed’un  cordon  de  laine  jaune.  Quant  aux  Frè- 
res Servans , ils  ont  feulement  une  écharpe  blciie  de  taffe- 
tas , qui  pafic  depuis  l’épaule  droite  jufqu’à  la  hanche  gau- 
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chc,  avec  une'demi  Croix  au  milieu,  à laquelle  manque 
le  croifillon  d’enhaur.  Lorfque  les  Chevaliers  font  à la 
Guerre , & combattent  pour  la  foi  , ils  doivent  porter 
tine  fupra-velte  en  forme  de  Scapulaire  de  drap  blanc  , 
ayant  au  milieu  une  Croix  lougc. 
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Les  chiffres  marquent  la  page  du  Livre  où  il  en  e(l  traité. 


Leurs  noms. 

Leurs  fondateurs. 

4>j<//r  t mit. 

En  qutt  lieu  j 

L'Ordre  de 

Le  Roi  Ula- 

L’an  i)i;. 

En  Polo- 

ur- 

l’Aigle  Blanc. 

diflas  V.  lur- 

gne. 

- 

nommé  Loktcr. 

L’Ordre  de 

Le  Roi  Al- 

L’an  n a. 

Eu  Portu- 

l’Aile de  Saint 
Michel. 

phonfc  I. 

gal. 

L’Ordre  de 

La  Reine 

Environ  l’an 

En  Suède. 

278. 

l’Amaranthe. 

Chnftine. 

U40. 

L'Ordre  de 
l’Amour  du  pro- 

L'Imperairice 

A Vienne. 

415. 

L’an  170t. 

chain 

Chnftine. 

L'Ordre  de 

On  ne  fijait 

S’iln’eft  pas  fûr 

A Rheims 

lu. 

la  (aince  Am- 

pas fi  c’elt  Clo- 

qu’il foit  du  V. 

en  France. 

poule. 

vis. 

fiéclr , au  moins 
il  cil  fort  ancien. 

L’O  dre  de 

On  l'attribue 

Vers  le  com- 

En Ecofte. 

«4». 

S André  du 

au  Roi  Achajus. 

mencement  du 

Clurdon  & de 
la  Bue. 

IX.  fiécle. 

L’Ordre  de  S. 

Le  Czar. 

L’an  i#ÿS. 

En  Mofco- 

i;j- 

And  lé. 

vie. 

L'Ordre  de 

Amedce  V I. 

L’an  i3îj. 

En  Savoye. 

1 st. 

l’Annonciade. 

Comte  de  Sa- 
voyr.dit  le  verd. 

L’Ordre  de  S. 

Gallon  & Gi- 

Vers  l’an  loyf. 

AVienneen 

»*». 

Antoine. 

rai J.pcre  Sr  fils. 

Dauphiné. 

L’Ordre  d’A- 

Le  Roi  Al- 

En  1 147. 

En  Portu- 

a<f. 

V1S. 

phonfe  I.  de  ce 

gal. 

nom. 

B 

Depuis  envi- 

L'Ordre du 

On  l‘3ttribué 

En  Angle- 

ij«. 

Bain- 

à Henry  IV. 

ron  IJ93,  juf 

terre. 

L’Ordre  de  la 

Alphonfe  XL 

qu’en  14.13 . 
Veisl'anijio. 

Dans  la  Vil- 

«5C 

Bande  , ou  de 

du  nom  Roi  de 

le  de  Faïen- 

l’Echatpc. 

» 

Leon  & de  Caf- 
tille. 

ce  en  Ejpa- 
gne. 
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| Leurs  noms. 

Leurs  fmitsituis. 

• 

Quelle  année. 

F»  que l lieu 

page 

L’Ordre  de 

On  ne  ffaic 

Vers  le  com- 

En  Arme- 

471. 

Saine  Blaile- 

pas  Ton  Fonda- 
teur. 

mencement  du 
XII.  liécle. 

nie. 

L’Ordre  de 
Sainte  Brigitte. 

Sainte  Brigit- 
te. 

L’an  îjii 

En  Suede. 

60. 

L’Ordre  de 
Calatrava. 

Le  Roi  San- 
chez III 

c 

En  1158. 

En  Caftil- 
le. 

Itq. 

L'Ordre  de 

Son  Fonda- 

Vers  l’an  K c j. 

Sur  le 

litf. 

Sainte  Catheri- 
ne au  Mont -Si - 
naï. 

leur  cft  incon- 
nu- 

ou  dans  le  MI. 
fiécle. 

Mom-Sinaï. 

L'Ordre  de 
Sainte  Catheri- 

Le  Czar. 

L’an  1 7tf. 

En  Mof- 
covie- 

4SI- 

ne 

L'Ordre  du 
Chardon  8e  de 
Notre-Dame. 

Louis  II.  Duc 
Bourbon  , fur- 
nommé  le  Ben. 

En  1370. 

A Moulins 
en  France. 

»53- 

L’Ordre  de  la 
Chanté  chré- 
tienne. 

Le  Roi  Henry 
III. 

On  ne  fçait 
pas  l'année. 

En  France. 

M4- 

L’Ordre  du 

On  ne  fçait 

Elle  ell  inccr- 

En  Fran- 

HO. 

Chien  & du 
Coq. 

pas  qui  l’a  éta- 
bli. 

taine. 

ce- 

L’Ordre  de 
Chnft. 

Le  Roi  Denys 

VI.  du  nom. 

L'an  tjts. 

En  Portu- 
gal. 

L’Ordre  de 

Guy  de  Lulï- 

En  ssys. 

Dans  l’Ifle 

>3  S. 

Chypre  ou  de 
l'Epée 

gitan  , Roi  de 
ïcrufalem  8c  de 
Chypre. 

de  Chypre. 

L'Ordre  du 

Quelqu’un  des 

L’an  711.  mais 

Dans  le 

>r>  ■ 

Cigne. 

Ducs  de  O.eves, 
ou  B.atrix  fille 
d’un  de  ces 
Ducs. 

cela  eft  incer- 
tain. 

Duché  de 
Clcvcs. 

L’Ordre  de 
Conftantin. 

On  l’attribue 
à Conliantin  le 
Grand. 

L’an  317.  félon 
Baromus  , cela 
n tll  pas  lûr. 

En  Grèce. 

7*- 

L’Ordre  de  S. 

Des  perlonnes 

Environ  l’an 

EnPaltfti- 

1*5. 

Colme  & de  S. 
Damien. 

riches , qui  bâ- 
tirent un  Hôpi- 
tal en  Jciula- 
lem. 

lOjO. 

ne. 

L’Ordre  de 

Le  Roi  Char- 

Vers  le  com- 

En  Aile- 

>44- 

la  Couronne 
Koyalc. 

lemagne. 

mtneement  du 
IX.  fiécle. 

magne. 

L’Ordre  de  la 
Cordelière. 

Anne  de  Bre- 
tagne. 

L'an  tsy8. 

En  Fran- 
ce. 

*74. 
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| Lturs  terni. 

hturt  fandutiun 

Quelle  mule. 

Et  quel  lieu. 

L'an  141*. 


L'Oidre  du 
Croulant. 

L’Ordre  des 
Dames  de  la 
Croix* 


l’Ordre  du 
Dragon  reflver- 
ft. 

L’Ordre  de  S. 
Dominique,  ou 
U Milice  des 
Chevaliers  de  J. 
C. 

L’Ordre  de 
l’Elephanc. 


I.’Ordre  des 
EK  laves  de  la 
vertu. 

L'Ordre  du 
Saint-Efprit, 
L’Ordre  du 
Saint  Efprit. 

L'Ordre  de  S. 
Eflienne. 

L'Ordre  de 
l'Etoile. 

L’Ordre  de 
la  Cofle  de  Gc- 
■elle. 

L’Ordre  de  S. 
George  d’Alfa- 
sia. 

L’Ordre  de  S. 
George. 

L'Ordre  de  S. 
George. 

L'Ordre  de  S. 

George. 


René  d’Anjou 
Roi  de  lerula- 
lem,&  de  Sicile. 

blconore  de 
Gonzague  veu- 
ve de  l'Empe- 
reur Ferdinand 
II. 

L’Empereur  Si- 
gifmond. 

Saint  Domi- 
nique. 


Par  le  Roi 
Chriiüerne  I. 


L'Imperatriee 

Eléonore. 

Henry  III. 

Innocent  III. 
le  renouvella. 

Calme  de  Mé- 
dias. 

Le  Roi  Ro- 
bert. 

Le  Roi  Saint 
Louis- 

Le  Roi  Pierre 
Il  de  ce  nom. 

Philibert  de 
Molan. 

L'Empereur 
Frédéric  III.  ou 
Maiimilien. 

On  neconnoît 
pasl'Inliuuteur. 


L’an  i Stt. 

D 

En  1418. 

L’année  eft  in- 
certaine. 


E 

L’an  1478. 

L'an  i66t. 

l’an  1578. 
L’an  1148. 

L’an  ne. 
L’an  rots. 

G 

L'an  itj4. 
Environ  l’an 

laou 

L’an  rçja. 

Vers  l’an  1470. 
ou  I4JÎ. 

Le  temps  eft 
incerraiu. 


Dans  la  Vil- 

ixy. 

le  d'Angers 

en  France. 

A Vienne. 

s7  a. 

En  Alle- 
magne- 

«54. 

Dan  s le  Dio- 
cefe  d'Albi 
en  Langue- 
doc. 

»a7. 

Dans  la  Vil- 
le de  Lunde 
Capitale  du 

Damiemark. 

St- 

A Vienne. 

*77. 

En  France. 

>3«. 

A Rome. 

ait. 

En  Tofca- 
ne. 

a*4. 

En  France. 

nj. 

En  France. 

En  Arra- 
gon. 

*33. 

En  Bour- 

*79 

gtwne. 

En  Carin- 
thie  8e  en 
Autriche. 

*«• 

A Gcnes 

141. 

L’ordre 
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"J  Leurs  «oms. 

L'Ordre, de  S. 
Ceorge. 

L'Ordre  de 
Saint  George. 

L'Ordre  de 
Saint  G.rion. 

L’Ordre  de 
la  Hache. 

L’Ordre  de 
l'Hermine. 

L'Ordre  de 
l'Hermine. 

L’Otdre  de 
Saint  Jacques 
de  l'épée. 

L'Ordre  de 
la  ]nra  ou  du 
Vufede  la  Sain- 
te Vierge. 

L’Ordre  de 
la  larreticre- 


» L'Ordre  de 
S.  leun-Baptifte 
Bt  de  S.  Tho- 
mas. 

L'Ordre  de 
lefus-tiatiu. 

L'Ordre  du 
Nom  de  Jelus 
ou  des  Sera* 
phins. 

L’Ordre  de  S. 
lulicn  du  Poi- 
rier- 

L’Ordre  de 
Saint  Lame  8c 
de  Notre-Dame 
du  Mont -Car- 
mel- 

L’Ordre  de 
Notre-Dame  de 
Loretta.  . 


j Leurs  fondateurs- 

Le  P ipe  Ale- 
xandre VI 

Le  Pape  Paul 
III 

Le  Fondateur 
cil  inconnu. 

Raimond  Bé- 
ranger I.  Comte 
de  Bircelonoc. 

Le  Roi  Ferdi- 
nand V. 

Jean  V.  dit  le 
Vaillant. 

Treize  Gen- 
tilshommes. 

Ferdinand  Roi 
dcCallillc. 


Un  Roi  d'An- 
gleterre dont  on 
r.e  fijait  pas  le 
nom. 

On  l'attribuë 
à un  Pape  Ale- 
xandre. 

Le  Pape  Paul 
V. 

Le  Roi  Ma- 
gnus IV. 

Il  cil  incon- 
nu. 


Des  Hôpita- 
liers  , on  1 unit 
à d'autres  Or- 
dres. 

Le  Pape  Sixte 
V. 


SSoelle  année. 

En  que l lieu 

[ P»3= 

.L’an  14^8-  a 

A Rome. 

i)»! 

On  ne  fçait 
pas  l'année 
L’annce  cft  in- 

A  Ravennc. 

13#. 

En  Hon- 

471. 

certaine. 

H 

grie. 

On  ignore  le 

A Tortofe 

17s.  •> 

temps. 

en  Catalo- 

En  1444. 

gnc. 

A Naples. 

S* 

Environ  13*1. 

En  Breta- 

471* 

I. 

gne. 

Vers  l'an  «70. 

En  Efpa- 
gne. 

lit. 

L’an  rjro. 

En  Efpa- 
gne. 

>34. 

On  ne  con- 

En Angle- 

177— 

vient  pas  du 

terre- 

jsaass 

— 

L’année  cil  in- 

A  Ancône. 

il  S. 

certaine. 

en  Italie. 

L’an  ttftï. 

En  Italie. 

14». 

L’an  1334. 

En  Suède* 

13S. 

L’an  1493. 

EnEfpague. 

lis. 

L 

Vers  le  com- 

En Palelli- 

Il1», 

mencement  du 

ne  , & en 

XII.  ficelé. 

France. 

L’an  «87- 

En  Italie- 

14  Oi 

Ttt 
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| Leurs  noms. 

Lan  f«ruh:an- 

Quille  emét. 

£7i  quel  lieu 

L'Ordre  de  S.  Louis  le  Grand 
Louis.  Roi  de  France. 

L'Ordre  de  Le  Roi  Gar- 

Nôtrc-Daracdu  cias  IV4u  non». 
Lytv 

L’Ordre  de  Jean  Chefncl 

Sainte  Magdc-  le  propofa  à 
laine.  Louis  XIII. 

L’Ordre  de  LcBten-heu- 

Malte.  reux  Gérard. 

L’Ordre  de  Les  Vénitiens. 

S.  Marc. 

L’Ordre  de  Emmanuel  Phi- 
Saint  Maurice.  libert  Ouc  de 
Savoye 

L’Ordre  de  Jacques  I-  Roi 

Nôtre- Daine  de  dArragon. 
Merci. 

L’Ordre  de  Le  Roi  Louis 

Michel.  XI. 

L'Ordre  de  Charles  de 

la  Milice  Chié-  Gonzague  Duc 
tienne.  de  Clcves. 

L’Ordre  de  Barthelemi 

la  Mcre  de  Dieu-  Evêque  de  Vi- 
cence. 

l’Ordre  de  11  eft  inconnu. 

Montjoye. 

L’Ordre  de  Jacques  Roi 

Montefc.  d'Arragon  & de 

Valence. 

L’Ordre  de  On  ne  lefjait 

Montreal,  dit  de  pas. 

S.  Sauveur. 

L’Ordre  du  Saint  Louis 

Navire-  Roi  de  France. 

L’Ordre  de  L’Empereur 

l’Ours  ou  de  S.  Frédéric  11. 

Cal. 

L’Ordre  de  S.  Le  Pape  Leon 

p i .. r r — X.  de  la  Mailon 

de  Mcdicis. 

I II  fut  réuni  Paul  III.  de 


L’an  i <«■ 

En  Fran- 
ce. 

si  4* 

En  ro+g. 

Dans  h Na- 
varre. 

M 

L’an  1*14. 

En  Fran- 
ce. 

* 3«. 

En  1104. 

A Jerura- 
lem 

»J7. 

Environ  l’an 
*3 1 - 

A Venife. 

«U. 

Vers  l’an  117t. 

En  Savoye. 

»34- 

En  rxiS. 

En  Efpa- 
gne. 

sa?. 

L'an  14  «9. 

Au  Château 
d'Ainboife 

u?. 

L’an  «iS. 

En  la  Ville 
d’OImitz. 

'il • 

L’an  riî?. 

En  Italie. 

44** 

Vers  l’an  nîo. 

En  PaleUi- 

• 

1*0. 

ne. 

• 

L’an  ijt*.  ou 

En  Efpa- 

i3»r- 

gnc. 

Vers  le  XII. 

En  Efpa- 

»}l* 

liéde  ou  l'an 
*3»*. 

gnc. 

N 

L’annCi. 

En  France 

ni. 

O 

L’an  iiij. 

, En  Suiflè-' 

>37. 

P 

L’an  ryio. 

A Rome. 

»3». 

L’an  rj40. 


A Rome.  J3?> 
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| leurs  suas. 

Leurs  fondateurs 

Quelle  nuée. 

En  quel  lieu,  j 

p»e« 

\ 

avec  celay  de  5- 

la  Maifon  Far- 

Paul. 

nefe. 

L'Ordre  des 

Le  Pape  Pie 

L'an  tf<a. 

En  Italie. 

1 71. 

Pics. 

IV. 

L'Ordre  du 

Loiiis.de  Fran- 

L'an  13  pj  <>u 

En  France- 

St. 

porc  - Eipic. 

ce  , Duc  d'Or- 

*3*4- 

leaus. 

L’Ordre  du 

Frédéric  Ar- 

K 

L’année  eft  in- 

En  Efpa- 

IJU 

Rofaire. 

chevêquedeTo- 

certaine. 

gne- 

• 

lede. 

L’Ordre  du 

Vincent  Duc 

L’an  1 Sot. 

A Mantoüe. 

*4N 

Sang  de  ]elus- 

de  Gonzague 

Chili!. 

] V.  Duc  «le 

Mantoüe. 

L’Ordre  du 

Baudouin  Roi 

L'an  in». 

En  Palefli- 

U». 

Saint  Sépulcre. 

d:  lerulalcm. 

ne. 

L’Ordre  des 

Neuf  Gentils- 

L'an  ntj. 

En  Jerufa- 

147- 

Templiers. 

hommes. 

le?’  c i r 

L’Ordre  de 

Silvius-Nim- 

J-'an  KJ«. 

En  Silcfie. 

«J». 

la  Téie-morte. 

rod  , Duc  de 

L'Ordre  de  I* 

Toifon  d'Or. 


L’Ordre  d: 
Truxillo. 


Philippf  fur- 
nommé  le  Br», 
Pue  de  Bour- 
gogne. 

Le  Roi  Al- 
phonfe  dit  le  Sa- 

et- 


L’un  I4i».  A Bruges 
en  Flandres. 


«JJ- 


L'Ordre  delà  Trois  Freres 
Vierge.  nommez  Pétri- 

£na. 


L’an  Jit7. 


L'an  1Z1Z. 


En  Cultil- 


le. 


A Spelle 
viUed’ltaJie, 


10. 
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DES  MATIERES- 


AÆy^înfBaltazar,)  Auteur  fa- 
buleux. page  117. 

At'ucinsRoi  d'Ecoflc  établit  l’Or- 
dte  de  Saint  André  du  Char- 
don. 149. 

Adobe , ce  que  c’eft  qu’-un  Ché- 
valier<tdiî(*éc.  t;S. 

jil'jou:;. , ih  font  très-anciens 
209-  Charlemagne  reçoit  le 
titre  d’Advoüé,  ou  de  Protc- 
ûeur  de  l’Eglife.  Ibid.  A 
l’exemple  de  l’Églife  de  Rome 
les  autres  choiiirent  des  Ad- 
>oüez  , 110.  On  les  faifoit 
Chevaliers  pour  exercer  cette 
Charge.  Ibid.  Us  levoient  des 
Tioupes  fous  les  Bannières  des 
Egl'fes.  Ibid.  La  plupart  des 
..  E g h fcs  d'Allemagne  avoien; 
des  Advoüez , a 1. 

Ajjancbis  ne  pouvoient  être  en- 
rôliez parmi  les  Romains.  ut. 
Aides , les  Chevaliers  en  pou- 
voicnt  exiger.  417. 

Aigle  bltinc  , Ordre  de  Chevale- 

• ..r,e:  LIE 

Aile  de  Saint  Michel , Ordre  Mi- 
litaire. 1 

Alcxmd’t  V.  Pape  fonde  l’Ordre 
de  S.  George.  no, 

Aifum»,. Saint  George,  Ordre 


de  Chevaliers.  tjj. 

Alphonfe  X 1.  Roi  de  Caftille 
fonde  l'Ordre  de  la  Bande',» 
i;6.  Statut  curieux  de  cet  Or- 
dre. Ibid. 

Amarantbe , Ordre  de  Chevale- 
rie. 17  S. 

Ami  VII. .etl  crée  Chevalier  par 
Grandfon.  m. 

Amodie  VI.  Comte  deSavoye, 
fonde  l’Ordre  des  Lacs  d’a- 
mour, m 6.  Amcdée  VIII.  le 
fait  appcllct  l’Ordre  de  l’An- 
nonciade.  1(7. 

Ampoule,  ( Sainte  ) Ordre  de  Che- 
valerie. 1X1. 

A'tdri  ( Suint ) du  Chardon. Ordre 
Militaire,  149. Collier  de  cet 
Ordre.  ryo, 

yJ/r -f'r'JS.r-ffr  Jeu  Mofco  vie  .Ordre 
de  Chevalerie.  1^9. 

Amurat  Empereur  des  Turcs 
avoic  dans  fa  Bibliothèque 
îrS.  Manufcrits , qu’on  appel- 
loit  de  Conftantin  1 oS.  pour- 
quoi ainfi  nommez.  Ibid. 

Averti  de  Drivafto  établiflent  en 
Italie  l’Ordre  de  Conftantin  , 
109.  fe  dilent  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre , Ibid.  Ils  jnfti- 
fient  leur  droit  par  des  pièces 
ameutâmes,  no.  Paul  II Lies 
rcconuoît  comme  îilus  des 
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Empereurs  Grecs.  Ibid.  Autre 
preuve  qu’ils.font  fortis  de  la 
famille  des  Empereurs  de  Grè- 
ce , m.  Plufîeuis  Papes  leur 
accordent  de  grands  privilè- 
ges, in.  répandent  leur  Or- 
dre en  plubeurs  endroits  de 
l'Europe,  115.  Ils  transfèrent 
la  quali  té  de  Grand-Maître  au 
Duc  de  Parme,  11  S.  Le  Pape 
& l’Empereur  confirment  cet- 
te ceffion,  117.  Reflexions  fur 
ces  deux  pièces,  117.118- 

Anne  de  Bretagne  inilituc  l'Or- 
dre de  la  Cordeliere  , 274. 
Méprife  de*  quelques  Auteurs 
fur  cet  crabliflèmcnt.  27J. 

Annonciade, Ordre  Militaire,  rjtf. 

Saint  Antoine  de  Vienne , Ordre 
Hofpitalicr,  aij.  Autre  Ordre 
du  même  nom  en  Ethiopie, 
.27. 

Arbre  de  Confanguiniré,  3 15.  Ex- 
plication de  cet  Atbre.  3:4. 

Appcrtife d'armes  combats  d’hon- 
neur, 1S8.  Célébré  Appertife 
d’armes  faite  à Bordeaux.  18p. 

Armes  jeuntfie  parmi  les  an- 
ciens Germains  les  recevoient 
avec  de  grandes  ceremonies , 
H- 

Artus  Roi  chimérique.  6. 

Ajinr  ejt  fait  Chevalier  par  fon 
pore.  I). 

Auioitin  Roi  des  Lombards  ne 
veut  admettre  fon  fils  à fa  ta- 
ble , & pourquoi.  181. 

Av" s.  Ordre  de  Chevalerie,  265. 

Auteurs  qui  ont  parlé  en  faveur 
de  l’Ordre  de  Conflantin. 

7j.  & [tu. 
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BAchelicr  , ce  qu’on  entend 
par  ce  mot.  y. 

Bain , Ordre  de  Chevalerie.  i$e. 
Bande  , Ordre  Militaire.  ij 6. 
Batinertt , titre  que  l’on  donnoit 
aux  Grands  Seigneurs,  8.  Ils 
avoient  droit  de  porter  une 
Bannière  quarrée.  8.  & 9. 
Barbazaw  enfcvcli  dans  leSepul- 
chre  de  nos  Rois  a Saint  Dc- 
»ys-  If. 

Baron , Seigneur  ancien.  11. 
Bataves , très  - conüderez  parmi 
les  Allcmans,  25.  Ils  font  ap- 
peliez les  freres  & les  amis  des 
Romains.  Ibid. 

Baudoin  Empereur  de  Conflar- 
tinople  fait  des  Chevaliers  de 
Conflantin.  99. 

Beatrix , fille  du  Duc  de  Clercs, 
fonde  l’Ordre  du  Cigne,  ijo. 
Tout  ce  qu’on  en  dit  font  Ja 
fable.-  Ibid. 

Beauvais , generofitc  des  Dames 
de  cette  Ville , 273.  Elles  font 
lever  le  Siégé  au  Duc  de  Bour- 
gogne. Ibid.  Honneurs  qu’on 
leur  rend.  Ibid.  Conte  agréa- 
ble fur  ce  fujet.  Ibid. 

Bicrlincb,  ("Laurent,  ) met  David 
& les  Machabées  au  nombre 
des  Chevaliers.-  21. 

Btllin  Peintre  fameux  eft  fait  Che- 
valier par  Mahomet  II.  1S0. 
Blffipats , Princes  Grecs  fe  reti- 
rent en  France , 106.  Pourquoi 
ainfi  appeliez.  Ibid.  Leur  Gé- 
néalogie. Ibid. 

BUife{Saint) .Ordre  deChevaliers 
en  Arménie.  472. 

T tt  iij 
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V 8 

Bon-bon  , fui  nommé  le  Bon  Duc , 
fe  diltingue  au  lîegt  de  Ver. 
teüil,  j C - Il  entre  dans  lami- 
ne l'épée  à la  main , Ibid,  faic 
Chevalier  Renauld  dans  la 
mine.  ■ 37. 

jpracelets  : Augufte  en  donnoit 
pour  recompenler  les  Soldats. 

•7- 

Brigitte , ( Sainte,)  Ordre  de  Che- 
valiers. 6 o. 

Brioude , on  y établit  un  Ordre 
Militaire  fous  le  nom  de  Saint 
J ulien  ,159.  Preuves  de  ce  fait, 
160.  Reflexions  fur  ces  preu- 
ves. JÛI. 

C 

Cdjus  efl  le  premier  qui  ait 
porté  le  titre  de  Prince  de 
la  jeunclTê , )7,  Infcriptions 
qui  lui  donnent  cette  qualité. 

}S. 

CaUtr.iv» , Ordre  Militaire.  1 64. 
Candie  , on  y a fonde  des  Coin* 
manderies  pour  l'Ordre  de 
Conftantin.  99* 

Cantacuzjcne  Empereur  fit  plu- 
lieurs  Chevaliers  le  jour  de  fon 
couronnement.  101  .éc/ryT 

C.tp  de  Bufchs  ou  Captalat  .titre 
de  Principauté.  7.  il  y en  a eu 
de  la  maifon  de  Foix.  ibid. 
Capitaines,  voyez  noblcfle. 
Catalan 1 , ferment  qu'ils  firent  fe 
choififlant  un  Roi.  3*9. 

Catherine ,{  Sainte,)  Ordre Mili- 
mire  du  Mont-Sinai.  ng. 
Catherine  , ( Sainte  ) , Chevalerie 
érigée  en  Molcovie  pat  lê 
Czar.  4tl* 

Çtnfenr,  quel  ctoit  cet  Office.  43. 


Ceremonies  obfervées  quand  on 
donne  la  CHbvalerie , m-Sc 
fetj.  Elles  ont  varié  luivant  les 
temps  Sc  les  Nations,  33;.  Sc 
{eq.  Dans’les  premiers  hccles , 
Si 6.  Dans  le  XII.  liecie,  346. 
pansleXlll.fieclett4.7.  Dans 
le  XIV.  349.  Ceremonies  qui 
s’oblervenr  à prelént,  351-  El- 
les lont  toutes  rapportées  dans 
’ le  Roman  de  Garni,  939.  Dans 
celui  du  vieux  Renard  , 340. 
Sc  dans  celui  de  Girard  , 353. 

Ceremonies,  leur  lignification  my- 
lierieulc  , 341.  Vgnitication  du 
Bain.de  l'epée, &c.  341.  Dans 
quelle  ceremonie  conferc-t-on 
la  Chevalerie. 

Ceremonies  quand  on  fait  un  Clie- 
valier  de  Malte,  343.  de  Mo* 
tre-Dame  du  Mont-Carmel. 

MI* 

Chancelier f de  France,  voy Se- 
crétaires. 

Chardon  , Ordre  Militaire  fondé 
à Moulins.  133. 

Charité , Ordre  établi  par  Henri 
III.  154* 

Charlemagne.  On  dit  qu’il  a infti- 
tué  l'Ordre  de  la  Couronne  , 
144.  L'Arfte  de  cette  inftitu- 
tion  eft  très- remarquable,  14 5. 
Ce  Prince  reçoit  le  titse  d’Ad- 
voiic  de  l'Eglife  Romaine. 

109. 

Charles  de  Gonzague  , Duc  de 
Cleves,  fonde  l'Ordre  de  la 
Milice  Chrétienne,  137,  Sta- 
tuts de  cet  Ordre,  tff. 

Charles  Martel.  On  dit  qu'il  eft 
Auteur  de  l’Ordre  de  la  Ge- 
nette.  t+J* 

Châtelains  ctoient  les  anciens  Ca- 
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pitaines  des  places  fortes.  1 1. 

Cfo/»t/,(Jean,)iI  propofe  au  Con- 
ieil  de  Lotiis  XI II.  un  nouvel 
Ordre  de  Chevalerie,  i)6.  Ce 
dellcin  ne  réüiïit  pas.  ibieL  Il 
fe  retire  dans  un  Hermitage 
de  la  Foreft  de  Fontainebleau. 

M7- 

Chevalerie , ce  que  c’cft  en  gcrie. 
ral.  r.  Il  y a Icpt  clpeces  de 
Chevalerie  acquile.  3 Elle  elt 
differente  des  litres  de  Badiel 
lier,  de  Bjnneret,  de  Duc,  de 
Marquis , &c  Voyez,  leurs  ti- 
tres De  l'ancienne  noblelfëTï. 
Des  recompenfes  Militaires. 
ij.  Elle  ne  le  perd  qu'avec  la 
Vie,  ir.  Elle  nelt  pas  hérédi- 
taire. j bld.  Elle  ajoûte  quelque 
gloire  à la  qualité  de  Roi , de 
Prince  , &c.  15.  Elle  étoit  re- 
quife  pour  être  Roi.  14. 

Chevalerie  , fon  origine.  Elle  n’a 
pas  commencé  après  Je  délu. 
ge.  18.  Pharaon  n'en  eft  pas 
FAuteur.  lo.  Ni  les  peuples  cTîT 
Nord,  u.  Elle  doit  Ion  origine 
aux  Romains-  4;. 

Chevalerie  Romaine  , elle  avoir 
plufieurs  Ordres,  ja.  ôc  feq. 
vojc%  .Chevaliers  Romains. 

Chevalerie  Militaire  , elle  elt  en 
nfage  parmi  toutes  les  Nations. 
50.  Elle  a précédé  les  Ordres 
Militaires.  51-  Pourquoi  ainii 
nommée,  <z.  On  la  conter  oit 
avant  les  batailles  au  lu  ge  des 
Villes,  ibid-  Les  Generaux 
d'armce  la  pouvoient  confé- 
rer. 33.  Des  Rois  & des  Prin- 
ces ont  reçü  cette  Chevale- 
rie.  Comment  on  la  con- 
feroit.  35.  On  la  donnoit  dans 


les  mines,  jg.  & 37. 

Chevalerie  Honoraire  , il  y en  a 
deux  forte» , l’une  Chrétienne, 
Si  l'autre  Civile.  38.  On  croit 
que  Cnnftantin  a donné  la  naif- 
lance  a l’une  & à l'autre.  y\.  Le 
choix  de  50.  Gardes  eft  le  mo- 
delé de  ces  deux  fortes  de  Che- 
valeries;  173. 

Chevalerie  Honoraire  Chrétienne. 
Elle  n’a  pas  commencé  avant 
le  I V.  fiecle.  61.  l’Oidre  de 
Saint  Lazare  n’a  pas  précédé 
cette  Chevalerie.  61.  Elle  ~cit 
plus  ancienne  que  les  Creifa- 
des.  rit.  On  en  a fondé  plu- 
fieurs  Ordre»  depuis  le  Xfl. 
hecle.  118- 

Chevalerie  Honoraire  Civile.  Elle 
a été  en  ufage  avant  la  Guerre 
fainte.  141.  On  en  rapporte 
plufieurs  preuves.  159.  & feq. 
Qn  en  a fondé  des  Oidtea  de- 
puis  le  temps  des  Croifades. 

>3  ucrjeq. 

Chevalerie  Sociale  , ncccflaire 
pour  certaines  fonctions,  i S r7 
Pour  manger  à la  table  des 
Rois.  181.  Pour  combattre 
dans  les  Tournois  Si  dans  les 
Joutes.  1S3.  Se  [etf.  Dans  les 
pas  d’armes.  187.  Se  fe<j.  Pour 
les  Appertifcs  d’armes,  188, 
Pour  les  Duels.  lyÿ. 

Chevalerie  HccleJiajliijue.  Rappoit 
des  habits  Saccidotaux  avec 
les  armes  d’un  Chevalier,  mi. 
Les  Evêques  & les  Abbez  qui 
avoient  des  tieh  cevoient  être 
Chevaliers.  ioi.  Cette  Che- 
valerie n’efl  pas  un  Ordre  Mi- 
litaire. 107,  Les  Ecclehafli- 
quts , comme  Seigneurs  teiîû 
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fiords  , donnoicnc  la  Cheva- 
L-nc  à leurs  valfaux.  109.  Ils 
la  conferoienc  aux  Advoüez 
de  leurs  Eglifes.  loi.  Les  Gens 
d'Eglilc  onc  louvent  fait  des 
Chevaliers.  zi;.  Des  Abbez 
& des  Réguliers  ont  eu  le  me- 
me privilège.  114.,  Chanoines 
de  Lyon  faits  Chevaliers,  il;, 
Ecclclialiiqucs  rcçtis  dans  l’Or- 
dre du  Saint  Elptit.  nii. 
Chevalerie  Régulière  ; c'elt  une  ta- 
ble  de  rapporter  Ion  origine 
aux  premiers  liccles.  117,  zig. 
& fecj.  voye ^ Religions  Mili- 
taires,  Ordres  de  Saint  Jean 
de  Jerufalcm  , des  Templiers , 
des  Teutoniqucs , & c. 
Chevalerie  des  Dames.  Elles  peu- 
vent afpiret  à l’honneur  de  la 
Chevalerie.  166.  Elles  ont  por- 
té le  titre  de  Chevalieres.  167. 
Celles  qui  tenoient  des  fiefs 
dévoient  erre  Chevalieres.  169. 
Dames  qui  ont  fait  leurs  mans 
Chevaliers.  168.  Les  Dames 
ont  conféré  la  Chevalerie  à des 
têtes  couronnées.  169. 170. 
Chevalerie  des  Dames , Ordres  de 
Chevalerie  érigez  pour  recom- 
penfer  leur  mérité.  *71.  Elles 
en  ont  érigé  pour  les  perfon- 
nesde  leur  (exe.  174.  2c  Jet j. 
voyez.  Hacha  , Palence , Beau- 
vais , Anne  de  Brecagne,  Eléo- 
nore de  Gonzague,  Chriftine 


Reine  de  Sut-de  , &c. 

Chevalerie  des  Dames  , on  en  a 
fondé  de  Regulieres  pour  el- 
les. 179.  2c  Jet j.  Chevalieres 
de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalcm  v voyez.  l’Ordre  de 
Saint  J can  de  J erufalem . Che- 
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valieres  de  Saint  Jacques  de 
l’Epée.  iStl.  Obligations  de  ces 
Dames.  187.  Chevalieres  de 
Calatrava.  188. 

Chevalerie  Bourgeoife.  Son  ori- 
gine. 173.  on  l’appelle  de  grâ- 
ce, & comment  on  la  confe- 
roit.  176.  On  a conféré  la  Che- 
valerie à des  perfonnes  de  tou- 
te forte  d’états.  17S.  & fetj.  à 
des  Peintres , ibid.  à des  Scul- 
pteurs , & à des  Architectes. 

■ 177.  à des  Poètes  Si  à des  Mé- 
decins. 178.  à des  perfonnes 
de  la  lie  du  peuple , quand  el- 
les s’en  font  rendues  dignes. 
179.  elle  a été  confetéc  à des 
Infidèles  par  des  Chrétiens. 

■ So. 

Chevalerie , elle  n’eft  pas  heredi- 
taire,  s;  i.  Sentimens  des  [urïï^ 
çonfultes  fur  ce  fujet.  Ibid  El- 
le dépend  uniquement  du  Prin- 
ce. tto.  Loix  contre  les  uiur- 
patcurs  de  la  Chevalerie,  33t. 
Le  Souverain  peut  donner  le 
pouvoir  de  la  conférer.  53;.  U 
ne  faut  pas  erre  chevalier  pour 
la  donner  aux  autres.  Ibid.  Si 
on  peut  la  prendre  foi  meme. 

334- 

Chivalcrie , on  la  confcroit  avec 
des  habits  magnifiques.  101, 
On  la  donnoir  au  couronne- 
ment des  Rois,  373.  aux  joyeu- 
fes  entrées , 394.  aux  Noces , 
aux  Baptêmes , aux  Traitez  de 
paix  , 395.  à la  naiflàncc  des 
Dauphins  de  Fiance,  396.  Ufa- 
ge  dans  ces  derniers  temps. 
Ibid.  On  la  confcroit  en  Italie 
fur  le  tombeau  des  parens. 
jpif.  Deux  occafions  remar- 
quables 
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quables  dans  lefquelles  on  l’a 
conférée.  J97- 

Chevaliers  Romains,  ils  tenoienc 
le  fécond  rang  parmi  ces  peu- 
ples. ji.  Romulus  en  créa  trois 
cents , Tarquin  les  augmenta. 
Ibid.  Ils  furent  confondus  avec 
les  Sénateurs.  Ibid.  Prodigieux 
nombre  de  Chevaliers  Ro- 
mains. Ibid.  Il  y en  avoir  de 
plufîeurs  Ordres  , les  Hono- 
raires, 51.  ceux  de  Lettres,  ja. 
ceux  qui  croient  fortis  de  la 
lie  du  peuple.  Ibid.  Il  11’y  avoit 
que  les  nobles  qui  fullent  vé- 
ritablement Chevaliers.  33. 
Et  pourquoi,  jj.  Ces  Cheva- 
liers faifoieijt  plufîeurs  Ordres. 
36.  D’oil  vient  qu’on  appel- 
loic  les  étrangers  Chevaliers 
Romains.  Ibid.  Il  y en  avoit 
à Narbonne.  Ibid,  llsavoient 
les  mêmes  privilèges  que  les 
Romains.  37.  Les  Empereurs 
Ct  les  plus  Grands  de  l'Empire 
prenoient  ce  titre.  Ibid. 

Chevaliers  Romains , Loix  5c  céré- 
monies établies  pour  leur  ré- 
ception. 4 o , 41.  Quel  devoit 
être  leur  patrimoine.  41.  On 
les  armoit  Chevaliers  à ai.  ans. 
4;.  Leurs  privilèges.  4 6.  4.7. 
Comment  on  les  degradoit. 
1 49-  JO. 

Chevaliers  de  Robe  ,167.  5c  fecj. 
Jean  DafHs  Premier  Prefident 
de  Touloufe  n’eft  pas  le  pre- 
mier qui  a eu  le  titre  de  Che- 
valier. 169.  Les  Premiers  Pre- 
fidens  du  Parlement  de  Paiis 
étoient  Chevaliers  100.  ans 
auparavant.  170.  Depuis  133t. 
tous  les  Preiidens  à Mortier 
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portent  ce  titre.  Ibid  II  y a de 
ces  Chevaliers  à Dijon . à Ra- 
ofc.ôcc.  171.  Différence  drs 
abiii-des  Chevaliers  de  Robe 

5c  d'épée. Ibid. 

Chevaliers  de  Lettres , leur  origi- 
ne.  164.  Les  Doéteurs  alpirent 
à la  Chevalerie,  5c  pourquoi. 

I g\.  11  y avoit  de  ces  Cheva- 
liers avant  le  XIII.  (iecle.  \6(. 

II  y en  avoit  en  France  5c  en 

Efpagne.  1 67*. 

Chevaliers  d’honneur  , des  Papes. 
171.  des  Rois,  17t.  des  R eu 
nés , 173.  des  Ricombres  d'Fd- 
pagne  , ibid.  des  Soudans  d E- 

SYP/.8-  , , nAi 

Chevaliers  du  Guet , il  y en  avoit 
en  plufieurs  Villes  de  France; 
174.  Charles  VIII.  n’a  jüs 
donné  le  C ollier  de  l'Etoile  au 
Chevalier  du  Guet  de  Paris. 
17  ç.  Pour  être  Capitaine  du 
Guet , il  faut  être  Chevalier. 

Ibid. 

Chevaliers  Errant  5c  de  la  tabla 

ronde.  £. 

Chevaliers  du  Licvre  , pourquoi 
ainii  appeliez.  çj. 

Chevaliers , il  n'y  a preique  point 
de  Nation  qui  n'en  ait  eu.  30I 
Chevaliers,  leurs  marques,  leurs 
obligations,  leurs  privilèges , 
leurs  ferment , leur  dégrada- 
tion , voyeX  rous  ces  titres. 
Cbryfoloras,{ Emmanuel, )lon  élo- 
ge  5c  Ion  épitaphe.  io;7 

Chrijline,  Reine  de  Sucde.  infti— 
tue  l'Ordre  de  l'Amaranthe. 

17  8. 

Ciaconius  fait  l’éloge  delà  Milice 
' de  Conftantin.  7 S. 

5T  n.t  Clet  n’a  pas  intlitué  le 
V U u 
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Chevaliers  Porte- Croix.  6y 
Il  fonda  un  Hôpital  fie  noi» 
pas  un  Ordre  Militaire.  66. 

Colliers , leur  antiquité,  ar.  N<^ 
font  pas  une  marque  de  Che- 
valerie. n.  On  ne  les  peut  pas 
prendre  d'un  Prince  étranger. 
389,  U faut  la  permiffion  de 
fon  Souverain.  390.  Statut  re- 
marquable de  Henri  111.  fur 
ce  fuiet-jji.  Rois  qui  ont  rc- 
* çû  plufieurs  Colliers.  39t. 

Colliers  de  diffèrent  Ordres  , 
voyez  l’Explication  des  mar- 
ques des  Ordres  fie  des  Reli- 
gions Militaires.  4Jf. 

Comtes , ils  fer  voient  deConlcil- 
lers  aux  Empereurs.  10.  Il  y 
avoit  en  France  des  Comtes 
Palatins.  Ibid. 

Confréries  de  Cbevulien  , allero- 
blées  de  Gentils-hommes  pour 
vaquer  aux  œuvres  de  pieté. 
it>6.  La  plus  ancienne  fut  éri- 
gée en  Efpagnc  en  114t.  Le 
Roi  Jean  en  fonda  une  en 
France  , qu’on  appelloit  de  S. 
Oüeii.  196.  Celle  de  S.  Geor- 
ge en  Franche-Comté  cft  ttes- 
celcbre.  189.  Motifs  fie  obli- 
gations de  cette  lnftitution. 
199.  Statut  remarquable,  aoo. 

Conjluntin,  on  le  croit  l’Inftiru- 
tcur  de  l’Ordre  qui  porte  fon 
nom.  -73.  74-  0,1  *c  prouve 
par  le  témoignage  des  Auteurs. 
7{.  7É.  77-  On  répond  aux  ob. 
je  riions  qu’on  propofe  contre 
cette  opinion.  78.  De  l’ctat  de 
cet  Ordre  jufques  vers  le  mi- 
lieu du  V.  ficde.  84.  fie  /“}•  Il 
fe  perfectionna  en  ce  temps. 
88.  Loix  de  Theodofe  fie  de 


Juftinien  lui  donnent  un  nou- 
veau lultrc.  S 9.  fie  jeq.  Cet  Or- 
dre cft  approuvé  pat  les  Em- 
pereurs fie  par  les  Papes.  96. 
Il  fut  trcs  celebre  jufqu'à  la 
ruine  de  Conftantinople.  97. 
Perfonncs  illuftres  qui  entrent 
dans  cet  Ordre.  97.  fie  feq. 
104.  ôc  jeq.  Ceremonies  obfer- 
véespar  l'Empereur  Cantacu- 
zene  en  conférant  cet  Ordre. 
10;.  104.  Il  pallè  en  Italie. 
109.  11  fe  répand  en  plufieurs 
endroits  de  l’Europe,  m.  Il  a 
à Rome  un  Cardinal  Protec- 
teur. 114.  Marque  des  Cheva- 
liers de  cet  Ordre.  ir8. 119.  fie 
4 jj.  Reflexions/ur  la  Croix  Je 
cet  Ordre.  119.  Pourquoi  on 
y a ajouté  un  A. fie  un  il..  110. 
Scs  Statuts  ont  été  imprimez 
plulîcurs  fois.  94. 

Couronnes  données  aux  viélo- 
rieux.  16.  Il  y en  ivon  de  pla- 
ceurs fortes.  17. 

Cou  ormes  de  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Race.  14.6. Cille  de  ceux 
de  la  fécondé.  197.  Figure  de 
celle  de  Charlemagne.  461, 

Couronne  fermée , qui  eft  le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  l’a  ainlï 
portée.  148.  fie  44t. 

Croquées  ne  font  pas  de  vérita- 
bles Chevaleries.  74. 

Cjrns  afpiroit  à la  Chevalerie. 
90.  Qui  étoit  ce  Cyrus.  Ibid. 

Ctar,  Pierre  Alexiovitz  a fondé 
l'Ordre  de  Saint  André.  »j8. 
& celui  de  Sainte  Catherine. 

Mi- 
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DÀJJis  a été  le  premier  des 
Prefidens  de  Touloufc 
qui  a porté  le  titre  de  Che- 
valier. 169. 

Damoifcau  lignifie  un  petit  Sei- 
gneur. 7. 

Dcyradution  de  la  Chevalerie. 
417.  Fautes  qui  mentent  cet- 
te peine.  418.  Dans  diversTTr- 
dres-  419.  Comment  le  fai- 
foit  cette  Dégradation.  431. 
Parmi  les  Romains  & les  In- 
diens. 4tt.  Parmi  les  Cheva- 
liers de  Malte.  4; 3.  Comment 
elle  fe  fait  en  France-  4 ;4.  En 
Angleterre.  4};.  On  doit  dé- 
grader les  Chevaliers  avant  de 


les"  faire  mourir. 
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Devifes  , elles  font  differentes 
des  marques  de  la  Chevalerie. 

TÏT. 

Pme/K/ju'  étoft  une  Charge , ou . 
Eccldnlhquc , ou  Militaire  \ 
ou  Civile.  89.  Quel  ètoit  Ion 
emploi.  • Ibid. 

Druides,  deltinez  aux  facnfices. 

*4- 

Ducs , leur  origine.  9.  Ils  gou- 
vernoient  les  Provinces  , Sc 
adminiffroient  la  juftice.  10. 
Plufieurs  fortes  de  Ducs.  Ibid. 

Duc  d'Athenes  qui  vivoiten  ijii. 
avoit  dans  Ton  armée  fept  cens 
Chevaliers,  rot.  La  plûparc 
ctoient  Grecs.  Ibid. 

Duché , ce  qu’il  faut  avoir  pour 
ériger  une  terre  en  Duché,  ni 

Duels ' on  armoit  les  Chevaliers 
pour  les  Duels,  ig;.  Deux  fotl 
tes  de  Duels.  401.  Se  failoiênt 
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avec  de  grandes  cérémonies  , 
défendus  par  les  Loix  divines 
& humaines.  Ibid. 

E. 

ECcIcfîaftiques  obliger  au  lcr- 
vice  Militaire  quand  ils 
avoient  des  fiefs,  aox.  Les 
Conciles  s’oppofent  à ces  ufa- 
ges.  103.  Charlemagne  ~Tës 
exempte  d'aller  a la  Guerre. 
Z04-  Charles  le  Chauve  les  y 
oblige  de  nouveau.  Ibii.ILi.em- 
ples  d'EccleiiaPiques  dcpof'cz 
pour  avoir  refuié  de  faire  le 
letvice  Militaire.  1 o;.  Ils  en 
furent  difpenler  dans  le  XV. 
liecle.  106.  Ils  ne  portoienc  - 
pas  les  armes  a la  Guerre,  107. 

Il  s'ett trouvé  des  Evêques  qui 
combattaient  les  armes  a la 
main.  108.  Ecclefialtiques  qui 
ont  conféré  la  Chevalaiela 

'leurs  Adypucz,  tu.  Ils  011c 

fouvent  donné  la  Chevalerie. 
xij.  Ils  peuvent  la  recevoir. 

*'!•  ■ 

Ecoles , il  y en  avoit  onze,  c'eft- 
à-dire,  onze  fortes  d'Ordres 
d’Officiers  du  Palais  de  Con- 
fiant. Sj.  L'un  de  ces  Ordres 
écoit  celui  des  Chevaliers. 

Ibid. 

Ecuyers  , diffèrent  des  Bache- 
liers & des  Bannerets.  8.  Leur 
anciquité.  19.  Leur  origine, 
190.  Leurs  armes.  api.  Leurs 

fondions,  apa.  llsétoient  cé- 
lébrés parmi  les  Romains,  ig. 
On  leur  a donné  divers  noms! 
X9P  Ecuyers  parmi  les  In- 
diens. 149. 
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Eiitabeth  Chriftine,  Impératrice,  l’Heimine.  jj. 

fonde  l'Ordre  de  l’Amour  du  Ferdinand  Roi  d'Arragon  établie 
procha'ii.  45).  l'Ordre  de  la  Jara.  134. 

Emmanuel  Philibert  Duc  de  Sa-  Fiefs , ils  obligeoient  au  fcrvice 
voye  fonde  l’Ordre  de  Saint  Militaire.  101.  Et  même  les 
Maurice.  134.  Ecdcfiaftiques.  îoj.  On  dé- 

Epie  , ferment  fait  par  l’épée.  fendit  d’allicner  les  fiefs  aux 

401.  Lefceau  des  Chevaliers  Ecdcfiaftiques:  105.  On  ne 

gravé  fur  le  pommeau  de  le-  ' pouvoir  tenir  de  fief  fans  être 

péc.  40t.  Pourquoi  on  don-  Chevalier.  ibid. 

noit  un  coup  d’épée  fur  l é.  Finance  pro  pallie , à qui  eft-ce 
paule  du  Chevalier.  Ibid.  qu'on  la  donnoit.  417. 

Eperons  , privilège  des  Cheva-  Framea , fignification  Je  ce  mot. 
liers  d’en  porter.  41 6.  13. 

Equités  fingulares  , on  appelloit  Frédéric BarberoulTe  fait  fes  deux 
ainfi  certains  Chevaliers  Ro-  enfans  Chevaliers.  rj. 

mains.  38.  Il  en  eft  parlé  dans  Frédéric  II.  établit  l'Ordre  de 
plulieurs  inferiptions.  39.  Saint  Gai  ou  de  l’Outs.  137. 

Equités  fingulatores  , quel  étoit  Frédéric  III.  il  n’cft  pas  fur  qu'il 
l’emploi  de  ces  Chevaliers.  ait  inftitué  l'Ordre  de  Saint 

39.  Ils  font  différons  de  ceux  George  à Gcnes,  141. 

qu’on  appelloit  Defultores.  40. 

Equus  veftitus , ce  qu’on  entendoic  G. 

par  ces  mots.  416. 

Evecarus  Auoujli , que  lignifient  Alfa  eu  G alfa , Ordre  Mi- 

ces  termes.  39.  VJ  litaire  différent  de  celui 

de  Saint  Marc.  ijt, 

F.  Gardas  IV.  Roi  de  Navarre,  • 

fonde  l’Ordre  de  Nôtre-Da- 

F Actions  , leur  otigine.  194.  me  du  Lys.  11/.  Et  pourquoi. 
Ceux  qui  ÿentroient  fe  fai-  utf. 

(oient  armer  Chevaliers.  Ibid.  Gajlen  & Girard  Fréta  établiffent 
Fatlum  en  faveur  je.  l'Ordre  du  l'Ordre  de  Saint  Antoine  en 

Saint  Efprit  de  Montpellier.  Dauphiné.  nj. 

66.  Les  preuves  en  font  peu  6enetre  , il  y en  a de  deux  fbr- 
fohdes.  67.68. 19.  L’aéle  d’un  tes.  143. 

Chapitre  de  cet  Ordre  eft  fup-  Gentils,  ils  paffoient  pour  être 
pofe.  90.  Marques  des  fuppo-  vaillans.  19.  D’oft  tiroient  ils 

filions  de  cette  piece.  Ibid.  leur  origine.  Ibid. 

Ferdinand  II.  donne  un  Diplôme  Geoffroy  d'Anjou,  des  céré  onies 
en  faveur  de  l’Ordre  de  Con-  qui  furent  obfcrvées  quand  il 

ftantin.  9S.  fut  fait  Chevalier.  346. 

Ferdinand  F-  fonde  l’Ordre  de  Geoffroy  de  Previlli , qui  mourut 
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en  1066.  11’eft  pas  auteur  des 
Tournois.  iSj.  Il  en  a feule- 
ment drefle  les  Réglés.  1S4. 
George  Ctiin  Curopalace , on  ne 
fçait  pas  le  temps  où  il  a vé. 
eu.  104 

Gérard  le  B.  bâtit  deux  Hôpi- 
taux  en  |erufalcm.  no.  Il  les 
gouverne  avec  beaucoup  de 
fagefle.  iti-  Il  fonde  l’Ordre 


lerufàlcm. 


157.  11  en  fut  le 

premier 

Grand-Maître.  11  S.  1 

fait  des 

Statuts  pour’cet  Ordre.  Ibid, 
On  dit  qu'il  étoit  natif  de 
Martigues  en  Provence.  lyji 

Germain  . origine  de  ce  mot,  a;. 

Gth\ague,  (Eléonore,  )fonde  l’Or- 
dre  des  Dames  de  la  Croix. 
17  6.  Statuts  de  cet  Ordre. 
44 S.  Forme  de  la  Croix  de 
ces  Dames.  177,  Création  de 
Chevalieres.  178. 

GomcrncHrs  des  places»  t'ryfrZno- 
blelTe. 

Guarin , (Andié.)patle  de  l’Ordre 
de  Conftantin.  7 y 

Guet , voye\  Chevalier  du  Guet. 

Guy  de  Lulignan  londe  en  Chy- 
pre  l’Ordre  de  l’lipèe.  1;  f. 

Guillaume  Comte  de  Hollande  , 
de  ce  qui  fe  pafl’a  quand  il  fut 
fait  Chevalier.  347.  Règles 
qu’on  lui  propofe.  545.  For- 
mule de  la  Profcflion.  349. 
Serment  qu’il  fit.  37a. 

fcL 

Hslcba  , Ordre  érigé  pour 
rccompenfer  la  bravoure 
des  femmes.  171.  Privilège 
de  ces  Chevalières.  Ibid.  Leur 
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habit.  î7  i. 

Hachette,  (Jeanne,)  voyez.  Beau- 
vais. 

Hachi , Abbé  de  Colbatz  a écrit 
en  faveur  de  l’Ordre  de  Con- 
ftantin.  77.  Le  Journal  des 
fçavans  a fait  l’Extrait  de  fon 
Livre.  Ibid. 

Hajia  pure , ce  qu’on  entend  par 
ces  mots.  4 j.  Elles  étoient  une 
marque  de  Chevalerie.  Ibid. 

Hcliot  , fon  fentiment  réfuté 
fur  l’Ordre  de  la  Couronne. 

144.  i4j. 

Henri  III.  fonde  l’Ordre  du 
Saint  Efprh.  i}t.  Motifs  de 
cette  Inflitution.  13t.  Les  Au- 
teurs ne  s’accordent  pas  fur 
fon  origine.  Ibid.  Ses  Statuts 
& fa  marque.  )3»,i}j. 

Henri  IV.  Roi  d’Angleterre  éta- 
blit l’Ordre  des  Bains.  136. 

Herment , fon  opinion  fur  l’orl. 

fiine  de  la  Chevalerie.  is>«  Ré- 
futée. to.Sa  mcprilc  lut  l'Or. 
dre  de  I fc  toile-  iî4.  Sur  celui 
de  la  Gcnette.  144.  Sur  la 
Couronne  des  Chevaliers  de 
Ftife.  146.  Sur  la  fin  de  leur 
Inùitut.  149.  Sur  l’étoblilTê- 
mem  de  l’Ordre  de  la  Corde, 
liere.  174, 

Htcrax  noble  Croc  elt  lait  Che. 
valier.cn  recevant  l’Image  de 
Saint  George.  io;. 

Hojlit,  lignihe  expédition  Mili- 
taire  , ou  férvice  Militaire. 

103. 

Hue  Comte  de  S.  Paul  s’oblige  en 
loyal  Chevalier.  401. 
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J Eau  Baha^ar  , fon  Hiftoire 
de  l'Ordre  de  Saint  An- 

toine  eft  fabuleufc. ny 

jtan , Duc  de  Patras , gagne  une 
Bataille  avec  rrois  cens  Che- 
valiers.  t no. 

Saint  J tan  de  Larran  , la  qualité 
de  Chevalier  de  Saint  Jean  , 
Sic.  a efté  héréditaire,  jr8. 
Jean  de  Grefly  , vouloir  palier 
pour  Chevalier  déloyal  , s’il 
manquoit  de  porole,  401, 
Jean  de  Bretagne  , s’oblige  en  foi 
de  Chevalier,  401 

Jcrufalem  : révolutions  de  cette 
Ville.  119.  On  y bâtit  deux 
Eglifcs  vers  l'an  104S.  110. 
la  Chevalerie  R egulicre  a pris 
naiiïance  dans  ccrte  Ville,  au. 
Ingénu:  à qui  donnoit-on  ce  ti- 
tre. 17. 

Jngnlfe  , dit , qu'on  crcoit  des 
Chevaliers  en  Angleterre 
avant  le  dixiéme  lieclc.  121? 
Jofepb  , Patriarche  : la  Chevale- 
J rie  qu'on^urautlbueeft  chl- 
merique.  jo. 

Jouta  , voyt\  Tournois. 

Ifaac  L'Ange  , cet  Empereur  re- 
nouvelle  l Urdrc  de  Lionltan- 
tin.91.  11  lui  donne  un  nou- 
veau lultre  , 9».  Il  fait  des 
Statuts  pour  cet  Ordre,  94. 
Plufieurs  Auteurs  en  font 
mention , 9;.  liàac  n’eft  que 
le  reftaurateur  de  cette  Mili- 

ce_, 9if. 

Jftac  l'Ange,  eft  détrôné  par  fon 
Frète  , 97.  Il  a recours  aux 
François  qui  le  rçtablilTent , 


L 

L Ab  arum  : Conftantin  fit  faire 
cet  Erendatt  , 71.  D'où 
vient  ce  mot , 71.  Le  nom  de 
J.  C.  y étoit  gravé,  ibid.  Con- 
ltantin  choilit  cinquante  de 
les  Gardes  pour  le  porter , 76. 
Vertu  miraculeufc  du  Laba- 
ru-n  , 84.  Convenances  entre 
le  Labarum  , & l’Oriflame  de 
Saint  Deoys,  84.  Julien  t’A- 
poftat  fuppriœe  le  Labarum . 
Sc  le  nom  de  J.  C.  qui  y étoit 
écrit,  86.  Cela  fe  prouve  par 
les  médaillés  de  cet  Empereur, 
87.  Jovien  le  rérabht , ibid. 
II  a été  en  vénération  jufqu'au 
XIV.  fiecle,  91.  Cn  le  trouve 
gravé  dans  les  médailles  de 
prelque  tous  les  Empereurs 
Grecs , ibid. 

Laitance  : ce  qu’il  dit  d'une  vi- 

fiun  de  Conftantin  , S;, 

La, carii  Empereur  d’Andrino. 
pic  donne  un  Diplôme  en  fa- 
veur du  Duc  de  Brunfvic,  9t. 
La/caris  : trois  Chevaliers  de  ce 
nom.  tct». 

Latina  militia  : ce  qu’on  doit  en- 
tendre par  ces  termes , 104. 

Lazare,  (ordre  de  Saint  , ) il  n'a 
pas  été  fondé  dans  le  premier 
Concile  des  Apôtres , 6t.  On 
le  foûtient  (ans ; preuve,  6j 
Leon  X.  établit  1 Ordre  de  Saine 

Pierre, LL2 

Lictmut  Dentatui , jamais  Hom. 
me  n’a  eu  plus  de  recompen- 
fes  Militaires.  17 

Lijle  Adam , défend  Rhodes  avec 
beaucoup  de  gloire  , fc  retire 
en  Italie , Si  puis  à Maltc.ij9 , 
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Lifoyede  Montmorcnci , on  le  fait 
Auteur  de  l’Ordredu  Chien  6c 
du  Coq  , ijo.  11  y en  a qui  le 
nient.  iji 

Loi  facrée  , en  quoi  elle  con- 
liftoic.  4 6 

Louis  ( Saint  ) fait  Chevalier  fon 
Frété  Robert  , H.  11  tonde 
l’Ordre  du  Croillant  u8.  Il  elt 
different  de  celui  qui  fut  éri- 
gé par  René  d'Anjou  , 119.  Il 
fonde  auffî  celui  de  la  Colfe 
de  Gcnefte  ,içi.  llchoific  cent 
Gentils-hommes  pour  fa  Gar- 
de. ijr 

Louis  Xl.  Inftitue  l'Ordre  de  S. 
Michel , rjo.  Il  a été  célébré 
fous  pldlieurs  Rois , ibid.  Il  eft 
uni  avec  celui  du  Saint-Ef- 
prit.  *33 

Louis  XII/-  établit  une  Com- 
munauté fous  le  nom  dcCorn- 
manderie  de  Saint  Louis.  154.. 
Lou  s le  G and  fonde  l'Ordc  de 
Saint  "Lotiis,  1/4. 'Serment 
des  Chevaliers.  ifj. 

Louis  II-  Duc  de  Bourbon,  Infti- 
me  l'Ordre  du  Chardon  , 1;;. 
On  lui  attribue  aufli  l'Ordre 
de  l'Ecu  d’or.  «34. 

M 

Mjlgnus  W.  Roi  de  Suede , 
eft  Auteur  de  l’Ordre  des 
Séraphins.  138. 

Maimbourg,  confond  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  avec 
celui  de  Saint  Lazare  , 143. 

• Objections  qu'il  propo- 

fe.  *44- 

Marches  : ce  que  cela  fignifie.  11. 
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Marques  de  Chevalerie , parmi 
les  Allyriens  , les  Perf-s, 

377.  Parmi  les  Romains,  378. 
Parmi  les  Chinois,  ibid.  l’ar- 
mi  les  peuples  du  Malabar  , 
379.  Parmi  ceux  du  Mexi- 
que , ibid.  Parmi  les  Chré- 
tiens : fous  nos  Rois  de  la  pre- 
miere  Race  , 380.  Du  temps 
de  Charlemagne,  381.  Parmi 
les  Chevaliers  du  Bam  , 3,81. 
Reflexions  fur  ces  marques  de 
Chevalerie.  383! 

Marquis,  gouvemoient  les  Pro- 
vinces  ,11.  A qui  on  dounoit 
ce  titre.  ibidi 

Marsh;  (Sainte,)  on  dit  qu’elle  a 
fondé  l’Ordre  du  Saint  Elprit 
de  Montpellier,  66.  Cela  lied 
établi  que  lut  des  Fables,  <Pf, 
& fcq.  voyt'Ç  Fattum. 

Martial,  (Saisit,)  il  y avoit  à Li- 
moges  des  Chevaliers  lous  le 

_Jlgm  de  ce  Saint,  161. 

Ms>»<  Soaj  , c’clt  - à - dire  ~ 

Grand  Duc , il  croit  Chef  des 
Aimées  de  l’Empereur  de 
Conftantinople.  58. 

Merlin  , faux  Prophète.  3. 

Michel , Saint,  Ordre  fondé  fous 
fon  nom.  119.130. 

Milice  Romaine,  il  y en  avoir  de 
trois  fortes.  17* 

Miles  , ce  que  ce  mot  lignifie 
dans  les  anciennes  Chaitrcs  , 
1.  & 10fi  .ll  lignifie  Cheva- 
lier parmi  les  Grecs.  107. 

Mine  : Combats  dans  les  mines, 
5j.  Plufieurs  exemples  de  ces 
combats  , j 6,  Loix  obfervées 
dans  ces  combats  , 37.  Deux 
combats  célébrés  fait  dans  les 
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mines  , /♦»</.  moins  en  avoir  trois  polit  être 

Mure-,  pourquoi  en  trouve-t-on  Chevalier.  30 1.  Ordres  qui 

lue  le  Calque  des  Allemans.  exigent  la  Noblellé  de  quatre 

tu.  Les  Seigneurs  de  Patthe-  Races. to8. 

nai  portent  une  Mitre  au  lieu  NtbUJfi  de  quatre  lignes.  jo8.  En 
de Heaume,& pourquoi, ibid.  quoi  conliftc  cette  Noblefle. 
Mongomeri  bleflc  à mort  Henry  J09. 

II.  dans  un  Pas-d’Armes.  188.  NoblefleAc  nom  &d’Armes.  3 oy. 


Monogramme , ou  le  Chinvc  du 

Nom  de  Je  fus  - Chrift. 

Conftantin  le  lait  graver  lue 
fes  Armes.  8(5.  Les  Empereurs 
Grecs  le  font  mettre  dans 
leurs  MéJaillcs.  91.  Il  fe  trou- 
ve fur  une  Médaille  de  Lafca- 
tis  , ibid.  voye\Labarmn. 

Mon  fleur  , Monfcigncur,  A qui 
donnoit-on  ces  Noms.  at{ 
Myriflcrim  eft  fait  Chevalier 
par  l’Empereur  de  Conftanti- 
nople.  100 

fidurt^uplt.  Cet  Empereur  eft  dé- 
fait par  les  François.  98. 

• N 

Narbonne , Autel  dédié  à Au- 

gufte  , trouvé  dans  cette 

Vill/èn  if  S 6.  5^* * 

tfobilisvir.  A qui  elt-ce  que  les 
Papes  donnent  ce  titre.  117, 
ttoblcfe.  En  quoi  conlifte  la  ve- 
ritable  Noblcflè.  195.  Deux 
fortes  de  NoblelTc  parmi  le» 
Romains,  tvC  Elle  eft  necef- 
faire  pour  eftte  Chevalier, 
197.  Statuts  des  Souverains 
fur  cela.  199.  Ce»  Loix  onfëü 
' quelque  exception,  joo.  I/fa- 
ges  de  quelques  Provinces  de 
France.  lot. 

tlobhfft.  Comment  on  compte 
les  dégrez.  }Oi.  il  faut  au 


Pourquoi  ainn  nommée.  }io. 
Origine  de  cette  Noblelle. 
ju.  Sentiment  des  Auteurs 
fur  cette  Noblelle.  jrt.  & 5 ttf. 
Comment  les  Allemands 
comptent  les  dégrez  de  cette 
Noblelle.  jij.  114. 

Nobleffe  requife  pour  eftrc  rcceu 
dans  l’Ordre  de  Malthe.;t(J 
Dans  la  Langue  d’Italie.  ÿî8. 
Noblrllc  des  Segges  de  Na- 
ples. 519.  Parmi  les  Alle- 
mands. j 13 ■ Dans  les  autres 
Langues.  Voye\  Preuves. 
NobUfse  , doit  élire  prouvée  par 
de  bons  titres.  ; 17.  Il  la  ut  en- 
core l’agréemcnt  du  Prince 
pour  eftrc  Chevalier.  330 
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